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EXTRAIT  DES  REGISTRES 
de  l’Académie  Royale  de  Chi- 
rurgie. 

Du  ib  Février  lySu 
M ESSIEU  RS  Chopart  & Default  qui 

t 

avoient  été  nommés  CommifTaires  pour 
l’examen  d’un  Ouvrage  de  M.  Baude^ 
locque , intitulé:  U Art  des  Accouche^ 
mens  ^ ayant  dit  dans  leur  rapport  que 
ce  Traité  renferme  un  corps  de  doéfrine 
complet  fur  la  partie  opératoire  de  l’Art 
des  Accouchemens , dont  les  préceptes 
font  expofés  avec  méthode  & clarté  ; la 
Compagnie  a confirmé  fcette  Approba- 

I 

tion,  & permis  à M.  Baudelocque  de 
prendre  à la  tête  de  cet  Ouvrage,  le 
titre  d’ Adjoint  au  Comité  perpétuel  de 
l’Académie  Royale  de  Chirurgie  : en 


VJ  ‘ 

foi  de  quoi,  je  lui  ai  délivré  cet  Extrait 
des  Regiftres,  que,  je  certifie  véritable. 
A Paris,,  le  21  Février  1781. 

* " t 

Signé , LOUIS,  Secrétaire 
perpétuel  de  ÏAcad,  Royale  de  Chirurgie^ 
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INTRO  DUCTIO  N. 


JVÎalgré  les  progrès  éclatans  que  n^a  cefle 
de  faire  l’art  des  Accouchemens  depuis  la  fin 
du  fiecle  dernier , & les  ouvrages  multipliés  qui 
ont  paru  fur  cette  matière  , nous  avons  penfé 
qu’il  refioit  encore  quelque  chofe  à faire  pour 
fon  avancement  , & en  faveur  des  jeunes 
gens  qui  fe  defiinent  à le  cultiver.  C’efi:  à la 
follicitation  réitérée  du  grand  nombre  de  ceux 
qui  ont  fuivi  nos  Cours  & qui  les  fuivent  au- 
jourd’hui , que  nous  avons  entrepris  ce  travail. 
Nous  nous  y fommes  livrés  d’autant  plus  vo- 
lontiers, qu’aprèf  avoir  bien  médité  les  ouvrages 
connus  , nous  nous  trouvions  embarralTés 
dans  le  choix  de  celui  qui  leur  convenoit  le 
mieux  pour  fe  préparer  à nos  leçons , ou  fe 
rappeller  les  chofes  effentielles  qui  échappent 
toujours  à la  mémoire.  Quoiquetous  ces  ouvra- 
ges ne  foientpas  également  bons,  ils  contiennent 
néanmoins  des  chofes  utiles  : mais  aucun  ne 
renferme  un  corps  de  doftrine  complet  fur 
la  partie  de  l’art  dont  il  s’agit , qiri  regarde 
l’opération , quoique  la  plus  efîentielle.  Il  fau- 
droit  fe  les  procurer  tous , pour  avoir  la  chaîne 
des  principes  qui  conftituent  cet  art  ; encore 
refteroit-iî  quelque  chofe  à defirer.  L’erreur  y 
eft  , dans  la  plupart , fi  voifine  de  la  vérité  ; 
& les  préceptes  s’y  trouvent  prefque  toujours 
enveloppés  d’un  nuage  fi  épais  , ou  donnés 
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avec  tant  d’ambiguité , que  leurs  auteurs  fem- 
blent  n’avoir  écrit  que  pour  eux.  Ajoutez  qu’il 
n’y  a aucun  de  ceux-ci , qui  foit  -parfaitement 
d’accord  avec  lui-même  ; qu’on  ne  trouve 
vingt  fois  en  contradiélion  avec  fes  principes  ; 
qui  ne  foit  arrêté  à chaque  pas  ; & qui 
ne  s’écarte  de  la  route  qu’il  a tracée  , ou 
voulu  tracer. 

L’art  des  Accouchemens  eft  cependant  un 
art  de  pratique  ; un  art  dont  les  principes 
font  certains , &:  dont  toutes  les  opérations 
peuvent  être  portées  préfque  à la  certitude 
géométrique  :•  l’Accouchement,  en  effet , efl-il 
autre  chofe  qu’une  opération  méchanique  fou- 
mife  aux  loix  du  mouvement  } C’eft  fous  ce 
point  de  vue  que  nous  l’avons  confidéré  : fi 
les  Lévret  & les  Smellie  ne  fuffent  partis  du 
même  principe  , cet  art  n’aiiroit  fait  aucun 
progrès  entre  leurs  mains. 

« Il  s’en  faut  peu  , difôit  un  favant  Méde- 
» cin  5 il  y a près  de  vingt  ans , que  l’art  d’ac- 
» coucher  n’ait  atteint  fa  perfefHon , & que 
M les  opérations  qu’il  faut  faire  dans  l’exercice 
w de  cet  art , ne  foient  portées  prefque  à la 
» certitude  géométrique  : & il  ne  faut  pas 
» en  être  furpris,  ajoutoit-il  ; car,  après  tout, 

l’art  d’accoucher  fe  réduit  au  problème  de 
» méchanique  fuivant  : une  cavité  extenjible 
w d'une  certaine  capacité  étant  donnée , en  tirer 
» un  corps  jLexihle  dune  tondeur  & dune  groffeur 
» données  , par  une  ouverture  dilatable  jufqidà 
» un  certain  point  (d)  Ce  problème  aiu*oit 


(<î)  A^tuc  , l’Art  d’Acc.  réduit  à fes  principes. 


Introduction.  îx 

fans  doute  été  plus  jufle , li  l’on  eût  dit  à tra- 
vers un  canal  ofleux , d’une  forme  , d’une  di- 
reéHon  , d’une  largeur  données , & incapable 
d’aucune  efpece  de  dilatation  ; au  lieu  de 
mettre  par  une  ouverture  dilatable  jufqiià  un 
certain  point.  C’eft  à ce  but  auquel  M.  Adruc 
croyoit  que  l’art  des  Accouchemens  étoit  par- 
venu de  fon  temps,  que  nous  nous  fommes  effor- 
cés d’atteindre  , en  raffemblant  & en  fixant  les 
principes  de  cet  art.  Si  la  leftime  des  auteurs 
nous  a été  d’un  grand  fecours  , l’on  remar- 
quera que  la  nature  nous  a été  beaucoup  plus 
utile  : ce  n’eft  qu’après  l’avoir  étudiée  long- 
temps que  nous  avons  entrepris  ce  travail. 

Nous  penfons  qu’il  étoit  au-deffus  de  la 
portée  de  ceux,  que  l’expérience  n’a  pas  en- 
core mis  en  état  de  diftlnguer  l’erreur  des  hom- 
mes , dont  la  vogue  &:  une  érudition  plus 
ou  moins  brillante  , ont  fouvent  fait  tout  le 
mérite , d’avec  les  vérités  fondamentales  éta- 
blies par  d’autres  qui  ont  joui  d’une  moindre 
réputation.  C’eft  le  défaut  qu’on  remarque 
dans  ces  ouvrages  de  cabinet , qui  ont  pré- 
cédé le  premier  pas  de  leurs  auteurs  dans  la 
pratique  de  l’art  dont  il  s’agit  ; & ce  n’eff 
que  par  de  femblables  écrits  que  la  doftrine 
d’Hippocrate  fur  ce  qui  concerne  cet  art,  s’eft  per- 
pétuée pendant  plus  de  deux  mille  ans , quoique 
beaucoup  inférieure  à celle  de  la  plupart  des  Ac- 
coucheurs du  fiecle  dernier, qu’on  ne  cite  aujour- 
d’hui qu’avec  ime  forte  de  regret.  Lalffer  agir  la 
nature  quand  l’enfant  fe  préfente  bien  ; ra- 
mener celui-ci  à cette  pofition  dans  tous 
les  cas  où  il  fe  préfente  différemment  ; lui 
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ouvrir  le  crâne  , le  démembrer  dans  le  fein 
de  fa  mere  & l’en  arracher  avec  des  crochets  ; 
voilà  en  quoi  confifte  cette  doctrine  tarit  de 
fois  promulguée  ; & quel  étoif  encore  à-peu- 
près  l’état  de  l’art  des  Accouchemens  au  temps 
du  célébré  Ambroifc  Paré.  Si  ce  grand  homme 
n’y  a pas. ajouté  beaucoup,  au  moins  a-t-il 
•réveillé  , & même  excité , en  faveur  de  cet 
art l’émulation  des  Chirurgiens  François  , à 
qui  il  étoit  prefque  uniquement  réfervé  de  le 
porter  à fa  perfeélion. 

Mauriceau  efî:  le  premier  dont  les  écrits 
portent  l’empreinte  d’un  homme  vraiment 
Accoucheur  , & pour  le  temps  ils  peuvent 
être  comparés  à ceux  des  SmelLk  6c  des  Lé- 
vrcc.  Formé  dans  le  fein  de  la  pratique  même  , 
Mauriceau  en  a connu  toutes  les  difficultés  : 
s’il  n’a  pas  fu  les^furmonter  toutes  également  , 
c’eft  que  l’art  ne  pouvoit  être  l’ouvrage  d’un 
feul  homme.  Après  lui  parurent  Viardel  ,Peu^ 
Portai;  enfuite  D ev enter , Amand , de  la  Motte 
& beaucoup  d’autres  ; enfin  les  Smellie  & les 
Lévret  : c’eft  à ce  dernier  temps  que  commence 
l’époque  la  plus  brillante  de  l’art  des  Accou- 
chemens. Le  forceps  récemment  connu  , mais 
à peine  ébauché  , ayant  reçu  une  nouvelle 
forme  des  mains  de  ces  deux  hommes  célébrés  , 
& fur-tout  de  celles  de  M.  Lévret  , changea 
pour  ainfi  dire  la  face  de  cet  art  ; en  faifant 
rejetter  les  crochets  & autres  inftrumens  de 
cette  efpece , qu’on  fe  voyoit  fouvent  dans  la 
trifie  néceffité  d’employer  pour  extraire  du 
fein  de  la  mere  , le  malheureux  enfant  qu’on 
ne  pouvoit  épargner  , qu’en  la  facrifiant.  Si 
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Ges'inftrumens  font  encore  en  iifage  aujour- 
d’hui , au  moins  l’homme  infhruit  ne  les  em- 
ploie-t-il que  dans  le  cas  où  il  ne  lui  refte 
aucun  doute  fur  la  mort  de  l’enfant. 

C’eft  en  vain  que  des  perfonnes  fans  ex- 
périence s’efforceront  de  publier  que  le  for- 
ceps a été  plus  funefle  qu’utile  à la  fociété  : 
il  ell  réfervé  aux  Accoucheurs  qui  favent 
l’employer  avec  difcernement  & méthode  , à 
le  bien  juger.  Ce  feroit  même  à regret  que 
nous  combattrions  ici  le  paradoxe  d’un  Mé- 
decin , qui  a annoncé  depuis  peu  que  cet 
infiniment  devoit  être  banni  de  l’art  des  Ac- 
couchemens  (a)  , s’il’  ne  pouvoit  en  réfulter 
un  grand  bien.  On  l’a  vu , il  y a quelques  années, 
lui  prodiguer  des  éloges , l’appeller  un  injiru- 
ment  heureux  , un  injirument  précieux  , &C  con- 
venir que  V humanité  en  avoit  retiré  Les  plus  grands 
avantages  (^).  Maintenant  pour  appuyer  fa 
nouvelle  f élion , il  avance  que  SmeLlie  ne  l’a 
pas  employé  dix  fois  dans  l’efpace  de  trente 
années  ; que  Deventer  ne  s’en  efl  jamais  fervi  ; 
6c  que  lui -même  ne  l’a  mis  en  ufage  que 
deux  fois  depuis  douze  ans  ; encore  ajoute-t-il 
que  plus  inflruit  à préfent , il  ne  l’eut  pas  fait. 

Efl-il  donc  étonnant  qu’un  homme  aufîi  peu 
occupé  de  la  pratique  des  Accouchemens , n’ait 
employé  le  forceps  que  deux  fois  dans  le  cours  de 
fix  ou  fept  années , & non  de  douze  ? Que  De- 


ip)  Alph.  le  Roy,  Obferv.  & réflexions  fur  l’opé- 
ration de  la  fymphyfe  & les  Accouchemens  labor.  1780. 

(é)  Le  même , Introduélion  hiftorique  à l’étude  & à 
la  pratique  des  Accouchemens , 1776. 


In troducti 


0 


N, 


venter , de  l’ouvrage  duquel  la  première  édi- 
tion latine  eft  de  1701  , & la  fécondé  de 
1725  , ne  fe  foit  Jamais  fervi  de  cet  inftru- 
ment , qu’il  n’a  pas  dû  connoître  ; puifque,  de 
l’aveu  du  critique  même , & de  plufieurs  au- 
teurs plus  fideles  dans  leurs  dates  & leurs  ré- 
cits, il  n’a  été  bien  connu  qu’en  1734  & même 
en  1735  î ioflqi-ie  Chapman  en  fit  part  au  pu- 
blic ? Quant  à Smellie^  bien  loin  qu’il  ne  l’ait 
pas  employé  dix  fois  , nous  trouvons  dans 
fon  recueil  d’obfervations  qu’il  l’a  fait  au  moins 
quarante  - cinq  fois  , & nous  y remarquons 
que  fouvent  il  a regretté  de  ne  pas  s’en  être 
lervi  davantage.  Perfonne  n’y  a eu  plus  de 
confiance  que  SmeLLie , perfonne  n’en  a rendu 
l’ufage  plus  général , & ne  s’en  eft  fervi  plus 
méthodiquement. 

Que  le  forceps  ait  coûté  la  vie  à plufieurs 
enfans  , ce  dont  perfonne  ne  faufoit  difcon- 
venir  ; que  beaucoup  d’autres  enfans  qui  ont 
été  tirés  du  fein  de  leur  mere  par  ce  moyen  , 
aient  pu  naître  naturellement , ce  qui  eft  éga- 
lement vrai , s’enfuit-il  que  ce  foit  iiû  infini- 
ment meurtrier  ou  inutile  ? Cela  prouveroit 
tout  au  plus  qu’il  n’eft  pas  toujours  nécef- 
faire  ; qu’il  ne  convient  pas  dans  tous  les 
cas  où  la  femme  ne  peut  fe  délivrer  feule  ; que 
chacun  ne  fait  pas  apprécier  les  circonftances 
dans  lefquelles  il  faut  y avoir  recours , ni  la 
maniéré  de  l’employer  ; & que  bien  des  gens 
en  un  mot , font  le  métier  des  autres.  En  ac- 
cordant que  Deventer  ne  l’ait  jamais  mis  en 
iifage  ; que  Smellie  ne  s’en  fût  pas  fervi  dix 
fois  J au  lieu  de  quarante-cinq  ; & que  le 
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Médecin  qui  le  profcrit  , ne  l’eût  employé  que 
deux  fois  dans  des  occalions  où , de  ion  aveu  , 
il  auroit  pu  s’en  paffer  , feroit-ce  donc  là  des 
raifons  pour  le  bannir  entièrement  de  l’art 
des  Accouchemens  ? Que  feront,  de  mieux 
que  cet  infiniment,  ces  moyens  médicinaux 
par  lefquels  ce  médecin  prétend  ramener  Vart 
à fa  première  fmplidté  , prévenir  les  crifes  qui 
font  fpeclacLe  , & dans  LefqueLles  cet  art  ne  peut 
plus  fe  manifefer  que  par  la  violence  ou  par  la 
defruclion  ? Que  feront  ces  friélions  avec  des 
linges  chauds  fur  le  ventre  de  la  femme  , qu’il 
recommande  tant  pour  fortifier  le  plan  externe 
des  fibres  de  la  matrice  , dont  VaUivité  doit  pré- 
dominer le  plan  interne  , pour  que  l’Accouche- 
ment s’opère  ? Que  feront,  dis-je,  tous  ces 
moyens  , dans  le  cas  d’enclavement  ; dans  celui 
où  la  tête  eft  arrêtée  au  détroit  inférieur  , 
parce  que  fes  dimenfions  excédent  celles  de 
ce  détroit  ; dans  ce  cas  d’hémorrhagie  fou- 
droyante , en  même  temps  que  la  tête  eft  trop- 
baffe  pour  qu’on  puiffe  la  repouffer  & re- 
tourner l’enfant  ; enfin  quand  la  tête  , engagée 
au  même  point  , comprime  fortement  le  cor- 
don ombilical , dont  une  anfe  plus  ou  moins 
longue  pend  au-dehors  ? &c.  &c.  Laiflbns  au 
temps  à diffipèr  la  prévention  qui  a diélé 
une  pareille  profeription. 

Nous  ne  rendrons  aucun  compte  ici  des 
ouvrages  qui  ont  paru  fur  l’art  des  Accou- 
chemens : un  volume  entier  fuffiroit  à peine 
pour  en  faire  le  catalogue  , & ce  que  nous 
aurions  à dire  de  ceux  qui  font  le  plus  connus  , 
c.xcéderoit  de  beaucoup  les  bornes  d’une  in-. 
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troduÔion.  Plufieurs  perfonnes  ont  déjà  piw 
blié  rhiftoire  de  cet  art  ; mais  il  feroit  diffi- 
cile d’y  reconnoître  parfaitement  celui  qui  a 
réuni  les  deux  premiers  anneaux  de  la  chaîne 
des  principes  qui  le  confîituent  , ceux  qui  y 
en  ont  ajouté  de  nouveaux,  & qui  ont  le 
mieux  mérité  en  cela.  Nous  remarquons 
dans  ces  eiTais  hilloriques  , qu’on  a fouvent 
prodigué  des  éloges  à ceux  qui  en  méritoient 
le  moins  ; qu’on  n’a  pas  allez  diftingué  le’ 
véritable  Accoucheur  de  celui  qui  n’en  avoit 
que  le  nom  ; enfin  que  les  auteurs  de  la  plu- 
part de  ces  effais  n’étoient  pas  ce  qu’il  fal- 
loit  être  pour  mettre  à leur  place  , les  Mau- 
riccau , les  Smdlie  & les  Livra , & les  écarter 
de  la  foule  des  Viardel , des  des  Portai^ 
des  Deventer , des  Amand , & d’une  infinité 
d’autres  , dont  les  ouvrages  ne  font  cependant 
pas  à rejetter. 

On  trouvera  peu  de  citations  dans  celui  que 
nous  publions.  Si  nous  n’avons  pu  nous  dif- 
penfer  d’en  faire  quelques-unes  , nous^aurions 
voulu  avoir  également  à louer  fur  tous  les 
points  les  auteurs  que  nous  y avons  nommés  : 
mais  relever  leurs  erreurs  & les  faire  con- 
noître  , ce  n’étoit  pas  travailler  moins  utile- 
ment p.our  l’art.  Il  étoit  néceffaire  d’en  pré- 
ferver  l’efprit  des  éleves , pour  qui  le  brillant 
du  faux  a fouvent  plus  d’attrait  que  la  vé- 
rité qu’ils  cherchent.  Nous  ferions  ffichés  ^ue 
quelqu’un  s’en  trouvât  offenfé  , &:  l’imputât  à 
un  fentiment  de  critique  ; quoique  tout  homme 
s’y  dévoue  en  écrivant  public^iement  : notre 
amour  propre  ne  fe  croiroit  pas  bleffé  fi 
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d’autres  prenoient  la  peine  de  relever  celles 
qui  ont  pu  fe  glilTer  dans  cet  ouvrage.  Mais 
qu’on  le  critique  ou  non  , nous  prévenons  que 
nous  n’y  répondrons  pas  : nous  profiterons  en  fi- 
lence  des  obfervations  utiles  qu’on  pourra  y 
faire  , & nous  mépriserons  tout  ce  qui  portera 
l’empreinte  de  l’ignorance  , de  l’envie  ou  de 
la  méchanceté.  Ce  n’eft  qu’à  nos  éleves  à qui 
il  nous  importe  de  prouver  la  folidité  de  nos 
principes  ; puifque  c’eft  pour  eux , & d’après 
leurs  inflances  que  nous  les  publions.  . 

Si  beaucoup  d’hommes  , en  fe  perpétuant 
par  leurs  écrits  fur  l’art  des  Accouchemens  , 
fe  font  rendus  utiles  à leurs  femblables;  il  en  efî: 
un'  grand  nombre  d’autres  , dont  le  favoir  à 
été  pour  ainfi  dire  enféveli  avec  eux  ; & à 
qui  la  fociété  n’auroit  pas  été  moins  redevable, 
û des  occupations  trop  multipliées  , ou  une 
mort  prématurée  ne  les  euffent  empêchés  de 
publier  le  fruit  de  leur  travail  & de  leur  ex- 
périence. Il  efl  un  de  ces  derniers  dont  le.  fou- 
venir  perpétuera  fans  ceffe  nos  regrets , & à 
la  mémoire  duquel  nous  paierons  toujours 
avec  plaifir  le  tribut  .de  reconnoiffance  qu’il 
s’étoit  juftement  acquis  fur  nous.  Solayrh  (a) 


(tf)  Solayrès  de  Rtnhac  ^ Dofteur  en  Médecine  & 
en  Chirurg.  de  la. Faculté  de  Montpellier , 8c  de  la 
Société  Royale  des  Sciences  de  la  même  ville , après 
y avoir  long-temps  profefTé  l’Anatomie  8c  la  Chirur- 
gie avec  autant  de  favoir  que  de  fuccès , vint  à Paris , 
où  U fut  notamment  accueilli  par  M.  de  la  Martiniere  ^ 
qui  l’engagea  de  s’y  faire  recevoir  au  nombre  de  ceux 
qui  compofent  le  College  Royal  de  Chirurgie  ; qui  fit 
même  les  frais  de  cette  réception , 8c  défigna  le  Réci- 
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eft  celui  dont  nous  parlons.  C’eft  moins  l’homme 
qui  nous  eftimoit  que  nous  regrettons  aujour- 
d’hui, que  la  perte  de  fon  profond  favoir  fur  l’art 
dont  il  s’agit,  qu’il  a profefle  parmi  nous  avec  la 
plus  grande  diftinfîion.  Ce  que  j’ai  pu  re- 
cueillir de  fa  doftrine  ne  /auroit  diminuer  le 
prix  de  cette  perte  ; parce ‘que  l’homme  n’a  pu 
me  tranfmettre  fon  génie  avec  les  connoiffances 
qu’il  avoit  déjà  acquifes. 

Solayrh  n’a  laiffé  que  quelques  lambeaux 
d’écrits  qui  n’avoient  rapport  qu’à  l’anatOmie 
du  baflin  & des  parties  de  la  femme  : ce  qui 
nous  refte  de  lui  d’ailleurs  eft  configné  dans 
Une  thèfe  , qui  devoit  fervir  à fon  aggrégation 
au  college  royal  de  chirurgie  , & qui  a pour 
titre  : Dijfenatio  de  Partu  viribus  tnaternis  abfo“ 
lut  O 

Cette  thèfe  elî  url  traité  complet  fur  l’Ac- 
couchement naturel , dont  le  méchanifme  juf- 
ques  alors  n’avoit  été  développé  qu’imparfai- 
tement  : elle  pourroit  paffer  pour  un  chef- 
d’œuvre  fur  cette  partie  , aux  yeux  des  per- 
fonnes  moins  attachées  à la  diétion  latine  qu’à  la 
doftrine  qu’elle  renferme.  Solayrls  en  avoit  fou- 
tenu  une  autre  aux  écoles  de  médecine  de 
Montpellier  en  1766  , qui  dénote  beaucoup 
moins  l’Accoucheur  , que  l’homme  le  plus 
propre  à le  devenir. 

Ami  de  Solayûs  pendant  le  peu  d’années 

piendaire  pour  être  Profeffeur  de  l’Ecole  pratique , en 
attendant  qu’il  pût  récompenfer  fon  mérite  par  une 
place  plus  éminente. 

(d)  A Paris,  chez  D'Houry^  Impr.  de  Mgr  le  Duc 
d’Orléans,  1771, 

qu’il 
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qu’il  a profelTé  l’art  des  Accouchemens  , & 
ayant  même  continué  fes  leçons  , pendant  le 
cours  d’une  maladie  de  fix  mois , dont  le 
premier  fymptôme  fut  la  perte  prefque  totale 
de  fa  voix , plufieurs  perfonnes , après  fa  mort , 
m’engagerent  à rédiger  & à publier  ce  que 
j’avois  pu  recueillir  de  fa  doélrine  , foit  dans 
i'es  leçons , foit  dans  nos  entretiens  particu- 
liers , & le  peu  de  cahiers  qu’il  m’avoit  laides. 
Je  m’y  livrai  d’autant  plus  volontiers  , que 
c’étoit  la  première  occafion  de  rendre  hom- 
mage à la  mémoire  d’un  homme  dont  le  fou- 
venir  m’étoit  cher , ôc  que  quelqu’un  vouloit 
publier,  fous  fon  nom,  des  lambeaux  d’écrits  mal 
affortis  qu’il  avoit  empruntés  des  mains  de  plu- 
fieurs éleves  : mais  l’imperfeéHon  de  ce  tra- 
vail , quoiqu’approuvé  avec  éloges  par  M. 
Raulïn , Cenl'eur  Royal , ne  me  permit  pas  de 
le  rendre  public. 

En  rendant  hommage  ici  à la  mémoire  de 
Solayrls , je  ne  puis  m’empêcher  de  me  plaindre 
d’un  jeune  Médecin  {à)  qui  rechercha  mon 
amitié , dans  le  temps  que  je  m’occupois  de 
la  rédadion  dont  je  viens  de  parler  & à qui 
je  l’accordai  fans  réferve.  Des  affaires  mul- 
tipliées ne  me  permettant  pas  de  faire  une  copie 
affez  nette  de  ce  que  je  préparois  , pour  paffer 
fous  les  yeux  du  cenfeur , j’acceptai  les  offres 
qu’il  me  fit  de  fa  plume  ; & je  lui  livrai  les 
cahiers  à mefure  qu’ils  fortoient  de  la  mienne. 
Je  n’imaginois  pas  alors  qu’il  ne  cher  choit  qu’à 


{a)  M.  Alph.  le  Roy , alors  Bachelier  de  la  Faculté 
de  Médecine. 

Tome  J,  i 
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fe  parer  des  dépouilles  du  mort,  ou  pour  me 
fervir  de  fes  propres  exprefîions  , qu’il  ne 
cherchoit  qnà  tirer  du  miel  des  plantes  même  les 
plus  véneneufes  ; enfin  qu’il  publieroit  un  jour 
que  , par  enthoujlafme pour  la  mémoire  de  V auteur^ 
il  avoir  rédigé  la  doélrine  de  Solayrïs  , & 
i’avoit  mile  en  état  de  Joutenir  le  jour , fur  quel- 
ques defjeins  au  trait  que  je  lui  en  a vois 
donnés. 

Ce  n’efl  pas  fur  quelques  deffeins  au  trait  que 
ce  Médecin  a travaillé  : il  n’a  été  que  copifle , ÔC 
encore  fi  mauvais  copifle  , en  cette  occafion , 
qu’il  n’a  fu  m’épargner  les  frais  d’une  troi- 
fiemé  copie  , la  fienne  n’étant  pas  plus  en 
état  de  paroître  que  la  mienne  : ce  que  je 
puis  affurer  avec  d’autant  plus  de  liberté  , que 
j’offre  d’en  convaincre  quiconque  en  auroit 
des  doutes  , par  la  confrontation  des  trois 
manuferits  que  j’ai  entre  les  mains.  Ce  n’efl 
pas  non  plus  par  enthoufiafme  pour  la  mé- 
moire de  Solayrhs  , qu’il  s’efl  livré  à ce  tra- 
vail ; mais  par  le  defir  de  s’inftruire  d’un  art 
qu’il  ignoroit  alors  entièrement  & qu’il  vou- 
loir cependant  profefler.  J’aurois  gardé  le  plus 
profond  fllence  fur  toutes  ces  chofes , fi  ce 
Médecin  ne  m’eût  provoqué  , en  publiant  qu’il 
avoir  rédigé  la  doélrine  de  Solayrhs  , fur 
quelques  dejfeins faits  au  trait  ; que  l’ouvrage  qui 
lui  avoir  tant  coûté  de  peine , & auquel  il 
s’étoit  livré  avec  tant  ^enthoujiajme  pour  la 
mémoire  de  l’auteur , après  avoir  paffé  depuis 
par  P lufieur  s filières^  lui  paroiffoit  être  tombé  dans 
les  mains  deM.  Dufot,  M.édecui  àSoijJons  en 
avoir  donné  un  extrait  fous  la  proteéfion  du  Gou- 
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vernement  {à)  ; enfin  s’il  ne  m’eût  paru  fe  ré~ 
ferver  le  droit  , par  ce  moyen  , de  revendi- 
quer .celui  que  je  publie  aujourd’hui. 

Pour  que  perlbnne  ne  nous  taxe  d’être  pla- 
giaire, nous  déclarerons  de  nouveau,  avec  au- 
tant de  plaifir  que  de  reconnoifTance , que  nous 
avons  pulfé  dans  toutes  les  fburces  qui  nous 
font  connues;  mais  que  nous  devons  plus  aux 
leçons  de  Solayres , &: , après  lui , à l’obferva- 
tion , qu’à  tout  autre.  La  fécondé  Partie  de  cet 
ouvrage  , qui  traite  fpécialement  de  l’Accou- 
chement naturel,  n’eft,  pour  ainfi  dire,  que  la 
traduêlion  de  la  thèfe , dont  nous  avons  déjà 
parlé , qui  a pour  titre  : Dijfenatio  de  Partu  viri- 
bus  materrùs  abfoLuto.  Si  l’on  y remarque  quel- 
ques changemens , ils  font  le  fruit  de  notre  ex- 
périence particulière  , &:  de  dix  années  d’ob- 
fervations  : l’Auteur  les  auroit  faits  lui-même , ' 


{à)  Ce  Catéchifme , dont  l’édition  a été  épuifée  en 
moins  d’une  année , malgré  la  précaution  que  j’ai  eue  d’en 
retenir  un  grand  nombre  d’exemplaires  pour  mes  éleves, 
n’étoit  pas  plus  l’extrait  de  l’ouvrage  rédigé  avec  enthou- 
fiajme  par  M,  Alph.  le  Roy , que  celui-ci  n’en  eft  le 
commentaire.  L’un  & l’autre , ainfi  que  les  manufcrits 
qui  font  entre  mes  mains , comparés  à certains  Ouvra- 
ges qui  ont  paru  fous  le  nom  de  ce  Médecin  , prou- 
veront aux  moins  connoifleurs  qu’ils  ne  peuvent  être 
le  fait  d’une  même  plume.  Le  ftyle  de  ces  derniers 
feft  fleuri , ampoulé , & fouvent  trop  cadencé  ; le 
nôtre  au  contraire  efl  fimple,  & peut-être  trop  uni- 
forme. Nous  en  demanderions  grâce  au  Lefteur  , li 
nous  avions  prétendu  lui  donner  un  traité  d’éloquence 
au  lieu  d’nn  traité  fur  l’Art  des  Accouchemens.  Nous 
le  prions  auffi  de  vouloir  bien  fuppléer  aux  petites 
fautes  typographiques  échappées  à notre  attention , dans 
la  correâion  des  épreuves. 
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s’il  eut  vécu  plus  long -temps  ; car  il  n’avoit 
que  la  nature  pour  maître.  Nous  aurions  cité 
S&layrh  plus  foiivent , ainli  que  bien  d’autres 
Auteurs , fi  la  crainte  de  détourner  l’attention 
des  jeunes  gens  ne  nous  en  eût  empêché.  L’Art 
des  Accouchemens  n’efl  pas  l’ouvrage  d’un  feul 
homme , Sc  ne  pouvoit  l’être  ; fi  nous  en  avons 
rafTemblé  les  principes , pour  les  préfenter  avec 
plus  d’ordre  & de  clarté  , nous  ne  croirons  pas 
pour  cela  qu’il  nous  foit  plus  redevable  qu’à 
tous  ceux  qui  l’ont  cultivé  ; & nous  ne  publie- 
rons jamais  en  avoir  renverfé  lès  colonnes , 
pour  en  élever  d’autres  fur  leurs  débris.  Per- 
sonne n’avoit  plus  de  droit  à cette  fauffe  pré- 
tention , que  les  SmelUc  & les  Lévret , puifque 
perfonne  n’en  a reculé  les  bornes  davantage  ; 
cependant  ces  deux  hommes , également  célé- 
brés , ont  avoué  qu’ils  avoient  eu  des'maî- 
' très  : ce  n’efl  qu’à  l’aide  de  leurs  ouvrages  , 
qu’ils  font  parvenus  à les  furpaffer.  Heureux 
fl  nous  pouvions  les  imiter , & tracer  de  même 
quelque  fentier  nouveau  à ceux  qui  entreront 
dans  la  même  carrière  après  nous  ! 

Plan  finirai  de.  cet  Ouvrage. 

Pour  expofer  avec  plus  de  méthode  & de 
clarté  tout  ce  qui  concerne  la  partie  chirurgi-  ^ 
cale  de  l’Art  des  Accouchemens , ou  cet  Art  j 
proprement  dit , que  nous  avons  diftingué  de  I 
la  partie  médicale  , qui  a fpécialement  pour  I 
objet  les  maladies  des  femmes  & des  enfans 


{a)  Plufieurs  Auteurs  ayant  afTez  bien  traité  de 
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nous  avons  clivifé  cet  ouvrage  en  quatre  par- 
ties. La  première  renferme  les  connoiffances 
anatomiques  & phyfiologiques  effentiellement 
néceffaires  à l’Accoucheur.  La  fécondé  traite 
du  méchanifme  de  l’Accouchement  naturel , & 
de  la  délivrance  , ainfi  que  des  premiers  loins 
qu’on  doit  à la  mere  & à l’enfant.  La  troifieme 
a pour  objet  l’Accouchement  contre-nature  ; &C 
la  quatrième  le  laborieux  , avec  ce  qui  a rap- 
port à la  groffelTe  de  plulieurs  enfans  , aux 
fautfes-grofTefles  & à l’avortement  : cette  der- 
nière partie  forme  le  fécond  volume. 


Plan  de  La  première  Partie. 

Le  premier  chapitre  traite  des  parties  de  la 
femme , qui  ont  quelque  rapport  à l’Accouche- 
ment : mais  nous  les  confidérons  beaucoup 
moins  en  Anatomifle  qu’en  Accoucheur.  Cet 
objet  nous  paroît  avoir  été  trop  négligé  par  les 
Auteurs , quoiqu’il  renferme  en  quelque  forte 
les  connoiffances  fondamentales  de  l’Art.  De 
,ces  parties  les  unes  forment  le  canal’  deftiné 
au  paffage  de  l’enfant , ce  n’eft  que  par 
l’adion  des  autres  que  cet  enfant  eft  contraint 
de  fortir.  Mais  la  facilité  ou  les  difficultés  do 
l’Accouchement  dépendent  bien  moins  de  la 
force  ou  de  la  foibleffe  de  cette  aéfion , que  du 
rapport  des  dimenfions  du  canal  dont  il  s’agit , 
avec  celles  du  corps  qui  doit  le  traverfer. 

cette  derniere  partie , on  pourra  les  confulter.  Nous 
hafarderons  par  la  fuite  de  publier  nos  réflexions  à ce 
fiijet  : mais  nous  attendrons  qu’une  plus  longue  expé- 
rience les  ait  fufHfanjment  confirmées. 
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Quand  ce  rapport  eft  favorable  , l’Accouche- 
ment en  général  s’opère  avec  peu  de  difficulté; 
foit  qu’il  fe  faffe  naturellement  , foit  que  des 
circonflances  accidentelles  nous  portent  à le 
terminer  : il  efl  au  contraire  toujours  difficile 
& laborieux,  même  quelquefois  impoffible  par 
cette  voie  naturelle , lorfqu’il  y a défaut  de 
rapport  entre  ces  mêmes  dimenfions.  Ces  vé- 
rités , admifes  de  tous  les  Accoucheurs  , nous 
ont  déterminé  à infifter  fur  cette  partie  connue 
fous  le  nom  de  baffin  ; & pour  ne  rien  laiffer 
à defirer , nous  l’avons  d’abord  confidéré  dans 
l’état  fec , & enfuite  dans  fon  enfemble  avec 
les  parties  molles  , qui  le  recouvrent  de  toutes 
parts. 

Après  avoir  confidéré  chacun  des  os  dont  il 
efl;  formé , nous  examinons  comment  ils  font 
affemblés , & de  quels  moyens  la  nature  s’eft 
fervi  pour  les  lier  entre  eux  ; h leurs  fymphyfes 
fe  relâchent  tou] ours  dans  la  groffeffe,  au  point 
d’en  permettre  l’écartement  ; & fi  ce  dernier  ell 
néceffaire  pour  le  paffage  de  l’enfant , comme 
bien  des  gens  je  penfent  encore  aujourd’hui. 
Enfuite  nous  faifons  connoître  les  dimenfions 
de  cette  efpece  de  canal  ofleux  ; les  vices  de 
conformation  qui  peuvent  l’affeûer , leurs  prin- 
cipaux degrés,  & les  obflacles  qu’ils  apportent 
à l’Accouchement  ; enfin  les  moyens  de  s’afîli- 
rer  fi  cette  partie  efi:  bien  ou  mal  conformée  ^ 

quelle  efi:  l’étendue  de  fes  diamètres  dans 
tous  les  cas. 

Le  fécond  article  du  même  chapitre  traite 
des  parties  molles  de  la  génération.  Nous  y 
examinons  d’abord  la  matrice  dans  l’état  de 
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vacuité , & enfuite  dans  l’état  de  groffefle. 
Nous  indiquons  les  changemens  que  celle-ci 
détermine  dans  le  volume  & la  forme  de  ce 
vifcere , dans  fon  tiffu  même  , & dans  fa  fitua- 
tion,  C’ed:  là  où  nous  parlons  de  fon  obliquité, 
des  caufes  qui  y donnent  lieu  , de  fes  fignes  & 
de  fes  effets  généraux , relativement  à l’Accou- 
chement ; fl  nous  en  faifons  mention  d’ailleurs 
dans  le  cours  de  cet  Ouvrage  , c’eff  qu’on  ne 
pouvoit  renfermer,  dans  une  feule  feélion,  tout 
ce  qui  a rapport  à cette  obliquité , fes  effets 
étant  différens  félon  les  circonffances. 

Les  réglés  , ce  qui  regarde  la  fécondité  & la 
flérilité,  ainfi  que  l’expolition  des  fignes  d’a- 
près lefquels  on  juge  communément  du  viol , 
& qu’une  femme  , accufée  de  fuppreffion  de 
part  6c  d’infanticide , efl  réellement  accouchée, 
font  le  fujet  du  fécond  chapitre. 

Dans  le  troifieme , nous  expofons  fuccinfle- 
ment  les  différens  fyflêmes  concernant  la  gé- 
nération : c’étqit  moins  pour  les  difcutcr  que 
nous  en  avons  "parlé,  que  pour  les  indiquer. 
Nous  fommes  entrés  dans  de  plus  grands  dé- 
tails fur  la  grofleffe  6c  fes  fignes , qui  font  éga- 
lement le  fujet  de  ce  chapitre.  C’eff  là  où  nous 
développons  l’art  du  toucher,  6c  où  nous  fai- 
fons connoître  toute  fon  importance  6c  fes  dif- 
ficultés. 

Le  quatrième  chapitre  traite  du  produit  de  la 
conception  , ou  des  fubftances  qui  forment  la 
groffeffe.  Après  avoir  parlé  des  rudimens  du 
fœtus  , du  temps  où  il  eff  entiérernent  ébau- 
ché , de  fa  groffeur  dans  les  deux  ou  trois  pre- 
miers mois  de  la  grofTeffe  , & de  la  rapidité  de 
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fon  développement  dans  la  fuite  , nous  en  aiïï- 
gnons  la  longueur  & la  pefanteur  la  plus  ordi- 
naire , au  terme  de  la  naiffance  ; & nous  nous 
occupons  de  fon  attitude , ainfi  que  de  fa  fitua- 
tion  dans  le  fein  de  la  femme.  Enfuite  le  con- 
lidérant  plus  fpécialement  en  Accoucheur  qu’en 
Naturalifte , nous  examinons  la  ftrufture  de  fes 
parties  principales , telles  que  celle  de  la  tête  & 
de  la  poitrine;  ainfi  que  les  changemens  que 
ces  parties  peuvent  éprouver , foit  dans  leur 
forme  & leur  volume , lors  du  paffage  de  l’en- 
fant à travers  le  baffin  ; puis  nous  en  établiffons 
les  dimenlions , & nous  en  indiquons  le  rap- 
port avec  celles  de  ce  dernier.  Le  refte  de  ce 
chapitre  a pour  objet  la  defcription  du  placenta^ 
des  membranes  & du  cordon  ombilical.  Nous 
y parlons  auffi  des  eaux  qui  baignent  la  furface 
du  fœtus  ; de  la  maniéré  dont  celui-ci  fe  nour- 
rit pendant  la  groffelTe  ; des  fluides  que  la  mere 
lui  tranfmet  ; de  la  circulation  qui  lui  eft  com- 
mune avec  celle-ci  ; des  changemens  que  les 
efforts  de  l’Accouchement  déterminent  dans 
cette  circulation , & de  ceux  qui  fe  font  chez 
l’enfant  même  au  moment  de  fa  naiffance  , ou 
il  commence  en  quelque  forte  à jouir  d’une  vie 
nouvelle. 


Plan  de  la  fécondé  Partie, 

Nous  établiffons  d’abord. trois  ordres  d’Ac- 
couchemens , relativement  à la  maniéré  dont 
ils  s’opèrent  : i°.  les  Accouchemens  naturels  , 
ou  qui  peuvent  s’opérer  par  l’aftion  feule  des 
organes  de  la  femme  ; 2®.  les  Accouchemens 
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contre-nature , qui  exigent  les  fecours  de  la 
main  ; 3'^.  les  laborieux  qu’on  ne  peut  termi- 
ner qu’à  l’aide  de  quelques  inftrumens.  En- 
fuite  nous  faifons  connoître  ce  qu’ils  ont  de 
commun  entre  eux , & nous  expolpns  les  caufes, 
foit  déterminantes  ou  efficientes , de  ceux  du 
premier  ordre , ainfi  que  les  phénomènes  qui 
en  accompagnent  le  travail. 

Pour  développer  avec  plus  de  précilion  ^ 
de  clarté,  le  méchanifme  des  Accouchemens  de 
ce  premier  ordre,  nous  en  diftinguons  de  quatre 
genres  : 1°.  ceux  où  l’enfant  préfente  le  fommet 
de  la  tête  ; les  pieds  ; 3°.  les  genoux  ; 4°.  les 
feffes.  L’bbfervation  nous  ayant'  prouvé  plus 
d’une  fois , que  la  femme  pouvoir  accoucher 
feule  dans  tous  ces  cas , & que  les  fecours  de 
l’art  n’étoient  pas  effentiellement  néceffaires 
dans  les  derniers  , nous  a porté  à faire  cette 
dffiinéHon.  La  même  obfervation  nous  ayant 
également  appris  que  ces  diverfes  parties  de 
l’enfant  ne  fe  préfentoient  pas  conftamment  de 
la  même  maniéré  fur  l’entrée  du  baffin  ; que 
quelques-unes  de  leurs  pofitions  étoient  plus 
favorables  à l’Accouchement  que  les  autres  ; & 
que  l’enfant  n’exécutoit  pas  les  mêmes  mouve- 
mens  en  fe  dégageant , quoique  la  nature  les 
dirige  avec  tant  de  fageffe , que  le  plus  grand 
diamètre,  foit  des  épaules  ou  de  la  tête  , ne  fe 
préfente  jamais  au  plus  petit  des  détroits  du 
baffin  , nous  avons  jugé  à propos  d’établir  plu- 
fieiirs  efpeces  d’Accouchemens  pour  chaque 
genre  dont  il  s’agit.  Nous  les  avons  fixées  au 
nombre  de  fix  pour  le  premier,  & de  quatre 
feulement  dans  les  trois  autres.  On  en  verra 
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les  raifons  dans  la  partie  de  l’ouvrage  , dont 
nous  traçons  le  plan. 

Le  développement  du  méchanirme  de  ces 
différentes  efpeces  d’Accouchemens  pourra  pa- 
roître  fuperflu , li  l’on  ne  juge  ce  point  de  doc- 
trine 5 que  d’après  le  peu  d’utilité  qu’on  retire 
de  nous  dans  l’Accouchement  naturel , où  nos 
fonélions  fe  réduifent  prefque  toujours  à celles 
de  limple  fpeélateur  ; mais  le  Praticien  inftruit 
en  penfera  bien  différemment.  Par  la  lefture 
réfléchie  de  tout  ce  chapitre , on  découvrira 
les  principes  fondamentaux  de  l’Art  des  Ac- 
couchemens  ; on  verra  difparoître  la  majeure 
partie  de  fes  difficultés  ; on  reconnoîtra  com- 
bien il  faut  peu  pour  maintenir  la  nature  dans 
fes  droits  , la  rappeller  à fa  marche  ordinaire , 
lorfqu’elle  s’en  eft  écartée,  & l’on  conviendra 
que  l’accouchement  qui  lui  a coûté  tant  de  tra- 
vail, ainfi  qu’à  la  perîonne  prépofée  pour  l’ai- 
der , n’avoit  fouvent  que  l’ombre  des  difficultés 
qu’on  croyoit  exiflantes , & auroit  pu  être  ter- 
miné avec  beaucoup  moins  de  peine.  Tous  les 
obffacles  qu’elle  rencontre  ne  font  pas  de  cette 
cfpece , à la  vérité  ; mais  l’homme  parfaitement 
muni  de  ces  premières  connoiffances , parvien- 
dra bien  plus  facilement  qu’un  autre  à les  fur- 
monter. 

Dans  le  troifleme  & le  quatrième  chapitres 
de  cette  fécondé  partie  de  l’ouvrage  , nous  dé- 
taillons les  foins  & les  fecours  qu’on  doit  don- 
ner à la  femme  fpendant  le  travail  de  l’Accou- 
chement , ainfi  qu’à  l’enfant  nouveau-né.  La  dé- 
livrance & la  maniéré  de  gouverner  la  femme 
après  l’Accouchement , font  le  fujet  du  cin- 
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quleme.  La  délivrance  fur-tout  y eft  traitée 
dans  tous  les  détails  dont  elle  étoit  fufceptible  : 
fans  croire , aind  qiie  le  fait  le  public  , que 
rAccoucheur  foit  effentiellement  néceflaire 
dans  tous  les  cas  pour  l’opérer , & que  fans 
lui  la  femme  ne  pourroit  fe  délivrer  , nous  re- 
gardons cet  article  comme  un  des  plus  impor- 
tans  de  l’Art.  La  délivrance  , quoique  plus 
fimple  en  apparence  que  l’Accouchement  pro- 
prement dit,  a fes  difficultés  auffi  bien  que 
celui-ci  : s’il  faut  moins  de  forces  pour  les  fur- 
monter , elles  exigent  tout  autant  de  favoir  & 
de  dextérité. 

Plan  de  La  troljicme  Partie. 

Cette  partie  renferme  tout  ce  qui  concerne 
les  Accouchemens  du  fécond  ordre  , vulgaire- 
ment appelles  contre-nature  ; c’eft-à-dire , qui 
exigent  les  fecours  de  l’art , mais  que  la  main 
feule  peut  cependant  opérer.  En  confidérant 
les  caufes  multipliées  qui  peuvent  exiger' ces 
fecours  étrangers  , en  ralTemblant  les  exem- 
ples de  la  variété  des  mauvaifes  pofitions  dans 
îefquelles  l’enfant  peut  fe  préfenter  à l’égard  de 
l’entrée  du  baffin , nous  avons  vu  que  tous  ces 
Accouchemens  étoient  fufceptibles  d’être  ran- 
gés fous  vingt-trois  genres  ; & que  chacun  de 
ceux-ci  pouvoit  en  renfermer  de  quatre  ef- 
peces.  C’efl:  l’ordre  que  nous  avons  fuivi  pour 
les  expofer  plus  méthodiquement. 

Les  Accouchemens  où  l’enfant  préfente  les 
pieds  conftituent  le  premier  genre  ; ceux  où  il 
offre  les  genoux , le  deuxieme  genre  ; les  feffes 
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le  troifienie  ; le  fommet  de  la  tête  le  qua- 
trième (a)  ; la  face  le  cinquième  ; la  partie  an- 
térieure du  col  le  fixieme  ; la  poitrine  le  fep- 
tieme  ; le  bas-ventre  le  huitième  ; le  devant 
du  baffin  & des  cuiffes  le  neuvième  ; la  région 
occipitale  le  dixième  ; le  derrière  du  col  le  on- 
zième ; le  dos  le  douzième  ; les  lombes  le  trei- 
zième ; les  parties  latérales  de  la  tête  le  qua- 
torzième & le  quinzième  ; les  côtés  du  col  le 
feizieme  & le  dix-feptieme  ; la  faillie  des  épau- 
les , le  bras  de  l’enfant  étant  engagé  dans  l’ori- 
fice de  la  matrice  , & la  main  fortie  ou  autre- 
ment difpofée  , le  dix-huitieme  & le  dix -neu- 
vième ; les  côtés  de  la  poitrine  le  vingtième 
& le  vingt-unieme  : enfin  les  Accouchemens  où 
l’enfant  préfente  l’une  des  hanches , le  vingt- 
deuxieme  & le  vingt-troifieme  genres. 

Quant  aux  efpèces  que  comprend  chacun  de 
ces  genres  d’Accouchemens , elles  ont  été  dé- 
duites des  différentes  pofitions  dans  lefquelles 
les  régions  énoncées  peuvent  fe  préfenter  à 
l’orifice  de  la  matrice  : pofitions  que  nous 
avons  déjà  obfervées  à l’égard  de  quelques- 
unes  de  ces  régions. 

Quelques  perfonnes  s’élèveront  fans  doute 
contre  cet  ordre , & s’effraieront  du  mot  de 
genre  & d’efpece,  fi  peu  ufité  dans  les  Traités 
d’Accouchemens  ; d’autres  condamneront  cette 


{a)  Ces  quatre  premiers  genres  d’Accouchemens  ne 
font  pas  effentiellement  contre  - nature  , puifque  la 
femme  peut  accoucher  feule  quand  l’enfant  fe  préfente 
ainfi  ; les  circonftances  accidentelles  qui  peuvent  fur- 
venir  dans  le  temps  du  travail  les  rendent  feulement 
tels. 
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multiplicité  de  pofitions , qu’Hyppocrate  , & 
plulieiirs  après  lui , avoient  bornées  à trois 
principales  ; celle  où  le  fommet  de  la  tête  fe 
préfente  ; celle  où  les  pieds  viennent  les  pre- 
miers , & celle  où  l’enfant  ed:  placé  en  travers. 
C’ed  à cet  égard  fur -tout  que  quelques-uns 
vont  croire  que  nous  n’avons  cherché  qu’i 
remplir  nos  cafés,  pour  groflir  le  volume.  L’on 
n’y  trouvera  cependant  rien  qui  ne  foit  dans 
les  ouvrages  connus  : fi  le  tout  ne  fe  trouve  pas 
dans  le  même , c’efi:  parce  que  le  même  Auteur 
n’a  pas  tout  vu,  ni  tout  rencontré  dans  fa  pra- 
tique. C’efl:  en  les  étudiant  tous  qu’on  verra  , 
ce  que  nous  avons  déjà  annoncé  , qu’aucun 
d’eux  ne  renferme  un  corps  de  doftrine  com- 
plet , & que  nous  n’avons , pour  ainfi  dire  , 
formé  celui-ci  que  des  matériaux  qu’ils  nous 
ont  fournis. 

Comme  plufieurs  de  ce  grand  nombre  d’ef- 
peces  d’Accouchemens  ont  plus  ou  moins  de 
rapport  entre  elles  , foit  relativement  à la  pofi- 
tion  de  l’enfant  qui  les  conftitue , foit  relative- 
ment à la  maniéré  dont  nous  devons  opérer, 
après  avoir  indiqué  en  quoi  elles  different,  & 
ce  qu’elles  exigent  de  particulier  dans  le  ma- 
nuel de  l’opération  , nous  avons  renvoyé  pour 
le  refte  à celles  qui  ont  ,été  décrites  précédem- 
ment , afin  d’éviter  quelques  répétitions. 

Plan  de  la  quatrième  Partie. 

Cette  quatrième  Partie  , qui  forme  le  fécond 
volume , & que  l’abondance  des  matières  nous 
a obligé  de  féparer  des  trois  premières  , traite 
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fpécialement  des  Accoiichemens  laborieux  J 
c’ed-à-dire , de  ceux  qu’on  ne  peut  opérer  à 
l’avantage  de  la  mere  ou  de  l’enfant , fans  le 
fecours  de  quelques  inftrumens  : nous  y avons 
ajouté  un  chapitre  concernant  la  groffelTe  & 
l’accouchement  de  plufieurs  enfans  , les  fauffes 
groffeffes  & l’avortement , qu’on  appelle  ordi- 
nairement faiijjc-eouchc. 

Dans  le  premier  chapitre , nous  expofons 
les  caufes  générales  qui  exigent  l’application 
des  inftrumens  , mais  particuliérement  du  for- 
ceps. Nous  y infiftons  fur  l’enclavement , que 
les  Auteurs  ont  fouvent  confondu  avec  l’état 
où  la  tête  eft  ftmplement  arrêtée  au  paflage  ; 
& nous  faifons  connoître  en  quoi  il  en  différé  : 
nous  en  aftignons  les  efpeces  , les  caufes  , les 
lignes  & les  accidens  , ainft  que  les  indications 
que  prefcrit  cet  état , relativement  à la  maniéré 
d’opérer  l’Accouchement.  Nous  terminons  ce 
chapitre  par  l’examen  de  la  maniéré  d’agir  du 
forceps  de  Livret , de  fes  avantages  & de  fes 
inconvéniens  ; ainfi  que  par  l’analyfe  de  la  mé- 
thode des  Roonhuifiens , Auteurs  du  levier,  fi 
long-temps  fecret  parmi  eux , mais  dont  les 
avantages  ont , en  quelque  forte , difparu  avec 
le  myftere  qu’on  faiîoit  de  cet  infiniment. 

Dans  le  lecond  chapitre  nous  indiquons  les 
-cas  où  le  lévier  en  général  peut  être  de  quel- 
que utilité , ainft  que  la  maniéré  de  s’en  fervir 
dans  chacun  d’eux. 

Le  troifieme  chapitre  , qui  traite  de  l’appli- 
cation du  forceps , eft  beaucoup  plus  étendu  ; 
parce  que  l’utilité  de  cet  infiniment  eft  bien 
plus  générale  que  celle  du  lévier , & les  cir-: 


Introduction,  xxxj 

çonftances  où  l’on  doit  s’en  fervir  bien  plus 
variées  6c  plus  multipliées.  Le  forceps  fe  trouve 
entre  les  mains  de  tous  les  hommes  qui  fe  mê- 
lent d’accoucher;  mais  un  très-petit  nombre 
favent  l’employer  à propos  , 6c  comme  il  con- 
vient. De-là  le  peu  de  hiccès  qu’on  en  retire  , 
l’abus  qu’on  en  fait  journellement,  les  meurtres 
dont  on  l’accufe  d’avoir  été  l’inftrument , 6c  le 
difcrédit  où  on  veut  le  plonger.  On  verra  que 
la  maniéré  de  s’en  fervir  n’eft  pas  arbitraire;  6c 
que  les  réglés  qu’on  doit  fuivre  en  cela  doivent 
être  déduites  de  la  forme  de  l’inftrument  même 
6c  de  fes  effets  ; du  rapport  des  dimenfions  du 
baffin  avec  celles  de  la  tête  de  l’enfant  ; de  la 
pofition  de  celle-ci , & de  la  direélion  qu’elle 
doit  fuivre  pour  fe  dégager,  conformément  aux 
loix  du  méchanifme  de  l’Accouchement  natu- 
rel , 6cc.  Nous  avons  fait  graver  fix  planches  , 
pour  l’intelligence  des  principes  que  nous  éta- 
bliffons  à ce  fùjet  ; il  auroit  fallu  fans  doute  les 
multiplier  davantage , mais  des  raifons  parti- 
culières nous  en  ont  empêché. 

Le  quatrième  chapitre  renferme  tout  ce  qui 
a rapport  aux  Accouchemens  qu’on  ne  peut 
terminer  qu’au  moyen  des  crochets  ou  de  tout 
autre  inftrument tranchant,  applicable  fur  l’en- 
fant renfermé  dans  le  fein  de  la  mere.  Nous  indi- 
quons les  caufes  qui  exigent  l’emploi  de  pareils 
moyens  ; les  cas  où  les  crochets  conviennent 
préférablement  à tout  autre  ; ceux  où  il  faut 
•ouvrir  le  crâne  de  l’enfant  pour  donner  lieu  à 
fon  affaiffement  ; la  conduite  que  doit  tenir 
l’Accoucheur  quand  la  tête , féparée  du  corps , 
eff  retenue  dans  la  matrice  , ainfi  que  dans  le 
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cas  où , la  tête  elle-même  ayant  été  arrachée 
après  la  fortie , le  tronc  fe  trouve  arrêté  aux 
détroits  du  baffin  ; enfin  ce  qu’il  faut  faire  lorf- 
que  l’enfant  efl  hydropique  au  point  de  ne 
pouvoir  fortir  , & quand  fa  conformation 
monftrueufe  met  les  mêmes  obflacles  à fa  naif- 
fance. 

Dans  le  cinquième  chapitre,  nous  expofons 
les  caufes  qui  rendent  l’Accouchement  impof- 
fible , fans  le  fecours  de  l’inftrument  tranchant, 
& la  divifion  de  quelques-unes  des  parties  de 
la  femme.  Nous  les  rangeons  fous  trois  chefs  ; 

les  vices  de  conformation , foit  naturels 
ou  accidentels , des  parties  molles  qui  fervent 
à former  le  paffage  deftiné  à l’enfant  ; les 
vices  de  conformation  du  baffin  ; 3^.  les  con- 
ceptions , ou  les  grofTeffes  par  erreur  de  lieu  ; 
c’efl-à-dire , dans  lefquelles  l’enfant  fe  trouve 
renfermé  dans  la  trompe  ou  la  cavité  abdomi- 
nale. Nous  indiquons  les  opérations  qu’exigent 
ces  diverfes'  caufes , & nous  détaillons  la  ma- 
niéré de  pratiquer  au  moins  les  principales. 
Après  avoir  fait  connoître'  le  peu  de  reffource 
que  la  nature  trouve  en  elle , dans  le  cas  de 
mauvaife  conformation  du  baffin  ; le  peu  d’a- 
vantage, & l’impoffibilité  même  d’extraire  l’en- 
fant par  les  pieds , ou  avec  le  forceps  ; ainfi 
que  le  danger  inféparable  de  l’ufage  des  cro- 
chets en  pareil  cas  , nous  examinons  fi  le  ré- 
gime que  la  femme  pourroit  obferver  pendant 
le  cours  de  la  groffeffe , de  même  que  l’Accou- 
chement prématuré,  propofés  par  quelques-uns 
dans  les  vues  d’éviter  la  néceffité  de  l’opération 
céfarienne , feroient  de  quelque  utilité.  Cette 

opération  , 
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opération  , de  même  que  la  feÛlon  de  la  fym*" 
phyfe  du  pubis , beaucoup  plus  nouvelle , mais 
importante  , fous  quelque  point  de  vue  qu’on 
puifle  la  confidérer , y forment  deux  articles 
très-détaillés  & fort  longs.  Nous  avons  fait  gra« 
ver  deux  planches  pour  répandre  plus  de  jour 
fur  'ce  qui  concerne  la  derniere , dont  la  né- 
ceffité  le  produit  ne  peuvent  être  bien  dé- 
terminés qu'avec  le  compas  & la  réglé  en  main , 
puifqu’elle  a pour  but  de  faire  celTer  la  difpro- 
portion  qui  exiffe  entre  les  dimenfions  du  baffiii 
mal  conformé , & celles  de  la  tête  de  l’enfant , 
qui  ne  peut  alors  le  traverfer. 

Si  les  planches  font  néceffaires  pour  faciliter 
l’étude  de  certains  arts , leur  utilité  ne  nous  paroît 
pas  moins  évidente  dans  les  ouvrages  qui  ont 
pour  objet  celui  d’accoucher  : parce  qu’on  peut, 
à l’égard  de  bien  des  cas , y montrer,  en  quelque 
forte,  la  nature  à découvert;  l’on  n’en  trouvera 
cependant  que  quatorze  dans  le  Traité  que  nous 
publions.  Cinq  ont  rapport  au  baffin , elles  font 
répandues  dans  le  premier  volume  : lix  autres 
concernent  l’application  du  forceps , une  feule 
l’ufage  du  léviçr  , & deux  la  feftion  de  la  fym- 
phyfe  du  pubis.Towi&s  celles-ci,  de  même  que 
l’explication  que  nous  en  donnons , fe  trouvent 
à la  fin  du  fécond  volume.  Ces  planches  ont 
été  defîinées  fous  nos  yeux , par  M.  ChaiUi , 
Eleve  de  l’Académie  de  Peinture  , dont  les  ta- 
lens  ont  devancé  l’âge  ; & gravées  par  M.  Avrils 
déjà  connu  par  la  beauté  & l’exaélitude  de  fon. 
burin.  Si  nous  avions  fait  exécuter  toutes 
celles  qui  nous  ont  paru  néceffaires  pour  la 
plus  grande  utilité  de  cet  ouvrage  , le  recueil 
Toms  I,  c 
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en  aiiroit  été  immenfe  ; & beaucoup  d’Etudlans 
n’auroient  pu  fe  le  procurer.  Nous  y fup- 
pléotis  dans  nos  leçons  par  l’ufage  des  pha-n- 
tômes  5 fur  lefquels  nous  démontrons  &:  nous 
faifons  exécuter  à nos  Eleves , les  opérations 
qui  font  relatives  à l’Art  des  Accouchemens , 
autant  qu’elles  font  fufceptibles  de  l’être  fur  de 
pareilles  machines  : car  il  en  eft  qui  font  de  na- 
ture à ne  pouvoir  être  exécutées  , même  fur  le 
cadavre,  û ce  n’eft  fur  celui  de  la  femme  en- 
ceinte ; telles  par  exemple  que  l’opération  cé- 
farienne,  &c. 
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L’  A R T 

DES 

ACCOUCHEMENS. 

PREMIERE  PARTIE.  ’ 

Des  connoijfances  anatomiques , phyjlo lo- 
giques^ &c,  relatives  à l'Art  des  Accou- 
cheniens. 


§.  Accouchement  eft  la  fortie 

de  l’enfant  & de  toutes  fes 
dépendances , du  fein  de  la 
femme , qui  les  renferme. 

^.  Cette  opération  purement  méchanique  , 
foumife  aux  loix  du  mouvement , s’exécute 
le  plus  fouvent  par  les  feules  forces  des  or- 
ganes de  la  femme  ; mais  aucune  autre  fonc- 
tion de  l’économie  animale  n’exige  une  aélion 
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aiiffi  puiffante.  Sa  facilité  dépend  toujours  du 
concours  de  plufieurs  caufes , dont  une  ve- 
nant à manquer  , elle  devient  plus  ou  moins 
difficile  & laborieufe , fouvent  dangereufe  pour 
la  mere  & l’enfant , &:  même  impoffible  fans 
les  fecours  de  l’art, 

3.  Si  le  miniftere  de  l’Accoucheur  fe  ré- 
duit à celui  de  fimple  fpeftateur  dans  le  cas 
oii  cette  fonftion  fe  fait  conformément  à l’in- 
tention la  plus  ordinaire  de  la  nature  , il 
devient  néceffaire  dans  tous  les  autres.  Quel- 
quefois il  eft  à propos  de  modérer  l’aûion 
des  puiffances  de  la  femme  , qui  s’efforcent 
de  porter  l’enfant  au-dehors  ; d’augmenter 
cette  aélion  ou  d’y  fuppléer  ; d’affoiblir  la 
réliftance  des  parties  qui  forment  le  paffage,  , 
de  rendre  celui-ci  praticable  à l’enfant  ou  de 
lui  ouvrir  une  autre  iffue  , &c.  Mais  que  de 
connoiffances  font  néceffaires  pour  diffinguer 
du  domaine  de  l’art  celui  de  la  nature,  afin 
de  la  laiffer  agir  ou  l’aider  à propos  ! Il 
faut  connoître , fous  tous  les  rapports  poffibles , j 
les  parties  de  la  femme  qui  fervent  à cette  ! 
importante  fonélion  , la  maniéré  dont  cellé-ci  i 
s’opère,  les  conditions  qui  y font  néceffaires , j 
les  caufes  qui  peuvent  la  rendre  difficile , ou  | 
s’y  oppofer,  ôc  les  indications  qu’elles  pref-  | 
çrivent.  i 
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CHAPITRE  PREMIER. 

<1 


Des  parties  de  La  femme  qui  ont  quelque, 
rapport  à Accouchement. 

4.  P A R M I le  grand  nombre  des  parties  de  parties 
la  femme  , qui  ont  quelque  rapport  à l’Ajccou- 
Chement , les  unes  fervent  à expulfer  l’enfant , à l’Accou- 
& les  autres  forment  feulement  le  canal  def-  chement. 
tiné  à fon  pafîage  ; ce  qui  nous  engage  à les 
diftinguer  en  afHves  &;  en  paffives.  Celles-ci 
comprennent  le  balîin  & les  parties  molles  qui 
le  recouvrent  ; les  autres  font  la  matrice  , les 
mufclès  abdominaux , &c. 

ARTICLE  premier; 

Du  bajjin  de  la  femme , confdèrè  relativement  à 
Ü Accouchement. 

5.  Le  baffin  , confidéré  relativement  à l’Ac-  Dubaffin, 
couchement , eft  une  cavité  offeufe  , irrégu- 
lière , que  des  parties  molles  tapiffent  & 
recouvrent  de  toutes  parts.  Il  eft  fitué  au-def- 
fous  de  l’épine  dont  il  forme  la  bafe  , & au- 
deftiis  des  extrémités  inférieures  avec  lefquelles 
il  eft  articulé.  C’eft  toujours  du  rapport , plus 
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.ou  moins  favorable,  de  fes  dimenfions  avec 
celles  de  la  tête  de  l’enfant,  que  dépend  la 
facilité  de  l’Accouchement,  & d’où  provien- 
nent les  plus  grands  obftacles  qui  s’y  oppofent. 

Desosqui  6.  Cette  cavité  , dans  l’adulte , n’eft  formée 
forment  le  jg  quatre  pièces  principales  , favoir , des 

1*1  ■ '•/  • O» 

05  des  lies  , ou  innommes , qui  en  conlntuent 
les  côtés  & le  devant,  de  l’os  facrum  & du 
coccix , qui  en  font  la  partie  poflérieure.  On 
en  remarque  un  bien  plus  grand  nombre  dans 
le  fœtus  & l’enfance  : chaque  os  des  îles  étant 
alors  compofé  de  trois  autres  ; de  Vilium  pro- 
prement dit , de  Vifchium  & du  pubis  : le  facrurfi 
de  cinq  , connus  fous  le  nom  de  faujfcs  verte-^ 
bres , & le  coccix  de  trois , ainfi  que  dans 
l’adulte. 

7.,  La  plupart  de  ces  parties  font  fouples 

6 flexibles  dans  le  fœtus  ; quelques-unes 
ctant  encore  cartilagineufes , & le  bord-  des 
autres  incrufté  d’une  pareille  fubflance.  Ce 

, n’efl:  qu’avec  le  temps  qu’elles  acquièrent 
la  folidité  qui  conflitue  l’eflence  de  l’os.  Cet 
état  efl:  ordinaire  au  terme  de  la  naiffance  , où 
l’homme , pour  ainfi  dire  , efl:  à peine  ébauché  ; 
la  nature  fuit  par-tout  la  même  marche  dans 
le  développement  des  parties  qui  doivent  for- 
mer la  charpente  de  l’édifice.  Ceux  qui  ont  cru 
trouver,  dans  la  multiplicité  des  os  qui  forment 
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lie  balTm  du  fœtus , des  difpofitions  favorables 
Jà  fa  naiffance , & qui  ont  avancé  que  ces  os 
féprouvoient , au  moment  de  l’Accouchement , 
lies  mêmes  déplacemens  ou  les  mêmes  chan- 
£ gemens  que  ceux  du  crâne , fe  font  fait  illu- 
{ fion  ; leur  opinion  eft  auffi  peu  d’accord  avec 
1 la  raifon , qu’avec  l’expérience  (^z). 

t 

Section  première. 

De  Vos  ilium. 

8.  L’os  ilium  efl:  la  plus  grande  des  trois  De  l’os  des 
] pièces  qui  compofent  l’os  des  iles  dans  le 
1 fœtus  ; il  eft  placé  fur  les  côtés  du  badin.  C’ell 
I celui  qu’on  appelle  vulgairement  l’os  des  han- 
t ches.  Sa  forme , à-peu-près  triangulaire , per- 
met d’y  confidérer  deux  faces  , dont  une  fait 
partie  de  l’intérieur  du  badîn , &:  l’autre  ed  en 
dehors  ; trois  bords  , favoir , un  fupérieur , un 
antérieur , & un  poftérieur  ; ainfi  que  trois 
angles. 


( a ) « Dans  le  fœtus  , dit  un  Accoucheur  des  plus 
« modernes , le  baffin  efl  fouple  & flexible  ; ce  qui 
« facilite  les  différentes  attitudes  qu’il  prend  dans  la 
« matrice,  favorife  l’Accouchement  par  le  fiege  & par 

V les  pieds:  dans  l’un  ou  l’autre  cas  , les  différentes 
w pièces  dont  il  efl  compofé  , font , par  rapport  à 

V leur  flexibilité  , ce  qu^exécutent  les  os  du  crâne  dans 
» 1 Accouchement  natureht,  M.  Dekurie , nouv.  éd.  §.  8. 

A 3 
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9.  Une  efpece  d’angle,  ou  de  ligne  j affez 
tranchante  dans  les  deux  tiers  poftérieurs  de 
fon  étendue , ou  environ , & plus  arrondie 
dans  le  refte  de  fa  longueur,  coupe  un  peu 
obliquement  de  haut  en  bas  , & de  derrière  en 
devant , la  face  interne  de  Vïlhim  , & la  divife 
en  deux  parties , dont  une  fupérieure  , plus 
large  , & légèrement  excavée  , forme  ce  qu’on 
nomme  fojfc  iliaque;  l’autre,  qui  eft  au-def- 
fous , préfente  d’abord  en  arriéré , une  forte 
de  tubérofité , à laquelle  s’attachent  plufieurs 
faifeeaux  tendineux  & ligamenteux;  un  peu 
plus  en  devant  une  empreinte  cartilagineufe 
& articulaire , dont  la  figure  a quelque  rap- 
port à celle  d’un  croiffaiit , ou  du  pavillon  de 
l’oreille  ; elle  répond  à une  femblable  facette 
qui  fe  remarque  furies  côtés  du  facrum.  Voyez 

3 5.  Le  refie  de  la  face  interne  de  V ilium  fait 
partie  de  la  marge  & de  la  cavité  du  baffin  , 
&;  décrit  une  très-petite  portion  d’arc. 

10.  La  face  externe  de  Vilium  efl  aiifîi  peu 
régulière  que  l’interne  ; mais  bien  moins  im- 
portante à connoître , relativement  à l’Accou- 
chement. Elle  fe  trouve  recouverte  par  les 
mufcles  fefîiers , qui  y font  attachés. 

1 1.  Le  bord  fupérieur  de  "Ÿ ilium  , autrement 
appellé  la  crête  de  l'os  des  iles , efl  contoirrné 
à-peu-près  comme  l’i"  italique.  Il  efl  cartilagi- 
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jieux  dans  l’enfance  ; & d’une  épaiffeur  irré- 
gulière dans  l’adulte.  On  y afïîgne  deux  levres 
& une  interlHce , pour  déterminer  plus  exac- 
tement l’attache  de  certains  mufcles  , dont  il 
fera  fait  mention  par  la  fuite.  La  levre  interne 
forme  une  efpece  d’angle  plus  ou  moins  obtus  , 
à-peu-près  vers  le  tiers  pofléi'ieur  de  fa  lon- 
gueur , auquel  , vient  s’inférer  un  ligament , 
attaché  de  l’autre  part  à l’apophyfe  tranfverfe 
de  la  derniere  vertebre.  Voyc^  §.  qz.  La  lon- 
gueur de  la  crête  de  l’os  des  lies  , dans  une 
femme  de  taille  ordinaire , efl  d’environ  fept 
à huit  pouces. 

II.  Le  bord  antérieur  àeVilium  efl:  beau- 
coup plus  court  : une  apophyfe  , qui  s’élève 
au  milieu  , y fait  paroître  deux  échancrures 
affez  fuperfîcielles , dont  l’une  ne  donne  paf- 
fage  qu’à  quelques  petits  cordons  nerveux , &: 
Tautre  fert  comme  de  poulie  au  tendon  du 
mufcle  pfoas  & de  '^iliaque.  La  rencontre  de 
ce  bord  avec  le  fupérieur  forme  un  angle 
prefque  droit , qu’on  appelle  ipim  fupérieun  & 
anterieure  de  l’os  des  lies  , pour  le  dilHnguer 
de  l’apophyfe , dont  il  efl:  parlé  ci-deflâis  , qui 
a reçu  le  nom  épine  inférieure.  Elles  fervent 
l’une  & l’autre  à l’infertion  de  plufîeurs  muf- 
cles. 

13.  On  voit  à-peu-près  la  même  dlfpofltion 

A 4 
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dans  le  bord  poftérieur  de  l’os  ilium  : un  pro- 
longement offeiix  y fait  paroître  également 
deux  échancrures  , dont  la  plus  grande  ne 
forme  que  le  fommet  d’une  autre  beaucoup 
plus  confidérable , placée  de  chaque  côté  du 
baffin  & un  peu  en  arriéré , qu’on  nomme 
facro  - ifchiatique.  La  réunion  de  ce  même 
bord  avec  le  fupérieur  , décrit  un  autre 
angle  , appellé  épine  pojîérieure  &L  fupéricure  de 
l’os  des  iles. 

14.  Le  troilieme  angle  de  l’os  ilium  eft  formé 
par  la  rencontre  du  bord  antérieur  avec  le 
poftérieur  ; il  eft  beaucoup  plus  épais  & plus 
obtus  que  les  deux  précédens  , connus  fous  le 
nom  d’épines  ; ce  qui  fait  que  plulieurs  Anato- 
mifles  l’ont  regardé  comme  la  bafe  de  l’os.  On 
y remc^ue  trois  empreintes  cartilagineufes  ; 
une  affez  grande  , un  peu  cave  , dont  le  bord 
fupérieur  forme  une  efpece  de  croiflant  : elle 
fait  à-peu-près  le  tiers  de  la  cavité  cotyloïde, 
qui  fert  à recevoir  la  tête  de  l’os  fémur.  C’efl: 
par  les  deux  autres  facettes  que  l’os  ilium  s’unit 
& fe  fonde  à Vifchium  & diW  pubis  : comme 
on  le  verra  dans  la  fuite. 
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Section  II. 

De  l'os  ifehium. 

15.  L’os  ifehium  eft  fitiié  prefque  perpendi-  De  l’os  ap- 
culairement  aii-deffoiis  de  VUiurn.  Comme  fa  pelle 
figure  irrégulière  rend  en  quelque  forte  la  divi- 

fion  arbitraire , nous  y difiinguerons  trois  par- 
ties , dont  l’une  paroît  en  former  le  corps  , & 
les  autres  les  extrémités. 

16.  La  première  efl  triangulaire  : des  faces 
qu’on  y remarque  , une  regarde  l’intérieur  du 
balTin , une  autre  le  dehors  de  cette  cavité  , & 
c’efi:  fur  la  troifieme  , qu’on  appelle  tubérofté 
ifehiatique , que  porte  le  tronc  quand  on  efl 
alîls.  Des  angles  du  corps  de  Vifehium  , deux 
bordent  fa  tubérofité  , intérieurement  & exté- 
rieurement ; & l’autre , dont  la  forme  elt  femi- 
lunaire  , fait  partie  du  trou  ovalaire. 

17.  Une  longue  apophyfe  un  peu  applatie  , 
alTez  large  dans  fon  principe , & plus  étroite  à 
fon  fommet , termine  l’os  ifehium  en  devant  ; 
on  la  nomme  branche  afeendante  ; l’un  de  les 
bords  concourt  à la  formation  du  trou  ova- 
laire , & l’autre  à celle  de  l’arcade  , ou  de  la 
grande  échancrure , qui  fe  voit  au  bas  du  baflin 
antérieurement.  La  pointe  de  cette  apophyfe 
fe  fonde  à une  femblable  production • de  l’os 


De  l’os  pu 
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pubis,  au  moyen  d’un  cartilage,  qui  difparoît 
avant  l’âge  de  matiuité. 

18.  L’os  ifchium  préfente  de  l’autre  côté  une 
maffe  irrégulière  & plus  volumineufe  que  fon 
corps , fur  laquelle  on  peut  néanmoins  diftin- 
guer  cinq  faces , d’une  largeur  inégale , avec 
un  bien  plus  grand  nombre  de  bords  ôc  d’an- 
gles , que  nous  n’entreprendrons  pas  de  dé- 
crire. De  ces  faces,  trois  font  cartilagineufes  & 
deftinées  aux  mêmes  ufages  que  celles  qu’on 
voit  fur  l’angle  inférieur  de  Vilium  ; c’ell-à- 
dire , qu’une  d’elles  fait  partie  de  la  cavité 
cotyloïde , & que  les  deux  autres  1er  vent  à 
l’union  de  Yifchium  avec  le  pubis  & Y ilium.  La 
quatrième  face  de  la  malfe  dont  il  s’agit  regarde 
l’intérieur  du  balîin  , & la  cinquième  le  dehors. 
Cette  derniere  jette  en  arriéré  , & un  peu 
obliquement  en  en-bas  , une  produftion  ofleu- 
fe , alTez  aiguë  , de  la  longueur  de  cinq  à lix 
lignes  ; c’eft  ce  qu’on  nomme  épine,  ifchiatique. 

Section  III. 

De  Vos  pubis. 

19.  L’os  pubis  , vulgairement  appelle  os 
barré , forme  avec  fon  femblable  la  partie  anté- 
rieure du  balTin  ; le  corps  de  cet  os  ell  pref- 
que  triangulaire  dans  fon  milieu  , applati  vers 
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l’endroit  de  fon  union  avec  celui  de  l’autre  côté , 

& affez  épais  à l’extrémité , qui  répond  à la 
cavité  cotyloïde , dont  il  fait  partie. 

ao.  La  face  fupérieure  de  l’os  pubis , large 
en  arriéré , &:  étroite  en  devant , eft  légère- 
ment cave  entre  fes  extrémités  : elle  fert  comme 
de  finuolité  aux  vaiffeaux  cruraux  à leur  fortie 
du  bas-ventre.  La  face  interne  & la  face  exter- 
ne , préfentent  quelque  légère  différence;  elles 
font  larges  en  devant , & étroites  vers  l’extré- 
mité cotyloïdienne.  L’angle  fupérieur&:  interne 
du  corps  de  l’os  pubis  eff;  tranchant  : il  fait 
partie  de  la  marge  du  badin.  L’angle  externe 
ed:  arrondi  , & l’inférieur  femi-lunaire.  Ce 
dernier  forme  une  portion  du  trou  ovalaire. 

21.  La  grode  extrémité  de  l’os  pubis  offre 
deux  facettes,  un  peu  alongées , par  lefquelles 
elle  s’unit  kï ilium  & à Vifchium  , ^ moyen  ^ 
d’un  cartilage  qui  s’odifie  infendblement  & dif- 
paroît  après  plufieurs  années.  On  remarque 
audi  fur  cette  extrémité  une  autre  facette, 
beaucoup  plus  étendue  , cave  , & recouverte 

,,  , fa  ~ 

Q une  lame  cartilagmeule  , tres-mmce  ; nous 
l’appelions  cotyloidimne. , en  ce  qu’elle  fait  par- 
tie de  la  cavité  cotyloïde. 

22.  Sur  l’extrémité  antérieure  de  l’os  pubis , 
fe  voit  une  empreinte  cartilagineufe  & liga- 
menteufe  , longue  de  quinze  à dix-huit  lignes  , 
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&C  large  de  fix  : elle  fert  à l’union  de  l’os 
pubis  avec  celui  du  côté  oppofé  ; fa  direftion 
efl  prefque  verticale  , lorfque  le  baffin  eft 
appuyé  fur  les  tubérofités  ifchiatiques , & la 
pointe  du  coccix  ; mais  fon  extrémité  infé- 
rieure eft  plus  ou  moins  inclinée  en  arriéré  , 
quand  la  femme  eft  debout.  Le  bord  interne 
de  cette  empreinte  eft  recouvert  d’un  cartilage 
très-lifle  , comme  le  font  toutes  les  extrémités 
des  os  joints  par  articulation  mobile. 

23.  Cette  empreinte  , ligamcnto-cartilagi^ 
neufe , avec  la  face  fupérieure  du  corps  de  l’os 
pubis , forme  un  angle  prefque  droit  ; & c’eft 
le  point  de  leur  réunion  qu’on  doit  appeller 
angle  du  pubis.  Au-deftiis  & un  peu  à côté  de 
lui , paroît  une  efpece  de  tubérofité , plus  ou 
moins  faillante , qui  fert  à l’infertion  du  mufcle 
droit  du  bas-ventre  , ainfi  que  du  pyramidal 
& du  pilier  externe  inférieur  de  l’anneau 
inguinal. 

24.  Une  produftion  , longue  de  fept  à huit 
lignes , defcend  de  l’extrémité  antérieure  du 
corps  de  l’os  pubis , & pafîe  communément 
pour  la  branche  de  cet  os  : elle  eft  applatie , 
alTez  large  fupérieurement , & plus  étroite  vers 
fdn  extrémité  : elle  fe  trouve  comme  torfe 
fur  elle-même  , mais  de  l’intérieur  du  balTin 
aii-dehors , de  forte  qu’un  de  fes  bords  eft 
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prefque  antérieur , & l’autre  poftérieur.  Celui- 
ci  fait  partie  du  trou  ovalaire  , & celui-là , de 
cette  large  échancrure  , qui  fe  remarque  dans 
le  devant  du  bafîin  , connue  fous  le  nom  dV- 
cadc  du  pubis. 

2^.  La  branche  du  pubis  ne  defcend  pas 
perpendiculairement  à l’horifon  : elle  s’incline 
vers  le  trou  ovalaire  , & beaucoup  plus  dans 
la  femme  que  dans  l’homme  , ce  qui  rend , 
chez  elle',  l’arcade  du  pubis  bien  plus  large 
vers  fon  fommet , & favorife  autant  l’Accou- 
chement , que  la  difpofition  contraire  pourroit 
y apporter  d’obflacles. 

Section  IV. 

De  tunion  des  os  ilium  , ifchium  , & pubis  ; des 
parties  communes  qui  rlfidtent  de  cette  union  , 

& des  dimenjîons  naturelles  de  Vos  innominé 
dans  Vâge  adulte. 

26.  Ces  trois  pièces  offeufes,  deftinées  à DeTumon 
n’en  former  qu’une  feule  après  l’enfance,  font  des  trois  par- 
unies  , dans  ce  premier  âge,  par  le  moyen  d’un 
cartilage  affez  épais , mais  d’une  nature  bien  nominé  daas 
differente  de  ceux  qui  conftituent , en  partie , l’enfance, 
les  fymphifes  facro-iliaques  , & celle  du  pubis  ; 

I puifqu’il  eft  de  fon  effence  de  s’olîifîer , & que 
. ceux-ci  ne  le  font  qu’accidentellement.  Cette 


Des  par- 
ties commu- 
nes qui  ré- 
fultent  de 
lunion  des 
trois  os  dont 
il  s’agit. 


Des  dimcn- 
lions  de  l’os 
innominé  , 
dans  râgc 
adulte. 
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foudiire  fe  fait  à-peii-près  vers  le  milieu  de 
la  cavité  cotyloïde , & avec  tant  de  régularité , 
qu’on  a peine  à diftinguer  dans  la  fuite  le  lieu 
de  la  jonftion  de  ces  trois  pièces  , fi  ce  n’eft 
cependant  au-deffus  de  la  cavité  dont  il  s’agit, 
où  l’on  remarque  une  ligne  plus  ou  moins 
faillante , que  les  Anatomifles  appellent  ligne. 
ilio-peUinle , parce  qu’elle  eft  formée  par  la 
réunion  de  l’os  iVmm  , de  l’os  pubis, 

XJ.  Il  arrive  prefque  toujours  , chez  les 
enfans  affeftés  du  rachitis  , que  les  trois  pièces 
qui  forment  la  cavité  cotyloïde,  font  pouflees 
par  la  tête  du  fémur , vers  l’intérieur  du  bafîin  , 
ce  qui  en  rétrécit  l’entrée,  & la  rend  irrégu- 
lière , au  point  que  fouvent  il  en  réfulte , dans 
la  fuite , les  plus  grands  obftacles  à l’Accou- 
chement. 

z8.  La  jonftion  de  la  branche  à\i,  pubis  avec 
Celle  de  l’os  ifchiurn  , fe  fait  également  par  un 
cartilage  qui  s’offifie  après  plufieurs  années. 
Du  rapport  de  ces  deux  os  fe  forme  cette 
grande  ouverture  ovalaire  qui  fe  voit  de  cha- 
que côté  fur  le  devant  du  baffin , de  même  que 
cette  échancrure  qui  fe  trouve  au  bord  anté- 
rieur de  la  cavité  cotyloïde. 

29.  L’os  innominé  y dans  une  femme  adulte  , 
& d’une  taille  ordinaire , a fix  pouces  de  lar- 
geur ou  environ  , confidérée  de  l’épine  anté- 
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irieure  & fupérieure  à l’épine  poftérieure  & 
Ifupérieure.  Sa  hauteur  eft  de  fix  pouces  & 

( demi , prife  de  l’épine  antérieure  , au  bas  de 
lia  tubérofité  ifchiatique  ; & d’un  pouce  plus 
i étendue , fi  on  la  prend  du  milieu  de  la  crête 
c de  l’os  des  iles.  Elle  peut  fervir  à faire  connoî- 
ttre  la  profondeur  de  la  cavité  du  bafiîn  laté- 
r râlement,  depuis  le  détroit  fupérieur  jufqu’à 
U’inférieur.  Foye:^  §.  130. 

Section  V, 

De  Vos  facrum. 

30.  Le  facrum  repréfente  une  efpece  de  De  l’os  fa- 
f pyramide  renverfée  , applatie  , & un  peu 
r recourbée  en  dedans.  On,  doit  en  confidérer  la 
bbafe  , la  pointe  , les  faces  & les  bords. 

3 I . La  bafe,  un  peu  plus  large  antérieurement 
cque  pofiérieurement , reffemble  allez  bien  à un 
tcône  tronqué  : on  y voit  au  milieu  une  em- 
fpreinte  cartilagineufe  d’une  figure  oblongue,  & 
t taillée  très-obliquement  de  devant  en  arriéré. 

IDeux  petites  mafles  articulaires,  adoffées  au 
; bord  pollérieur  de  cette  empreinte  , près  fes 
«extrémités,  forment  avec  elle  des  gouttières 
cqui  logent  la  cinquième  paire  de  nerfs  lom- 
l baires,  à leur  fortie  du  canal  vertébral  ; c’eft  par 
<ces  trois  endroits  que  le  facrum  s’unit  à l’épine. 
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32.  La  pointe  du  facrum  préfente  aufli  une 
très-petite  facette  cartilagineiife  , tranfverfale- 
ment  oblongue , inclinée  à contre-fens  de  celle 
qu’on  remarque  fur  la  bafe  ; à cette  petite 
facette  s’unit  le  coccix. 

3 3 . La  face  antérieure  du  facrum  décrit  une 
courbure  , de  la  profondeur  d’environ  un 
demi-pouce.  On  y remarque  quatre  lignes  tranf- 
verfales  , terminées  dé  chaque  côté  par  autant 
de  trous , d’une  largeur  différente , pratiqués 
très-obliquement  dans  l’épaiffeur  de  l’os.  Leur 
iifage  eft  de  donner  paffage  aux  nerfs  facrés. 

34.  La  face  pofférieure  eff  convexe  & hérif- 
fée  d’un  grand  nombre  de  tubercules  , dont 
les  uns  répondent  aux  apophyfes  épineufes 
des  vertebres , & les  autres  aux  éminences 
obliques  & tranfverfes.  On  y voit  auffi  huit 
trous  , placés  fur  deux  rangées  , dont  l’ufage 
eft  de  donner  paffage  à quelques  filets  de  nerfs 
& à plufieurs  vaiffeaux  fanguins.  Au-deffus  & 
au-deflbus  des  tubercules  épineux  fe  remar- 
quent deux  autres  ouvertures  , d’une  figure  à- 
peu-près  triangulaire , dont  Tune  forme  l’en- 
trée , & l’autre  la  fortie  du  canal  facré.  De 
l’extrémité  de  ce  canal  defcendent  deux  petites 
prodiifHons , en  forme  de  ftilet , qui  s’uniffent , 
au  moyen  d’un  ligament,  à la  partie  fupérieure 
^poftérieiire  du  coccix. 


35- 
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35.  Chaque  bord  du  Jlicrum  préfente  fupé- 
irleurement  une  grande  empreinte  cartilagi- 
! neufe  , parfaitement  femblable  à celle  des  os 
.ilium  , avec  lefquels  il  fe  joint.  Le  refte  de  ces 
I mêmes  bords  ell  arrondi  Sc  un  peu  échancré 
i à fon  extrémité. 

Section  VI. 

Du  coccix. 

36.  Le  coccix  a la  même  figure  que  le 
ffacrum,  au  bas  duquel  il  eft  fitué  : il  n’eft  com- 
i|.pofé  que  de  trois  pièces  , qui  , fe  fondant 
t enfemble  avec  l’âge  , pu  accidentellement , 
: n’en  forment  affez  fouvent  qu’une  feule.  La 
k première  reffemble  à la  derniere  fauffe  verte- 
Ibre  du  facriim;  fa  bafe  offre  une  facette  oblon- 
hgue  , & fa  pointe  une  petite  tête  , recouverte 
c d’une  lame  cartilagineufe  , très-mince  , qui 
L étant  reçue  par  la  fécondé  piece  , dans  une 
It  follette  également  revêtue  , forme  une  efpece 
L d’arthrodie  , dont  le  mouvement  fe  conferve 
It  trcs-long-temps.  Quant  à la  troifieme  piece 
j.’clii  coccix  , elle  eff  plus  alongée,  &:  fe  termine 
I par  une  tubérofité  , prefque  femblable  à celle 
Lcles  dernieres  phalanges  des  doigts. 

I 
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Section  VII, 

De  l’union  des  os  du  bajjin. 

37.  Les  OS  pubis  font  joints  entre  eux  par  le 
moyen  d’une  fubflance , qu’on  a de  tout  temps 
défignée  fous  le  nom  de  cartilage  ; elle  en 
différé  cependant  ainfi  que  du  ligament.  Cha- 
que os  pubis , félon  quelques-uns , efl  revêtu 
de  fon  cartilage , & leur  joncHon  n’efl  pas  une 
vraie  fynchondrofe  , mais  une' articulation 
ferrée  qiri  ne  permet  que  des  mouvemens  in- 
fenfibles. 

38.  Il  rri’a  paru  qu’ils  étoient  unis  par  une 
fubftance  commune , cela  paroît  fur-tout  en 
devant , où  elle  a beaucoup  d’épaiffeur  ; l’on 
voit  même  que  fes  fibres  , pour  la  plupart 
tranfverfales  , paffent  d’un  pubis  à l’autre  ; elles  > 
deviennent  de  plus  en  plus  courtes  , à mefure 
que  les  lames  fe  rapprochent  de  l’intérieur  du 
bafïin  , où  les  deux  os  dont  il  s’agit  paroiffent 
fe  toucher  immédiatement  ; là  , on  remarque 
deux  petites  facettes  cartilagineufes  très-liffes  , 
qu’humefte  un  peu  de  finovie. 

39.  Ce  premier  moyen  d’union , quelle  qu’en 
foit  la  nature , ne  fufîifoit  pas  pour  donner  à 
la  jonélion  des  os  pubis  la  fermeté  néceffaire 
au  libre  exercice  des  fonctions  auxquelles  le 
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i 1 faaffin  eft  defliné  ; il  falloit  que  des  troiiffeaiix 
: ligamenteux  & aponévrotiques , que  nous  n’en- 
1 treprendrons  pas  de  décrire  , vinffent  la  re- 
li  • couvrir  & la  fortifier  de  toutes  parts.  Nous 
3!  I remarquerons  cependant  que  l’expanfion  trian- 
||  j gulaire  qui  remplit  le  haut  de  l’arcade  du 
pubis, avoir  d’autres  ufages  que  celui  de 
; fervir  à lier  les  os. 

I 40.  L’os  facrum  efi:  engagé , comme  un  coin , De  la  jonc- 

II  I entre  la  partie  poftérieure  des  os  innominés 

^ ^ crum  avec 

1 . auxquels  il  efi:  uni  , comme  le  prétendent  jes  os  des 
1 1 quelques-uns  , ainfi  que  le  font  les  os  pubis  ües. 

Il  entre  eux;  mais  l’Anatomie  y découvre  une 
I grande  différence  , car  chaque  facette  articu- 
laire s’y  trouve  être  revêtue  d’une  vraie  lame 
I cartilagineufe  ; & on  y voit , de  part  & d’au- 
tre, des  inégalités  qui  fe  reçoivent  mutuelle- 
ment : or  rien  de  femblable  dans  la  jonêlion 
I*  des  os  pubis. 

41.  Ces  articulations , que  nous  nommerons 
fouvent  fymphifes  facro-iliaquts  , tiennent  toute 
leur  force  du  grand  nombre  des  ligamens  qui 
les  entourent.  La  plupart  de  ces  ligamens  font 
très-courts , & ne  s’étendent  pas  au-delà  du  bord 
des  facettes  articulaires  ; les  autres  plus  longs 
fe  remarquent  fupérieurement,  inférieurement, 

& pofterieurement  à ces  fymphifes. 

42.  Les  fupérieurs  defcendent  en  partie  des 
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apopbyfes  tranfverfes  de  la  derniere  vertebre 
lombaire  , au  bord  fiipérieiir  de  la  facette 
articulaire  du  facnim , & de  l’os  des  iUs  ; d’au- 
tres vont  de  la  pointe  de  ces  mêmes  apopbyfes 
à l’angle  que  fait  en  dedans  la  crête  de  Yilium  , 
d’où  ils  s’avancent  un  peu  en  devant , & for- 
ment une  efpece  de  petite  faulx  au-delfus  de 
la  foffe  iliaque.  . 

43.  Les  ligamens  inférieurs  , connus  fous 
le  nom  dè  facro-ifchiatiques , naiffent  de  quel- 
ques-unes des  inégalités  de  la  partie  poftérieure 
du  facrum , du  coccix  ^ .&  même  de  l’os  des 
îles  : ils  font  larges  & minces  en  arriéré  , mais 
ils  fe  rétrecilfent  & deviennent  plus  épais  en 
fe  portant  en  devant  ; vers  le  milieu  de  l’échan- 
crure ifchiatique  , ces  ligamens  fe  partagent  en 
deux  branches , dont  la  plus  courte  fe  termine 
à l’épine  de  Vifchium , & la  plus  longue  à fa 
tubérolité  , en  donnant  un  prolongement  qui 
fe  continue  dans  toute  l’étendue  de  fa  levre 
interne.  Ces  deux  bandes  ligamenteufes  laiffent 
entre  elles  un  efpace  triangulaire  que  traver- 
fent  quelques  nerfs  & le  tendon  de  l’obturateur 
interne. 

44.  Les  ligamens  poftérieurs , plus  nom- 
breux & plus  courts , mais  plus  forts  & plus 
tendus  que  ces  derniers  , vont  des  os  ilium 
aux  tubercules  du  facrum,  qui , par  leur  fitua- 


i 
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ttion , repréfentent  les  apophyfes  obliqires  de  la 
ddeiixieme  , troifieme  & quatrième  fauffes  ver- 
ttebres  dont  cet  os  étoit  originairement  formé. 

45.  Le  facmm  n’eft  pas  feulement  articulé 
aaux  os  des  ihs , il  l’eft  encore  à l’épine  & au 
ccoccix.  Sa  jonéHon  avec  l’épine  fe  fait  dans 
ttrois  endroits  différens  ; 1°.  il  eft  uni,  par 
c cette  empreinte  cartilagineufe,tranfverfalement 
coblongue,  qui  fe  remarque  au  milieu  de  fa 
Ibafe , à une  femblable  empreinte  du  corps  de 
1 la  derniere  vertebre  lombaire , au  moyen  d’une 
l fubftance  capable  de  reffort  ; 1°.  par  les  deux: 
[ petites  maffes  articulaires  , qui  font  comme 
é adoflees  au  bord  poftérieur  de  cette  première 
« empreinte  , & qui  répondent  à de  pareilles  de 
1 la  vertebre  dont  il  s’agit. 

46.  La  fubdance  élaftique,  qui  unit  le  milieu 
t de  la  bafe  du  facmm  à l’épine , eft  entièrement 
! femblable,  par  fa  nature,  à celle  qui  fe  voit 
I entre  le  corps  de  toutes  les  vertebres.  Elle  ell 
1 très-épaiffe  en  devant , & très-mince  en  arrié- 
ré ; ce  qui  rend  plus  obtus  l’angle  qui  devoit 
néceffairement  réfulter  de  la  difpofition  des 
facettes  articulaires  de  ces  deux  parties.  Cette 
jonûion  facro-vertébrale  efl  entourée  d’une 
infinité  de  ligamens , dont  les  uns  font  à l’exté- 
rieur, &:  les  autres  cachés  dans  le  canal  de  l’épine. 

47.  Tout  mouvement  n’eil  point  interdit  à 
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cette  efpece  de  jonftioa  ; mais  comme  il  ne 
dépend  que  de  la  comprefîion  de  la  fubftance 
intermédiaire , il  ne  peut  ctre  que  très-petit. 
Si  le  bafîin  en  exécute  un  plus  grand  fur  le 
tronc , il  ne  faut  le  regarder  que  comme  un 
compofé  de  celui  qui  fe  palfe  entre  chaque 
vertebre  lomljaire  & les  dernieres  du  dos  (æ), 
48.  La  jonftion  du  coccix  a.vec  le  fatmm,  eft 
De  la  jonc-  entièrement  femblable  à celle  qu’on  nomme 

tion  du  coc-  /.  ni  ' 1 ' • t 

, iacro-vertebraU  ^ eu  egard  aux  moyens  qui  la 
facrum,  conftituent  ; elle  permet  à cette  appendice  de 
fe  mouvoir , & de  céder  plus  ou  moins  à la 
preflion  qu’elle  éprouve , en  différentes  cir- 
conflances.  Cette  mobilité , extrême  dans  la 
jeuneffe , s’affoiblit  infenfiblement  & fe  perd 
avec  l’âge.  Diminue-t-elle  , ou  efl-elle  perdue 
avant  l’époque  qui  rend  la  femme  inféconde  ; 
il  en  réfulte  dans  certains  cas  des  obflacles  à 
l’Accouchement. 

De  la  con-  49.  Le  bafîin  a des  connexions  avec  les 


nexion  du  extrémités  inférieures  , qu’il  n’eft  pas  aufîi 
baffin  avec  ^ ^ 


les  os  des 
cuifles. 


{a)  Ce  feroit  une  erreur  de  croire,  comme  quelqu’un  l’a 
penfé , que  la  faillie  formée  par  l’union  du  facrnm  & de  la 
derniere  vertebre,  puiffe  être  augmentée  ou  diminuée, 
par  ce  mouvement  ; & cette  erreur  pourroit  tout  au  moins 
conduire  à priver  la  femme  d’un  moyen  qui  la  foulage, 
pour  l’ordinaire,  de  l’importunité  des  douleurs  de  reins, 
qui  fe  font  fentir  dans  l’Accouchement.  V.  le  §-569. 
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important  que  l’Accoucheur  connoifle , qu’on 
s’eft  efforcé  de  le  perfuader.  Leurs  vices  ne 
peuvent  troubler  l’ordre  naturel  de  l’Accou-. 
chement , quand  le  baffin  eff  bien  fait , & le 
plus  fouvent  ils  ne  font  que  la  fuite  de  la 
mauvaife  conformation  de  celui  - ci.  Ces 
articulations  font  des  énarthrofes  profondes 
qui  permettent  des  mouvemens  en  tout  fens. 

Explication  de  la  pwnicrc  Planche. 

Cette  figure  repréfente  un  baffin  bien  con- 
formé , dont  toutes  les  parties  font  réduites 
à la  moitié  de  leur  grandeur  naturelle. 
yl , A J A ^ A , les  os  ilium  proprement  dits. 
a a,  les  foffes  iliaques. 

b b ,b  b , l’angle  qui  divife  tranfverfalement  & 
obliquement  de  derrière  en  devant , la  face 
interne  de  l’os  ilium  en  deux  parties  & 
qui  fait  portion  de  la  marge  du  baffin. 
c c , c c , la  crête>.vdes  .os  des  iles. 
d d , les  épines  fiipérieimes  & antérieures  des 
os  des  iles. 

e,  e,  les  épines  antérieures  & inférieures  des 
os  des  iles. 

//,  l’angle  que  forme  la  levre  interne  de  la 
crête  de  l’os  des  iles  vers  l’extrémité  de 
fes  deux  tiers  antérieurs  , & où  vient  s’at- 
tacher un  ligament  inféré  de  l’autre  part  à 
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l’apophyfe  tranfverfe  de  derniere  ver-- 
tebre  lombaire. 

g,  g,  angle  inférieur  des  os  ilium , qui  fait 
partie  de  la  cavité  cotyloïde. 

B ^ B , les  os  ifchium. 

h,  A,  les  tubérofités  des  os  ifchium. 

Z,  Z,  les 'branches  des  os  ifchium. 

k,  k , la  partie  poftérieure  des  os  ifchium , 
qui  fait  portion  de  la  cavité  cotyloïde. 

C,  C f le  corps  des  os  pubis. 

ly  ly  l’angle  des  os  pubis. 

my  m y extrémité  poftérieure  des  os  pubis  , qui 
fait  partie  de  la  cavité  cotyloïde. 

Tiy  7iy  la  branche  ' defcendante  des  os  pubis  ^ 
qui  s’unit  à celle  des  ifchium. 

DyDyDy  l’os  facrum. 

l.  2.  J.  4 y les  trous  facrés  antérieurs. 

O y O y Oy  la  bafe  du  facrum. 

Pi  P 9 les  côtés  du  facrum. 
la  pointe  du  facrum.  f 

E y Iç.  coccioç. 

F y derniere  vertebre  lombaire. 

r , ry  les  apophyfes  tranfverfes  de  la  vertebre 
dont  il  s’agit. 

Sy  s y ligament  qui  va  de  l’apophyfe  tranfverfe 
de  la  derniere  vertebre  à l’angle  de  la  levre 
interne  de  la  crête  des  os  des  îles , indiqué 
par  les  lettres  ff.  \ 
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^ t autre  ligament  qui  defcencl  de  ces  mêmes 
apophyfes  au  bord  fupérieur  des  fymphifes 
facro-iliaques. 

Il  6^ , G , le  fémur , ou  l’os  de  la  cuiffe. 

F,  F^  la  tête  du  fémur  reçue  dans  la  cavité 
!j  cotyloïde. 
ili  U,  U,  les  trous  ovalaires. 

I Symphifes  dzs  os  du  baffin, 

ij!  la  fymphife  des  os  pubis. 

I 7,  /,  les  fymphifes  facro-iliaques, 

I if , la  fymphife  facro-vertébrale. 

Section  VIII. 

De  V écartement  des  os  du  bajjin  dans 
V Accouchement. 

- 50.  Quoique  les  os  du  balîin  , dans  l’état  De  l’écar- 
naturel  , foient  liés  affez  étroitement  pour 

, . os  du  bafliii. 

que  1 œil  n y apperçoive  aucun  mouvement  , 
ils  deviennent  néanmoins  li  mobiles  , quelque- 
fois , que  la  progreflion  en  efl  empêchée , ou 
ne  s’exécute  qu’avec  beaucoup  de  peine. 

51.  Le  relâchement  des  fymphifes,  produit  Des  caufes 
par  l’infiltration  de  la  férofité  jufques  dans  prédtfpofan- 
le  tiffu  intime  de  leurs  parties  les  plus  cachées , ^ 

^ ^ ’ ecartement. 

eft  la  caufe  de  cette  mobilité.  Ce  relâchement , 
qui  permet  aux  os  du  bafîin,  non-feulement 
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de  fe  mouvoir  , mais  encore  de  s’éloigner  iiir 
peu  dans  rAccouchement  , étoit  déjà  connu 
du  temps  de  Severin  Pineau  , pour  la  vraie 
caufe  de  Fécartement  des  os  dont  il  s’agit  (æ)  ; 
mais  le  méchanifme  de  ce  dernier  n’a  été  par- 
faitement développé  que  de  nos  jours  (/’). 

Opinions  ^2.  Tous  les  Aiiteùrs  n’ont  pas  eu  la  même 

des  Auteurs  • l’écai'tement  des  os  du  baffin.  Les  uns , 

a ce  fujet. 

admirateurs  zélés  des  reffources  de  la  nature  , 
dans' l’Accouchement , n’y  ont  trouvé  qu’un 
effet  digne  de  fa  prévoyance  , entièrement 
occupée  de  la  confervation  de  la  mere  & de 
l’enfant  ; d’autres  l’ont  regardé  comme  un  état 
morbifique , & plufieurs  en  ont  conteflé  la 
poffibilité. 

53.  Telle  a été  , de  tout  temps  , la  variété 
des  opinions  fur  ce  point.  Il  efi  bien  certain 
que  les  os  du  baffin  peuvent  s’écarter  dans 
l’Accouchement , mais  cela  n’arrive  pas  auffi 
fouvent  qu’on  l’a  cru.  L’expérience  démontre 
que  cet  effet , au  contraire  , efi:  affez  rare  , & 
qu’il  n’efi  pas  pins  ordinaire  à la  fuite  d’un 
Accouchement  laborieux  , qu 'après  un  autre  , 
ni  chez  la  femme  dont  le  baffin  efi  vicié , que 
chez  celle  qui  l’a  bien  conformé. 

(â)  Sever.  Pin.  Opufc.  d’Anatomie  & de  Phyfiol. 

( ^>)  Differt.  fur  l’écartement  des  os  du  baffin,  par 
M.  Louis , Mém.  de  l’Acad.  royale  de  Chirurgie. 
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54.  En  fe  trompant  fur  le  principe  de  cet  Erreur  de 
écartement  , on  a du  néceffairement  errer  /ùteurs 
dans  les  conféquences  qu’on  en  a déduites,  l’écarte- 
On  s’eft  tellement  imaginé  qu’il  avoit  lieu  dans  ment  des  os 
tous  les  Accouchemens  , qu’on  a cru  qu’il  y 
étoit  abfolument  néceffaire.  « Ce  feroit  en 
» vain , dit  Severin  Pineau , que  le  col  de  la 
S)  matrice  & les  autres  parties  molles  fe  dila- 
» teroient , fi  les  os  ne  pouvoient  s’écarter  ; 

» autrement , ajoute  Paré , l’enfant  ne  pour- 
» roit  paffer  par  une  voie  aufli  étroite  ». 

5 5 . S’étant  ainfi  abufé  fur  la  néceffité  & les 
prétendus  avantages  de  cette  diduftion , il  a 
fallu  compter  parmi  les  caufes  de  l’Accouche- 
ment difficile  & laborieux , la  réfillance  natu- 
relle des  fymphifes,  & fur-tout  la  féchereffe 
& la  rigidité  que  l’âge  y apporte  néceffaire- 
ment. D’après  ces  idées  , on  a recommandé  de 
les  humefter  & de  les  relâcher  par  l’ufage  des 
bains  , des  cataplafmes  , des  linimens  , des 
fomentations , &c.  ; mais  que  peuvent  de  pareils 
moyens  , quand  le  canal  du  baffm  trop  étroit 
s’oppofe  à l’Accouchement  ? , 

56.  Quelqu’un  , de  bonne  foi,  oferqit-il 
affurer  avoir  obtenu  de  ces  moyens  l’effet  qu’il 
en  attendoit  , & avoir  ainfi  favorifé  des 

Accouchemens  qui  n’auroient  pu  être  terminés 
que  par  l’opération  céfarienne  ? On  verra 
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bientôt  ce  qu’on  devroit  penfer  d’une  pareille 
aflertion  , en  fuppofant  d’ailleurs  que  les 
moyens  dont  il  s'agit  puifTent  procurer  le  relâ- 
chement des  fymphifes  du  balîin. 

De  Tarn-  L05  qs  pubis  ne  peuvent  s’éloigner  que 

peut  donner  circonterence  du  bamn  n en  loit  augmentée  : 

l’écartement  c’eft  im  fait  bien  pofitif.  Si  cette  circonférence 

des  os  du  gtoit  parfaitement  ronde  , chaque  diamètre 
bafEn.  , ...  ^ . 

qu  on  y pourroit  imaginer , recevroit  un  tiers 

de  cette  ampliation  ; mais  comme  l’entrée  du 

bafîin  ell:  en  général  d’autant  plus  elliptique  , 

qu’il  s’éloigne  plus  de  fon  état  naturel , il  fuit 

delà  que  fes  diamètres  ne  s’accroiffent  pas  dans 

les  mêmes  proportions , & qu’il  n’y  a , pour 

ainfi  dire  , que  le  tranfverfal  qui  devienne  plus 

grand. 

. 58.  L’augmentation  du  diamètre  , de  devant 

en  arriéré , fe  réduit  prefque  à zéro  , quand 
l’écartement  eft  médiocre  ; & des  expériences 
fuivies  ont  fait  voir  que  les  os  pubis  dévoient 
s’éloigner  au  moins  d’un  pouce , pour  procurer 
deux  lignes,  dans  cette  direftion , tandis  que 
le  diamètre  tranfverfal  s’accroît  de  üx  lignes 
& même  plus. 

Des  cas  où  59*  Le  baffin  de  la  plupart  des  femmes  étant 

cet  écarte-  pl^s  large  qu’il  ne  le  faut , ftriélement 
ment  paroy  pour  l’Accouchement  ; l’écartement 

quelque  uti-  dcs  OS , à caiife  de  là  mobilité  qiu  en  elt  mle- 
lité. 


DES  AcCOUCHEMENS,  29 

parable , loin  de  favorifer  cette  fonftion , ne 
pourra  que  la  rendre  plus  pénible.  Si  on  devoit 
en  attendre  quelque  avantage  réel,  ce  ne  feroit 
donc  qu’à  l’égard  des  femmes  dont  le  baflin 
eft  vicié,  & feulement  de  celles  oii  le  défaut 
de  largeur,  qui  rend  l’Accouchement  impoffi- 
ble , n’efl:  que  de  deux  lignes  au  plus , puifqu’un 
pouce  d’écartement  ne  peut  procurer  que  deux 
lignes  d’accroiffement  au  petit  diamètre  du  dé- 
troit fupérieur  (J^oyei  le  §.  58),  qui  ed:  prefque 
toujours  celui  qui  apporte  le  plus  d’obftacle 
à la  fortie  de  l’enfant. 

60.  Mais  en  fuppofant  que  l’art  puilTe  pro- 
curer un  écartement  d’un  pouce  , entre  les  os 
pubis  , fans  divifer  leurs  fymphifes  , quel  ed  le 
Praticien  qui  oferoit  affirmer  avec  certitude  , 
que  le  volume  de  la  tête  ne  furpaffe  que  de 
deux  lignes  , l’étendue  du  petit  diamètre  du 
détroit  fupérieur  ? 

61.  On  voit  très-clairement  , d’après  ces  Opinion 
réflexions , ce  qu’on  doit  penfer  des  moyens 

•'  avoir  des 


propofés  par  Severin  Pineau  , dans  les  vues  moyenspro- 
de  favorifer  l’ampliation  du  baffin , ainfi  que  po^’és  pour 
des  Accoucheurs  qui  croiroient  avoir  délivré 
par  le  fecours  de  ces  moyens  , certaines  fem- 
mes qui  n’auroient  pu  l’être  que  par  l’opéra- 
tion cefarienne. 

62,  La  profçription  de  la  feftion  de  la  fym- 
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phife  du  pubis , quoique  pratiquée  depuis  peii 
avec  tout  lé  fuccès  que  fon  Auteur  pouvoit 
defirer  , paroît  une  conféquence  inévitable  de 
ce  que  nous  venons  d’expofer  ; elle  ne  peut 
avoir  pris  naiflance  que  de  l’opinion  qu’ont  eni- 
bralTée  des  personnes  trop  crédules  , touchant 
les  prétendus  avantages  de  l’écartement  fponta- 
née  des  os  pubis.  Voy.  la  fuite  de  cet  ouvrage. 

63.  Si  nous  avons  clairement  démontré 
l’inutilité  de  la  diduûion  des  os  du  ba/îin  dans 
l’Accouchement , combien  de  fois  l’expérience 
n’en  a-t-elle  pas  fait  connoître  le  danger  ? & 
quand  même  il  feroit  au  pouvoir  de  l’art  de 
la  procurer , fes  fuites  ont-elles  toujours  été 
allez  heureufes  pour  nous  y autorifer  ? 

Des  fuites  Lorfque  cette  diduftion  s’ell  faite  bruf- 

de  la  diduc-  . , . ...  , - . 

tion  des  os  , les  douleurs  aigues , dans  les  lieux 

dubaffin,  & qui  fe  font  entr’ouverts , l’impolfibilité  de  mar- 

des  moyens  ^ & quelquefois  même  de  remuer  les 

conviennent  extrémités  inférieures , l’inflammation , la  fîe- 
enpareilcas.  vre  , les  dépôts , la  Carie,  enfin  la  mort  même 
en  ont  été  fouvent  les  trilles  effets. 

65.  Quand  elle  ne  vient  que  du  relâchement 
des  fymphifes , les  fuites  en  font  bien  moins 
■ graves  ; une  marche  chancelante  & doulou- 
reufe  eff  tout  ce  qui  l’accompagne.  Les  topi- 
ques alfringens , les  bains  froids , les  fnmiga- 
tions,  aromatiques , font  les  chofes  qui  con- 
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ylennent  le  mieux  dans  ce  cas  , pour  redonner 
aux  fymphlfes  la  force  qu  elles  ont  perdue  ; 
mais  on  ne  doit  en  commencer  l’iifage  qu’après 
le  temps  des  couches  , crainte  de  fupprimer 
les  évacuations.  En  attendant  on  prefcrit  le 
repos , &;  on  fixe  les  os  du  bafün  par  un  ban- 
dage convenable. 

Section  IX. 

De  la  divijion  du  baffîn  & de  fes  dlmenjions 
naturelles. 

66.  Un  rebord , rarement  circulaire , fou- 
vent  elliptique , & quelquefois  d’une  autre 
£gure  , mais  toujours  plus  ou  moins  incliné 
de  derrière  en  devant , divife  la  cavité  du  baffin 

! en  deux  parties  ; dont  une  en  forme  le  bord  , 
1!  ôc  l’autre  le  fond. 

67.  La  première  eft  évafée  fur  les  côtés  , & 
: très-échancrée  en  devant.  Sa  largeur  , prlfe  de 
I l’épine  antérieure  & fupérieure  d’un  os  des 
I îles  à celle  de  l’aiij:re  , eft  communément  de 
I huit  à neuf  pouces  , & fa  profondeur  de  trois 
j à quatre.  On  y voit , en  arriéré  , la  faillie  des 
1 vertebres  lombaires  , & fur  les  côtés  les  foffes 

iliaques.  On  la  nomme  affez  ordinairement  le 
grand  baffin. 

68. -  La  fécondé  partie  du  baffin  forme  une 


DIvifion 
du  baffin. 


Du  grand 
baffin  & de  ' 
fes  dimen- 
fions. 


Du  petit 
baffin. 


Du  détroit 
Supérieur. 


De  fes  dl' 
ynenfions. 
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efpece  de  canal , dont  l’entrée  & la  fortie  ont 
lin  peu  moins  de  largeur  que  le  milieu , ce 
qui  fait  qu’on  y a diftingué  deux  détroits  &: 
une  excavation. 

69.  Le  détroit  fupérieur , efî:  ce  rebord  dont 
il  eft  parlé  au  §.  66.  Sa  forme  n’eft  pas  conf- 
tante  , ainfi  qu’on  l’a  déjà  remarqué.  Sa  pente 
de  derrière  en  devant,  qu’un  Accoucheur  du 
premier  ordre  a fixée  de  trente-cinq  à quarante 
degrés , ne  peut  être  connue  au  jufte , parce 
qu’elle  varie  dans  chaque  fujet. 

70.  Pour  déterminer  plus  exaflement  l’éten- 
due du  détroit  fupérieur , il  efî:  néceffaire  d’y 
remarquer  plufieurs  diamètres.  Le  plus  petit , 
dont  la  longueur  efî:  en  général  de  quatre 
pouces , s’étend  du  milieu  de  la  faillie  du  facriwi 
à la  partie  fupérieure  de  la  fymphife  du  pubis. 
Le  plus  grand  paffe  d’un  côté  à l’autre  du 
détroit , & il  a pour  l’ordinaire  un  pouce  de 
plus  que  le  précédent.  Les  autres , au  nombre 
de  delix  principaux  , tiennent  le  milieu  par 
rapport  à leur  longueur.  ; ijs  s’étendent  diago- 
nalement  d’une  cavité  cotyloïde , à la  jonc- 
tion facro-iliaque  oppofée  : on  les  nomme  dia- 
mètres obliques.  Les  deux  premiers  coupent  le 
bafîin  à angles  droits  , & ces  derniers  divifent 
ces  angles  en  aigus. 

71.  La  longueur  relative  de  ces  diamètres, 

confidérée 
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tonfidérée  par  rapport  à l’Accouchement,  n’eft  ces  qu’y  .->p- 
pas  telle  que  nous  venons  de  l’indiquer , les 
parties  molles  qui  fe  trouvent  dans  le  baffin  y LTintéHe°u- 
apportant  quelques  changemens.  S’ils  perdent  res. 
tous  également  de  leur  longueur , à caufe  de 
l’épaiffeur  du  col  de  la  matrice , il  n’en  ell:  pas 
. de  même  par  rapport  aux  mufcles.  Le  grand 
I diamètre , ou  le  tranfverfal  , eft  prefque  le 
] feul  que  les  pfoas  diminuent  dans  leur  trajet. 

; Si  ces  mufcles  font  perdre  quelque  chofe  aux 
diamètres  obliques  du  côté  de  leur  extrémité  . 
poftérieure  , cela  n’empêche  pas  qu’ils  ne 
foient  les  plus  longs  , & qu’on  ne  doive  les 
. confidérer  comme  tels , relativement  à l’Ac- 
icouchement  : excepté  dans  quelques  baffins 
■ viciés. 

72.  Le  détroit  inférieur,  en  général  plus  Du  détroit 
(petit  & plus  irrégulier  que  le  fupérieur,  n’eft  inférieur, 
ipas  entièrement  formé  de  parties  offeufes. 

: Son  bord , que  trois  larges  & profondes  échan- 
• crures  rendent  inégal , eft  complété  en  arriéré 
I &C  fut  les  côtés  par  les  ligamens  facro-ifchia- 
î tiques , ôc  forme  en  devant  une  efpece  de 
( ceintre  , appellé  arcac/e  du  pubis, 

' 73 -On  y doit  remarquer  autant  de  diamètres  Defes  di^ 

j I que  dans  le  détroit  fuperieur  \ leur  longueur  menfions, 

I commune  eft  d’environ  quatre  pouces.  Quoi- 
I « ^que  le  diamètre  tranfverfal  foit  fouvent  un  peu 
Torm  7.  Q 
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plus  étendu  que  celui  qui  va  de  devant  en 
arriéré  , celui-ci  doit  cependant  paffer  pour 
le  plus  grand , parce  qu’il  s’augmente  dans 
l’Accouchement  , en  proportion  égale  à la 
rétroceffion  de  la  pointe  du  coccix. 

74.  Il  eft  très-utile , d’après  cette  obferva- 
tion  j de  fe  rappeller  que  ce  grand  diamètre 
eft  parallèle  au  plus  petit  du  détroit  fupérieur , 
& croife  le  plus  grand  de  ce  même  détroit  à 
angle  plus  ou  moins  aigu. 

7 5 . La  partie  moyenne  du  batîin  eft  un  peu 
plus  large  de  devant  en  arriéré  , que  ne  le 
font  les  détroits  ; & cette  difpofition , qui 
provient  de  la  courbure  du  facrum  , ell:  autant 
favorable  à l’Accouchement,  que  l’excès  ou 
le  défaut  de  la  même  courbure  peuvent  lui 
être  contraires.  Si,  d’un  côté,  elle  diminue  les 
frottemens  que  la  tête  de  l’enfant  auroit  nécef- 
fairement  éprouvés  fans  elle  , de  l’autre , elle 
n’eft  pas  moins  utile  , en  prévenant  les  effets 
de  la  longue  & forte  prefîion  des  nerfs  facrés , 
que  la  forme  applatie  du  facrum  auroit  rendus 
inévitables  pendant  tout  le  trajet  de  la  tête. 

76.  La  cavité  du  bafïin  n’eft  pas  également 
profonde  par-tout  ; elle  a pour  l’ordinaire 
quatre  à cinq  pouces  de  profondeur  en  arrié- 
ré’ , trois  pouces  & demi  ou  environ  fur  les 
côtés , ÔC  tout  au  plus  dix-huit  lignes  en  devant. 
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77.  L’arcade  du  pubis  , eft  arrondie  dans 
la  partie  fupérieure , & large  de  quinze  à vingt 
lignes  , d’oîi  elle  s’augmente  infenfiblement  en 
idefcendant , de  forte  que  fes  jambes  font  écar- 
lées  de  plus  de  trois  pouces , en  en  bas.  Sa 
ihauteur  eft  d’environ  deux  pouces. 

78.  L’axe  du  badin  ell  difficile  à déterminer, 
parce  qu’une  même  ligne  ne  peut  traverfer  le 
centre  des  deux  détroits , & que  d’ailleurs 
:celle  qu’on  affigneroit  ne  pourroit  être  exafte- 
'.nient  la  même  dans  chaque  fujet , ni  dans 
coûtes  les  attitudes  du  corps. 

79.  L’axe  du  détroit  fupérieur  paroît  pref- 
:que  autant  incliné  de  devant  en  arriéré  , que 
:ce  détroit  l’eft  en  fens  contraire  : ime  de  fes 
'extrémités  pafle  au-deffous  de  l’ombilic  , & 
'c’autre  vers  la  partie  inférieure  du  facrum. 
Lb’axe  du  détroit  inférieur  , relativement  à 
l’Accouchement , doit  être  confidéré  comme 
oaflant  au  centre  de  l’ouverture  du  vagin  , 
idilatée  par  la  tête  de  l’enfant  : fa  direélion  ell 
'alors  tellement  Inclinée  de  derrière  en  devant , 
^ue  fon  extrémité  fupérieure  traverfe  le  bas 
de  la  première  fauffie  vertebre  du  façrum , & 
qu’il  croife  celui  du  premier  détroit , en  for- 
mant un  angle  très-obtus. 

C a 
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Explication  de  la  deuxieme  Planche. 

Cette  figure  repréfente  l’entrée , ou  le  dé- 
troit fupérleur  d’un  baffin  bien  conformé 
réduit  à la  moitié  de  fes  dimenfions  natu- 
relles.. 

Æ,  iz,  les  foffes  iliaques. 

( ^ ) l’angle  facro-vertébral  ou  la  faillie  du 
facriim. 

(c,)  la  derniere  vertebre  lombaire. 

{^d,d,')  les  parties  latérales  de  la  bafe  du 
facrum. 

(e,  e,')  les  fymphifes  facro-iliaques. 

(/,/,  ) le  deïTiis  des  cavités  cotyloïdes. 
la  fymphife  ôw  pubis. 

(^Les  lignes  indiquent  les  di^'érens  diamètres 
du  détroit  fupérieur'). 

J,  B,')  diamètre  antéro-poftérieur , ou  petit 
diamètre.  *■ 

( C,  Z> , ) diamètre  tranfverfal , ou  grand  dia- 
mètre. 

, F diamètre  oblique  , qui  s’étend  de  la 
cavité  cotyloïde  gauche  à la  jonûion  facro-  j 
iliaque  droite.  ■ 

H,  ) diamètre  oblique  , qui  va  de  la  ca-  : 
vité  cotyloïde  di‘oite  à la  fymphife  facro-  ; 
iliaque  gauche.  • 

f . 


I 
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Explication  de  la  troijienx  Planche,  ' 

Cette  figure  repréfente  le  détroit  inférieur 
d’un  bafiin  bien  conformé  réduit  à la  moitié 
de  fa  grandeur  naturelle. 
a,  a,  la  face  externe  des  os  des  iles. 

les  épines  fupérieures  &:  antérieures  des 
os  des  iles. 

les  épines  antérieures  & inférieures  des 
os  des  iles. 

d y dy  les  cavités  cotyloïdes. 

■ty  Cy  les  trous  ovalaires  & les  ligamens  ob- 
turateurs. 

fy  fy  les  tubérofités  ifchiatiques. 
gy  g •)  les  os  pubis. 

ky  hy  les  branches  des  ospubis  & ifchlum  réunieS4 
i y iy  le  facrum^ 
ky  le  coccix. 

ly  ly  les  ligamens  facro-ifchiatiques, 
viy  la  fymphife  des  os  pubis, 

/Z,  Uy  l’arcade  des  os  pubis,. 

( Les  lignes  indiquent  les.  diamètres  du  détroit 
inférieur'^. 

(^AyAy')  le  diamètre  antéro-pofiérieur , ou 
grand  diamètre. 

y B y')  le  diamètre  tranfverfal  , ou  petit 
diamètre. 

I (C,  C,)  ÇDyDy')  diamètres  obliques. 

C 3 
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Section  X. 


Des  vices  de  conformation  du  baffin  , conjiderês 
relativement  à V Accouchement. 


De  ïamau-  gQ^  différens  états  du  baïïin  qui  peuvent 
formation  tî'Otibler  l’ordre  naturel  de  rAccouchement , 
duba/nn,&  & le  rendre  plus  ou  moins  difficile,  doivent 
de  fes  ef-  pour  autant  de  vices  à l’égard  de  cette 

fonélion  ; ils  confident  tous  dans  l’excès  ou  le 
défaut  de  largeur  de  cette  cavité. 

• . 8 1 . Ces  vices  principaux  peuvent  affeéler 
toutes  les  parties  du  baffin,  ou  une  feule , & 
fouvent  l’un  ed  une  fuite  de  l’autre , ou  pro- 
vient de  la  même  caufe.  Leurs  nuances  font  d 
multipliées,  que  ce  feroit  à tort  qu’on  fe  pro- 
mettroit  de  les  didmguer  toutes  par  le  toucher. 
Nous  ne  parlerons  ici  que.  des  plus  eden- 
tielles  à .remarquer. 

Excès  de  g 2.  Il  femble  d’abord  que  l’Accouchement 
d’autant  plus  heureux  que  le  baffin  ed 
plus  large  : mais  on  a fouvent  obfervé  le  con- 
traire ; car  les  femmes  qui  jouident  de  cette 
. difpofition  , favorable  en  apparence  , font  plus 

expofées  que  les  autres  aux  effets  de  l’obliquité 
de  la  matrice  &:  à fa  defeente  , fur-tout  dans 
le  temps  de  l’Accouchement , où  ce  vifeere , 
déjà  chargé  du  poids  de  l’enfant,  ed  fournis  à 
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y 

la  force  expiiltrice  des  mufcles  abdominaux. 

83.  Il  eft  aifé , à la  vérité,  de  prévenir  ce  Moyens  de 
dernier  accident  & de  remédier  aux  autres, 

. _ effets  de  ce 

Pour  empêcher  que  la  matrice  ne  forte  en  premier 
partie  dans  le  moment  de  l’Accouchement,  on  vice,  ou  d’y 
fait  garder  une  pofition  horizontale  à la  fem- 
me  ; on  lui  recommande  de  ne  pas  faire  valoir 
fes  douleurs  ; c’efl-à-dire  , de  ne  faire  aucun 
effort  ; on  foutient  le  bord  de  l’orihce  de  la 
matrice  , jufqu’à  ce  que  la  tête  en  foit  fortie  , 

& l’on  prend  garde  que  ce  vifcere  ne  foit 
entraîné  par  les  épaules  de  l’enfant. 

84.  Quand  le  col  de  la  matrice  , chargé  de 
la  tête  de  l’enfant , eff  tellement  defcendii  au- 
deffous  de  la  viilve  , que  cette  tête  paroît  en- 
tièrement hors  du  baflin  , il  faut  commencer 
par  extraire  l’enfant  avec  les  précautions  con- 
venables, pour  ne  point  aggraver  le  mal  déjà  , . 
exiffant  ; & alors  la  matrice  diminuant  de  vo- 
lume rentrera  aifément.  Quand  les  chofes  font 
moins  avancées  , après  avoir  repouffé  ce  qui 

eft  forti , on  fe  conduit  comme  il  eft  dit  au  §. 
précédent. 

85.  L’étroiteffe  du  baffin  , par  rapport  à Défaut  de 
l’Accouchement , eft  relative  ou  abfolue  : la  grandeur  du 
première  vient  du  volume  extraordinaire  de 

la  tête  de  l’enfant,  & la  fécondé  tient  à la 
conformation  même  du  baflin.  Pour  fixer  au 

C4 
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jufle  les  degrés  variés  de  Tune  & de  l’autrè 
efpece  , & déterminer  les  fuites  qu’elles  peu- 
vent avoir,  il  faudroit  qu’on  pût  reconnoître 
exaûement  l’étendue  du  balîin  qui  en  eftaffedé, 
& le  volume  de  la  tête  qui  doit  y paffer , ce 
qui  efl:  impoffible,  quant  à ce  dernier,  que 
nous  fuppofons  ordinairement,  de  trois  pouces 
fix  lignes  d’une  protubérance  pariétale  à l’autre. 

Défaut  de  L’étroiteffe  abfolue  ,•  de  laquelle  nous 

fo^iur”^&^de  p3*'^£î'ons  feulement  ici,  fe  rencontre  rarement 
Ja  maniéré  dans  toutes  les  parties  du  baflin , en  même 
dont  il  affec-  temps  ; le  plus  fouvent  ce  vice  n’affeêle  qu’un 
telebaffin.  ^ & aflez  communément,  dans  ce  cas, 

•l’autre  eft  un  peu  plus  grand  que  de  coutume. 
■Il  eft  plus  fréquent  dans  le  détroit  fupérieur 
que  dans  l’inférieur;  & l’on  remarque  qu’il 
•exifte  prefque  toujours  de  devant  en  arriéré, 
quelquefois  d’un  feul  côté,  & très-rarement 
félon  le  diamètre  tranfverfal.  Le  contraire 
s’obferve  à l’égard  du  détroit  inférieur;  car 
ordinairement  ce  font  les  tubérofités  ifchiati- 
■ques  qui  font  trop  rapprochées. 

Premier  87.  En  faifant  attention  au  rapport  de  l’épaif- 
degré  de  ce  (jg  la  tête  de  l’enfant , avec  le  plus  petit 
defaut  de  baffin  de  grandeur  ordinaire  , 

lion.  on  voit  que  celui-ci  pourrait  être  un  peu  plus 
étroit , fans  néanmoins  celTer  d’être  bien  fait 
pour  l’Accouchement  ; de  forte  qu’on  ne  doit 
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fixer  le  premier  degré  d’étroiteffe  qu’à  trois 
pouces  & demi  de  largeur  dans  la  direélion  du 
diamètre  dont  il  s’agit  ; & les  autres  , depuis 
cette  largeur  jufqu’à  la  plus  petite. 

88.  La  difficulté  de  l’Accouchement , toutes  Second 
chofes  étant  bien  difpofées  d’ailleurs  , eft  d’au- 

tant  plus  grande  , que  l’étroiteffe  du  baffin  eft 
>plus  confidérable.  Quand  ce  vice  ne  laiffe  que 
trois  pouces  &;  un  quart  de  vuide  , l’Accou- 
chement en  devient  d’autant  plus  long , que 
les  frottemens  , que  la  tête  doit  éprouver  en 
paffant  à travers  cette  partie , font  plus  multi- 
pliés &:  plus  forts. 

89.  Les  difficultés  de  l’Accouchement  font  Troifieme 
encore  bien  plus  grandes  , quand  le  baffin  n’a 

que  trois  pouces  de  petit  diamètre  ; il  peut 
cependant,  malgré  cet  obftacle  , fe  faire  natu- 
rellement , même  dans  le  cas  oii  ce  diamètre 
n’auroit  que  trois  pouces  moins  un  quart , 
comme  nous  l’avons  obfervé  plufieurs  fois  ; 
mais  ces  Accouchemens  , à la  vérité  , ne  doi- 
vent être  confidérés  que  comme  des  exceptions 
à la  réglé  : les  os  du  crâne  de  l’enfant  jouiffant 
alors  d’une  foupleffe  peu  commune  à ce  terme  ; 
ce  qui  a favorifé  l’alongement  de  la  tête , &;  le 
changement  néceffaire  à fon  paffage. 

■ 9°*  Q'^iand  le  baffin  eft  reffierré , au  point  Dernier 

qu’il  ne  lui  refte  pas  deux  pouces  6c  demi  de  degré  de 
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mauvaife 

conforma- 

tion. 


Effets  de 
la  mauvaife 
conforma- 
tion du  baf- 
fin. 


Tems  où 
ils  fe  mani- 
fe  lient. 


petit  diamètre , la  fortie  de  l’enfant  à terme 
ne  [>eiit  fe  faire  par  cette  voie.  L’opération 
céfarienne , la  feftion  du  pubis , & l’Accou- 
chement prématuré  , ont  été  recommandés 
dans  ce  cas.  La  première  ell  la  feule  , jufques 
ici , que  la  Chirurgie  ait  autorifée  : on  verra 
par  la  fuite  ce  qu’on  doit  penfer  de  la  féconde. 
Quant  à l’Accouchement  prématuré  , les  loix 
le  profcrivent  entièrement. 

9 1 . Si  la  femme  peut  fe  délivrer  feule , lorfque 
le  bafîin , refferré , a au-deffus  de  deux  pouces  & 
demi  de  petit  di.  melre  , ce  n’eftpas  toujours  fans 
danger  pour  elle  ni  pour  Ibn  enfant  ; d’un 
côté , les  parties  molles , qui  tapiffent  le  baffm , 
étant  foumifes  à une  forte  preflion , s’enflam- 
ment , deviennent  douloureufes  , & font  quel- 
quefois menacées  de  gangrené  : d’un  autre 
côté , les  os  du  crâne  de  l’enfant  , paflfant  les 
uns  fur  les  autres  , compriment  le  cerveau , 
donnent  lieu  à fon  engorgement  & à des  épan- 
chemens  intérieurs  , fouvent  mortels. 

92.  Ces  effets  s’annoncent  plutôt  ou  plus 
tard , félon  que  c’efl:  le  détroit  fupérieur  ou 
l’inférieur  qui  efl:  vicié  ; quand  ils  le  font  tous 
deux,  fouvent  les  forces  expultrices  s’épui- 
fent  tellement  contre  les  difficultés  que  leur 
oppofe  le  détroit  fupérieur , que  la  tête  s’y 
arrête , ou  qu’ayant  été  pouffée  dans  la  cavité  du 
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baffîn  , elle  ne  peut  avancer  au-delà  , qu’elle  y 
refte  comme  emboîtée, jurqii’à  ce  que  les  forces 
atfoiblies  fe  foient  fiÆfamment  réparées  pour 
l’en  expulfer , ou  que  l’arc  vienne  au  fecours. 

93.  Dans  ce  dernier  cas  , la  tête  fe  trouvant  Suite  de 
dans  un  efpace  plus  large  que  le  détroit  qu’elle  effets, 
a déjà  franchi,  & n’y  éprouvant  plus  la  même 
preffion , fe  reftitue  plus  ou  moins  dans  fon 
état  naturel , & s’éloigne  d’autant  de  la  forme 
qu’elle  avoit  acquife  dans  le  premier  temps , & 
qui  lui  eft  encore  néceffaire  pour  traverfer 
le  détroit  inférieur  : c’eft  alors  que  les  effets 
ci-deffus  s’étant  annoncés , pour  ainfi  dire , en 
même  temps  que  les  premières  douleurs , fe 
difîipent  plus  ou  moins  , mais  pour  reparoître 
&:  s’accroître  de  nouveau. 

94.  Quand  le  détroit  fupérieur  feul  efl:  ref-  Effets  de 
ferré , la  tête  de  l’enfant  avance  d’abord  très-  “^uvaife 
dlfficilement  ; mais  une  fois  que  les  protubé-  tion  du  dé- 
rances pariétales  ont  paffé  ce  détroit , les  au- 
très  parties  du  bafîin  étant  refpeêHvement  ou 


ment. 


abfolument  plus  grandes , la  tête  les  franchit 
avec  tant  d’aifance  , que  quelques  douleurs  ' 

fuffifent  fouvent  pour  terminer  l’Accouche- 
ment. 

95*  On  obferve  le  contraire  quand  le  dé-  Effets  de 
troit  inferieur  efl  vicié,  le  premier  étant  d’une  "lauvaife 
largeur  ordinaire  : la  tête  s’engage  aifément  tion°diTdé- 
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ft-oît  înfé-  dans  le  fond  du  baflîn , d’oîi  elle  ne  peut  fortiî'  . 
rieur  , le  vaincre  des  obftacles  qui  ralentiffent  fa 

luperieur  ^ ^ 

étant  dans  marche  , la  rendent  difficile  & laborieufe  , &£ 

l’état  natu-  donnent  lieu  aux  effets  dont  il  vient  d’être 

parlé  ; mais  ils  fe  manifeftent  plus  tard  que 

dans  le  cas  précédent. 

96.  L’Accoucheur , qu’une  longue  expé- 
rience n’a  pas  encore  mis  en  état  d’apprécier 
les  forces  de  la  nature  , peut  facilement  fe 
tromper  dans  les  cas  dont  nous  venons  de 
parler , en  jugeant  impoffible , dans  le  pre- 
mier , l’Accouchement  qui  eft  prêt  à fe  termi- 
ner , & en  l’annonçant  comme  facile  dans  le 
fécond  5 lorfqiie  des  difficultés  que  l’art  feul, 
fouvent , peut  furmonter , s’y  oppofent , ou  du 
moins  le  rendent  des  plus  pénibles. 

Vices  de  97.  Très-rarement  la  partie  moyenne  du 
rexcavation  baffin  fe  trouve  plus  refferrée  que  les 

détroits  ; mais  ce  vice  , qui  ne  peut  dépendre 
que  de  quelque  exoftofe  , ou  du  défaut  de 
courbure  du  facrum  y ne  fauroit  produire  d’au- 
tres effets  que  ceux  qui  viennent  d’être  décrits. 

98.  Il  n’en  efî:  pas  de  même  du  défaut  de 
^ profondeur  , dont  la  trop  grande  courbure  du 

facrum  eff  la  caufe  la  plus  ordinaire  : outre  que 
ce  vice  eff  plus  fréquent  que  le  précédent , c’efl: 
qu’il  nuit  bien  davantage  à l’Accouchement; 
non-feulemçnt  parce  que  les  détroits  du  baffin  en. 
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font  généralement  rétrécis  , mais  par  rapport 
à ce  que  la  tête  fe  trouve  arrêtée  dans  fa  mar- 
che par  la  partie  inférieure  du  facrum , avant 
que  l’occiput  ne  foit  affez  defcendu  pour  s’en- 
gager fous  l’arcade  du  pubis. 

99.  La  trop  grande  étendue  de  la  fymphife 
du  pubis , le  défaut  d’élévation , & le  peu  de 
largeur  de  l’arcade  de  ces  mêmes  os  , la  lon- 
gueur & la  direûion  , contre  nature  , des 
épines  ifchiatiques , ainfi  que  la  foudure  intime 
du  coccix  , avec  la  pointe  du  facrum  , peuvent 
aufli  rendre  l’Accouchement  difficile  , de  la 
même  maniéré. 

100.  Nous  remarquerons  ici  qu’on  ne  peut 
louer  le  précepte  donné  par  quelques-uns  , à 
l’occafion  du  dernier  de  ces  vices  ( ) , fans 
expofer  la  plupart  des  perfonnes  qui  exercent 
l’art  d’accoucher  à en  abufer  ; car  le  plus  fou- 
vent  on  attribue  à cette  foudure  du  coccix  , ce 
qui  n’efl  qu’un  pur  effet  de  la  réfiffance  des 
parties  externes. 

Explication  de  la  quatrième  Planche» 

Cette  figure  repréfente  un  baffin  mal  con-' 


Vices  de 
l’arcade  du 
pubis  , des 
épines  if- 
chiatiques & 
du  coccix. 


Remarque 
fur  le  vice 
du  coccix. 


(^î)  Ce  précepte  confifie  à repoufler  le  coccix  en 
arriéré , lorfque  la  tête  defeendue  dans  le  baffin  ne 
peut  s’en  dégager  facilement, 
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formé , dont  toutes  les  parties  font  réduites  k 
la  moitié  de  leur  grandeur  naturelle. 

, Æ , les  os  ilium, 
h ^ ^ , les  os  pubis, 
c f c ^ les  os  ifchium. 

dy  dy  d,  les  dernieres  vertébrés  lombaires, 
e,  la  faillie  du  factum. 

/,/,  les  fymphifes  facro-iliaques, 
g-,  la  fymphife  du  pubis, 
h y hy  les  trous  ovalaires, 
i,  i,  les  branches  des  os  pubis  & ifchium  qui 
forment  l’arcade  antérieure  du  baflin. 

A , ^ , les  cavités  cotyloïdes. 

(^Les  lignes  indiquent  Us  diamètres  du  détroit 
fupérieur  de  ce  bafjîn  ). 

A y A y le  diamètre  antéro-poftérieur  ; fa  lon- 
gueur naturelle  eft  de  quatorze  à quinze 
lignes. 

B y B y diamètre  tranfverfal  ; fa  longueur  natu- 
relle eft  de  quatre  pouces  dix  lignes. 

C y C y diftance  de  la  faillie  du  facrum  , au  point 
de  la  marge , qui  répond  au  bord  antérieur 
de  la  cavité  cotyloïde  gauche  , treize  lignes. 
D y D y diftance  du  même  point  du  facrum  à 
celui  de  la  marge , qui  répond  à la  partie 
antérieure  de  la  cavité  cotyloïde  droite , 
vingt  bgnes. 

Nous  confervons  un  autre  baflin , qui  ne  pré- 


J^LzncAe 


d- 


Pou/. 
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ffente  qu’un  demi-pouce  d’ouverture  dans  la 
I direftion  de  cette  derniere  ligne  , & un  pouce 
demi  du  milieu  de  la  faillie  du  facrum  à la 
Ifymphife  du  pubis. 

Le  détroit  inférieur , dans  l’un  & l’autre  de 
<^es  baflins  , eft  très-grand. 

Explication  de  la  cinquième  Planche. 

Cette  figure  repréfente  un  baffin  mal  con- 
î formé , dont  toutes  les  parties  font  réduites  à 
la  moitié  de  leur  grandeur  naturelle. 

> a ^ a^  les  os  ilium. 

. ^ , les  os  pubis, 
t c y c ^ les  os  ifehium. 

d,  d,  d^  les  dernieres  vertebres  lombaires,; 
e , la  faillie  du  facrum. 

f,  /,  les  fymphifes  facro-iliaques. 

g , la  fymphife  du  pubis. 

h , h , les  trous  ovalaires  , vus  en  raccourci, 
i , i , l’arcade  du  pubis  , vue  de  même. 
k,k,\es  cavités  cotyloïdes. 

( Les  lignes  indiquent  les  différentes  dimenjions 
du  détroit  fupérieur'). 

-^5  ^ , du  pubis  à la  faillie  du  facrum  , dans 
l’état  naturel  de  ce  bafîin,  deux  pouces  deux 
lignes. 

B , B ^ la  largeur  tranfverfale  ; trois  pouces 
huit  lignes. 
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C y C , de  la  partie  moyenne  & latérale  gauche 
de  la  faillie  du  Jacrum , au  fond  de  la  cavité 
cotyloïde  de  ce  côté  , fix  à fept  lignes. 

' , Z> , de  la  partie  moyenne  6c  latérale  droite 

de  la  faillie  du  facrum  , au  fond  de  la  cavité 
cotyloïde  droite  , un  pouce  deux  lignes. 

Ce  baffin  a été  tiré  du  cabinet  de  M.  Rid, 
Le  fujet  étoit  une  femme  de  vingt-fept  ans. 

Section  XI. 

Des  parties  molles  qui  ont  quelque  rapport 
au  bajjîn, 

Despames  jqj^  L’Accoucheur  n’auroit  qu’une  connoif- 
Mplffent imparfaite  du  baffin,  fi  après  l’avoir 
recouvrent  examiné  en  particulier , il  ne  le  confidéroit 
lesosdubaf-  enfemble  avec  les  parties  molles  qui 

néceffité  de  1 environnent.  Quelques-unes  de  ces  dernieres 
les  connoî-  y apportent  en  effet  des  changemens  remar- 
quables  ; la  fituation , le  rapport  6c  les  ufages 
de  plufieurs , leurs  déplacemens  ou  la  gêne 
qu’elles  éprouvent  dans  le  cours  de  la  grof- 
feffe  , répandent  le  plus  grand  jour  fur  la  caufe 
de  la  plupart  des  phénomènes  qu’on  obferve 
pendant  ce  même  temps  6c  celui  de  l’Accou- 
chement. 

La  cavité  102,.  Le  baffin  , faifant  partie  de  la  cavité 
du  baflin  abdominale,  n’efl  borné  fupérieurement  que 

par 
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par  le  diaphragme  ; en  arriéré  par  la  colonne  n’eft  que  la 
vertébrale  , les  mufcles  quarrés  des  lombes  &; 
autres  ; en  devant  & fur  les  cotes  par  les  muf- 'celle  dei’ab- 
cles  abdominaux.  domen. 

103.  De  ces  derniers  , au  nombre  de  dix  j Des  muf- 
huit  font  attachés  à la  poitrine  & au  bord 

11/Y'T  11-  01  r niinaux. 

fuperieur  du  baliin.  Les  obliques  oc  les  trani- 
verfes  s’étendent  des  dernieres  vraies  côtes , 

& de  toutes  les  fauffes  à la  crête  des  os  inno- 
minés  , en  formant  trois  plans  très-diilinéls 
par  la  direélion  de  leurs  fibres.  Ils  ont  en 
devant  une  large  aponévrofe  , qui  leur  efl 
commune  dans  le  milieu,  à caufe  de  l’entre- 
croifement  des  fibres  d’un  côté  avec  celles  de 
l’autre. 

104.  Les  mufcles  droits  , au  bas  defquels 
fe  remarquent  les  pyramidaux  , defcendent  ’ 
parallèlement  de  la  partie  antérieure  & infé- 
rieure de  la  poitrine  au  pubis , étant  placés 
entre  les  feuillets  de  l’aponévrofe  des  pre- 
miers , comme  dans  une  efpece  de  gaine. 

105.  L’efpace  qui  fépare  ces  deux  mufcles  Delailgntf 
fe  nomme  ligne  blanche , c’efi-là  où  les  fibres  blanche, 
aponévrotiques  des  deux  côtés  s’entrelacent 

& fe  confondent.  Sa  largeur  augmente  toujours 
dans  la  grofTeffe  , & quelquefois  elle  devient 
même  confidérable,  fi  on  la  confidere  d’un  muf- 
cle  droit  à l’autre. 

Tome  I, 


D 


Divifion 
de  la  cavité 
abdominale. 


Enuméra- 
tion des  vif- 
ceres  du  bas- 
ventre  , & 

leur  fitua*- 
tion. 


Des  muf- 
cles  pfoas  & 
iliaques. 
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106.  Piiirqiie  nous  parlons  de  la  cavité  abdo- 
minale, nous  penfons  qu’il  eft  néceflaire  de 
rappeller  au  moins  le  nom  de  chaque  région 
principale  qu’on  a coutume  d’y  obferver , & 
celui  des  vifceres  qui  y font  renfermés.  Ces 
régions  font  au  nombre  de  trois  , une  fupé- 
rieure  , nommée  épigajlrique  ; une  moyenne  , 
ombilicale.  ; & une  inférieure  , hypogajirique. 

1 07.  L’eftomac,  le  foie , la  rate  ,1’inteftin  duodc- 
num^  le  pancréas,  occupent  la  première  de  ces 
régions.La  plus  grande  partie  des  inteûins  grêles, 
le  colon  & l’épiploon  prefqu’en  entier  ; les.  reins 
& leurs  dépendances  font  fitués  dans  la  deuxie- 
me. L’autre  renferme  l’inteftin  cæcum  , une 
portion  de  l’ileon  & du  colon  ; quelques-unes 
des  parties  de  la  génération , & d’autres  , qui 
ayant  un  rapport  plus  immédiat  avec  le  baffin , 
exigent  un  détail  particulier. 

108.  Deux  mufcles  , pour  l’ordinaire  , fe 
trouvent  de  chaque  côté  ; l’im  , dont  les  fibres 
font  comme  rayonnées  , recouvre  la  foffe 
iliaque  ; & l’autre  defcend  de  la  partie  latérale 
de  la  colonne  lombaire  , paffe  fur  le  côté  du 
détroit  fupérieur,  & au-defTiis  de  la  cavité 
cotyloïde , pour  fe  rendre  au  petit  trochanter. 
Ce  mufcle  fe  nomme  pfoas , il  rétrécit  un  peu 
l’entrée  du  bafîîn  tranfverfalement. 

109.  C’eft  derrière  & dans  l’épaifTeur  de  ce 


Des  nerfs 
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itnufcle  que  fe  trouvent  les  nerfs  qui  forment 
U’obturateur  , & le  crural,  deftlnés  aux  extré- 
I mités  inférieures  ; ainfi  que  d’autres  branches, 
cqui,  en  fuivant  une  marche  différente , viennent 
lie  perdre  vers  l’arcade  crurale  , aux  tégumens 
(des  aines  & des  environs. 

1 10.  Au-devant  de  la  derniere  vertebre  lom- 
Ibaire  , fe  remarque  la  bifurcation  de  l’aorte  &c 
(de  la  veine  cave  inférieure;  & bientôt  après 
lia  divifion  de  chacune  de  ces  branches  en 
(deux  autres,  dont  l’une  , en  fuivant  le  mufcle 
ipfoas  ^ fe  porte  aux  extrémités  inférieures, 
[pendant  que  la  fécondé  s’enfonce  dans  le  balÜn 
{ pour  fe  relever  enfuite  du  côté  de  la  veffiè  & 
( de  l’ombilic , en  formant  une  courbure  , d’oii 
I naiffent  les  vaiffeaux  obturateurs  , les  fefîiers  , 
lies  fciatiques  & honteux  communs. 

111.  L’inteftin  recium  n’eft  pas  la  partie  la 
ï moins  notable  parmi  celles  dont  nous  nous 
’ fommes  propofé  de  parler.  Sa  lituation  fur  le 
( côté  gauche  de  la  faillie  du  facrum , celle  de 
ll’S  romaine  du  colon  dont  il  eff  la  fuite,  & le 
! volume  qu’il  acquiert  par  le  fejour  des  excré- 

mens , produlfent  des  effets  qu’on  a fouvent 
■:  attribués  à des  caufes  qui  n’y  concourolent 
( en  rien. 

k 

III.  Cet  Inteftln  eff  Hé  à l’os  facrum  par  un 
I tiffu  cellulaire  très-lâche , dans  lequel  fe  re- 

D 2 
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■ & hcmor-  marquent  les  vaiffeaux  facrés  & hémorrhoï- 
rhoïdaux.  daux , les  extrémités  des  grands  nerfs  fympa- 
thiques  , & fur-tout  les  nerfs  facrés. 

Des  nerfs  ^ ^ 3 • derniers  , au  nombre  de  cinq  pai- 
facrés,  res , fortent  du  canal  de  l’os  facrum , par  les 
trous  qui  ont  été  remarqués  à fa  partie  anté- 
rieure. Les  trois  premières  paires  , avec  un 
cordon  des  deux  dernieres  lombaires  , font 
prefque  entièrement  employées  à former  les 
nerfs  fciatiques  , qui  fe  diftribuent  dans  toute 
i’étendue  des  extrémités  inférieures.  La  qua- 
trième & la  cinquième  paires  vont  feulement 
aux  parties  renfermées  dans  le  baffin  , ainfi 
qu’à  plufiCurs  des  mufcles  qui  l’entourent , & 
aux  parties  externes  de  la  génération, 
tffets  de  1 14.  C’efl:  à la  compreffion  de  ces  cordons 
^ compref-  j^grveux  qu’il  faut  attribuer  les  crampes  dou- 
•néffs.  loureiifes  , & le  tremblement  convulfif  des 
• extrémités  inférieures  , qui  tourmentent  quel- 

.quefois  fi  cruellement  les  femmes  , dans  le 
-temps  de  l’Accouchement  ; de  même  que  le 
•fentiment  de  ftupeur  & de  foiblefle  qu’elles 
-éprouvent  fouvent  dans  ces  parties. 

Des  muf-  I l 5.  SiLT  les  côtés  du  bafTui  &;  en  arriéré 
clespyrami- fe  rencontrent  les  deux  muicles  pyramidaux 
daux,ifchio-  cuiffes  , les  ligamens  facro-ifchiatkfues  & 

•coccigiens  . . ^ ^ 

.•&  autres.  ,les  mufcles  ifchio-coccigiens.  Un  peu  plus  en  f 
devant  font  les  releveurs  de  l’anus , qui  ein-  f 
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;i'î±>raffent  le  col  de  la  veffie  parleur  bordante- 
jirrieiir , &:  l’extrémité  de  l’inteflin  uÜum  par  en 
lihbas.  Enfin  l’on  y trouve  les  mufcles  obtura-  ^ 
iitteurs  internes. 

Il  6.  Derrière  les  os  pubis  efl  la  vefîie  uri-  situatioiî 

ilrnaire  & le  canal  de  l’urethre  ; fouvent  fur  la  veffie. 
iiffîn  de  la  grofTeffe  elle  fe  trouve  au-deffus  de 
ijcces  os , & l’urethre  efl  alors  parallèle  à leur 
ijffympliife. 

1 17.  Au  milieu  du  bafîin  efl  fitiiée  la  matrice  SlmatToa 
javec  fes  dépendances  , dont  nous  parlerons  deiamatnce 

, , , , . & de  fes  de- 

Ibientot , & le  tout  efl  recouvert  du  peritome.  pendances. 
lii  118.  Un  très-grand  nombre  de  mufcles.  Desparties 
ijjc  dont  les  uns  appartiennent  aux  cuiffes  & aux  colles  qui 
i||  jambes , les  autres  au  dos  , aux  lombes  & aux 
I bras  , s’attachent  à l’extérieur  du  balîîn  ; ils  térieure- 
j peuvent , félon  les  circonflances  , en  l’entrai-  ment. 

1 nant , tantôt  d’un  côté  , & tantôt  de  l’autre  , 

«changer  un  peu  la  direélion  de  fon  axe,  relati- 
’Vement  à celui  du  corps. 

1 19.  Les  tégum ens  &:  le  tiffu  cellulaire  , plus 
• ou  moins  chargé  de  graiffe , félon  l’embon- 
I point  de  la  femme , forment  une  enveloppe 
I commune  à l’enfemble  des  parties  dures  & des  . 

I parties  molles  que  nous  avons  comprifes  fous 
le  nom  de  bajjin. 
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Section  X I I. 


De  l’im- 
portance de 
cet  examen. 


L’infpec- 
tion  de  la 
colonne 
vertébrale 
& des  extré- 
mités infé- 
rieures eft 
aulïï  propre 
è nous  in- 


De  l'examen  nécejfaire  pour  s'ajfurer  Jl  le  bajjin 
' ejl  bien  ou  mal  conformé. 

120.  On  ne  peut  être  pénétré  de  certaines 
vérités  fondamentales  dç  l’art  d’accoucher , 
fans  cpnnoitre  toute  l’importance  d’un  pareil 
examen  ; mais  fes  difficultés  ne  font  apperçues 
que  des  perfonnes  obligées  de  faire  ces  recher- 
ches ; & l’expérience  acquife  par  un  exercice 
fréquent  fur  le  cadavre , peut  feule  applanir 
une  partie  des  obüacles  qu’on  y rencontre. 

III.  Si  les  Accoucheurs  s’étoient  livrés 
davantage  à cet  examen  , & fi  toutes  les  fem- 
mes contrefaites , à quelques  égards , s’y  étoient 
foumifes  à propos  , nous  ignorerions  peut- 
être  encore  ces  trilles  reffources  de  notre 
art  (<z)  qui  ont  eu  tant  de  viâimes , pour 
quelques  meres  ou  quelques  enfans,  qu’elles 
ont  fauvés  d’un  péril  certain. 

122.  L’infpeélion  de  la  colonne  dorfale  & 
des  extrémités  inférieures  de  la  femme , ne 
peut  répandre  que  très-peu  de  jour  fur  l’état 

(^j)  L’opération  céfarienne,  la  fcélion  de  la  fym- 
phife  du  fuhis^  6c  celle  de  l’enfant  dans  le  fein  de  fa 
mere. 
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intérieur  du'  baffin  : car  les  difformités  de  ces  duîre  en  er^ 
parties  n’influent  pas  toujours  fur  celui-ci  d’une 
maniéré  contraire  à l’Accouchement , & fou-  truire. 
vent  nous  voyons  ces  mêmes  difformités  de 
l’enfance  , difparoître  dans  l’adolefcence  , pen- 
dant que  le  baffin,  feul  , conferve  les  em- 
preintes ineffaçables  du  rachitis  qui  les  avoit 
produites. 

113.  La  forme  extérieure  du  bafîin  peut  Carafteres 
nous  fervir  beaucoup  dans  l’examen  de  cette 

^ ^ ^ ^ de  la  bonne 

partie.  La  rondeur  des  hanches  , leur  égalité , conforma- 

tant  en  hauteur  qu’en  largeur , la  convexité  du  tion  du  baf- 
pubis  ; la  partie  fupérieure  &:  poftérieure  du 
facrutn  fuperficiellement  enfoncée  ; une  éten- 
due de  quatre  à cinq  pouces  du  même  point 
à l’extrémité  à\\  coccix  ; une  épaiffeur  de  fept 
à huit  pouces  , chez  les  femmes  d’un  embon- 
point médiocre  , depuis  la  pointe  du  tubercule 
épineux  de  la  derniere  vertebre  lombaire , 
jufqu’au  milieu  du  mont  vénus  ; huit  à neuf 
pouces  d’écartement,  entre  les  épines  fupé- 
rieures  & antérieures  des  os  des  iles  , carac- 
térifent  la  bonne  conformation  du  baffin. 

114.  Toutes  les  fois  que  le  détroit  fupérieur  Carafteres 
eft  refferré  de  devant  en  arriéré , le  pubis  eft  exteneurs 

plus  applati  OC  la  chute,  des  reins  plus  enfoncée  , teffe  la  plus 
parce  que  la  bafe  du  facrum  efl  portée  en  de-  ordinaire  du 
dans  , ôc  fa  pointe  plus  en  dehors. 

D4 


détroit  fupé- 
ïieur. 
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Premier  II 5*  L’épaiffeur  des  os  du  baflin  étant  pref- 
moyen  de  même  dans  toutes  les  femmes  , contre- 

l’étendue  de  ^ites  OU  noii  ^ on  peut  apprécier , à une  ou 
ce  vice  de  deux  lignes  près  , de  combien  le  détroit  fupé- 
conforma-  y[q[^  dans  le  fens  indiqué  , en  mefu- 

rant  l’épaiffeur  de  la  femme,-  du  milieu  du 
pubis  à la  pointe  de  l’épine  de  la  derniere  ver- 
tébré lombaire  , comme  il  efl  dit  plus  haut , 
& en  déduifant  trois  pouces  de  cette  épaif- 
feur , chez  les  femmes  qui  font  maigres  , & un 
peu  plus  dans  les  autres  ; répaiffeur  de  la  bafe 
du  fcicrum  , & des  os  pubis  en  devant , n’étant 
' que  de  trois  pouces. 

Caradleres  126.  Quand  ce  même  détroit  eft  vicié  tranf- 

exteneurs  yerfalement , la  région  du  pubis  eft  faillante  , 
de  1 etroi-  - a ° ^ 

teffe , qui  af- ai-t  heu  d’être  applatie  , comme  dans  le  cas 

fefte  le  dé-  précédent  la  partie  antérieure  du  bafîin  for- 

trou  fupe-  angle  obtus  , & non  ce  ceintre  arrondi 

rieur  tranl-  ° . 

verfaie-  qui  caraûérife  le  baffin  bien  conformé.  Si  l’on 
ment.  juge  plus  difficilement  de  l’étroitefle  qui  n’af- 
feûe  qu’un  feul  côté  de  ce  détroit  , auffi  efî:- 
elle  moins  nuifible  à l’Accouchement  que  celle 
dont  nous  venons  de  parler. 

De  la  ma-  Quand  les  cuiffes  & les  jambes  font 

mere  de  ju  comme  l’on  dit 

ger  de  l etat  r > n ... 

du  détroit  Vulgairement  , accroupi , on  difHngue  affez 
inférieur,  , par  le  taéf , les  tubérofités  ifehiatiques  , 

la  pointe  du  coceix  ôc  la  partie  inférieure  de 
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la  fymphife  du  pubis , pour  eftimer  leur  dif- 
tance , & juger  de  l’étendue  du  détroit  infé- 
rieur, avec  laprécifion  néceffaire  pour  éviter 
de  commettre  des  fautes  groiïieres  dans  la 
pratique. 

128.  Toutes  les  fois  que  l’état  du  fujet  qu’on  Autre  ma- 
examine,  permet  de  porter  le  doigt  dans  le  "'^redepro- 

, , . céder  à l’ef- 

vagin  , on  ne  doit  point  y manquer  : on  pour- 

roit  même  y introduire  toute  la  main,  li  cela  la  largeur  du 

étoit  néceffaire , & fi  les  circonftances  étoient 

affez  favorables  pour  le  permettre , comme , 

par  exemple  , au  moment  de  l’Accouchement. 

Ces  procédés  nous  conduifent  plus  fûrement 
encore  à la  connoiffance  du  baffin  , en  ce  ^ 
qu’ils  nous  mettent  dans  le  cas  de  découvrir 
des  chofes  qu’on  ne  peut  appercevoir  en  exa- 
minant Amplement  le  dehors  de  cette  partie , 
telles  font  les  exoffofes  qui  l’affeélent  quel- 
quefois , &c. 

129.  On  peut  aufli , par  ces  mêmes  procé- 
dés , reconnoître' , à quelques  lignes  près,  la 
longueur  des  différens  diamètres  du  baffin , & 
fur-tout  celle  du  petit  diamètre  du  détroit 
fupérieur  ; mais  pour  cela  il  faut  une  certaine 
habitude  , qu’aucun  précepte  ne  peut  donner. 

130.  La  profondeur  du  baffin,  en  arriéré  , Desmoyens 
fe  mefure  par  la  longueur  du  facrum  : fur  les  ^^connoître 
^côtés , par  la  moitié  de  la  hauteur  de  l’os  des 
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de  hàif  fon  épine  antérieure  &;  fupérieii- 

teur  de  l’ar-  5 jufqu’a  la  tuberofité  de  Vifchiuui  ; enfin  on 
cade  du  pu-  connoît  cette  profondeur  , erf  devant , par 
rétendue  de  la  fymphife  du  pubis. 

1 3 I . Il  eft  aifé  de  trouver  l’élévation  ou  la 
hauteur  de  l’arcade  du  pubis , en  déduifant  la 
longueur  de  la  fymphife  fur  la  profondeiu-  des 
côtés  du  baflin.  Par  exemple , fi  la  première 
eft  de  quinze  à dix-huit  lignes  , & la  profon- 
deur latérale  du  baffin  de  trois  pouces  & un 
quart , ou  trois  pouces  & demi , la  hauteur  de 
l’arcade  fera  de  deux  pouces. 

ARTICLE  IL 
Section  première. 

I 

Z)^5  parties  de  la  femme  qui  fervent  à la  génération 
& à V Accouchemejît. 

Des  parties  13  a.  Parmi  les  parties  de  la  femme  qui 
molles  qui  paroilTent  avoir  quelque  rapport  à la  généra- 
génération  & à 1 Accouchement , les  unes  le  voient 
fans  aucune  difleélion , & les  autres  , profon- 
dément cachées , ne  fe  découvrent  que  par  ce 
moyen  ; ce  qui  les  a fait  diflinguer  en  exter- 
nes & en  internes. 

133.  Les  premières  font  le  mont  de  vénus , 
les  grandes  levres , la  fente  , appellée  vulve  , 
les  nymphes , le  clitoris , le  méat  urinaire , 
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l’orifice  du  vagin , l’hymcii  dans  les  vierges  , 
les  caroncules  myrtiformes  dans  les  femmes  , le 
frein  ou  la  fourchette , & la  foffe  naviculaire  ; 
les  internes  font  la  matrice  & fes  dépendances. 

134.  Le  mont  de  venus  ou  le  pénU  efi:  cette 
région  couverte  de  poils  , fituee  au  bas  du 
ventre  au-devant  du  baflin  : fon  élévation 
ou  fa  rondeur , efi:  plus  ou  moins  grande , 
félon  la  forme  du  détroit  fupérieur , & l’em- 
bonpoint de  la  femme.  Les  tégumens , au- 
deffous  de  cette  partie , fe  partagent  comme  en 
deux  colonnes , qui  fe  portent  parallèlement 
au-devant  de  l’anus , & forment  ce  que  l’on 
appelle  les  grandes  Icvres. 

133.  Celles-ci  font  plus  fermes  & plus 
épaiiTes  dans  les  vierges  &;  dans  les  jeunes 
femmes  , que  dans  les  autres.  Leur  face  inter- 
ne , toujours  humide  , efi  vermeille  chez  les 
premières  , Sc  pâle  au  contraire  chez  celles 
qui  ont  eu  des  enfans.  Leur  face  externe  fe 
garnit  de  poils  à l’âge  de  puberté.  On  trouve 
dans  leur  épaifl’eur  des  lames  de  tifiii  cellu- 
laire , qui  paroiflent  defeendre  des  branches 
de  l’arcade  du  pubis  ; il  y a peu  de  graifie 
ordinairement , & beaucoup  de  glandes  féba- 
cées.  La  grofielfe  y détermine  des  changemens , 
fouvent  favorables  , mais  aufli  quelquefois 
iHiifibles  à l’Accouchement, 


Des  parties 
externes  du 
mont  de  ve- 
nus. 


Des  gran» 
des  levres. 


Des  nym- 
phes. 
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136.  Les  grandes  levres , dans  l’état  natii-- 
rel , ne  laiffent  entr’elles  , qu’une  efpece  de 
fente  affez  étroite  ; mais  quand  on  les  écarte  , 
on  y voit  une  foffe  plus  ou  moins  grande  , 
qu’on  déligne  fous  le  nom  de  vulve , & dans 
laquelle  fe  trouvent  les  autres  parties  ex- 
ternes. 

137.  Les  plus  apparentes  font  les  nymphes; 
fouvent  dans  les  jeunes  filles,  & fur-tout  au 
moment  de  la  naiflance , elles  débordent  un 
peu  les  grandes  levres.  Elles  relfemblent  alTez 
bien  , par  leur  forme , lein  grandeur  & leur 
couleur  , aux  crêtes  qu’on  remarque  fous  le 
gofier  de  certaines  poules.  L’âge  & les  Accou- 
chemens  y apportent  les  mêmes  changemens 
que  dans  les  premières , leur  llrufture  étant 
à-peu-près  la  même. 

138.  Les  nymphes  font  étroites  & très- 
rapprochées  vers  leur  origine  ; mais  elles 
s’élargilfent  & s’éloignent  en  fe  portant  en 
arriéré.  Elles  fe  relâchent,  deviennent  pen- 
dantes , & excédent  tellement  les  grandes 
levres  , chez  certaines  femmes  , que  le  frotte- 
ment qu’elles  éprouvent  alors  les  durcit , & 
même  les  ulcéré.  On  a été  plufieurs  fois  obligé 
d’en  faire  l’excifion. 

139.  Si  leur  ufage  principal  efi:  de  diriger 
les  urines  en  en-bas  j au  momeQit  que  la  femme 
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s’en  débarrafle,  on  ne  peut  leur  refufer  aiifli 
' celui  de  fournir  à l’ampliation  de  l’entrée  du 
vagin , dans  l’inftant  de  l’Accouchement , oii 
on  les  voit  difparoître  , pour  l’ordinaire , foit 
en  partie  ou  en  entier, 

140.  Au-deffus  des  nymphes  on  apperçoit  du  cUtoy 
un  repli , un  peu  plus  que  femi-lunaire , formé 
par  la  membrane  interne  des  grandes  levres , 

& fervant  comme  de  prépuce  à un  tubercule , 
qui  s’en  dégage  de  lui-même  fur  la  femme 
vivante,  pour  le  peu  qu’on  l’irrite  en  le  re-  . 
cherchant.  Ce  tubercule  fe  nomme  vulgaire- 
! ment  clitoris , quoiqu’il  ne  foit  que  l’extrémité 
i de  celui-ci. 

I 141.  Il  eft  d’une  fenfibilité  h exquife , qu’il 
i ed:  regardé  , par  plufieurs  , comme  le  fiege  des 
plaifirs  vénériens.  Quelquefois  la  Chirurgie 
s’ell  cru  obligée  de  le  retrancher  à des  enfans 
confumés  de  marafme , & prêts  à fuccomber 
aux  évacuations  excitées  par  l’irritation  mé- 
chanique  & continuelle  de  cette  partie  : ainfi 
. que  chez  d’autres  femmes  ; mais  pour  des  vues 
différentes. 

1 41.  La  portion  du  clitoris  qui  eft  apparente , 
a peu  de  longueur  de  volume  , fi  ce  n’efl 
' dans  quelques  femmes , oii  elle  égale  le  bout 
du  petit  doigt,  le  pouce,  &;  même  la  verge 
de  l’homme.  Ce  corps  prend  naiffance  , de 
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chaque  côté  , du  bord  antérieur  de  la  branche 
du  pubis ;i\  eft  caverneux  & fufceptible  d’érec- 
tion. Ses  jambes  font  recouvertes  par  l’extré- 
mité des  mufcles  éreéleurs  , ou  ifchio-caver- 
neux , qui  lui  font  propres  : il  a un  liga- 
ment fufpenfeur  , & des  vailTeaux  de  tout 
genre. 

Du  méat  143.  En  écartant  les  nymphes  on  découvre 
urinaire,  méat  urinaire  ; cette  ouverture  , plus  longue 
que  large  , eft  entourée  d’un  bourlet , aux 
environs  duquel  fe  remarquent  plufieurs  petites 
lacunes , qui  verfent  dans  cet  endroit  l’hu- 
meur filtrée  par  les  glandes  auxquelles  elles 
répondent. 

144.  Le  canal  de  l’uretre  , dont  cette  ouver- 
ture forme  l’extrémité  , eft  plus  court  dans  la 
femme  que  dans  l’homme  ; & fi  fa  flruéfure  efî: 
peu  différente  dans  ces  deux  individus  , il  n’en 
efl:  pas  de  même  de  fa  direftion  , qui  change 
d’ailleurs  pendant  la  grofTeffe.  Voye:^  §.  116. 

De  l’ori-  145.  Au-defTous  du  méat  urinaire  fe  ren- 
fice  du  va-  contre  l’entrée  du  vagin.  Cette  ouverture , 
naturellement  plus  étroite  dans  les  vierges , 
que  dans  les  femmes  , efl:  bordée  , dans  celles- 
ci  , de  plufieurs  petites  crêtes , nommées  ca- 
Toncules  mynlformes  ; & dans  celles-là , d’une  '* 
efpece  de  croiffant  membraneux , qu’on  regar- 
de comme  le  fceau  de  leur  virginité , quoiqu’il 
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n’en  foit  fouvent  qu’une  marque  bien  équi- 
voque. 

146.  La  membrane  hymen  n’eft  pas  chimé-  De  l’hy- 
rique  , comme  quelques-uns  l’ont  penfé  ; fi 

elle  n’exilîe  pas  dans  toutes  les  jeunes  perfon- 
nes  , au  moins  la  rencontre-t-on  dans  la  plu- 
part ; mais  fa  figure  n’efl:  pas  confiante.  Si  le 
plus  fouvent  elle  efi  femblable  à un  croiflant , 
quelquefois  aufîi  elle  repréfente  une  efpece 
d’anneau , ou  bien  elle  ferme  tout-à-fait  l’en- 
trée du  vagin.  On  l’a  vue , à caufe  de  fa  du- 
reté & de  fon  épaifleur  , former  obfiacle  à 
l’union  conjugale  , & même  à l’Accouchement 
chez  les  femmes  qui  avoient  conçu  malgré 
l’impofiibilité  de  cette  unicn  intime  , ce  qui  a 
obligé  de  l’incifer. 

147.  Quand  V hymen  ferme  complettement  . 
l’entrée  du  vagin , le  fang  des  réglés  , au  temps 
de  puberté , ne  pouvant  s’écouler  de  ce  canal 
& de  la  matrice,  donne  lieu  à des  accidens 
fâcheux  , qui  ne  cefient  qu’après  la  divifion  de 
cette  membrane. 

148.  Les  caroncules  myrtiformes  , plus  Descaron- 
apparentes  dans  les  nouvelles  mariées,  que 

dans  les  femmes  qui  ont  eu  beaucoup  d’enfans , 
font  regardées  comme  les  débris  de  Vhymen, 

Leur  nombre  varie  ; il  s’en  trouve  quatre  , & 
fouvent  trois  feulement.  Semblables  , en  quel-. 
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que  façon  aux  nymphes  , elles  difparoifTent  clé 
même  au  moment  de  l’Accouchement. 

Du  frein  ^49*  Aii-devant , & un  peu  plus  bas  que 
de  la  vulve  Vhymen  , fe  voit  un  autre  repli  femi-lunaire  , 
chette^^°^*^"  défigné  fous  le  nom  de  fourchette  : il  eft  infini- 
ment rare  de  le  trouver  après  l’Accouche- 
ment ; mais  fa  rupture , prefque  inévitable  lors 
du  paffage  de  la  tête  de  l’enfant , n’a  rien  de 
défagréable  , quand  elle  ne  s’étend  pas  au  loin 
fur  le  périnée. 

DelafolTe  150*  C’efl  entre  ces  deux  replis  membra- 
oaviculaire.  neux , Vhymen  & la  fourchette  , qu’on  remarque 
la  foffe  naviculaire  , dans  laquelle  on  ne  trouve 
rien  de  particulier. . 

Du  périnée.  151.  L’efpace  compris  entre  la  vulve  & 

l’anus  , eft  le  périnée.  Son  étendue  eft  d’envi- 

a 

ron  deux  travers  de  doigt , dans  l’état  naturel  ; 
mais  il  peut  s’étendre  confidérablement  dans 
le  moment  de  l’Accouchement.  L’efpece  de 
couture  qui  régné  dans  toute  fa  longueur , 
s’appelle  raphé. 

Section  II. 

De  la  matrice. 


De  la  ma-  ^5^'  matrice  eft  l’organe  dans  lequel 
tricc.  s’accomplit , prefque  toujours  , Foiivrage  im- 
portant de  la  génération.  Ce  vifcere  charnu  , 

membraneux 
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membraneux  & vafciileux , eft  fitué  dans  le 
baffin,  entre  l’intellin  nHum  & la  veffie  uri- 
naire , avec  lefquels  il  a des  connexions. 

153.  Sa  figure  efi:  aflez  femblable  à celle 
d’une  petite  calebalTe  applatie.  Sa  longueur  eft 
de  deux  pouces  & demi  ou  environ;  fa  lar- 

; geur  de  dix-huit  à vingt-quatre  lignes  , & fon 
• épaifieur  de  dix  à douze  feulement. 

154.  On  y difiingue  fon  fond  , fon  corps  & 
fon  col  : le  premier  comprend  tout  ce  qui  efi: 
au-defiTus  de  l’infertion  des  trompes  de  Fallope. 
/^qy^{le§.  18 1.  Le  fécond  efi:  au-delTous  & 

I s’étend  jufqu’à  l’endroit , le  plus  refferré  de  cet 
organe  , où  commence  le  col  : celui  - ci  fe 
i termine  dans  le  vagin , en  formant  une  efpece 
' de  mufeau  de  tanche. 

155.  La  matrice,  préfente  aufll  deux  faces 
i légèrement  arrondies  , & deux  bords  qui  re- 
gardent les  côtés  du  baflin.  Le  péritoine  lui 
fournit  une  enveloppe  qui  lui  eft  fi  adhérente  , 
qu’elle  lui  paroît  propre. 

156.  On  ne  peut  abfolument  déterminer, 
hors  le  temps  de  la  grolTefib , quel  eft  l’ordre 

arrangement  des  fibres  utérines  , à caufe 
' de  leur  entrelacement  inextricable.  Il  feroit 
. alors  tout  aufli  difficile  d’en  connoître  la  na- 
ture , fi  leurs  propriétés  communes  avec  les 
mufcles  ne  l’euflent  fouvent  décelée , dans  le 
Tome  J,  E 
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jnoment  de  l’Accouchement.  Ces  fibres  font 
plus  pâles  & beaucoup  plus  rapprochées  dans 
le  col  de  la  matrice , que  dans  les  autres  par-» 
ties  de  cet  organe , oii  elles  paroiffent  plus 
molles , plus  rougeâtres  , & moins  ferrées. 
Cette  difpofition  n’efi  pas  ce  qu’on  doit  le 
moins  admirer  dans  la  ftruélure  de  la  matriu» 
Epaiffeur  1 57-  En  ouvrant  la  matrice  dans  toute  fa  lon«- 
du  tiffu  de  la  gueur  , foit  antérieurement  ou  pofiérleure- 
matrice,  j^^gnt , on  découvre  fa  cavité  , & on  peut  efUr 
mer  l’épaiffeur  de  fes  parois  , qui  n’efi:  en  gé- 
néral que  de  trois  à quatre  lignes  ; la  fubftance 
en  paroît  fpongieufe  du  côté  du  fond , c’efl:  le 
contraire  vers  le  çol',  ou  elle  efi:  plus  denfe  & 
plus  ferrée  : ce  qui  vient  fans  doute  de  la  dif» 
tribution  des  vaiffeaux  qui  y ferpentent. 

Delà  ca-'  ^5^'  cavité  de  la  matrice^  diftinguée  de 
vité  de  la  celle  du  col , contlendroit  à peine  une  févè 
de  marais.  Sa  figure  efi:  triangulaii*e  ; elle  fe 
termine  en  haut  fur  les  côtés , par  deux 
orifices  très-petits  , qui  forment  le  commence- 
ment des  trompes  de  Fallope  ( Voye^^  §.  i8 1 ) , 
& en  bas  par  un  autre  plus  large , qu’on  appelle 
orifice  interne  de  la  tnatrice. 

159.  Cette  cavité  efi  tapilTée  d’iuie  mem- 
brane très-mince  , qui  efi:  aufli  adhérente  au 
tiflii  utérin  , que  le  péritoine  , qui  le  recouvre 
extérieurement.  Ce  n’efi:  pas  cette  membrane 


matrice. 


/ 


DES  A C C OU  C H E M ENS»  6j 

/ 

jcqul  s’exfolie  à la  fuite  de  l’Accouchement , & 

|(qu’on  a appellée  dccidua  ; celle-ci  n’efl  qu’une 
;!tfaufl'e  lame  du  chorion. 

160.  La  membrane  interne  de  la  matrice 
qpréfente  tant  de  porofités  , qu’elle  en  paroît 
I (comme  réticulaire.  Les  plus  confidérables 
jcconduifent  à des  cavités  tortueufes  , appellées 
\\<finus  utérins;  les  autres  à des  follicules  ou 
i (glandes  , qui  fourniffent  cette  humeur  mu- 
i(  (queufe  & glaireufe  , qui  enduit  la  matrice  ; & 

1 lies  plus  petites  ne  font  que  des  extrémités  de 

ivaiffeaux  exhalans  ou  inhalans.  Celles-ci  font 
(également  répandues  par-tout;  les  premières 
ffont  plus  nombreufes  du  côté  du  fond  de  la 
amatrice , & les  fécondés  vers  le  col. 

161.  La  cavité  du  col  de  la  matrice  eft  un  Cavité  du 
( canal  long  d’un  pouce  ou  environ  , & un  peu 

I plus  large  dans  fon  milieu  que  vers  fes  extré- 
1 mités  ; elle  eft  tapiffée  de  la  même  membrane 
«que  la  cavité  du  corps  de  cet  organe.  On 
] y voit  de  plus  que  dans  cette  derniere , des 
! 1 rides , qui  ne  paroiffent  pas  feulement  formées 
] par  la  membrane  dont  il  s’agit , mais  auffi  par 
1 les  fibres  utérines. 

i6i.  Ce  canal  s’ouvre  dans  le  vagin  par  Orifice  ex- 
\ une  petite  fente  tranfveffale  , qu’on  nomme 
t orifice  externe  de  la  matrice  ; c’efi  cette  fente  qui 
donne  à la  portion  du  col  utérin  , qui  fait 

E 2. 
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faillie  dans  Iç  vagin , la  figure  du  miifeaii  d’une 
tanche , & qui  lui  en  a mérité  le  nom. 

Dumufeau  163.  Celui-ci  eft  long  de  quatre  à cinq 
de  tanche,  devant , & un  peu  plus  en  arriéré  ; 

fon  épaifTeur  eft  à-peu-près  d’un  pouce  , ôc  il 
eft  légèrement  applati.  La  fente  dont  il  eil 
parlé  n’eft  pas  exaftement  à fon  extrémité  , 
mais  un  peu  en  arriéré  , ce  qui  en  fait  paroître 
le  bord  antérieur  plus  épais  que  l’autre. 

1 64.  La  grofTeffe  efface  tellement  ces  carac- 
tères , que  cette  partie  efl  tout-à-fait  différente 
dans  les  femmes  qui  ont  eu  des  enfans.  Elle 
efl  en  effet  plus  groffe  &;  plus  ronde  ; &;  le  bord 
de  fon  orifice  , alors  prefque  toujours  béant, 
efl  inégal  dans  la  plupart.  D’autres  caufes  peu- 
vent cependant  y produire  les  mêmes  alté- 
rations. 

Vice  de  1 6 5 . Il  arrive  quelquefois  que  la  matrice  efl 

conforma-  double , OU  que  fa  cavité  efl  partagée  par  une 
tion  de  la  . 11» 

matrice.  cloifon  longitudinale.  Les  exemples  d une  pa- 
reille conformation , affez  rare  à la  vérité  , 
peuvent  faire  admettre  la  pofîibilité  de  la  fu- 
perfétation , mais  feulement  chez  les  femmes 
ainfi  conflituées. 

Des  vaif-  166.  Les  aiteres  qui  fe  dlflrlbuent  à la 
féaux  de  la  , viennent  des  fpermatiques  . & des 

matrice.  jiypogaflriques  ; c’efl  fur  les  côtés  qu’elles  en 
pénètrent  le  tiflii , d’où  leurs  branches  fe  por- 


DES  Ac  COUCHEMEN  S.  6<) 

-:tent  en  avant  & en  arriéré  , en  faifant  des 
Iccontoiirs  , aufîi  variés  que  multipliés , fur  elles- 
ümêmes. 

167.  Ces  arteres  forment , là  comme  par- 
riout  ailleurs  , un  grand  nombre  d’aréoles  : 
.celles  d’un  côté  communiquent  non-feulement 
entre  elles , mais  encore  avec  celles  du  côté 

:i  oppofé.  Les  unes  répiSndent  aux  veines  qui  les 
, laccompagnent , &:  les  autres  fe  rendent  dans 
i.un  genre  de  vaiffeaux  particuliers  , connus, 
ifous  le  nom  de  Jinus. 

168.  Ceux-ci  forment  comme  autant  de 
1 réfervoirs  , oîi  le  fang",  dépofé  par  les  arteres  , 
|eeft  repompé  par  des  veines  qui  le  reportent 
jWans  le  torrent  de  la  circulation  , à l’exception 
:|dd’une  partie  qui  s’en  écoule  périodiquement , 
!}|j:pendant  un  certain  temps*  de  la  vie , par  les 

(orifices  qui  fe  remarquent  dans  la  matrice.. 

169.  Cette  dillribution  nous  offre  l’explica- 
I tion  d’un  grand  nombre  de  phénomènes  , qui 
ss’obfervent,  tant  en  fanté  qu’en  maladie,  &: 
(dans  la  groffeffe.  On  ne  doit  pas  la  perdre  de 

vue  dans  la  circonflance  oii  l’opération  céfa- 
'•  tienne  efl:  indifpenfable. 

170.  On  ne  peut  douter  de  rexlflence  des 
valffeaux  lymphatiques  utérins  ; mais  leur 
fource  & leur  marche  ne  font  pas  aufii  par- 

J ^alternent  connues  que  celles  des  premiers. 

E3 
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Des  nerfs  I7I*  Les  nerfs  de  la  matrice  tirent  leur  ori- 
uténns.  jgs  plexiis  rénaiix  & hypogaftriques  , des 

grands  nerfs  intercoftaux  & des  facrés  ; d’après 
cela  doit-on  être  étonné  du  rapport  fi  fingu- 
lier  qu’a  cet  organe  avec  toutes  les  parties  du 
corps  , & de  la  variété  des  fymptomes  que 
produifent  les  maladies  qui  l’alfeélent  ? 

Section  III. 

Des  parties  dépendantes  de  la  matAce, 

Des  liga-  171.  Les  parties  dépendantes  de  la  matrice 
mens  de  la  ligamens  , les  trompes  , les  ovaires  & 

mamce.  . ^ 

le  vagin. 

Des  liga-  173.  Les  ligamens,  au  nombre  de  quatre 
mens  larges,  principaux  , font  diftingués  en  larges  & en 
ronds.  On  ne  peut  avoir  une  idée  bien  claire, 
des  premiers , qu’en  fuppofant  un  repli  du 
péritoine , qui  divife  tranfverfalement  la  cavité 
du  baffin , & dont  les  deux  lames  écartées 
dans  le  milieu , renferment  la  matrice  ; rappro-. 
chées  au  contraire  fur  les  côtés  de  cet  organe , 
elles  lui  forment  comme  deux  ailes , qui  font 
les  ligamens  larges. 

174.  Leur  bord  fupérieur  forme  lui-même, 
dans  toute  fa  longueur , deux  replis  parallè- 
les,-que  les  Anatomiftes  nomment  ailerons 
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i (dont  l’un  contient  la  trompe  de  Fallope,&) 

1 1 l’autre  l’ovaire. 

' 175.  L’ufage  principal  des  ligamens  larges  Ufagedes 

j in’eft  pas  de  fixer  la  matrict , puifqu’elle  joLiit 
( (d’une  auflî  grande  mobilité  que  la  cavité  du 
j {petit  baflin  peut  le  permettre.  Le  péritoine, 
ij(dans  ces  deux  replis  , efi:  comme  en  réferve 
ijipour  le  temps  de  la  groffeffe  , où  nous  voyons 
I (qu’ils  s’effacent  prefque  entièrement  pour  re- 
( couvrir  la  matrice  , qui  devient  alors  beaucoup 
ipi  us  volumineufe. 

176.  C’eft  dans  le  tiffu  cellulaire  , qui  unit 
lies  deux  lames  de  ces  ligamens,  que  ferpen- 

itfent  les  vaiffeaux  fanguins  qui  vont  à la  ma-* 

'■  trice , & que  fe  forment  la  plupart  des  engorge-^ 
fmens  & des  dépôts  laiteux.  , 

■ 177.  On  y remarque  aufli  deux  cordons , un  Des  lîga- 
(de' chaque  côté,  appellés  ligamens  ronds  : 'As 
(defcendent  des  angles  fupérieurs  de  la  matrice , 
«au-devant,  & un  peu  au-deffous  du  principe 
(des  trompes  , & fe  recourbent  enfuite  vers  les 
l(Os  puh'is , pour  fortir  par  les  anneaux  des  muf- 
le des  obliques  ; ils  vont  fe  perdre  , en  fe  divi- 
' fant  en  plufieurs  branches  , dans  le  tiffu  cellu- 
laire  , ôc  aux  tégumens  des  environs  des 
gaines. 

' 178.  Ces  cordons  paroiffent  autant  vafeu- 

1 leux  que  ligamenteux.  Les  arteres  qui  entrent 
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dans  leiif  coitjpofition  , viennent  des  fpefmatî- 
ques , & un  filet  de  nerf  des  plexus  rénaux 
les  accompagne.  Ces  mêmes  cordons  s’accroif- 
fent  pendant  la  groffefle  , & s’engorgent  affez 
fouvent  ; c’efi:  plutôt  à leur  engorgemeht  qu’on 
doit  rapporter  les  douleurs  des  aines  , qui 
tourmentent  certaines  femmes , qu’à  leur  dif- 
tention  & à leur  tiraillement. 

179.  Outre  ces  quatre  ligamens  principaux,' 
on  en  voit  encore  deux  autres  , en  écartant  la 
matrice,  de  l’inteftin  rcHum  ; ce  font  des  replis 
femi-lunaires  du  péritoine  , qu’on  nomme 
petits  ligamens  ronds  pojlérieurs  ; comme  ils 
vont  fe  perdre  vers  les  régions  lombaires , on 
attribue  communément  à leur  difiention  , les 
douleurs  qui  fe  font  fentir  de  ce  côté , dans 
les  derniers  temps  de  la  groflefie  , & dans 
l’Accouchement. 

180.  Deux  autres  replis  femblables  fe  re- 
marquent entre  la  matrice  & la  vefiîe,  mais  ils 
font  un  peu  plus  petits.  L’ufage  des  uns  ôc  des 
autres  paroît  le  même  que  celui  des  ligamens 
larges,  Vayei  §,175. 

1 8 1 . Les  trompes  font  deux  conduits  longs 
de  quatre  à cinq  travers  de  doigt , mais  tor- 
tueux , qui  naiffent  des  parties  latérales  &: 
fupérieures  de  la  matrice  ; leur  nom  en  défigne 
parfaitement  la  figure.  Ils'  font  fi  étroits  du 
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coté  de  la  matrice , que  leur  orifice  admet  à 
peine  un  très-petit  IHlet  ; ils  s’élargiffent  infen- 
I fiblement  jufques  vers  leur  milieu  , oii  ils  fe 
rétrecifl'ent  un  peu  , pour  fe  dilater  enfuite  de 
nouveau,  & fe  terminer  par  une  efpece  de 
I pavillon,  dont  le  bord  efl:  garni  de  plufieurs 
languettes  charnues  , qui  lui  ont  fait  donner 
; le  nom  de  morceau  frangé:  Cette  extrémité  efl: 

,1  flottante. 

i8i.  La  ftr.ufture  des  trompes  paroît  abfo-  De  leur 
, lument  la  même  que  celle  de  la  matrice  ; comme 
celle-ci , elles  font  enveloppées  du  péritoine  : 
f^oyei^.  174.  Elles  ont  plufieurs  ordres  de 
I fibres , font  capables  d’extenfion  & de 
i conîraûion. 

; 183.  Une  des  franges  charnues,  qui  bordent 

j le  pavillon  des  trompes  , efi:  attachée  fur 
l’ovaire  ; les  autres  dilatent  le  pavillon  & l’ap- 
pliquent  étroitement  à ce  corps  , pour  en  rece- 
J voir  ce  que  la  femme  doit  fournir  à la  géné- 
1i  ration. 

184,  D’après  la  ftruèlure  des  trompes  , &c 
le  rapport  quelles  ont  avec  les  ovaires  , leur 
’i  fonftion  , telle  qu’elle  foit , paroîtra  toujours 
des  plus  admirables  , & ne  pourra  s’expliquer 
qu  en  accordant  à ces  conduits  un  mouvement 
vermiculaire  , qui  s’oppofe  à la  rétrogradation 
' du  premier  produit  de  la  conception. 
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185.  Les  trompes  établiffent  une  communi- 
cation de  la  cavité  même  du  péritoine  avec 
celle  de  la  matrice , & par  conféquent  à l’ex- 
térieur , oîi  s’ouvre  le  vagin  , auquel  celle-ci 
aboutit. 

186.  Les  ovaires  font  deux  corps  blanchâ- 
tres , du  volume  & à-peu-près  de  la  figure 
d’une  grofie  fève  de  marais.  Ils  font  placés  de 
champ  dans  l’épaitTeur  de  l’aileron  poftérieur 
des  ligamens  larges  , & attachés  par  une 
efpece  de  cordon  ligamenteux  aux  parties 
fupérieures  & latérales  de  la  matrice , derrière 
l’origine  des  trompes. 

187.  Les  ovaires  font  plus  gros  dans  l’âge 
floriffant , que  dans  la  vieillelfe  , où  ils  fe  flé- 
trilfent  & fe  deffechent , en  quelque  forte  ; ils 
font  un  peu  boffelés  pendant  le  temps  que  la 
femme  efi:  féconde  ; & on  y remarque , dans 
la  fuite  , félon  quelques-uns  , autant  de  petites 
cicatrices  que  les  femmes  ont  eu  d’enfans. 

188.  On  ne  connoît  parfaitement  , ni  la 
llrufture  , ni  l’ufage  des  ovaires  ; on  fait  feu- 
lement qu’ils  font  abfolument  néceffaires  à la 
génération  , & qu’il  fufiit’d’en  priver  les  ani- 
maux pour  leur  ôter  les  facultés  de  fe  repro- 
duire. Le  développement  du  fœtus  s’y  efi:  fait 
quelquefois  , & l’efpece  de  rocher  ofleux , 
garni  de  dents , que  j’y  ai  trouvé , quoique 
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l’exemple  n’en  foit  pas  unique , n’offre  point 
un  phénomène  moins  furprenanr.  V,  1869. 

189.  Les  Anciens  donneient  à ces  organes 
le  nom  de  tcjiicuks  , parce  qu’ils  croyoient 
I qu’il  s’y  filtroit  une  liqueur  prolifique , comme 
celle  de  l’homme.  Les  modernes  y ayant  ren- 

I contré  conffamment  un  certain  nombre  de 

II  petites  vefîicules  , qu’ils  ont  regardées  comme 
:j  autant  d’œufs  , ont  cru  que  ces  corps  n’en 
ij  étoient  que  les  réfervoirs  , les  ont  nopamés 
il  ovaires. 

! 190.  L’idée  qu’on  a eue  des  ovaires  a été 

i|  le  germe  des  diverfes  opinions  , qui  fe  font 
I élevées  fur  le  myftere  impénétrable  de  la 
I génération  : celle  qu’en  avoient  les  Anciens  , 

I a donné  lieu  au  fyffême  du  mélange  des  deux 
I femences  ; & celle  des  Modernes  au  fyffême 
ij  des  œufs. 

] 191.  Les  trompes,  les  ovaires  , & les  liga-  Vaiffeaux 

I mens  delà  matrice.^  font  arrofés  par  les  vaif- 

[ r r • • r 1 T buent  aux 

j:  leaux  Ipermatiques  , qui  forment , par  leur  di-  trompes , 

I*  vifion  , dans  la  femme , comme  dans  l’homme  , aux  ovaires 
I une  efpece  de  corps  pampiniforme  , d’où  les  ^ 

j 1-^/  1 

I differentes  branches  vont  a leur  deffination.  matrice. 

I iqx.  Le  vagin  eff  un  canal  membraneux,  Duvagin. 
naturellement  étroit  dans  les  vierges  ; & tou- 
jours  affez  court  pour  qu’on  puiffe  toucher 
facilement , du  bout  du  doigt , le  col  de  la 
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matrice  ; mais  fes  dimenfions  varient  félon  les 
circonftances. 

193.  La  partie  antérieure  du  vagin  eft  beau- 
coup plus  courte  que  la  poftérieure  , parce 
que  ce  canal  eft  un  peu  recourbé  du  côté  du 
pubis , & que  fes  deux  extrémités  font  coupées 
en.bifeau.  Une  de  celles-ci  embraffe  le  col  de 
la  matrice , environ  cinq  ou  fix  lignes  au-deffus 
de  Forifîce  externe,  d’où  la  membrane  inté- 
rieure- de  ce  canal  paroît  fe  réfléchir  fur  le 
mufeau  de  tanche  , pour  fe  continuer  dans  la 
matrice  même. 

194.  L’autre  extrémité  du  vagin  en  forme 
l’entrée;  elle  efl  entourée  d’un  plexus  vafcu- 
laire  très-confidérable  , & embraffée  par  deux 
bandes  charnues  , qui  montent  du  fphinéler 

, de  Faniis  au  clitoris.  La  pléthore  & le  gonfle- 
ment du  premier , joints  à la  contraftion  de 
ces  dernieres , rétreciflent  plus  ou  moins  cette 
partie  du  vagin. 

195.  Au  milieu  du  réfeau  vafculaire  dont  il 
s’agit , fe  trouvent  deux  glandes , de  la  grof- 
feur  d’une  petite  fève  de  haricot,  dont  le  canal 
excréteur , long  de  plufieurs  lignes  , vient  s’ou- 
vrir fur  les  côtés  de  l’orifice  du  vagin  , & y 
jette  quelquefois  avec  force  la  liqueur  filtrée^ 
par  "tes  glandes. 

Deiaftruc-  196.  L’on  ne  connoît  pas  bien  exadement 
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Ja  flrufture  intime  du  vagin  ; les  uns  lui  don-  turc  du  va- 
nent  une  tunique  charnue  , &:  les  autres  ne  lui 
reconnoiffent  que  deux  membranes  , dont  l’in- 
terne , beaucoup  plus  étendue , &:  d’un  tilTu 
plus  ferré , forme  une  infinité  de  replis  ou  de 
rugofités  , qui  diminuent  finguliérement  la 
capacité  de  ce  canal.  ' 

197.  Ce  font  ces  mêmes  replis  , que  la  na- 
ture a mis  auiîi  comme  en  réferve  pour  le 
temps  de  l’Accouchement , qui  permettent  au 
vagin  de  s’alonger  &:  de  s’élargir  félon  le 
befoin. 

198.  Entre  les  deux  membranes  du  vagin 
ferpentent  des  vaiffeaux  fanguins  , & fe  trou- 
ve un  très-grand  nombre  de  glandes  qui 
préparent  l’humeur  muqueufe  , dont  l’intérieur 
de  ce  canal  efl  toujours  enduit. 

199.  L’axe  du  vagin  n’eft  pas  le  même  que  De  la  dl- 

celui  de  la  matrice  : ces  deux  parties  forment  du 

un  coude  plus  ou  moins  confidérable  , qui  doit 

être  bien  obfervé  dans  certains  cas. 

100.  Le  vagin  n’eft  point  ifolé  au  milieu  du 
baffin  : il  a des  connexions  très-étroites , au 
moyen  du  tiflii  cellulaire  , avec  le  canal  de 
l’nretre  , une  partie  du  bas-fond  de  la  velTie  ÔC 
l’inteftin  re^um. 

201.  Ses  vaiffeaux  naiffent  des  arteres  & De  fes  vali- 
des veines  honteufes  communes  , qui  en 
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â 

envoient  de  même  aux  parties  externes  de  îa 
génération.  Ses  nerfs  viennent  de  la  plupart 
des  fources  qui  en  fourniffent  à la  matrice^ 
Voy&i  §.  171. 

Vices  de  ^oi.  On  a remarqué  plufieurs  fois  des  cloi- 
confoima-  traiifverfales  dans  le  vagin  ; & on  a vu 

gin.  ce  canal  s’ouvrir  dans  le  rcBum  , chez  des 

femmes  dont  les  parties  externes  de  la  géné- 
ration manquoient , fans  que  cette  conforma- 
tion vicieufe  les  ait  rendues  abfolument  llériles. 

A R T I C L E I I I. 

$ 

De.  la  matrice , conjidérée  dans  l'état  de  gfojfcjfe, 

203 . Si , dans  le  premier  période  de  la  vie , 

la  nature  femble  oublier  la  matrice  pour  tra- 
vailler à la  perfeftion  des  autres  parties,  pref- 
que  uniquement  occupée  de  ce  vifcere  pendant 
la  grolTelTe , & des  merveilles  qui  s’y  opèrent 
alors  , elle  j produit  les  changemens  les  plus 
furprenans.  • ^ 

204.  Quelques-uns  de  ces  changemens  fe  ! 
remarquent  dans  le  volume  & la  figure  de  la 
matrice , & les  autres  dans  fa  flrudure  même  , 

dans  fa  fituatioTn. 
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Section  première. 

.Dis  changemens  que  la  grojfejjc  produit  dans  le 
volume  & la  figure  de  la  matrice. 

205.  L’on  n’apperçoit  pas  évidemment  ce  Desclian- 

cqui  fe  pafTe  dans  la  matrice  au  moment  de  la  geniens  que 

Ali  • ' la  matrice 

(conception  , ni  meme  dans  les  premiers  temps 

(de  la  groffeffe  : il  y a grande  apparence  que  dans  fou  vo- 

Ifes  orifices  entr 'ouverts  d’abord , pour  l’entrée  ^ 

(du  germe  , fe  referment  aufli-tôt  pour  le  rete-  damia^rof- 

rnir  ; mais  la  cavité  utérine  fe  contraâ:e-t-elle  feffe, 

{pour  embrafier  ce  germe  plus  étroitement , 

(comme  quelques-uns  l’ont  penfé  ? Aucune  ex- 

{périence  ne  peut  répandre  de  clarté  fur  cet 

(objet. 

206.  L’augmentation-  de  la  matrice  efi:  peu 
ffenfible  , d’un  mois  à l’autre  , dans  le  commen- 
cée ment  de  la  groffefle  ; mais  elle  devient  fi 
Êgrande  par  la  fuite  , cpi’on  a peine  à concevoir 
(comment  cela  peut  s’opérer. 

207.  Jufqu’au  troifieme  mois  , la  matrice  Etat  de  la 
Irrefte  affez  petite  pour  être  contenue  dans  la  matrice 

|v  cavité  du  bafiin  ; & ce  n’efl  généralement  qu’au 
nquatrieme  que  fon  fond  déborde  un  peu  le  & depuisce- 
D détroit  fuperieur.  Dans  le  cinquième  mois  ili“i-ci  juf- 
nmonte  jufqu’à  deux  doigts  de  l’ombilic , qu’il 
lifurpalfe  d autant  à la  fin  du  fixieme.  Au  feptie- 


Proportion 
dî  l’accroif- 
fement  des 
dimenfions 
delamatrice 
relative- 
ment à elles- 
mêmes  & au 
foetus , pen- 
dant les  dif- 
férens  ter- 
mes de  la 
groffeffe. 


Ordre  du 
développe- 
ment des  di- 
verfes  par- 
ties de  lama- 
uice. 
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ine  il  entre  dans  la  région  épigaftrique , dont 
il  occupe  une  bonne  partie  au  huitième  ; mais 
foiivent  il  fe  trouve  au-deffous  à la  fin  du  neu- 
vième mois. 

208.  Quoique  la  matrice  s’accroifTe  en  tous 
fens  pendant  la  grofTeffe  , & qu’elle  le  faffe  en 
raifon  de  l’augmentation  du  produit  de  la 
conception  , toutes  fes  dimenfions  ne  s’éten- 
dent pas  en  même  proportion  dans  tous  les 
termes  , foit  par  rapport  à elles-mêmes  , foit 
par  rapport  au  fœtus.  L’axe  longitudinal , par 
exemple  , s’accroît  beaucoup  plus  du  troifieme 
au  fixieme  mois , que  de  celui-ci  au  neuviè- 
me ; tandis  que  les  autres  s’augmentent  bien 
moins  dans  les  premiers  temps  que  dans  les 
derniers , où  la  cavité  s’arrondit  évidemment 
de  toutes  parts , fans  néanmoins  perdre  en- 
tièrement cette  figure  ovoïde  qui  lui  paroît 
naturelle. 

209.  Ces  différences , peut-être  minutieufes 
en  apparence  , mais  importantes  quant  aux 
vues  de  la  nature,  viennent  uniquement  du 
développement  fitcceffif  de  toutes  les  parties 
de  la  matrice , félon  l’ordre  indiqué  ci-après. 

210.  Les  fibres  du  fond  & du  corps  de  cet 
organe  , naturellement  plus  difpofées  au  déve- 
loppement que  les  autres  , fourniffent  prefque 
feules  à l’ampliation  néceffaire  avant  le  fixieme 

mois 
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mois  de  la  groffeffe , de  forte  que  jufqu’à  ce 
terme  la  matrice  ne  femble  rien  emprunter  de 
fon  col.  Ce  n’eft  qu’à  cette  époque  que  les 
fibres  de  cette  derniere  partie  commencent  à 
. fe  développer  & à contribuer  avec  les  pre- 
i mieres  à la  dilatation  convenable  pour  loger  le 
1 fœtus  &:  fes  acceflbires.  Toutes  ces  fibres  dès- 
1 lors  s’étendent , fe  déploient  dans  les  mêmes 
J proportions  , & continuent  de  le  faire  pen- 
( dant  quelque  temps  ; mais  fur  la  fin  de  la  grof- 

I feffe  , la  dilatation  de  la  matrice  fe  fait  prefque 
) entièrement  aux  dépens  des  fibres  de  fon  col  y 
j parce  que  celles'  du  fond  réfiftent  davantage  , 
t & qu’il  n’exifte  plus  un  équilibre  parfait  dans 
lia  réaélion  de  ces  deux  parties. 

2 1 1.  Aufli-tôt  que  cette  efpece  d’équilibre 
« eft  entièrement  rompue  , les  fibres  du  corps  , 
i&  fur-tout  celles  du  fond  de  la  matrice  , com- 
limencent  à faire  effort  pour  expulfer  le  produit 
i(de  la  conception , comme  on  l’obferve  , par  le 
Httoucher,  en  portant  alors  le  bout  du  doigt 
ilfur  les  membranes  du  fœtus.  Voye^^  §.  388. 

II  112.  Les  fibres  du  col  de  la  matrice , dans  ce 

jlt  temps  , fupportent  non-feulement  tout  l’effort 
IJ  des  agens  intérieurs  qu’elles  partageoient  ci- 
ic  devant  avec  celles  du  fond  , mais  encore  l’effet 
l(  de  la  réaûion  de  celles-ci  fur  ces  mêmes  agens  ; 
Itce  qui  les  contraint  de  fe  déployer  fi  rapide-;. 
I Tome  1,  F 


Le  terme 
de  l’Accou- 
chement 
peut  varier, 
félon  l’ordre 
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vcrfes  par- 
ties delama- 
trice. 
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ment , qu’en  moins  de  deux  mois  le  col  utérin 
eft  èntiérement  effacé. 

2. 1 3 . Si  la  cavité  de  la  matrice  acquiert  encore 
plus  d’étendue  après  ce  temps , ce  n’eft  qu’aux 
dépens  de  ces  mêmes  fibres , devenues  plus 
foibles  ; d’abord  elles  fe  diftendent , puis  elles 
paroiffent  fe  ranger  à côté  les  unes  des  autres  ; 
ce  qui  rend  les  parois  du  globe  utérin  fi  min- 
ces en  cet  endroit , que  fouvent  elles  n’ont 
d’épaiffeur , au  bord  de  l’orifice  , que  celle 
d’une  double  ou  triple  feuille  de  papier  ordi- 
naire. 

214.  C’eff  par  le  même  méchanifme  que  la 
dilatation  de  l’orifice  de  la  matrice  commence 
à s’opérer , & que  les  douleurs  de  l’enfante- 
ment fe  déclarent. 

’ 215.  Si  la  fin  du  neuvième  mois  de  la  grof* 
feffe  eff  prefque  toujours  l’époque  de  ces  dou- 
leurs , c’eft  que  l’ordre  du  développement  de 
la  matrice , tel  que  nous  venons  de  l’expofer  , 
éff  prefqhe  immuable  ; car  il  ne  peut  varier  , 
que  le  terme  de  l’Accouchement , qui  en  pa-> 
roît  l’effet  naturel , n’en  foit  avancé  ou  fe- 
tardé. 

216.  Toutes  les  fois  que  les  fibres  du  fond 
& du  corps  de  la  matrice  , réfifient  trop  au 
développement  dans  les  premiers  temps  de  la 
groffeffe  , celles  du  col  étant  obligées  de  fe 
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■ déployer  prématurément , l’Accouchement  fe 

Ifait  avant  terme  , & tout  auffi  naturellement 
• qu’au  neuvième  mois. 

Z 17.  Il  arrive  plus  tard  au  contraire  dans 
les  femmes , dont  le  col  de  la  matrice  ne  fe  dé- 
’ veloppe  pas  dans  le  temps  affigné  par  la  natu- 
1 re , foit  que  les  fibres  des  parties  fupérieures 
1 foient  plus  extenfibles  qu’à  l’ordinaire  ou 
i autrement. 

2 1 8 . Cette  double  affertion  n’efl:  pas , comme 
( on  pourroit  l’imaginer , le  fruit  d’une  fimple 
) fpéculation , qu’on  a voulu  faire  cadrer  avec 
] la  théorie  établie  ; mais  une  vérité  que  l’expé- 
1 rience  & l’obfervation  ont  déjà  plus  d’une  fois 
I démontrée. 

Section  IL 

j 

i 

ItDes  changemens  que  produit  la  grojfejfe  dans  le 
tijjii  même  de  la  matrice. 

j 219.  Quand  on  compare  la  matrice  aux  Différen- 
p approches  de  l’Accouchement , avec  ce  qu’elle  ces  que  pré- 
{ étoit  avant  la  groffeffe  , on  voit  que  fon  ex- 
ttenfion  efl:  moins  l’effet  d’un  fimple  dévelop-  la  matrice 
f pement , que  d’une  efpece  de  génération , ou  Pendant  la 
t tout  au  moins  d’accroiffement , qui  ne  fe  fait  ^ ° 

{pas  toujours  fans  altération  pour  les  autres 
1 parties^ 

F 2. 


Epaiffeur 
du  tiffii  de 
la  matrice 
pendant  la 
groffelTe, 
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110.  La  matrice^  en  effet  , ne  s’étend  pas 
comme  la  veffie  urinaire , en  acquérant  plus 
de  capacité , fi  fes  parois  ne  confervent  pas 
toute  leur  épaiffeur  naturelle , du  moins  en 
perdent  -[elles  fi  peu  , que  plufieurs  Accou- 
cheurs ont  même  penfé  que  cette  épaiffeur 
augmentoit  à proportion  que  la  cavité  utérine 
devenoit  plus  grande  ; mais  leur  opinion  n’eft 
pas  plus  jufte  que  celle  de  Mauriuau  &c  autres 
qui  affuroient  le  contraire. 

11 1 . Ces  derniers  n’ont  fans  doute  jugé  de 
cette  épaiffeur  , qu’après  l’évacuation  des 
eaux  de  l’amnios  , ou  bien  ils  fe  feront  con- 
tentés d’examiner  feulement  le  lieu  de  l’atta- 
che du  placenta  , fans  être  prévenus  que  cette 
épaiffeur  augmente  dans  l’Accouchement , à 
proportion  que  la  cavité  utérine  fe  rétrécit , 
&c  qu’elle  eff  toujours  plus  confidérable  dans 
la  région  du  placenta  que  par-tout  ailleurs. 

111.  Ce  furcroît  d’épaiffeur  dans  le  lieu  oii 
le  placenta  s’eft  en  quelque  forte  greffé , a fait 
dire  à plufieurs  Accoucheurs  que  cette  partie 
de  la  matrice  fe  développoit  moins  que  le 
refle  (<z)  ; mais  en  les  fuivant  pas  à pas  , on 
efi:  tenté  d’embraffer  ^ l’opinion  contraire  , & 


( a ) M.  Levret , Elém.  fur  l’art  d’accoucher  , aphor. 
278.  Obferv.  fur  la  caufe  des  Accouchemens  lab. 
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de  croire  , avec  Deventer , que  cette  portion 
utérine  s’étend  plus  que  les  autres.  ^ 

223.  Quand  on  connoit  la  reûftance  natu-  Méchanif- 
relle  des  parois  de  la  matriu  , on  ne  peut , fans  medeiadda- 
étonnement , les  voir  céder  dans  la  groffelfe  , 

& permettre  au  fœtus  de  fe  développer  au 
milieu  d’elles  ; plus  cette  réfiftance  eft  grande , 
plus  la  nature  nous  paroît  admirable  dans  fon 


ouvrage. 


224.  La  cavité  de  la  matrice  étant  affez 
grande  pour  contenir  le  prodidt  de  la  com 
ception  dans  les  premiers  jours  , la  nature  ne 
femble  employer  ce  temps  qu’à  relâcher  les 
fibres  qui  doivent  prêter  d’abord  : en  n’atta- 
quant ainfi  que  les  plus  foibles  , dans  le  com-  ^ 
mencement,  elle  fe  ménage  •plus  de  temps 
pour  foumettre  les  autres  , & les  difpofer  à 

< remplir  les  mêmes  vues.  Toujours  économe 
dans  fes  moyens  , pour  opérer  tous  ces  effets , 
elle  n’emploie  que  des  fluides. 

225.  Les  fibres  utérines,  non-feulement  fe  Change- 
développent  & s’alongent  pendant  la  grofTeffe  , 

mais  elles  deviennent  aufîi  plus  molles , plus  fibres  utéri- 
fpongieufes  & plus  rougeâtres  ; de  forte  qu’à  pendant 
la  fin  on  leim  reconnoît  par-tout  le  caraftere 
extérieur  des  fibres  mufeul'aires  , étant  d’ail-  l’Accouclie* 
leurs , comme  celles-ci , très-irritaldes  , & ca-  "'«"t- 
pables  de  contradion. 

F3 
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226.  Si  la  groffeffe  détermine  tous  ces  chatî- 
gemens  dans  les  fibres  de  la  matrice. , l’Accou- 
chement & fes  fuites  font  remarquer  le  con- 
traire. Ces  mêmes  fibres  fe  froncent  & fe 
raccourciffent  pendant  l’expulfion  de  l’enfant 
& de  fes  dépendances  , puis  elles  deviennent 
plus  denfes  & plus  pâles  à mefiire  que  leur 
dégorgement  a lieu. 

Change-  2.27.  Les  vaifTeaux  de  la  matrice  ne  font 

mens  qui  ar-  point  exempts  des  effets  de  la  grofTeffe  : liés 
rivent  aux  ...  r o a ; 

vaiffeaux  de  fibres  qu  ils  arrolent  , oi  entraînes  par 

la  matrice  elles  dans  leur  développement,  ils  fe  déploient 

pendant  la  même  temps  , & leurs  contours  multipliés 
^rofTciTc  ^ ^ 

’ s’effacent  ; étant  d’ailleurs  moins  ferrés  par  les 

fibres  qui  les  environnent , quelques-uns  par- 
viennent à un  degré  furprenant  de  dilatation. 

228.  Si  cette  dilatation  n’arrive  pas  dans 
toutes  les  parties  de  la  matrice  où  il  y a des 
vaiffeaux  fenfibles  , au  moins  la  remarque-t-on 
conftamment  dans  l’étendue  qu’occupe  le  pla-» 
centa  , où  tous  les  Accoucheurs  favent  que  les 
fini! s. , dont  il  efl  parlé  au  §.  168  , devien- 
nent affez  grands  pour  contenir  le  bout  du 
doigt. 

229.  Les  changemens  que  la  groffeffe  apporte 
dans  la  direélion  & le  diamètre  des  vaiffeaux 

‘ utérins  , n’annoncent-ils  pas  ceux  que  la  cir- 
culation doit  y éprouver  ? Les  arteres , moins 
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tortiieufes  &c  moins  ferrées  , offrent  moins 
d’obffacles  au  fang , dont  le  mouvement  y 
devient  plus  libre  ; ce- qui  fait  qu’elles  en  re- 
çoivent alors  une  plus  grande  quantité , & 
qu’elles  en  tranfmettent  auffi  davantage  dans 
les  veines  , & dans  ces  efpeces  de  finus  ou 
réfervoirs  qui  communiquent  avec  le  placenta. 

^ §•  2-2,8. 

130.  Si  ces  premiers  phénomènes  font  autant 
d’effets  naturels  du  développement  de  la  ma- 
trice pendant  la  groffeffe  , fa  contraûion , au 
moment  de  l’Accouchement , n’en  produit  pas 
de  moins  intéreffans  à connoître  , puifqu’ils 
peuvent  nous  diriger  utilement  dans  la  pra- 
tique. • 

231.  A mefure  que  la  cavité  de  ce  vifcere  Desdian- 

diminue  , les  vaiffeaux  dont  il  s’aeit  fe  replient  S^^iens  que 
. ^ . l’Accouche- 

oc  deviennent  tortueux  , comme  ils  etoient  g, 

avant  la  groffeffe  ; & ils  éprouvent  une  com- fuites  appor- 
preffion  d’autant  plus  forte  , que  le  corps  ren- 
terme  dans  la  matnce  reiilte  davantage  , ou  que  la  matrice, 
celle-ci  fe  rapproche  plus  de  fon  état  naturel. 

. 232.  Pendant  ce  temps  le  fang  parcourt  les 
arteres  plus  difficilement , & aborde  plus  len- 
tement dans  les  fmus , qui,  en  en  recevant 
moins , fe  rétreciffent  infenfiblement , & en 
tranfmettent  moins  dans  les  endroits  indiqués. 

V oyei  §.  229. 
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23  3.  C’eil  fur  ces  obfervations  qii’efl:  fondé 
le  précepte  qui  rend  à jamais  mémorable  le 
célébré  Pu:(os  , & la  pratique  raifonnée , qu’il 
a fagement  fubftituée  à la  routine  aveugle  & 
meurtrière,  que  fuivpient  avant  lui  la  plupart 
des  Accoucheurs , dans  le  cas  de  perte  abon- 
dante (^). 

234.  On  y voit  aulîi  une  théorie  lumineufe 
fur  l’origine  & la  ceffation  naturelle  de  lo- 
chies fanguines  & féreufes , avec  l’explication 
de  plufieurs  autres  effets  que  nous  expoferons 
dans  la  fuite. 

Section  III. 

De.  L’aB.ion  de  la  matrice. 

hdi  matrice , très-fenfible  & ‘très-irrita- 
ble , jouit , de  même  que  les  mufcles  , d’une 
aftion  de  reffort  & de  contraftion.  C’eft  par  la 
première  qu’elle  tend  continuellement  à reve- 
nir fur  elle-même , quand  elle  efl  diftendue  ; 
mais  c’eft  de  la  dernière  , qu’elle  emprunte  les 
forces  néceffaires  pour  vaincre  l’obftacle  qui 
s’oppofe  prefque  toujours  à ce  retour  & pour 
fe  délivrer  des  corps  qui  la  gênent  & l’in- 
commodent. 

(æ)  Voyez  l’ouvrage  pofthume  de  Mémoire 

fur  les  pertes  de  fang. 
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2,36.  Le  reffort  de  la  peut  s’affoiblir  Del’aaîon 

tellement  à la  fuite  des  grandes  hémorrhagies , 
qu’il  s’anéantit  en  quelque  forte  ; & parce  que  & de  l’iner- 
alors  les  parois  de  cet  organe  reftent  molles  & de  ce  vif- 
fans  aélion  apparente  , l’on  a dit  qu’il  étoit 
dans  Vinmie  ( ^). 

237.  La  même  chofe  arrive  quelquefois  à la 
fuite  des  Accouchemens  très-prompts  ; la  ma- 
trice fe  vuidant  tout-à-coup , tombe  dans  une 
efpece  de  Ilupeur  qui  pourroit  avoir  des 
fuites  fàcheufes , fi  on  ne  l’en  relevoit  aulîi- 
tôt , en  follicitant  vivement  fon  aftion. 

238.  L’inertie  peut  affeéler  toutes  les  parties 
de  la  matrice , ou  une  feule  ( ^ ) ; quelquefois 
ori  ne  l’obferve  que  dans  le  fond  & le  corps 
de  cet  organe  ; d’autres  fois  elle  n’en  attaque 
que  le  col , ce  qui  n’eft  pas  également  à crain- 
dre pour' les  fuites. 

239.  Dans  cet  état,  l’irritabilité  & la  fenfi- 
bilité  de  la  matrice  fe  trouvent  tellement  alFoi- 
blies , que  ce  vifeere  fupporte  fans  peine  la 

(iz)  L’aftion  de  reffort  de  la  matrice  fiibfiffe  quelque 
temps  après  la  mort  de  la  femme.  La  contraèlion  de  ce 
vifeere  fur  lui-même,  fi  l’on  vient  à en  extraire  l’en- 
fant , 8c  les  Accouchemens  qui  fe  font  alors  opérés  natu- 
rellement jfourniffent  autant  de  preuves  de  cette  vérité. 

(^)  Voyez  l’excellent  Traité  fur  les  pertes  utéri- 
nes , par  M.  le  Roux  , Chirurg.  de  Dijon, 
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préfence  de  la  main  , & que  les  liqueurs  ftimti- 
lantes  qu’on  y injefte  ,,  ne  peuvent  le  forcer  à 
fe  contrafter. 

240.  Ce  cas  eft  le  plus  déplorable  de  tous 
pour  l’homme  de  l’art , que  des  gens  injuftes 
'rendent  garant  des  événemens^'  car  malgré 
fon  aftivité  & fes  foins  , il  a prefque  toujours 
le  défagrément  de  voir  la  femme  fiiccomber 
à l’hémorrhagie. 

De  lacon-  241.  La  contraftion  eft  une  aélion  bien  plus 

traftion  de  p,^^{î’ant:e  que  celle  de  reffort:  elle  eft  produite 
la  matrice.  ^ . . r\  • 

par  une  came  irntante  qui  nous  elr  inconnue, 

&:  qui  n’efl  pas  foumife  à la  volonté  de  la 

femme  , comme  celle  de  la  plupart  des  mufcles. 

242.  Toutes  les  parties  de  la  matrice,  fe  con- 
traéfent  en  même  temps , malgré  l’opinion 
contraire  de  quelques-uns  ; mais  il  efl:  vrai 
que  cette  contraftion  n’eft  point  égale  par- 
tout , autrement  l’Accouchement  ne  pourroit 
fe  faire.  Si  elle-ef:  plus  forte,  dans  ce  qu’on 
appelle  vulgairement  le  fond  de  la  matrice  , que 
dans  le  col , c’eft  que  les  fibres  ne  font  pas 
également  difpofées  ni  aufîi  nombreufes  dans 
ces  deux  parties. 

243.  La  matrice  vivement  irritée  contre  les 
obftacles  qui  lui  réfiftent  dans  les  Accouche- 
mens  difRciles  , fe  contrafte  avec  tant  de 
vigueur , que  fouvent  elle  épuife  fes  forces , 
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& tombe  dans  l’inertie  , ou  elle  fe  déchire  & 
pouffe  l’enfant  dans  la  cavité  abdominale. 

Section  IV.  ' 

Des  changemens  que  produit  la  grojjejfe  dans  la 
Jîtuation  de  la  matrice, 

244.  Il  eft  rare  de  trouver  , dans  les  der-  L’obiîquitê 
niers  temps  de  la  groffeffe  , l’axe  longitudinal 

de  la  matrice , parallèle  à celui  du  baifin  , 
parce  qu’il  eff  prefque  impoffible  que  le 
fond  de  cet  organe  s’élève  à une  certaine  hau- 
teur , parmi  les  inteffins  , fans  s’incliner 
d’un  côté  ou  de  l’autre  ; c’eft  cette  déviation 
qu’on  appelle  obliquité. 

245.  Les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  l’obli-  De  diffé- ’ 
quité  de  la  matrice , en  ont  établi  quatre  efpe- 

^ , , . . , ^ ^ ces  d’obh- 

ces  générales;  1°.  l’obliquité  en  avant,  2“^.  quité. 
celle  en  arriéré,  3°.  celle  du  côté  droit,  4°. 
celle  du  côté  gauche.  Un  des  plus  célébrés 
d’entre  en  diftingue  auffi  des  moyennes*, 
qu’on  pourroit  en  quelque  forte  multiplier  à 
l’infini. 

246.  Après  l’obliquité  latérale  droite,  c’eff 
l’antérieure  qui  eft  la  plus  ordinaire  ; celle  du 
cote  gauche  eft  affez  rare  , 6c  on  peut  douter 
de  la  poftibilité  de  l’obliquité  poftérieure. 

. 2,47*  ha  déviation  de  la  matrice  étoit  connue 


Opinion 
des  Auteurs 
fur  la  caufe 
de  l’obliqui- 
té de  la  ma- 
trice. 
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avant  Deventcr  ; de  Graaf,  Bartholin  , Amand  ^ 
Mauriceau  d’autres  , en  fourniffent  des 

exemples.  Mais  fi  ces  Auteurs  fe  font  moins 
expliqués  fur  cet  objet  que  Deventer , aucun 
d’eux  n’en  a déduit  d’aufiî  fauffes  conféquen- 
ces.  Les  Modernes  n’ont  fait  que  le  copier. 

248.  On  a cru  d’abord  que  l’obliquité  de  la 
matrice  étoit  l’effet  de  fa  mauv.iife  conforma- 
tion, du  relâchement  de  quelqiies-uris  de  fes 
ligamens  , & de  la  contraftion  des  autres-,  ou 
de  certaines  tumeurs  des  parties  voifines.  On 
a aufli  penfé  qu’elle  pouvoit  provenir  de  l’ha- 
bitude où  fi>nt  certaines  femmes , de  ne  fe 
coucher  que  fur  un  côté  ; mais  la  plupart  des 
Auteurs , de  nos  jours , l’attribuent  à l’attache 
du  placenta  , dans  une  autre  partie  que  le 
fond  de  \?l‘ matrice. 

249.  En  confultant  les  ouvrages  de  ces  der- 
niers , on  voit  qu’ils  .ne  font  pas  toujours 
d’accord  avec  eux-mêmes  fur  cette  matière  ; 
ce  qui  vient  fans  doute  de  la  diffic^té  qu’ils 
ont  rencontrée  à faire  cadrer  leur  opinion 
avec  l’obfervation  journalière. 

250.  On  conçoit  alfez  bien  comment,  par 
exemple , une  maffe , telle  que  le  placenta  , 
attachée  un  peu  au-deffous  du  fond  de  la  ma- 
trice & du  côté  droit , peut  l’entraîner  de  ce 
côté-là  ; mais  on  ne  voit  pas  auffi  clairement 
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comment  cette  mafle  peut  déterminer  la  même 
efpece  d’obliquité  , quand  elle  s’efl:  greffée  fur 
le  col  ou  fur  le  côté  gauche. 

251.  L’obliquité  de  la  matrice  paroît  une 
fuite  néceffaire  de  la  rondeur  qu’elle  acquiert 
en  fe  développant , de  la  figure  & de  la  fitua- 
tion  de  quelques-unes  des  parties  qui  l’entou- 
rent , de  la  mobilité  des  autres  , &c  des  chan- 
gemens  que  leurs  fondions  y déterminent  ; 
mais  quelle  efl:  la  caufe  qui  l’oblige  à s’incliner 
plutôt  d’un  côté  que  de  l’autre  ? 

252.  On  ne  peut  méconnoitre  dans  la  direc- 
tion de  l’axe  du  baflin  , la  caufe  qui  déjette 
en  devant  le  fond  de  la  matrice  , & qui  déter- 
mine l’obliquité  antérieure.  Il  feroit  bien  plus 
difficile  d’expliquer , pourquoi  cette  obliquité 
n’exifie  pas  confiamment,  fi  l’on  connoifl'oit 
moins  la  réfifiance  naturelle  des  enveloppes 
du  bas-ventre  , par  lefquelles  la  matrice  efl 
toujours  foutenue  immédiatement  après  les 
premiers  temps  de  la  grofTeffe. 

253.  Il  paroîtr^  peut-être  plus  difficile  d’affi- 
gner  la  véritable  caufe  des  obliquités  latérales. 
Nous  penfons  qu’elles  font  déterminées  par  le 
rapport  de  la  mat^e  avec  l’intefiin  rectum , & 
rS  romaine  du  colon.  La  convexité  antérieure 
de  la  colonne  lombaire  , & la  fituation  que 
prennent  les  intefiins  grêles , relativement  à 


Caufes  dé- 
terminantes 
de  l’obliqui- 
té de  la  ma- 
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. la  matrice  qui  les  foiileve  , à mefure  qu’elle 

s’avance  dans4a  cavité  abdominale , favorifent 
enfuite  ces  efpeces  d’obliquité. 

254.  Le  rapport  de  toutes  ces  parties  , en 
effet , eff  tel  que  les  excrémens , en  defcendant 
dans  le  reHum  , où  ils  féjournent  quelque 
temps  , exercent  une  prelîipn  plus  ou  moins 
forte  fur  un  des  côtés  de  la  matrice  , qui  oblige 
fon  axe  à fe  détourner  de  celui  du  baffin , & 
à s’incliner  du  côté  où  il  y a le  moins  de  réfif- 
tance.  Roederer  avoit  à-peu-près  cette  idée  ( ) , 

SoLayrh  a clairement  développée  (^). 

255.  Cette  preflion  fe  faifant  prefque  tou- 

jours du  côté  gauche  , & ne  pouvant  avoir 
lieu  autrement , à moins  qu’il  n’y  ait  vice  de 
tranfpofition  de  l’S  romaine  du  colon  , on  ne 
doit  pas  être  furpris  de  ce  que  le  fond  de  la 
matrice  s’incline  ff  fouvent  du  côté  droit , & fi 
rarement  fur  l’autre.  :• 

Temps  où  256.  C’eff  Ordinairement  du  troifieme  au  i 

l’obliquité  ^ • • r c i 

. , . quatrième  mois  que  le  fait  appercevoir  le  pre- 

delamatnce  ^ ^ ^ ^ ^ ^ 1 

commence,  niiet  degré  d’obliquité  latérale , parce  que  c’eff-  1 

là  le  temps  où  le  corps  de  la  matrice  occupe  I 

le  détroit  fupérieur. 

m 

Roederer,  Elém.  art.  obf.  §.  450. 

( ^ ) Solayrès  , Dij[fert.  de  parla  , viribus  maternis  ah- 
foîuto,  §.  XI.  De  utero  oblïquo. . . A Paris , chez  d'Houry.^ 


h. 
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’ 257.  Le  fond  de  ce  vifcere  , alors  déjà  lé- 
gèrement incliné , ne  peut  s’élever  par  la  fuite 
dans  la  cavité  abdominale  , , qu’en  y parcou- 
rant un  trajet  oblique,  de  forte  que  les  intef- 
tins  grêles  font  obligés  de  s’en  écarter  , &:  de 
fe  porter  du  côté  gauche , vers  lequel , d’après 
la  difpofition  même  du  méfentere  ^ ils  femblent 
avoir  une  pente  plus  naturêlle. 

258.  La  convexité  de  la  colonne  lombaire  , Caufesao 
' favorife  beaucoup  l’obliquité  latérale.  La  ma- 

tricc  s’arrondiffant  de  plus  en  plus  , à mefure  la  ma- 
^ que  la  groffeffe  augmente  , ne  peut , à caufe  trice. 
i de  fon  extrême  mobilité , demeurer  appuyée 
. fur  cette  colonne  , qui  lui  offre  , de  chaque 
j côté  , des  efpaces  bien  plus  conformes  à fa 
!'  figure. 

; 259.  L’attache  du  placenta  , fur  un  des  côtés 

I de  la  matrice. , l’habitude  de  certaines  femmes 
I de  fe  coucher  toujours  fur  le  même  côté  , ne 
I font  que  des  caufes  acceffoires  à celles  que 
i nous  venons  d’expofer , & indépendamment 
defquelles  l’obliquité  latérale  peut  avoir  lieu  ; 

, puifqu’on  l’a  fouvent  remarquée  du  côté  oppo- 
fé  à celui  vers  lequel  ces  mêmes  caufes  au- 
roient  dû  la  déterminer , d’après  les  Auteurs 
qui  «n  ont  fait  mention. 

260.  C’eft  en  examinant  & en  palpant  le  signes  de 
ventre  de  la  femme , qu’on  peut  juger  fCire-  l’o^iquité 


/ 
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1- ment  de  l’obliquité  de  la  matrice;  caria  fitiia- 
tion  du  col  de  ce  vifcere  peut  induire  en 
erreur.  Plufieurs  fois  nous  avons  trouvé  l’ori- 
fice exaélement  appliqué  contre  les  os  pubis  , 
chez  des  femmes , dont  la  matrice  étoit  telle- 
ment inclinée  en  devant , que  le  ventre  avoit 
befoin  d’être  foutenu  par  une  efpece  de  fuf- 
penfoir.  Nous  avons  fait  bien  plus  fouvent  la 


même  remarque , à l’occafion  de  l’obliquité 
latérale  droite , chez  des  femmes  où  elle  ne 
laifToit  pas  que  d’être  confidérable  , quoique 
l’orifice  fut  fitué  auprès  de  Vifchium  du  même 
cote.^ 

261.  L’obfervation  prouve -d’ailleurs  qu’on 
peut  à volonté , changer  la  fituation  du  fond 
de  la  matrice , en  faifant  prendre  à la  femme 
une  pofition  différente  , pendant  que  le  col  de 
ce  vifcere  refie  appuyé  contre  le  même  point  du 
bafîin  , fl  au  moyen  du  doigt  porté  dans  l’ori- 
fice , on  ne  l’entraîne  d’un  autre  côté. 

262.  En  déplaçant  la  matrice  , comme  il 
vient  d’être  dit , on  lui  fait  fubir  une  très-légere 
torfion  , vers  l’union  de  fon  col  avec  le  vagin. 
C’efl  cette  torfion  , quelquefois  remarquable 
au  toucher , que  des  Accoucheurs  ont  pris 
pour  le  caraêlere  des  obliquités  moyennes 
entre  les  latérales  l’antérieure  ; mais  ils  fe 
font  fait  illufion.  Cette  torfion  n’efl  point  un 

figne 


f 
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figne  plus  certain  de  l’implantation  de  l’arriere- 
faix  , entre  l’origine  d’une  trompe  & le  milieu 
de  la  partie  antérieure  de  la  matriee , comme 
le  prétendoit  M.  Lcvnté 

263.  L’obliquité  de  la  matrice  eft  en  géné-^ 
rai  bien  moins  fâcheufe  qu’on  le  dit  commu- 
nément. Quand  elle  n’ell:  que  légère  , & même 
médiocre  , fouvent  loin  de  nuire  à l’Accou-*- 
chement , elle  femble  le  favorifer  : l’obliquité 
extrême  peut  feule  y devenir  contraire , mais 
il  efl  toujours  fi  aifé  de  la  corriger  ( VoycT;^ 

*753),  qu’on  pourroit , avec  ralfon  , en  attri- 
buer les  effets,  autant 'à  l’ignorance  de  l’Ac- 
coucheur, qu’à  l’obliquité  même.  Il  ne  feroit 
peut-être  pas  moins  dangereux  d’ailleurs  , 
pour  la  mere  & pour  l’enfant , que  l’Accou- 
cheur fuivît  à la  rigueur  tous  les  préceptes 
didés , pour  fe  mettre  en  garde  contre  ces 
mêmes  effets  , que  s’il  les  attendoit  peur  les 
combattre  ; car  parmi  ces  préceptes  il  en  efl 
dont  les  fuites  peuvent  être  fâcheufes. 

264.  On  peut  , avec  Roederer , regarder 
l’obliquité  de  la  matrice , comme  la  caufe  de 
quelques-unes  de  ces  douleurs  incommodes  , 
que  les  femmes  éprouvent  dans  les  derniers 
temps  de  la  groffeffe  , fans  cependant  croire 
que  ces  mêmes  douleurs  ne  puiffent  avoir 
d’autres  caufes. 

Tome  l. 
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265.  Qiiaml  l’«bliquité  eft  confidérable  , le 
col  de  la  matrice. , appuyé  contre  un  point  des 
parois  du  baffin , s’ouvre  beaucoup  plus  diffi- 
cilement que  s’il  répondoit  au  centre  de  cette 
cavité  , parce  que  les  forces  qui  tendent  à 
l’ouvrir , font  alors  dirigées  de  maniéré  qu’el- 
les viennent  fe  perdre  en  partie  fur  le  point 
du  baffin  dont  il  s’agit  ; ce  qui  rend  l’Accou- 
chement plus  long  & plus  laborieux. 

266.  Dans  ce  cas , les  membranes  venant  à 

fe  rompre  de  bonne  heure  , fi  l’aélion  des 
puiffiinces  auxiliaires  de  la  matrice  eft  affe2: 
forte  , & le  baffin  affez  grand  , la  tête  de 
l’enfant  vient  fe  préfenter  à la  vulve  recou- 
verte d’une  portion  de  la  matrice  même , 
qu’elle  a forcée  de  s’étendre  & de  defeendre 
au  - devant  d’elle  , pendant  que  l’orifice  fe 
porte  de  plus  en  plus  en  arriéré.  I 

267.  Chez  les  femmes  dont’le  baffin  eft  un  ï 
peu  reflerré , la  tête  ainfi  recouverte  s’en-  j| 
gage  beaucoup  moins  que  dans  les  autres  ; ; 
mais  dans  toutes  , comme  les  efforts  qui  ten-  h 
dent  à pouffer  cette  tête  en  avant , aglflent  I • 
perpendiculairement  fur  le  centre  de  la  por-  ■: 
tion  utérine  qui  la  recouvre  , cette  portion  fe  )l 
difiend,  s’enflamme  & fe  déchire,  fi  l’on  ne  : 
prévient  ces  effets , en  ramenant  l’orifice  au 
centre  du  baffin,  & en  l’y  maintenant,  jufqu’à 
ce  que  la  tête  y foit  engagée. 
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268.  L’axe  longitudinal  de  l’enfhnt , toujours 
parallèle  à eelui  de  la  matrice. , ne  peut  l’être 
en  même  temps  avec  celui  du  baflîn  , dans  les 
grandes  obliquités  ; ce  qui  ofïre  un  autre  genre 
d’obftacles  à l’Accouchement.  Dans  l’extrême 
obliquité  en  devant , par  exemple , c’eft  le 
plus  fouvent  un  des  côtés  de  la  tête  qui  fe 
préfente  au  détroit  fupérieur  ; l’oreille  étant 
appuyée  au-deffus  du  pubis , & la  future  fagit- 
tale,  dirigée  félon  la  longueur  de  la  bafe  du 
facrum.  Dans  les  obliquités  latérales , tantôt 
c’eft  le  front , & tantôt  la  face  ou  la  nuque 
qui  fe  préfente  ; comme  on  le  verra  dans  la 
trolfieme  partie  de  cet  ouvrage. 

269.  Outre  ces  effets  généraux  de  l’obliq^iiité 
de  la  matrice , elle  peut  en  déterminer  d’au- 
tres , que  nous  expoferons  , en  traitant  de 
l’efpece  d’Accouchement  auquel  ils  auront 
rapport. 
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CHAPITRE  IL 

Des  Réglés  , de  la  fécondité  & de  la 
Jlérilité  ; des  Jignes  du  viol^  & de  ceux 
d'après  lefquels  oîi  juge  communément 
quune  femme  ejl  accouchée. 

Section  première. 

Des  Réglés, 

Des  réglés,  170.  La  matrice  , avant  l’âge  de  puberté, 
ne  paroît  recevoir  que  le  fang  néceffaire  à fa 
nutrition  & à fon  accroiffement;  mais  depuis 
cette  époque  , jufqu’à  l’âge  de  quarante-cinq  I 
ou  de  ' cinquante  ans  , elle  éprouve  périodi-  I 
, quement  une  pléthore  fanguine  , fuivie  d’im  I 
dégorgement  plus  ou  moins  abondant , qu’on  1 
défigne  communément  fous  le  nom  de  réglés,  p 
Des  éva-  27 1.  Prefque  toutes  les  femmes  fontfujettesjd 
cuations  pé-  cette  évaciiation  , dont  le  dérangement  ouii^ 
qui^onrfou- fuppreffion , hors  le  temps  de  la  grolTeffe  &|â 
ventfiipplcc  celui  de  l’alaitement , manque  rarement  d’alté-'Iil| 
aux  réglés,  j.gj.  fanté  : s’il  fe  rencontre  des  femmes 

L^famé^dc»  nature  a refufé l’avantage  d’etres  réglées^ 
femmes.  il  en  cft  pcu  qui  n’ éprouvent  périodiquement  .3 


I 
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une  autre  évacuation , qui  tient  en  quelque 
forte  lieu  de  la  première  , à l’égard  de  leur 
fanté  : chez  les  unes  , il  fe  fait  une  excrétion 
fanguine  par  le  nez  : chez  les  autres  , par  les 
points  lacrymaux , par  les  oreilles  , par  les 
mammelles , &c.  Nous  avons  connu  une 
femme  de  quarante-cinq  à quarante-huit  ans  , 
qui , depuis  l’âge  de  quinze  ans  , éprouvoit 
périodiquement  , chaque  mois , un  dévoie- 
ment , dont  la  durée  étoit  de  trois  ou  quatre 
jours. 

271.  La  première  & 'la  derniere  apparition  Temps  de 
des  réglés  fe  fait  plutôt  ou  plus  tard  , félon 
la  conllitution  du  fujet , fa  maniéré  de  vivre  , niere  appa- 
le  pays  qu’il  habite , & une  infinité  d’autres  «"ition  des 
circonftances.  Dans  le  climat  tempéré  où  nous 
vivons , cette  évacuation  s’annonce  yers  la 
douzième  ou.  la  quatorzième  année  , & ceffe 
entre  la  quarante-cinquieme  & la  cinquan- 
tième. 

' 273.  Ce  n’efl  cependant  pas  un  phénomène 

absolument  rare  , de  rencontrer  des  femmes 
qui  ont  été  réglées  plutôt,  ou  qui  ont  cefTé 
de  l’être  plus  tard.  Chez  quelques-unes  , les 
réglés  ont  paru , pour  ainfi  dire  , dès  l’enfance  ; 

& chez  d’autres  , elles  ont  continué  jufques 
dans  une  extrême  vieillefTe.  • 

174.  Dans  une  femme  bien  confHtuée , la  Durée  de 

G3 
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chaque  éva-  de  cctte  évacuaîion  & de  fes  périodes 

cuation  pér  r • • i i 

rjodiqpe,  prelque  invariable  ; mais  on  y remarqua 
des  différences  dans  chaque  individu.  Chez 
quelques  femmes  , en  effet , le  fang  coule  pen^ 
dant  hx  ou  huit  jours  ; & chez  d’autres , 
durant  trois  ou  quatre  feulement  , & même 
moins.  Pareillement  un  certain  nombre  font 
réglées  tous  les  vingt-fept  à trente  jours  ; d’au-» 
très  le  font  deux  fois  le  mois , de  plufieurs 
enfin  toutes  les  fix  femaines  ou  deux  mois , 
de  même  plus  rarement  encore  : mais  il  s’en 
trouve  bien  peu , s’il  en  exifte , qui , fembla- 
bles  à celle  dont  parle  Deventer,  n’éprou^ 
vent  cette  évacuation  que  pendant  leur  grof- 
feffe  {a), 

Deiaquan-  lyy  H eff  impoflible  de  favoir  au  juffe  la 

tite  du  fang  que  les  femmes  perdent  cha-» 

des  réglés.  ^ ^ i i 

que  mois  , parce  que  cette  quantité  n’efi:  pas  la 
même  dans  toutes  , & qu’un  grand  nombre 
de  caufes  peuvent  d’ailleurs  la  faire  varier  ; 
on  l’effime  , en  général , de  trois  à quatre 
onces. 

Defaqua-  276.  Il  eff  pîus  aifé  de  juger  de  la  nature  de 
ce  fang  : il  n’a  pas  les  qualités  mal-faifantes  , 
que  quelques-uns  lui  ont  attribuées  ; s’il  ne 
paroît  pas  toujours  aufîi  pur  que  celui  qu’on 


lité. 


(<x)  Deventer y fur  l’Art  des  Accouch.  cbap. XV. 
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tireroit  d’une  autre  partie  du  corps  , c’efl:  qu’il 
fe  mêle  aux  humeurs  du  vagin , qu’il  fe 
corrompt,  en  féjournant  dans  ce  canal , ou 
dans  les  linges  dont  les  femmes  fe  garniffent. 

277.  Les  rcgks  ne  s’annoncent  pas  toujours 
en  rouge  ; quelquefois  elles  commencent  par 
un  flux  féreux,  & flniflent  de  même.  Souvent 
aufli , dans  les  filles , elles  font  précédées  de 
douleurs  aiguës  , dont  le  fiege  & la  nature 
feroient  penfer  qu’elles  font  femblables  à celles 
qui  fuivent  l’Accouchement , &;  qu’on  nomme 
vulgairement  tranchées  utérines. 

278.  La  fource  du  fang  des  réglés  efl:  bien  Des  vaif. 
connue  aujourd’hui:  on  fait  qu’il  diflille  de 

, , fourniffent. 

ces  ouvertures , qu  on  remarque  dans  toute 
l’étendue  de  la  cavité  de  la  matrice , de  celle 
de  fon  col , & peut-être  du  vagin.  S’il  refle 
encore  des  doutes  à ce  fujet , c’efl:  à l’occafion 
de  l’efpece  de  vaifieaux  qui  le  laiflent  échap- 
per ; car  les  uns  foutiennent  que  ce  fang  fort 
des  arteres , & les  autres , au  contraire , afiii- 
rent  qu’il  vient  des  finus  utérins  ou  des  veines. 

Nous  penfons  qu’il  découle  des  finus  utérins. 

279.  Nous  ignorons  la  caufe  du  retour  pé-  Deiacaufe 
rlodique  des  réglés.  La  plupart  des  Auteurs,  en  duretourpe- 

i>  -1  X 1 1/1  1 1 . riodiquedes 

1 attribuant  à la  pléthore  de  la  matrice , nous  réglés, 
ont  lailTé  autant  à defirer  , que  ceux  qui 
l’avoient  rapporté  à une  autre  caufe  ; puif- 

G4 
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qu’ils  n’ont  pas  déterminé  ce  qui  donnoit  Heu 
à cette  pléthore  , ni  pourquoi  elle  revenoit  Ci 
conftammçnt  au  même  terme.  Dépendroit-elle 
de  la  fituation  de  la  matrice  , de  la  didrlbution 
4e  fes  vailTeaux  , ôcç.  comme  pUifiçurs  l’a-- 
voient  imaginé  ? 

280.  Il  n’eft  pas  moins  furprenant  de  voir 
cette  évacuation  manquer  tout-à-coup , pour 
ne  plus  reparoître  , foit  à l’époque  naturelle  , 
ou  plutôt , fans  que  la  fanté  des  femmes  en 
foit  altérée  ; pendant  au  contraire  que  fes 
moindres  dérangemens  , avant  ce  terme  , dom 
nent  lieu  quelquefois  à tant  d’accidens. 

281.  La  celfation  des  réglés  , malheureufeî- 
ment , n’arrive  pas  toujours  ainfi;  le  plus  fou- 
vent  elles  fuivent  une  marche  trèsdrréguliere , 
avant  d’arriver  à çe  terme  ; tantôt  elles  font 
abondantes  , & tantôt  elles  fl  Lient  en  fi  petite 
quantité,  que  les  linges  qui  les  reçoivent  en 
font  à peine  marqués  ; fouvent  aulîi  elles  re-? 
paroiffent  deux  fois  le  mois  , & retardent  en- 
fuite  de  fix  femaines  ou  plus. 

282.  Ç’efl  à jufle  titre  qu’on  nomme  le 
temps  de  la  ceffation  des  règles  , le  temps  cri- 
figue  des  femmes  ; car  un  très-grand  nombre, 
accablées  alors  d’infirmités  , ne  traînent , après 
cette  époque , qu’une  vie  miférable  & laur. 
guiffante, 


« 
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283.  On  a vu  les  n^hs  reparoître  pendant 
plufieurs  mois  de  fuite  o^ez  des  femmes  fexa- 
génaires , ôc  ramener,  en  quelque  forte , l’efpoir 
d’une  nouvelle  fécondité.  Nous  avons  obfervé 
çe  phénomène  fur  une  femme  de  foixante-cinq 
ans  ; la  fiippreffion  de  ces  nouvelles  regUs 
donna  lieu  à plulieurs  accidens  , qu’on  prit 
pour  fyrnptomes  de  grofîeffe  ; & la  femme , 
depuis  cinq  à fix  mois , vivoit  dans  cette  illu- 
fion , que  l’augmentation  du  ventre  fembloit 
d’ailleurs  favorifer , lorfqu’on  reconnut  qu’elle 
étoit  hydropique. 

284.  La  flérilité  des  femmes  qui  font  entiè- 
rement privées  de  leurs  rtgks , & qu’on  nomme 
bréhaigncs , la  fuppreffion  de  cette  évacuation 
pendant  la  groffefle  &:  l’alaitement , annon- 
cent alfez  qu’elle  n’eft  point  une  dépuration , 
mais  un  fimple  dégorgement , ôc  que  ce  fang 
avoit  une  deftination  bien  plus  précleufe  : il 
'eft  en  effet  fi  néceffaire  au  développement  du 
fœtus  pendant  la  grofTeffe  , & à la  fecrétion 
du  lait  après  l’Accouchement , • qu’on  a tou- 
jours pris  les  réglés , dans  ces  deux  états  , pour 
une  évacuation  contre  nature. 

285.  L’expérience  a prouvé  que  les  enfans 
des  femmes  réglées  pendant  la  grofTeffe  , 
étoient  toujours  plus  foibles  ôc  plus  valétudi- 
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naires  que  ceux  des  autres  ( ^ ) ; & le  public , 
encore  aujourd’hui , regarde  comme  très-mau- 
Vaife  , la  nourrice  fujette  à cette  évacuation  ; 
mais  il  feroit  intéreffant  de  le  retirer  de  cette 
erreur  , au  moins  à l’égard  de  quelques* 
unes. 

286.  Parmi  les  femmes  qui  font  réglées 
pendant  leur  groffeffe  , les  unes  ne  le  font 
qu’une  fois  , les  autres  pendant  les  trois  ou 
quatre  premiers  mois , & rarement  plus  tard. 
La  plupart  de  ces  dernieres  font  très-fanguines , 
& perdent  beaucoup  habituellement , ou  bien 
elles  font  d’une  confHtution  molle délicate; 
ce  qu’il  eft  effentiel  de  remarquer.  Ce  dégor- 
gement eft  falutaire  aux  premières  , dans  le 
commencement  de  la  groflelTe  , où  le  fœtus  ne 
confomme  que  très-peu  de  fluide  ; ce  n’efl:  pas 
l’évacuation  qui  efl:  à craindre , mais  la  plé- 
thore utérine  dont  elle  efl:  précédée , qu^ 
s’étendant  jufqu’au  placenta  , peut  en  procurer 
le  décollement , & donner  lieu  à une  hémor- 
rhagie plus  ou  moins  dangereufe. 

287.  Cette  raifon  doit  engager  les  femmes 


(<z)M.  Levret ^ aphor.  237.  édit.  3®. 

M.  Barton  , trad,  de  l’Angl,  fur  les  Accouchemens , 
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à fe  priver  d’un  peu  d’alimens  , lorfqu’elles 
éprouvent  les  fymptomes  qui  avoient  coutume 
d’annoncer  les  rc^ks  avant  la  grofleffe , à 
prendre  quelques  boilTons  tempérantes  , à 
garder  le  repos , & en  un  mot , à éviter  ce 
qui  pourroit  augmenter  la  force  du  fang  vers 
la  matrice. 

288.  Quoique  les  regks  n’aient  pas  lieu, 
pour  l’ordinaire  , pendant  la  groffeffe , le  temps 
en  eft  cependant  marqué  par  le  gonflement  du 
fein  , & un  peu  de  pefanteur  dans  les  mem- 
bres , &c.  ; c’efl  ce  moment  qu’il  faut  eboiflr 
pour  faigner  les  femmes  dont  nous  venons  de 
•parler,  fi  l’on  veut  prévenir  les  effets,  foit  de 
la  pléthore  utérine , foit  de  la  pléthore  générale. 

289.  Quant  aux  femmes  délicates  , qui  font 
réglées  pendant  les  premiers  temps  de  la  grof- 
fefle  , on  doit  plutôt  chercher  à les  fortifier  , 
qu’à  diminuer  la  maffe  du  fang. 

290.  Quelques  Accoucheurs  penfent  qu’il 
eft  bien  important  de  diflinguer  cette  efpece 
d’évacuation,  de  celle’ qu’on  a coutume  de 
défigner  fous  le  nom  de  peru  ; nous  en  conce- 
vons difficilement  la  raifon.  Pourquoi  fe  met- 
tre en  peine , en  effet , de  faire  cette  diflinftion , 
fl,  comme  ces  Accoucheurs  l’annoncent,  l’une 
& l’autre  évacuation  font  alors  contre  le  vœu 
de  la  nature  } 


loS  V A R T 

DifFéren-  29 1.  On  ne  peut  d’ailleurs  fe  tromper  furie 


ces  des  re-  caraftcrc  de  ces  deux  évacuations  , que  dans 
fa^perte^qu^  premiers  mois  de  la  groffelTe.  Les  n^Us 
peut  avoir  arrivent  au  temps  ordinaire , elles  coulent  en 


heu  pendant  petite  quantité  , & ne  font  annoncées  que  par 

la  groffeffe.  , , , . r \ c C ^ 

de  légers  lymptomes  ; enlin  la  femme  le  trouve 


mieux  à mefure  que  le  dégorgement  s’opère. 

292.  La  perte  fe  déclare  dans  un  temps  in- 
déterminé ; quand  elle  n’eft  pas  l’elFet  d’une 
caufe  externe , d’une  paffion  violente  , &c. , 
elle  elf  la  fuite  d’une  pléthore  imiverfelle  ou 
locale  ; & pendant  fa  durée  , la  femme  efl 
atteinte  de  légères  foiblelTes  , de  maux  de 
reins  , d’un  fentiment  de  pefanteur  à la  matri- 
ce , &c.  Le  fang  des  relies  , dit  un  Auteiu* 
moderne  , ell  toujours  plus  fluide  , au  lieu  que 
celui  de  la  perte  ell  plus  épais  &■  fe  coagule 
facilement.  Dans  le  premier  cas  , il  vient  des 
vallTeaux  du  vagin  &;  du  col  de  la  matrice  ; & 
dans  le  fécond , il  découle  des  linus  utérins  , 
que  le  décollement  d’une  portion  du  placenta 
a mis  à découvert. 

193.  Quand  le  fang  coule  en  petite  quantité, 
le  repos  , la  diete  , les  boilTons  tempérantes  & 
incralTantes  fuffifent  toujours  pour  l’arrêter  ; 
mais*ces  mêmes  moyens  font  Couvent  infruc- 
tueux , lorfqiie  la  perte  efl  plus  abondante  ; 
c’ell  pourquoi  on  a recours  à dé  plus  puifîans. 
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parmi  lefquels  on  a grand  foin  de  ne  pas  ou- 
blier la  laignée  du  bras  , quoiqu’il  s’en  faille 
de  beaucoup  qu’elle  convienne  dans  tous  les 

cas. 

Section  II. 


De  la  fcconditè  & de  la  JUrilité. 

194.  La  fécondité  ell  l’aptitude  de  la  femme  De  la  fé-' 
à concevoir  & à devenir  mere.  condité. 

295.  La  femme  ne  jouit  communément  de  Du  temps 
cet  avantage  , que  lorfqu’elle  efl  bien  réglée  ; 

& en  eft  privée  , pour  l’ordinaire , après  la 
ceffation  totale  de  cette  évacuation  pério- 
dique. 

296.  Quelques-unes  ont  cependant  donné 
des  marques  de  fécondité  avant  d’être  réglées , 
mais  elles  étoient  fûrement  difpofées  à l’être 
bientôt , & la  nature  avoit  déjà  fans  doute 
opéré  la  révolution  nécelTaire  à ce  fujet.  L’on 
ne  connoît  que  peu  d’exemples  de  conception  , 
fiirvenue  après  la  ceffation  totale  des  réglés. 

297.  Cette  heureufe  aptitude  à la  concep-  Desfignes 
tion  , dépend  du  concours  de  pluffeurs  caufes,  qui  annon- 
qu’il  eft  fl  difficile  de  connoître , que  la  grof- 

feffe  eft  feule  capable  de  nous  faire  diftinguer 
parfaitement  la  femme  qui  en  jouit,  d’avec 
celle  qui  en  eft  privée. 

2.98.  Il  n’eft  pas  plus  aifé  de  prononcer,  Defafté- 

rilité. 
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dans  bien  des  cas , fur  l’impuifïance  abfolit^ 
ou  la  Jlérilité  des  femmes, qui,  de  tous  les  temps, 
a été  regardée  comme  un  fujet  de  répudiation 
& de  diflblution  de  mariage. 

299.  La  mauvaife  conformation  des  parties 
externes  de  la  génération , le  défaut  de  quel- 
ques-unes , même  de  toutes , les  tumeiurs  qui 
les  afFeôeftt , les  brides , les  cicatrices  , les 
duretés , & les  callofités  qui  rétrecilTent  le 
vagin  & en  défendent  l’entrée  ; enfin  , l’obtu-- 
ration  prefque  totale  de-  fon  orifice  par  la 
membrane  hymen , n’offrent  que  des  marques 
incertaines  de  JlériLité. 

300.  On  peut  en  dire  autant  de  quelques 
' maladies  de  la  matrice , de  fes  trompes , & 

des  ovaires  ; de  la  fitiiation  contre  nature  du 
mufeaii  de  tanche , de  l’abfence  des  réglés  ou 
de  leur  trop  grande  abondance  ; des  fleurs 
blanches , de  l’embonpoint  exceffif , du  dé- 
goût qu’éprouve  la  femme  pour  l’afte  véné- 
rien , &c. 

301.  Quand  même  on  ne  connoîtroit  point 
d’exemples  de  femmes  qui  aient  conçu , quoi- 
que affeâées  de  quelques-uns  des  vices  dont 
nous  venons  de  faire  l’énumération  , on  ne 
devroit  pas  encore  regarder  ces  vices  comme 
autant  de  caufes  d’impuiffance  abfolue  ; puifque 
la  plupart,  peuvent  être,  détruits  ou  corrigés 
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par  le  fecours  de  la  Chirurgie  & de  la  Mé»- 
decine. 

3 01.. N’a-t-on  pas  vu  plufieurs  femmes  deve- 
nir grodes,  malgré  l’étroiteffe  naturelle  ou 
accidentelle  du  vagin  ; d’autres  , dont  l’orifice 
de  ce  canal  s’ouvroit  dans  le  rc3:um  , les  par- 
ties extérieures  manquant  entièrement  ? & com- 
bien de  fois  n’a-t-on  pas  incifé  l’hymen  trop 
denfe , les  duretés  &;  callofités  du  vagin  ; 
élargi  ce  canal , & enlevé  les  tumeurs  qui  s’op- 
pofoient  au  vœu  de  la  nature  ? 

303.  Il  n’y  a de  caufe  apparente  d’impuif- 
fance  chez  la  femme , que  l’obturation  totale 
du  vagin  ou  de  l’orifice  de  la  matrice  ; mais 
elle  n’ed  point  incurable. 

304.  Q,uand  on  confidere  le  grand  nombre 
de  femmes  à qui  la  nature  femble  refiifer  le 
doux  titre  de  mere  , quoiqu’elle  ait  ajouté  en 
elles , au  noble  defir  d’avoir  des  enfans  , les 
difpofitions  les  plus  favorables  pour  cela  , on 
eft  contraint  d’admettre  des  caufes  cachées 
qui  s’y  oppofent , & qui  paroifient  impénétra- 
bles aux  lumières  de  la  raifon. 

305.  Ces  caufes  peuvent  dépendre  du  mari 
ou  de  la  femme , ou  tout  au  moins  provenir 
d’un  certain  défaut  de  convenance  dans  le 
tempérament  de  l’un  &:  de  l’autre.  Tel  homme 
en  effet  qui  a palTé  pour  inhabile  à la  généra- 
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tion  avec  une  femme , a eu  des  enfans  avec 
une  autre , & vice  verfâ. 

Section  III. 

Des  ji^nes  du  viol , & de  ceux  qui  indiquent  que 
V Accouchement  a eu  lieu.  ' 

306.  Les  crimes  de  viol,  d’infanticide  & 
de  fuppreflion  de  part  (^)  , ont  paru  fi  abo- 
minables j que  la  jufie  fé vérité  des  loix  a tou- 
jours puni  de  mort  les  perfonnes  qui  en  ont 
été  convaincues  ; mais  comme  le  plus  foiivent 
ces  fortes  de  forfaits  manquent  de  témoins  , 
les  juges  , avant  de  prononcer  , ordonnent  la  ! 
vifite  de  celle  qui  fe  dit  violée , & de  la  femme 
accufée  d’avoir  détruit  fon  enfant  au  moment 
de  fa  naiflance  , foit  de  defiTein  prémédité , foit 
en  l’expofant  à la  rigueur  des  faifons , fous  un  i 
prétexte  quelconque. 

307.  L’Accoucheur  a befoin  ici  de  beaucoup  g 
de  connoiflance  & de  difcernement  , pour  ne  :) 

(d)  La  fupprelTion  de  part,  eft  lorfqu’une  fille,  ou  i 
femme,  cache  la  naiflance  de  fon  enfant  ou  le  fait  li 
périr  aufli-tôt  qu’il  efi  né,  foit  en  le  fuftbquant,  foit  1 
en  le  jettant  dans  un  puits,  dans  une  riviere,  ou  tout  J 
autre  endroit,  pour  en  dérober  la  connoiflance  au  pu-  1 
blic  , &c.  Didionn.  des  Sciences  & Arts  ^ tom,  XV’^, 
pag.  680. 


point 
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point  expofer  la  yie  de  l’innocent , ou  faire 
abfoudre  le  coupablci.  Si  la  fonâion  dont  il  ell: 
chargé  éleve  l’homme  fage  &*ralTocie  en  quel^ 
que  forte  à celle  de  juge , elle  peut  dégrader 
l’ignorant  ôc  le  couvrir  d’opprobres. 

308.  Les  lignes  négatifs  de  la  virginité  ne 
font  pas  des  preuves  convaincantes  de  viol  ; 
la  comufion  &:  la  déchirure  même  de  quelques- 
unes  des  parties  externes  de  la  génération, 
n’étant  pas  toujours  l’effet  de  ce  crime. 

309.  Souvent  la  membrane  de  l’hymen  efl 
entière  dans  les  perfonnes  déflorées , & dé*- 
truite  dans  d’autres  , qui  confervent  encore 
cette  pureté  & cette  vertu  morale  , connue  fous 
le  nom  de  virginité-, 

3 10.  Souvent  aiifîi  les  défordres  récens  qu’on 
remarque  aux  parties  de  la  génération , font  l’ef- 
fet des  manœuvres  d’une  femme  mal  intention- 
née , & l’accufé  n’eft  peut-être  coupable  que 
d’un  refus  envers  elle  : n’a-t-on  pas  vu  d’ail- 
leurs des  filles  fe  miutiler  les  parties  , en  y 
introduifant  un  corps  étranger  ou  autrement  ; 
enfuite  crier  au  viol,  dans  l’intention  de  fe 
venger  d’un  amant  timide  , ou  de  fe  défaire 
de  celui  pour  qui  elles  n’avoient  aucune  incli- 
nation } 

3 1 1*  Il  paroît  prefque  impoffible  qu’un  feiil 
homme  puiffe  effeéfuer  Ifc  viol , à moins  qu’il 

Torn&  1,  H 
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n’y  ait  grande  difproportion  d’âge , on 
qu’il  n’ufe  de  quelque  artifice  , comme  de  faire 
prendre  des  narcotiques  ou  autres  chofes  fem- 
blables. 

Desfignes  312.  Dans  certains  cas  il  ed:  aufli  difficile  de 
qui  peuvent  prononcer  fur  la  réalité  de  l’Accouchement , 

faire  connoî-  ri  ^ r rr-\ 

tre  fl  une  femme  acculee  de  luppreliion  de  part , 
femme  a eu  que  fur  la  certitude  du  viol  ; car  dans  le  pre- 
aes  enfans.  rnier  cas  , il  faut  que  l’examen  des  parties  fe 
faffe  dans  les  premiers  jours  , linon  les  traces 
de  l’Accouchement  devenant  communes  à d’au- 
tres caufes  , ne  fourniffent , à la  rigueur , que 
des  preuves  douteufes  & incertaines. 

313.  La  flaccidité  des  mammelles,  la  laxité 
des  tégumens  du  ventre,  les  vergetures-,  les 
taches  blanchâtres  & luifantes  qu’on  y remar- 
que , peuvent  être  en  effet  la  fuite  d’un  embon- 
point exceffif , de  l’hydropifie  afcite , de  l’hy- 
dropilie  de  matrice,  &c. , comme  de  la  groffeffe 
& de  l’Accouchement. 

3 14.  La  préfence  du  lait  dans  les  mammelles 
n’en  eft  point  un  ligne  plus  certain,  li  , comme  | 
le  rapportent  quelques  Auteurs , des  femmes  j 
' . en  ont  rendu  à la  fuite  d’une  hydropilie  de  I 
matrice , comme  après  l’Accouchement  natu-  [ 
rel , & fur-tout  fi  quelques-unes  en  ont  fourni  à il 
l’occafion  d’une  fimple  fuppreffion  de  réglés  {à),  a 


(a)  Hyppocrate  f Dodonœus , &CC, 


DES  ACCO  UCHEMEN  S,  IIÇ 

315.  L’état  des  parties  , tant  internes  qii’ex- 
ternes  de  la  génération  , n’eft  pas  plus  décilif. 
L’altération  du  col  de  la  matrice  &;  de  fon  ori- 
fice , l’augmentation  du  volume  de  ce  vifcere 
même , l’amplitude  du  vagin  , les  lacérations 
des  parties  extérieures  , peuvent  dépendre 
d’une  autre  caufe  que  de  l’Accouchement. 
D’ailleurs , combien  de  femmes  en  qui  on  ne 
trouve  aucune  de  ces  traces  , huit  jours  après 
l’inflant  oîi  elles  font  devenues  meres  ? 

316.  Il  faudroit,  pour  décider  affirmative- 
ment qu’une  femme  , accufée  de  fuppreffion  de 
part , eft  accouchée , outre  l’enfemble  de  tous 
les  lignes  expofés  ,1a  préfence  des  lochies  ordi- 
naires , ce  qui  ne  fe  peut  bien  dillinguer  que 
dans  les  huit  ou  dix  premiers  jours  de  cou- 
ches : après  ce  temps  cette  humeur  fe  rappro- 
che trop  du  caraûere  des  fleurs  blanches  , 
auxquelles  beaucoup  de  femmes  font  fujettes  , 
pour  qu’on  puifl'e , fans  craindre  de  fe  trom- 
per , attribuer  les  fignes  dont  il  s’agit , plutôt 
à une  caufe  qu’à  une  autre. 

J / 


Hz 


L*  A R T 


De  la  gé- 
nération. 


Des  diffé- 


1 16 


CHAPITRE  III. 


De  la  génération  , de  la  conception  & 
de  la  g^ojj’ejje. 

Section  première. 

De  la.  génération. 

317.  C>  ETTE  opération  générale  de  la  natu- 
re , par  laquelle  un  Individu  quelconque  pro- 
duit fon  femblable , s’appelle  génération.  Chez 
les  animaux  elle  eft  toujours  l’elFet  de  l’union 
des  deux  fexes  , & ne  peut  s’opérer  fans  elle  , 

Il  ce  n’eft  peut-être  dans  quelques-uns  qui  Jouif- 
fent  des  facultés  de  fe  reproduire  d’eux- 
mêmes. 

318.  Mais  cette  reproduftion  n’eft-elle  que 

le  développement  d’un  animal  préexiftant  ? 
celui-ci  vient-il  du  pere  ou  de  la  mere  , ou  fe 
forme-t-il  des  principes  fournis  par  l’un  & l’au- 
tre ? Dans  ce  dernier  cas  , quels  font  ces  ■ 
principes  , & comment  fe  ralTemblent-ils  ? Ce  - 
font  autant  de  queftions  împoflibles  à réfou-  li 
dre',  ou  tout  au  moins  fur  lefqu elles  nous  n 
ne  hafarderons  aucune  conjefture.  J 

3 19.  Nous  ne  perdrons  pas  le  temps  à ana-  £l 
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lyfèr  les  différens  fyilêmes  établis  fur  la  géné-  rens  fyflê- 
ration;  nous  nous  bornerons  à les  expofer 

1 / 1 . V I fur  la  gene- 

très-brievement  : on  peut  les  réduire  a deux 
principaux , celui  du  mélange  des  deux  femen- 
ces  , & celui  des  œufs. 

3 10.  Le  premier  étoit  celui  des  Anciens  , Syftême 
qui  imaginoient  que  la  femme  répandoit , dans  anciens, 
le  temps  du  coït  , une  liqueur  prolifique  , 
comme  celle  de  l’homme.  Ce  fyfiême  , quoi- 
que généralement  adopté,  a eu  fes  détrac- 
teurs ; & quelques  - uns  , même  parmi  ces 
Anciens  , ont  foutenu  que  la  liqueur  dont  il 
s’agit  n’étoit  que  l’humeur  filtrée  par  les  glandes 
du  vagin  ; en  effet , fi  elle  venoit  des  ovaires , 
comment  & par  oii  s’échapperoit-elle  pendant 
la  groffelfe  ? 

3 2 1.  A en  juger  par  le  fentiment  de  volupté  , 

& cette  efpece  d’orgafme  que  la  femme  éprouve 
du  côté  des  trompes  , à l’inftant  oii  elle  fe 
livre  aux  plaifirs  de  l’hymen,  il  paroît  vrai- 
femblable  qu’il  découle  quelque  fluide  des  ovai- 
res vers  la  matrice  ; car  cette  fenfation  ne  peut 
être  excitée  par  la  liqueur  que  la  femme  répand 
au  dehors  , puifqu’elle  a lieu  chez  le  plus  grand 
nombre,  indépendamment  de  cette  émilfion. 

322.  M.  de  Buflbn  n’a  fait  qu  embellir  ce  pre-  Syftême 
mier  fyftême.  Selon  ce  favant  naturalifle , l’hom- 
nie  ôc  la  femme  fourniflent  également  à la  gcné- 

H 3 
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ration  : leur  femence , dit-il'  n’eft  qu’un  enfem- 
ble  de  molécules  organiques  extraites  de  tou- 
tes les  parties  du  corps , dont  elles  ferment 
comme  autant  d’abrégés. 

323.  Ces  molécules  organiques , qu’il  appelle 
vivantes  & oBives , à raifon  de  leur  mouvement 
continuel , font  figurées  de  maniéré  qu’elles  ne 
peuvent  s’unir  & s’identifier  qu’avec  celles  qui 
ont  été  renvoyées  des  mêmes  parties , c’eff-à- 
dire  , que  les  molécules  fournies  par  les  yeux 
de  l’homme  , ne  peuvent  s’accrocher  & s’unir 
qu’aux  molécules  fournies  par  les  yeux  de  la 
femme , ainfi  du  refie. 

3 24.  La  formation  des  parties  fexuelles , lî 
différentes  dans  les  deux  individus , ne  pouvant 
s’expliquer  par  ce  fyflême  ingénieux , l’efprit  de 
l’Auteur  y fuppléa  en  imaginant  que  la  réunion 
des  molécules  émanées  des  parties  d’un  fexe 
feulement , formoit  la  bafe  de  tout  l’édifice , de 
forte  qu’il  en  réfulte  un  garçon  ou  une  fille , 
félon  que  ces  molécules  appartiennent  à l’hom- 
me ou  à la  femme. 

325.  Le  fyflême  des  anciens  s’efl  foutenii  1 
dans  toute  fa  vigueur,  jufqu’à  la  découverte  i 
des  véficules  dont  les  ovaires  des  femmes  fe  > 
trouvent  parfemés  à l’âge  de  puberté.  Mais  à S 
cette  époque  on  a commencé  à croire  que  3 
l’homme  & tous  les  autres  animaux  venoient  i* 
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d’un  œuf,  & que  la  différence  entre  les  vivipa- 
res & les  ovipares,  confiffoit  en  ce  que  les  uns  ^ 

ayant  couvé  leurs  œufs  en  dedans  , dépofoient 
leurs  petits  vivàns,  au  lieu  que  les  autres  ne 
les  couvent  qu’après  les  avoir  pondus. 

326.  Dans  cefyffême  adopté  de  la  plupart 
des  modernes,  l’œuf  fécondé  defcend  dans  la 
matrice,  au  moyen  des  trompes  de  Fallope; 
mais  quelqu’un  l’a-t-il  vu?  on  pourroit  en  dou- 
ter , d’après  les  expériences  multipliées  d’un 
favant  qui  a fait  l’admiration  de  fon  fiecle  (a)- 

327.  Le  fyftême  des  œufs  a auffi  fes  hypo-  Hypothe- 
thefes.  Dans  l’une  ,1e  fœtus  eft  tout  formé  dans  ^esfuriefyf- 
l’œuf,  & il  n’a  befoin  que  d’y  être  vivifié  par 

l’efprit  féminal  du  mâle:  dans  l’autre,  ces  œufs 
ne  font  que  des  efpeces  de  nids  deftinés  à rece- 
voir un  de  ces  petits  animalcules  qu’on  a cru 
découvrir  dans  la  femence , par  le  moyen  du 
microfcope. 

328.  Mais  l’infuffifance  de  tous  ces  fyffêmes 
pour  l’explication  des  phénomènes  furprenans 
de  la  génération , ne  laiffe  que  trop  apperce- 
voir  la  profondeiu*  de  l’abîme  oii  la  raifon  de 
l’homme  s’eft  fouvent  égarée , faute  de  connoî- 
tre  les  bornes  que  la  nature  même  avoit  pref- 
crites  à fon  intelligence  à fes  recherches. 


H4 
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Section  II, 

De  la  conception. 

De  lacon.  ^ L’union  des  principes  fournis  à la  géné- 
ration par  run  & l’autre  fexe,fe  nomrn^  con^ 
ception , à l’égard  de  l’efpçce  hnniaine, 

Du  lieu  où  330.  Si  cette  union  ne  fe  fait  pas  toujours 
elle  fe  fait,  l’ovaire  , on  conviendra  du  moins  qu’elle 

s’y  fait  quelquefois , puifqu’on  y a trouvé  des 
débris  de  fœtus , même  des  foetus  entiers. 

331.  Ceux  qu’on  a trouvés  dans  les  trom- 
pes , annoncent  que  la  conception  peut  s’y 
faire  , ou  tout  au  moins  que  ces  conduits  fei> 
vent  à tranfmettre  dans  la  matrice  le  corps 
qui  en  ell:  le  produit. 

J 332,  Les  enfans  trouvés  dans  la  cavité  abdo» 

minale , la  trompe  ou  l’enveloppe  étant  rom-f 
pue , en  fournilfent  des  preuves  évidentes, 
333.  Si  la  chiite  de  ces  enfans  dans  l’ab- 
domen a le  droit  de  nous  furprendre,  il  y a 
de  quoi  s’étonner  bien  davantage , quand  on 
çonnoît  la  Uruélure  des  trompes  , & leur  rap-r 
port  avec  les  ovaires , de  ce  que  cet  accident 
n’arrive  pas  plus  fouvent,  ^ 

Signes  de  334-  Quelques  femmes  connoiflent  , pour 
la  concep-  aijifi  dire , l’inftant  où  elles  conçoivent,  par  les 
movivemens  intérieurs  qu’elles  éprouvent,  tandis 
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que  la  plupart  ne  foupçonnent  qu’elles  ont 
conçu  , que  d’après  la  fupprefTion  des  réglés.  Il 
feroit  cependant  à defirer  qu’on  put,  en  beaucoup 
de  cas  , en  avoir  une  connoiffance  certaine , 
dans  un  temps  moins  avancé  , afin  de  ne  point 
attribuer  à d’autres  caufes  les  incommodités  qui 
accompagnent  fréquemment  la  groflefle  dans 
fes  commencemens  , & de  ne  point  employer 
, des  remedes  non-feulement  inutiles  ,mais  quel- 
quefois nuifibles. 

Section  III. 

» 

De.  La  grojjcjfe. 

335.  L’état  où  fe  trouve  la  femme  qui  a oeiagrof- 
conçii , s’exprime  par  le  mot  de  grojfej^e ; cet 

état  dure  depuis  le  premier  inflant  de  la  con- 
ception , jufqu’au  moment  de  la  fortie  du  corps 
qui  en  efl:  réfulté, 

336.  On  peut  diftinguer  deux  efpeces  géné-  Defesef- 
rales  de  gro^ejje.,  relativement  à la  nature  de  ce  séné- 
corps  , une  vraie  & une  faufl'e.  La  première 

eft  formée  par  un  ou  plufieurs  enfans , & la 
fécondé  par  une  môle  , qui  tantôt  eft  comme 
charnue , & tantôt  véficulaire  , &c. 

337.  La  grofieffe  vraie  a reçu  différentes  Delagrof- 
denominations  félon  le  lieu  qu’occupe  l’enfant.  Pelle  vraie. 
Elle  fe  nomme  grojfejf^  utérine , toutes  les  fois  ^ 
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feffes  extra- qu’il  eft  renfermé  dans  la  matrice  , grojfejfc 
utérines,  tubale  , des  ovaires  ou  abdominale  , lorfque 
l’enfant  fe  développe  dans  la  trompe  , dans 
l’ovaire  , ou  la  cavité  du  bas-ventre.  Ces  trois 
dernieres  efpeces-font  auffi  délignées  fous  le 
nom  de  grojfejfe  extra-utérine. 

De  la  grof-  338.  La  grojjejfe  utérine  n’ell  le  plus  fouvent 
fimpie  formée  que  d’un  feul  enfant , & quelquefois 
’ de  plufieurs , ce  qui  lui  a fait  donner  aulîi  le 
nom  de  grojfejfe  JimpLc  ou  compofée.  On  peut 
encore  l’appeller  grojfejfe  quand  l’en- 

fant ell  accompagné  d’une  môle  5 ce  qui  ell 
infiniment  rare. 

Desfignes  339.  Ces  différentes  efpeces  de  groffejfe  ont 
communs  de  fgnes  communs  , & d’auttes  qui  font  par- 

efpeces  de  ticuliers  à chacune  d’elles.  Les  premiers  font 
groffeffe.  le  dégoût  que  la  femme  éprouve  pour  certai- 
nes chofes  , les  appétits  fmguliers , le  ptialifme  , 
les  naufées  & vomilîémens , la  fupprelTion  des 
réglés , le  gonflement  & la  tenfion  du  fein , &c. 

340.  Ces  fymptomes  , qu’on  appelle  Jignes 
rationels  de  grojfejfe  , ne  la  caraûérifent  que 
d’une  maniéré  d’autant  plus  équivoque, qu’on 
les  a fouvent  vu  dépendre  d’une  fimple  fuppref-  j 
fion  de  réglés.  Le  défaut  de  cette  évacuation  j 

^ . I 

n’efl:  pas  un  figne  plus  certain  de  grojfejfe  , 

comme  fa  préfence  n’efl:  pas  toujours  une 

preuve  négative  de  cet  état,  plufieims  femmes 
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étant  réglées  pendant  les  deux  ou  trois  pre- 
miers mois.  ' 

341.  Si  la  plupart  de  ces  fyinptomes  réunis 
ou  réparés , ne  nous  offrent  tout  au  plus  que 
des  probabilités  fur  l’état  de  la  femme  qui  les 
éprouve  , il  n’en  efl:  pas  de  même  de  fignes 
particuliers;  ils  nous  mettent  à même  de  la 
reconnoître  après  les  premiers  mois,  de  juger 
de  fon  efpece , de  fes  différens  termes , &c. 

C’ell  par  le  toucher  qu’on  découvre  toutes  ces 
chofes. 

Section  IV. 

Du  toucher, 

342.  Le  toucher  ne  fe  borne  pas  à l’intro-  Du  toucher. 
duéHon  du  doigt  dans  le  vagin , mais  il  s’en- 
tend auffi  de  l’application  d’une  main  fur  le 
bas-ventre  de  la  femme  ; h par  le  premier  pro- 
cédé on  reconnoît  l’état  du  col  de  la  matrice , fa 
fituation , &c.  c’eft  par  le  dernier  que  nous 
jugeons  du  volume  de  ce  vifcere , de  la  hauteur 

de  fon  fond  , de  fon  obliquité , &c. 

343.  Le  toucher  efl:  un  point  des  plus  diffi- 
ciles &;  des  plus  elfentiels  de  l’art  d’accou- 
cher. Si  Deventer  & Pun^os,  qui  ont  donné  des 
préceptes  importans  fur  cet  objet , paroilfent 
avoir  lailfé  beaucoup  de  chofes  à délirer  , c’ell 
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qu’ils  ont  rcconnü  que  rien  ne  pouvolt  dans  cé 
cas  fuppléer  à l’exercice. 

De  l’utilité  3 44.  L’Accoucheur  n’a  prefque  jamais  d’autre 
du  toucher,  q^g  l’orgaiie  du  taft  : il  doit  fuppléer  à 

la  vue  , qui  ne  pourroit  luifervir  que  dans  très- 
peu  de  cas , oii  la  pudeur  des  femmes  femble 
d’ailleurs  lui  en  interdire  l’ufage  ; mais  ce  n’eft 
qu’après  une  longue  expérience  qu’on  a le  droit 
d’attendre  cet  avantage  du  toucher. 

345.  L’occafion  de  le  pratiquer  fe  préfente 
fréquemment.  Souvent  de  fimples  doutes  que 
la  femme  veut  diffiper , la  déterminent  à s’y 
foumettre , tandis  que  d’autres  fois  ces  recher- 
ches intéreffent  l’honneur,  la  fanté  & la  vie 
même  de  plufieurs  individus. 

346.  C’eft  par  le  toucher  on  découvre  cer- 
taines affeélions  des  parties  cachées  de  la  géné- 
ration; qu’on  juge  de  la  grandeur  du  baflin  8c 
de  fes  vices  ; c’eft  par  lui  qu’on  reconnoît  la 
grofleife  , fes  différens  termes  & les  approches 
de  l’accouchement  ; qu’on  diftlngue  les  vraies 
douleurs  des  fauflés  , la  partie  que  l’enfant  pré- 
fente,  fon  volume  & la  marche  qu’il  fuit  en 
defeendant , &c. 

Des  con-  347.  Poiir  rowfAtJ/' avec  fruit  dans  la  plupart 
noiffances  de  cescas  , & fui'-tout  dans  celui  où  l’on  fe 
neceffaires  jg  découvrir  une  groffelfe  douîeule 

cer  le  tou-  dans  Ics  premiers  temps , il  faut  d’abord  s’ha- 
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bituer  à juger  , par  ce  moyen,  de_  l’état  natu- 
rel de  la  matrice  :'car  ce  font  les  fignes  négatifs 
de  cet  état  qui  nous  conduifent  à la  connoif- 
fance  des  autres. 

348.  11  faudroit  pour  cela  commencer  à 
toucher  fur  le  cadavre  , oii  l’on  peut  redfi- 
lîer  fes  connoiflances  , & corriger  fes  erreurs. 
Enfuite  toucher  des  femmes  non  groffes  , en 
grand  nombre  , & dans  différentes  attitudes, 
afin  de  juger  plus  exaélement  du  volume  de 
la  matrice , de  la  figure  &.  de  la  fituation  de  fon 
col , de  fa  pefanteur  & de  fa  mobilité. 

349.  Soit  qu’on  pratique  le  toucher  fur  le 
cadavre  ou  fur  la  femme  vivante  , il  faut  met- 
tre les  mufcles  abdominaux  dans  le  relâche- 
ment, évacuer  les  urines  6c  les  gros  excré- 
mens , afin  que  l’on  puiffe  plus  aifément  dé- 
couvrir la  matrice , 6c  juger  de  fou  état.  Ces 
précautions  font  nécefî'aires  fur-tout  quand  on 
veut  s’affurer  d’une  grofTeffe  commençante. 

3 50.  Il  n’efl:  pas  moins  efî'entiel  de  bien  graif- 
fer  le  doigt  qui  doit  fervir  dans  cette  occa- 
fion.  Cette  précaution  en  rend  l’introduftion 
moins  douloureufe  pour  la  femme , 6c  met  fou- 
vent  l’Accoucheur  à l’abri  de  l’imprégnation 
de  certains  virus  dont  la  fubtilité  efl  affez  gran- 
de pour  s’introduire  par  les  pores  , ou  tout 
au  moins  par  la  plus  petite  ulcération. 


cher  avec 
fruit. 


Précau- 
tions relati- 
ves au  tou- 
cher. 


Recher- 
ches nécef- 
faires  pour 
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On  doit  351.  C’eft  du  doigt  index  dont  on  fe  fert  en 

toucher  du  paj-gü  ^as  ; mais  il  faut  favoir  toucher  indif- 
doigt  index.  1 , . 

leremment  du  droit  & du  gauche.  De  fon  extré- 
mité , on  écarte  doucement  les  grandes  levres  , 
' on  cherche  l’entrée  du  vagin , & on  le  plonge 
dans  ce  canal , dont  on  fuit  la  direftion  natu- 
relle , jurqu’à  ce  qu’on  rencontre  le  rhufeau 
' de  tanche. 

I 

352.  Après  avoir  parcouru  la  furface  de 
cette  partie  , pour  avoir  une  idée  de  fa  for- 

juger  de'^ia  longueur , de  fon  épaîffeur  , de  fa 

groffelTe.  denlité  5 & de  l’état  de  fon  orifice , on  agite  un 
peu  la  matrice,  afin  de  juger  de  fa  pefanteur 
& de  fa  mobilité  : puis  on  tâche  de  la  fixer 
entre  le  doigt  dont  il  s’agit,  & l’autre  main 
appuyée  fur  le  bas-ventre , pour  en  connoître 
à-peu-près  la  longueur. 

353.  Pour  parvenir  à prendre  ainfi  la  ma- 
trice , on  la  repoulTe  en  en-haut  au  moyen 
du  doigt  introduit  dans  le  fond  du  vagin  , pof- 
térieurement  au  mufeau  de  tanche  , tandis  que 
de  l’autre  main  on  déprime  les  enveloppes 
du  bas  - ventre  , au  - défions  de  l’ombilic  , en 
obfervant  d’écarter  de  droite  & de  gauche  les 
inteftins  grêles  du  fond  de  la  matrice , par  une 
prefiion  & des  mouvemens  convenables , juf- 
qu’à  ce  qu’on  rencontre  un  corps  folide  qui 
réponde  au  premier  doigt.  Ce  corps  eft  celui 
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de  la  matrice  dont  on  eftime  affez  aifément 
la  longueur , foit  par  habitude  , foit  par 
l'on  approximation  de  la  fymphife  du  pubis, 

354.  Ce  procédé  eft  affez  facile  dans  les 
femmes  maigres  , & plus  encore  dans  celles 
qui  ont  eu  des  enfans  ; mais  il  eft  fi  difficile 
dans  celles  qui  font  charnues  & qui  ont  beau- 
coup d’embonpoint  , que  rarement  on  par- 
vient à faifir  la  matrice  , comme  on  l’a  dit 
plus  haut. 

355.  La  tenfion  naturelle  des  mufcles  du 
bas-ventre*,  leur  tenfion  volontaire  chez  les 
femmes  qui  ont  intérêt  de  cacher  leur  état , 
la  fenfibilité  du  fujet  qu’on  examine  , la  plé- 
nitude des  inteftins  & de  la  veffie  ajoutent 
encore  à ces  difficultés. 

356.  Dans  ces  derniers  cas,  on  parvient 
plutôt  à renverfer  la  matrice  dans  le  baffin  , 
qu’à  la  fixer  félon  fa  longueur  ; ce  qui  permet 
également  à l’Accoucheur  déjuger  de  fon  état, 
en  parcourant  de  l’extrémité  du  doigt  toute 
la  face  poftérieure  de  cet  organe  ; ou  autre- 
ment , s’il  y efl:  exercé. 

357.  Aucun  des  procédés  indiqués  ne  doit 
etre  employé  fur  les  femmes  afthmatiques  ou 
hydropiques  , parce  qu’on  ne  peut  les  toucher 
couchées  ôc  dans  la  fituation  prefcrite.  Ce 
n’efi  que  par  la  mobilité  ôc  la  pefanteur  de 
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la  matrice  qu’on  peut  juger  fi  elle  efî  en  va« 
cuite  ou  non;  il  toucher  ces  femmes  debout, 
le  corps  un  peu  courbé  en-devant,  les  cou- 
des appuyés  fur  le  dos  d’une  chaife* 

Remarques  Les  Accoucheurs  qui  ont  recommandé 

desAuteurs,  toucher  dans  les  vues  de  découvrir  la  grof- 
fur  le  temps  ~ ° 

de  la  grof-  Commençante  , ont  confeille  de  ne  le 
feffe  où  Ion  mettre  en  iifage  qu’après  le  troifijeme  mois, 
doit  prati-  qu’ils  fe  font  imaginés  qu’il  étoit  impof- 

quer  le  tou-  ^ ^ a a ^ • • 

cher.  fible  de  la  reconnoître  plutôt.  S’il  eft  vrai  que 
le  toucher , pratiqué  avant  ce  terme  , ne  nous 
fourniffe  que  des  cônjeélures  , ces  conjec-^ 
tures  , jointes  aux  autres  chofes  qui  font  foup- 
çonner  la  grofTeffe  , la  caraftérifent  affez  pour 
faire  fufpendre  l’adminiflration  des  remedes 
qui  pourroient  en  troubler  l’ordre , & devenir 
/lulfibles  à la  mere  & à l’enfant. 

Opinion  3C0.  Plufieurs  Accoucheur?  Ont  penfé  qu’on 

JA  ^ 

es  uteurs,  i-econnoître  la  grofTeffe  en  examinant 

fur  l etat  du  ^ ^ 

col  de  la  ma- le  col  de  la  matrice  , qui  , félon. eux,  eft  plus 

tfice  dans  le  gros  & plus  dur  ; aflurant , en  outre , qu’il  y 

commence-  ^ chaleur,  que  fon  orifice  interne 

groffcfle.  fermé  & fitué  plus  haut  ou  plus  bas.  Mais 
on  fait  déjà  ce  qu’on  doit  penfer  de  la  plu- 
part de  ces  chofes , qui  d’ailleurs  ne  fe  mani- 
feflent  que  dans  un  temps  oii , pour  l’ordinaire, 
la  grofTeffe  n’efl  plus  équivoque. 

Des  chofes  3 60.  C’efl  le  corps  de  la  matrice , en  effet , 

qui 


Les  mou- 
vemens  de 
'enfant  font 
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qiii  fubit  les  plus  grands  changemens  dans  les  qui  peuvent 
fix  premiers  mois  de  la  grofTefle  ; & le  col  nous  faire  re 

r ,111-/-  connoitrela 

ne  fe  développe  que  dans  les  deux  derniers.  Ce 
font  donc  les  changemens  fucceffifs  de  ces 
parties  qui  peuvent  nous  inflruire  de  la  grof- 
feffe  & de  fes  difFérens  termes  ; mais  comme 
ils  peuYent  dépendre  d’une  autre  caufe  , fur- 
tout  ceux  des  premiers  temps , il  n’y  a , abfo- 
lument  parlant , de  fignes  certains  de  gro ffelTe  , 
que  les  mouvemens  de  l’enfant. 

361.  Ces  mouvemens  font  de  deux  efpeces  î 
les  uns  dépendent  de  l’aélion  mufcülaire  des 
parties  de  l’enfant , &:  les  autres  font  des  mou-  les  fignes  les 
vemens  de  ballottement  dans  lefquels  il  eft  cértains 
entièrement  palTif. 

361.  Dans  les  premiers  * tantôt  c’eft  la 
tête  , & tantôt  ce  font  les  bras  ou  les  jambes  où  ils  fe  ma- 
qui  fe  meuvent.  Ces  mouvemens  ont  lieu  dès  y^eftemaia 

^ , femme  & 

que  les  mufcles  ont  acquis  la  force  neceffaire  ^ rAccou- 
pour  les  produire  ; mais  ils  ne  fe  font  fentif  , cheujr. 
pour  l’ordinaire  , à la  mere , qu’aux  environs 
du  quatrième  mois  ôc  demi  de  groffefTe. 

363.  Avant  cette  époque,  ces  mouvemens 
font  très  - foibles , & les  membres  du  fœtus 
trop  peu  développés  , pour  que , en  s’alon- 
geant,  ils  puilTent  heurter  contre  les  parois 
de  la  matrice  , qu’une  affez  grande  quantité 
d’eau  tient  alors  éloignées  d’eux*. 

Tome  It 
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Du  ballot- 
tement du 
foetus. 


364.  Les  femmes  fenfibles  & nerveufes 
peuvent  cependant  didinguer  ces  mouvemens 
plutôt , comme  l’on  en  rencontre  d’une  conf- 
titution  différente  qui  ne  s’en  apperçoivent 
que  beaucoup  plus  tard. 

365.  Le  ballottement  du  fœtus  eft  indépen- 
dant de  fon  aûion  mufculaire  ; il  exiûe  après 
fa  mort  comme  auparavant  ; il  paroît  même 
alors  plus  incommode  à la  femme  , qui  fe 
plaint  de  ce  qu’une  efpece  de  boule  , plus  ou 
moins  pefante  , femble  lui  tomber  fur  le  côté 
où  elle  fe  couche.  Cette  efpece  de  mouve- 
ment tient  à celui  de  la  matrice  & de  la 
femme  , & peut  être  excité  par  l’Accoucheur. 

366.  Ce  ballottement  commence  , pour  ainfi 
dire  , avec  la  groffelfe  ; mais  il  eft  fi  foible 
dans  les'premiers  temps  , à caufe  de  la  grande 
légéreté  du  fœtus , que  l’Accoucheur  ne  peut 
le  découvrir , malgré  fes  plus  exaftes  perqui- 
fitions  , avant  le  troifieme  & même  le  qua- 
trième mois. 

367.  Après  ce  terme , il  efl  aifé  de  le  recon- 
noître  , pourvu  cependant  qu’on  s’y  foit  pré- 
paré , en  le  recherchant  fur  des  femmes  plus 
avancées  dans  leur  groffeffe.  Pour  exciter  & 
diflinguer  ce  ballottement , on  avance  l’extré- 
mité du  doigt , introduit  dans  le  vagin , fin- 
ie corps  déjà  matrice  , près  la  bafie  du  col , 


i 
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foit  en  devant , foit  en  arriéré  ; on  applique 
l’autre  main  au-defllis  du  pubis , afin  de  fixer 
le  fond  de  ce  même  vifcere  ; on  l’agite  alter- 
nativement de  l’une  & de  l’autre  part , c’efi- 
à-dire  du  doigt  & de  la  main  , jufqu’à  ce 
qu’on  difiingue  le  mouvement  dont  il  s’agit , 
en  obfervant  toutefois  de  ne  pas  prendre  celui 
de  la  matrice  agitée  par  ces  fecouffes , pour 
celui  de  l’enfant  qu’elle  renferme. 

368.  Dans  un  temps  de  la  groffelfe  plus 
avancé , la  fecouffe  communiquée  par  la  main  ap- 
pliquée fur  le  ventre  , n’efi:  plus  nécefiaire  pour 
découvrir  ce  mouvement  de  ballottement , 
parce  que  l’enfant  étant  plus  pefant , retombe 
plus  vite  fur  le  point  de  la  matrice,  d’où  le 
doigt  introduit  dans  le  vagin  l’avoit  éloigné. 

369.  La  femme  doit  être  debout  pendant 
toutes  ces  recherches  ; car  la  fituation  hori- 
’2ontale  en  augmenteroit  les  difficultés  , le 
; corps  de  l’enfant  s’éloignant  alors  du  col  de 
la  matrice , en  raifon  de  ce  que  la  poitrine 
'de  la  femme  devient  plus  baffe  relativement 
au  baffin. 

370.  Le  ballottement  Intérieur  ne  caraêtérife 
pas  moins  la  vraie  groffefle  , que  les  mouve- 
mens  provenans  de  la  force  mufculaire  de 
l’enfant.  Mais  il  ne  fait  pas  connoître  , comme 
ces  derniers , fi  l’enfant , qui  eff  abfolument 

I 2 
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pafTif  dans  ce  ballottement , jouit  de  la  vie, 
ou  s’il  en  eft  privé. 

Deiafluc-  371.  La  fliiftuation  devroit  auffi  être  un 
tiiation  des  groffeffe  , puifque  l’enfant  eft  toujours 

cauxdelam-  ^ ^ ^ , ■' 

nios.  entoure  dune  certaine  quantité  d’eau  : cette 
fluûuation  exifle  en  effet , mais  , comme  il 
s’en  faut  de  beaucoup  qu’elle  foit  auffi  fen- 
lible  que  plufieurs  l’ont  dit  , qui  ofera  fe 
flatter  de  la  reconnoître  dans  les  premiers 
mois  ? 


371.  Nous  n’avons  donc  , avant  les  mou- 
vemens  de  l’enfant , que  des  conjeftures  plus  j 
ou  moins  fondées , dont  la  force  augmente  en  | 
raifon  de  ce  que  nous  pouvons  réunir  un  plus  I 
grand  nombre  de  ces  fymptomes  rationnels  f 
qui  ont  fait  naître  des  doutes  fur  l’état  de  la  1 
femme. 


SJgnes  des 
deux  pre- 
miers mois 
de  la  grof- 
feffe. 


Signes  du 
troifîenie 
mois. 


373.  Les  figues  que  le  toiichernows  découvre  i 
doivent  toujours  être  déduits  de  l’état  de  la  ' 
matrice.  Dans  les  deux  premiers  mois  de  la 
groffeffe le  corps  de  ce  vifcere  s’arrondit  &i 
paroît  s’enfoncer  un  peu  dans  le  baffin  ; ce^ 
qui  porte  fon  orifice  en  avant  & en  bas  : lej 
ventre  de  la  femme  change  alors  fi  peu,  que] 
le  vulgaire  penfe  même  qu’il  s’applatit,  loin: 
de  prendre  plus  de  volume. 

374.  Au  troifieme  mois  , le  fond  de  la  ma-< 
tries , plus  volumineufe  , commence  à refou- 1 
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îer  les  inteftins  vers  l’abdomen  , ÔC  à fou- 
lever  la  région  hypogaftrique. 

375.  A la  fin  du  quatrième  , cette  même  Signes  du 
partie  de  la  matrice  déborde  le  détroit  fiipé- 

1 1 Z'  11-  T'ii  cinquie- 

rieur  de  plufieurs  travers  de  doigt.  Elle  monte  mois. 
Jufqu’à  un  pouce  ou  deux  de  l’ombilic  dans 
le  cours  du  cinquième  , ÔC  le  col  , en  s’éloi- 
gnant de  plus  en  plus  de  la  vulve  , fe  porte 
en  arriéré  & en  haut. 

376.  Au  fixieme  mois,  la  matrice  s’élève  Signes 
au  - deffus  de  l’ombilic  , lequel  paroît  moins 
enfoncé  ; fon  col  commence  à s’élargir  du 

côté  de  fa  bafe  , 6c  femble  un  peu  plus  fouple 
qu’avant. 

377.  Dans  le  feptieme,  ce  dernier  fe  raccour-  Signes 
cit  davantage , il  devient  moins  acceflible  au 

taâ: , parce  qu’il  s’éloigne  de  la  vulve  à mefure 
qu’il  fe  développe  ; l’ombilic  efi;  plus  faillant , 

6c  le  fond  de  la  matrice  avoifme  alors  la  région 
cpigaftrique. 

378.  C’eft  à ce  terme  que  le  vulgaire  croit 
que  l’enfant  fe  retourne  : fi  cela  arrive  une 
fois  par  hafard , on  ne  peut  difconvenir  que 
cet  enfant  ne  fe  foit  déjà  retourné  bien  des 
fois  avant  ce  moment.  Cette  erreur  populaire 
efi  une  fuite  de  ce  que  la  plupart  des  Accou- 
cheurs ont  publié  fur  la  culbute. 

379'  Q>-iand  on  confulte  ces  auteurs,  on  • 

I3 


Signes 

huitième 

mois. 
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diftingue  avec  peine  fur  quoi  eft  fondée  leur 
afTertion  ; quelques-uns  s’étant  contentés  d’ad- 
mettre ce  mouvement  , fans  examiner  s’ils 
àvoient  raifon  ou  non  ; les  autres  en  en  don- 
nant des  preuves  fi  foibles  , qu’elles  ne  peu- 
vent fubj liguer  que  les  efprits  déjà  prévenus. 

380.  Ce  qui  nous  paroît  avoir  contribué 
le  plus  à accréditer  cette  erreur,  eft  la  diffi- 
culté de  reconnoître  la  tête  au  détroit  fupé- 
rieur  dans  le  fixieme  mois  de  la  groffeffe  , 
tandis  qu’on  la  diftingue  fi  aifément  au  fep- 
tieme  & plus  tard.  Mais  combien  de  fois  ne 
i’avons-nous  pas  rencontrée  avant  ce  premier 
temps  {cl)  ? 

du  381.  A la  fin  du  huitième  mois  de  la  grof- 
feffe , la  matrice , dans  certaines  femmes , fe 
rapproche  tellement  du  creux  de  l’eflomac , 
qu’il  eft  difficile  de  juger  exaftement  jufqu’à 
quel  point  elle  s’étend.  Son  col  eft  prefque 
toujours  effacé  , fon  orifice  efl  fi  loin , 
qu’on  peut  à peine  le  toucher. 

382.  Pour  y parvenir  , 011  eft  obligé  , le 
plus  fouvent , de  porter  le  doigt  prefque  à la 
hauteur  de  la  fymphife  facro-iliaque , droite 
ou  gauche. '"La  main  étant  placée  de  champ 


{a)  Voyez  ce  que  nous  penfons  de  la  culbute  aux 
§.416  & fuiyant. 


î 
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entre  les  cuiffes  de  la  femme  ; à mefure  que  l’on 
introduit  l’index  dans  le  vagin  , on  applique  le 
bord  radial  du  médius  le  long  du  périné  &:  du 
coccLx , le  pouce  contre  le  pubis  , de  forte  que  ces 
trois  doigts  foient  à la  fin  très-écartés. 

383.  En  fe  conduifant  ainfi,  on  rencontre 
des  avantages  qu’on  ne  pourroit  obtenir  d’ail- 
leurs ; le  doigt  du  milieu  étant  appuyé  fur 
l’extérieur  du  périné  & du  coccix  , les  déprime 
du  côté  du  baffin  & diminue  d’autant  la  pro- 
fondeur de  ce  dernier  ; ce  qui  permet  à l’extré- 
mité de  l’index  de  s’approcher  beaucoup  plus 
près  du  détroit  fupérÆur  , qu’en  portant  la 
main  de  toute  autre  maniéré. 

384.  Quelques  Accoucheurs  recommandent 
de  faire  coucher  la  femme  , pour  la  toucher 
dans  les  derniers  temps  , afin  de  ramener  le  col 
de  la  matrice  au  centre  du  baffin , en  dimi- 
nuant l’obliquité  de  fon  fond  ; mais  on 
ne  doit  rien  efpérer  de  cette  précaution  ; 
il  vaut  mieux  faire  tenir  la  femme  de- 
bout , en  lui  recommandant  de  fe  renverfer 
en  arriéré  , & d’appuyer  les  épaules  contre 

■ quelque  corps  qui  réfifte.  On  efi:  fouvent  obligé 
d’agir  de  même  dans  le  neuvième  mois  , fi 
l’on  veut  obferver  ce  qui  fe  pafle  du  côté  de 
l’orifice  de  la  matrice. 

385.  Dans  ce  dernier  temps  de  la  grofielTe , 


Signes  du 
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neuvième 

n>pis, 


Signes  qui 
annoncent 
que  le  terme 
de  l’Accour 
chement 
n’eft  paç 
éloigné. 


le  col  utérin  achevé  de  fe  développer  ; le 
bord  de  l’orifice , dans  quelques  femmes  , ne 
conferve  que  peu  d’épaiffeur  , & il  paroît  en 
acquérir  dans  d’autres  : ce  qui  vient  alors  de 
l’engorgement  œdémateux  qui  s’y  forme. 

386,  Il  efl:  rare  que  l’Accouchement  tarde 
plufieurs  jours  à fe  faire  , quand  ce  cercle 
utérin  fe  trouve  très-rnince  & très-fouple  : au 
lieu  qu’il  efl  encore  fouvent  éloigné  d’un  mois , 
& même  de  fix  femaines  , dans  les  femmes 
en  qui  ce  cercle  efl  dur  & épais  , quel  qu’en 
foit  le  diamètre, 

387.  Combien  de  fois,  en  effet , l’Accou-s 
cheiir  n’art-il  pas  trouvé  , dès  le  feptieme  mois 
& demi  de  la  grofTeffe  , & même  plutôt , l’orir 
fîce  interne  de  la  matrice  affez  large , poiu  lui 
permettre  de  porter  le  doigt  fur  les  membranes , 
quoique  la  femme  ne  foit  accouchée  qu’au 
terme  ordinaire  ? Mais  il  n’eft  pas  d’exemple 
que  l’Accouchement  ait  tardé  fi  long-temps 
dans  les  autres, 

388.  L’état  des  membranes,  fur.  l’orifice  de 
la  matrice  , nous  inftruit  bien  plus  fûrement 
du  terme  de  l’Accouchement.  On  doit  toujours 
le  regarder  comme  très-prochain , lorfque  ces 
membranes  fe  tendent  àc  fe  relâchent  alternp.-! 
tiyement, 

389,  Ces  çhangemens  doivent  même  paffer, 
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ftri6lement  parlant , pour  les  fymptomes  du 
premier  temps  du  travail , puifqu’ils  proviennent 
des  efforts  que  la  matrice  fait  pour  fe  déli^ 
vrer  du  corps  qui  la  gêne  ; mais  ce  travail 
eft  alors  fi  léger , que  la  matrice  ne  paroît 
agir  que  pour  effayer  fes  forces , diffiper  l’en^ 
gourdiffement  de  fes  fibres  , &:  les  préparer  à 
une  aftion  plus  violente. 

390.  Si  ces  derniers  changemens  annoncent 
toujours  les  approches  de  l’Accouchement , ils 
n’indiquent  pas  auffi  confiamment  l’époque  du 
neuvième  mois  : pour  juger  de  celle-ci , il  faut 
faire  attention  au  temps  de  la  fuppreffion  des 
réglés  &;  des  premiers  mouvemens  de  l’enfant , 
au  volume  de  la  matrice , à la  grofi'eur  & à 
la  dureté  de  la  tête  qu’on  diffingue  au  tou'^ 
çhcr , &Cc. 

391.  Les  douleurs  que  la  plupart  des  femmes 
éprouvent  du  côté  des  reins  , vers  le  fonde- 
ment , & dans  la  matrice  même  , la  pefanteur 
incommode  que  les  unes  reffentent  fur  le 
fiege  , l’affaiffement  du  ventre , les  envies  fré- 
quentes d’uriner  , l’écoulement  d’humeur  glai- 
reufe  , aqueufe  , fanguinolente  ou  non , carac- 
térifent  moins  la  fin  de  la  groffeffe  que  les 
fymptomes  énoncés  ci-deffus. 

39Z.  Nous  ne  dirons  rien  ici  des  lignes  qui 
appartiennent  exclufivement  aux  autres  efpeccs 


De  la  na- 
ture du  pro- 
duit de  la 
conception. 


Des  rudi- 
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de  grofleffes  que  nous  avons  annoncées  aux 
§.  336  & fuivans,  non  plus  que  de  l’utilité  du 
toucher  un  grand  nombre  d’autres  circonf- 
tances  , nous  réfervant  d’expofer  toutes  ces 
chofes  ailleurs , pour  ne  point  interrompre 
la  chaîne  des  vérités  qui  tiennent  au  même 
fujet. 


CHAPITRE  IV. 


Du  produit  de  la  conception  ^ ou  des 
fubflances  qui  forment  la  grojfejfe. 

393.  Le  produit  de  la  conception  eE  tou- 
jours fl  peu  de  chofe  dans  le  commencement, 
qu’on  ne  peut  abfolument  diftinguer  ce  qu’iî 
deviendra.  Ce  n’eft  qu’en  fe  développant  qu’il 
prend  une  forme  & un  caraftere  déterminés. 
Si  le  plus  fouvent  il  en  réfulte  un  enfant  avec 
fes  dépendances , quelquefois  auffi  il  s’en  forme 
deux , où  feulement  une  maffe  rougeâtre  qu’on 
appelle  môle. 

Section  première. 

Du  Fœtus. 

394.  Les  rudimens  du  fœtus  ne  fe  montrent 
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d’abord  que  fous  rafpeâ:  d’un  nuage  mucila- mens  dufœ- 
gineux  , au  milieu  d’une  petite  veffie  remplie 
d’eau  claire  & tranfparente  ; encore  n’eft-ce 
qu’après  quelques  femaines  qu’il  fe  trouve 
ébauché  de  la  forte. 

395.  L’illullre  baron  de  Haller  affure  n’avoir  du  temps 
rien  obfervé  de  femblable  fur  la  brebis  avant  où  il  paroît 
le  dix-feptieme  jour  , & que  ce  n’eft  qu’au 
dix-neuvieme  qu’il  a rencontré  un  fœtus  mu- 
queux , de  la  grolfeur  d’un  petit  ver , courbé 

en  maniéré  de  croiffant  ; ce  qui  lui  avoit  fait 
penfer  que  fœtus  humain  ne  fe  formoit  pas 
plutôt.  Les  obfervations  que  la  pratique  m’a 
donné  occafion  de  faire  , s’accordent  affez 
avec  ce  fentiment. 

396.  J’ai  examiné  avec  foin  plufieurs  em-  Volume 
bryons  dont  le  volume  égaloit  au  plus  celui  «lu  fœtus  au 
d’une  fourmi  ; ils  étoient  recourbés  , comme 

, mois. 

le  dit  M.  de  Haller  , & enveloppés  d’un  nuage 
muqueux  ; ils  m’ont  paru , confidérés  à l’œil 
mid , avoir  plus  de  relTemblance  avec  cet  offe- 
let  de  l’oreille  , connu  fous  le  nom  de  mar- 
ttau , qu’avec  toute  autre  chofe  ; ayant  comme 
lui  .une  greffe  extrémité  & une  autre  très- 
deliée.  Parmi  les  femmes  qui  ont  rendu  ces 
embryons , les  unes  fe  croyoient  greffes  d’un 
mois  feulement  , 6c  les  autres  de  cinq  fe- 
maines. 
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Volume 
du  fœtus  au 
terme  de  fix 
Semaines. 


De  la  cap- 
fule  qui  le 
renferme. 


3 97.  J’ai  VU  un  plus  grand  nombre  Aç  fœtus, 
la  grofleur  de  ces  mouches  , connues  fous  le 
nom  de  guêpes  : leur  tête  formoit  plus  de  la  moi- 
tié de  leur  maffe  : les  yeux  & la  bouche  étoient 
très-marqués  : les  mains  &les  pieds  paroiffoient 
attachés  immédiatement  au  tronc  , les  bras , les 
cuifTes  6c  les  jambes  étant  à peine  vifibles  : les 
uns  avoient  fix  femaines , 6c  les  autres  fept , au 
rapport  des  femmes. 

398.  Tous  ces  fœtus  étoient  renfermés  dans 
une  efpece  de  capfule  tomenteufe  extérieure- 
ment ; celle  des  premiers  approchoit  affez  de  la 
groffeur  d’un  moyen  œuf  de  poule  ; celle  des 
autres  qu’on  jugeoit  du  terme  de  fix  à fept  fe- 
maines , étolt  plus  groffe. 

399.  Ces  efpeces  d’œufs  font  formés  de 
deux  membranes  ; une  externe  plus  épaiffe,  de 
la  furface  de  laquelle  s’élève  le  tomentum  dont 
il  s’agit,  c’efl:  le  chorion  ; l’autre  interne , mince 
6c  tranfparente , laifîant  voir , au  milieu  des 
eaux  limpides  qu’elle  contient,  le  corps  du 
fœtus  ; c’efl:  l’amnios. 

400.  Ces  membranes  font  moins  adhérentes 
enfemble  au  commencement  de  la  grofTeffe, 
que  l’extérieur  ne  l’efl  à la  matrice  ; auffi  voit- 
on  affez  fouvent  dans  les  avortemens  qui  fe 
font  dans  les  premiers  temps,  ces  membranes  fe 
féparer  l’une  de  l’autre , 6c  fortir  à des  termes 
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dlfférens  : le  chorion  fe  déchire  fréquemment 
alors  fur  l’orifice  de  la  matrice , &;  l’amnios,  con- 
tenant les  eaux  & le  fœtus^  s’échappe  d’abord  , 
tandis  que  le  premier  n’efi:  expulfé  que  quel- 
que temps  après. 

401.  Dans  ce  cas , la  femme  ne  rend  qu’une 
efpece  d’œuf  membraneux , fur  lequel  on  ne 
voit  pas  le  moindre  tonuntum  ; & quand  la 
membrane  qui  en  efi;  garnie  vient  à fortir,fi 
on  ne  l’examine  attentivement , on  ne  la  prend 
que  pour  un  caillot  ^e  fang  ; parce  qu’elle  eft 
recouverte  d’une  couche  de  ce  fluide. 

401.  Ce  font , fans  doute , de  pareilles  ob- 
fervations  qui  ont  fait  croire  à quelques-uns 
que  l’œuf  n’étoit  pas  tomenteux  d’abord , & 
que  la  tache  lanugineufe  ne  paroiffoit  qu’au 
temps  oîi  il  avolt  acquis  le  volume  d’un 
œuf  de  poule,  & que  \e  fœtus  égaloit  la  grof- 
feur  d’une  mouche  à miel. 

403.  Le  développement  du  fœtus  efi:  fi  lent 
dans  le  commencement , & fi  rapide  enfuite  , 
que  la  nature  ne  femble  éprouver  de  diffi- 
cultés que  dans  l’arrangement  des  premiers 
linéamens.  Dès  qu’il  efl  ébauché  , fon  accrolf- 
fement  efi  fi  fenfible  d’un  mois  à l’autre , même 
de  quinzaine  en  quinzaine  , qu’on  y remarque 
des  différences  confidérables. 

404.  Ces  différences  ne  font  cependant  pas 


Des  pro- 
grès qu’on 
obferve 
dans  le  dé- 
veloppe- 
ment du  fœ- 
tus. 
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abfoliiment  les  mêmes  dans  tous  les  individus» 
On  remarque,  par  exemple , autant  de  variété  , 
toutes  chofes  étant  égales  d’ailleurs , dans  la  lon- 
gueur, la  grolTeur  & la  pefanteur  d’un  cer- 
tain nombre  de  fœtus  de  cinq  mois , que  dans 
un  pareil  nombre  parfaitement  à terme  ; de 
forte  qu’on  ne  peut  déterminer  exaûement  le 
temps  de  la  grolTeffe  , par  les  dimenfions  & le 
poids  de  l’enfant , comme  quelques-uns  , mais 
à tort , l’ont  avancé.  ' 

De  la  Ion-  405.  La  longueur  ordinaire  d’un  enfant  de' 
gucurdufœ- eft  de  dix-huit  à vingt  pouces,  & 

& de  fa  pe-  deux  extremes  de  feize  à vingt-deux , &: 
fameur.  même  vingt-trois  pouces.  Leur  pefanteur , véri- 
fication faite  des  tables  de  Roederer  , efî:  de 
fix  à fept  livres  & demie  , j’en  ai  vu  deux  de  dix 
livres  moins  un  quart , & un  autre  de  treize 
livres. Celui-ci  avoit  plufieurs  dents  : fon  volume 
étoit  fi  énorme  , que  j’ai  peine  à croire  qu’il  en 
ait  exiflé  de  vingt-cinq,  & même  de  quinze 
livres  , comme  on  l’entend  débiter  par  de 
bonnes  femmes. 

406.  D’après  ces  obfervations , on  doit  con- 
clure qu’il  y a des  enfans  de  huit  mois  aufîi 
gros  que  d’autres  de  neuf,  & vice,  verfâ  : mal- 
gré cela , l’Accoucheur  inftrult  par  l’expérien- 
ce , ne  les  jugera  pas  du  même  terme.  Il  y a 
toujours  dans  l’extérieur  fœtus  de  huit  mois , 
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quoique  plus  gros  qu’un  autre  parfaitement  à 
terme, un  caraftere  d’immaturité  qui  ne  fe  voit 
pas  dans  ce  dernier. 

SectionII. 

De  C attitude  de  l'enfant  renfermé  dans  le  fein 
de  fa  mere. 

407.  Le  fœtus , dans  prefque  tous  les  cas  De  l’attî- 
eft  courbé  fur  fa  partie  antérieure  , ayant  la  ^ude  du  fœ- 
tête  penchée  fur  la  poitrine  , les  bras  pliés , 

ies  cuiffes  & les  jambes  dans  la  plus  parfaite 
flexion  , les  genoux  écartés  , les  talons  rap- 
prochés l’im  de  l’autre  & appliqués  contre  ■' 

les  feffes. 

408.  Cette  attitude  n’eft  pas  l’effet  de  la  gêne 
ique  le  fœtus  éprouve  de  la  part  des  parois 
' de  la  matrice , puifqu’on  l’obferve  dès  les 
1 premiers  temps , oîi  l’embryon , très-petit,  n’oc- 

• cupe , pour  ainfi  dire , qu’un  point  de  cette 

• cavité.  Elle  paroît  tenir  è l’individu  même  : 

< c’efl  à-peu-près  celle  de  l’homme  adulte  & 

• des  animaux  en  repos. 

409.  Le  fœtus  ainfi  replié  forme  un  corps  la  for- 
. à-peu-près  ovoïde  , dont  le  plus  grand  dia- 

1 métré  eft  de  dix  pouces , ou  environ  , le  plus  lui -même  , 
{petit,  qui  s’étend  d’une  épaule  à l’autre,  de  &flefesdia- 
quatre  pouces  ôc  demi  à fix  pouces.  Cette 
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il 

figure  qui  avoit  donné  lieu  à Hyppocrate  de  |r 
comparer  l’enfant  à une  olive  renfermée  dans  ;; 
un  flacon  , efl:  des  plus  intéreflante  à connoître.  ? 

410.  En  même  temps  qu’elle  nous  apprend 
qu’une  des  extrémités  du  grand  diamètre  de 
ce  corps  ovoïde  doit  fe  préfenter  à l’orifice 
de  la  matrice  , pour  qu’il  piiifîe  en  fortir , elle 
nous  ^ fait  connoître  la  principale  caufe  des  [ 
Accoiichemens  contre  nature  , & nous  montre  ! 
ce  qu’on  doit  faire  en  pareil  cas.  1 

Étendue  411.  On  n’auroit  cependant  qu’une  connoifi 
des  connoif-  fance  bien  imparfaite  de  l’enfant , relativement 

doir*  avoir  ^ l’A.ccouchement , fl  elle  fe  bornoit  à ceS| 
l’Accou-  premières  notions.  Il  faut  de  plus  être  inftruit  ■ 
ciieur  reia-  flruûure  & des  dimenfions  de  toutes  il 

les  parties  principales  de  l’enfant,  des  mou-i 
vemens  dont  elles  font  fufceptibles  , & s’ha-| 
hituer  fur-tout  à en  diftingiier  les  différentes: 
régions  , en  les  parcourant  de  l’extrémité  dm 
doigt , fl  on  veut  fe  mettre  en  état  de  les| 
reconnoître  lorfqu’elles  fe  préfentent  dans  l’ac-j 
couchement. 

• / 

Section  III. 


tivement  au 
fæcus. 


Di  la  Jîtuation  de.  V enfant  dans  U fein  de  fa  mere't\ 
Delafitua-  ^^12.  La  petiteffe  de  l’enfant,  relativement 


tion  du  fœ-  ^ Pentoure,  & à l’étendue  de 


tus  dans  le  i i i 

fein  de  fa  la  cavîté  de  la  matrice  dans  les  premiers  temps) 

de 


mere» 
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de  la  grofTefle , femble  nous  annoncer  qu’il 
n’a  pas  alors  de  ‘ fituation  fixe  , &:  qu’il  pré- 
fente à l’orifice  de  la  matrice  tantôt  une  région 
de  fa  furface , & tantôt  une  autre. 

413.  Dans  l’ordre  naturel,  dit  un  Accou» 
cheur  qu’on  a regardé  long-temps  comme  le 
flambeau  de  fbn  art , (a)  l’enfant , après  le  qua- 
trième mois  de  la  grofiefTe  , a le  plus  fouvent 
la  tête  en  haut , les  feffes  en  bas  & le  ventre 
en  devant  ; tandis  que , dans  les  derniers  mois , 
on  obferve  le  contraire. 

414.  Telle  a été  l’idée  des  anciens  fur  la  Opinion 
pofition  de  l’enfant,  telle  efl  encore  aujour- 

d’hui  celle  de  la  plupart  des  modernes.  Si , dcmes , fur 
comme  quelques-uns  le  penfent , il  n’y  a pas  fituation 
d’inconvéniens  à admettre  le  mouvement  qu’ils 
ont  nornmé  culbute , nous  en  trouvons  bien  bute, 
moins  à le  rejetter.  Nous  imaginons  que  l’oubli 
de  cette  erreur,  trop  accréditée  par  les  gens 
de  l’art , pourra  conduire  à des  chofes  plus 
importantes. 

415.  On  trouve  de  quoi  combattre  l’opi- 
nion commune  à ce  fujet , dans  ce  que  fes 
partifans  même  en  ont  dit.  En  réfléchiflant 
fur  la  pofition  qu’ils  font  garder  à l’enfant 
jufqii’au  moment  de  cette  culbute  , on  verra 


{a)  M.  Levret. 
Tome  /, 
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bientôt  que , non-feulement  cette  pofitlon  elî: 
la  plus  incommode  que  l’enfant  puiffe  prendre , 
mais  qu’elle  eft  contraire  à la  ilrufture  & aux 
rapports  des  parties. 

La  culbute  416.  La  raifon  & l’expérience  d’ailleiurs  s’ac- 
n a pas  conf- ^ prouver  qu’il  n’y  a point  de  cul- 

jieu.  l>i-ite  telle  qu’on  l’a  fuppofée  ; que  la  lituation 
de  l’enfant  varie  à l’infini  dans  les  premiers 
temps  de  la  grofTeffe  , & qu’elle  devient  fixe 
& confiante  à nKrfure  que  celle-ci  augmente. 
On  doit  cependant  en  excepter  le  cas  oii  la 
matrice  contient  beaucoup  d’eau.  Chez  ces 
femmes  en  effet , l’enfant , confervant  toujours 
‘ la  mobilité  qu’il  avoit  dans  les  premiers  temps 
de  fon  exiftence , peut  fe  retourner  de  diffé- 
rentes maniérés  , même  pendant  le  travail  de 
l’Accouchement  ; mais  il  ne  prend  cependant 
pas  la  pofition  indiquée  ci-deffiis , parce  qu’il 
lui  efi  d’autant  plus  difficile  de  la  conferver , 
qu’il  efi  alors  environné  d’une  plus  grande 
quantité  d’eau. 

Situation  417.  La  fituation  la  plus  naturelle  de  l’en- 
ordinaire  du  f^nt  efi  d’avoir  la  tête  en  bas  , placée  diago- 
nalement  fur  l’entrée  du  badin  , l’occiput 
répondant  à l’une  des  cavités  cotyloïdes  , & 
le  front  à la  jonÛion  facro  - iliaque  oppofée. 
Dans  cet  état  , les  feffes  , les  cuiffes  , les 
jambes  & les  pieds  font  en  haut,  & inclinés 


fœtus. 


DES  ACCOUCHEMENS.  I47 

vers  le  côté  de  la  femme  où  le  fond  de  la 
matrice  s’ell  porté  , de  forte  que  fon  grand 
diamètre  coupe  la  colonne  lombaire  à angles 
aigus. 

Section  IV. 

Divijion  de.  l'enfant. 

418.  La  fur  face  de  l’enfant,  confidérée  rela- 
tivement à notre  objet , pourroit  être  divifée 
en  trente-quatre  régions  que  nous  réduirons 
cependant  à vingt-trois.  Si  quelques-unes  , au 
commencement  de  l’Accouchement , ne  fe  pré- 
fentent  que  rarement  à l’orifice  de  la  matrice  , 
elles  n’en  exigent  que  plus  de  foin  de  la  part 
de  l’Accoucheur , qui  , moins  habitué  à les 
reconnoître  par  le  tari: , pourroit  les  confondre 

. avec  d’autres  , & errer  dans  les  conféquences 
I qu’il  en  tireroit. 

419.  Comme  il  eft  effentiel  & même  indif- 
j'penfable  d’expofer  en  détail  ces  différentes 
1 régions  dans  la  troifieme  partie  de  cet  ouvrage, 
• où  nous  traiterons  des  Accouchemens  contre 
I nature  , nous  n’en  dirons  rien  ici , afin  d’évi- 
1 ter  quelques  répétitions  qui  pourroient  paroître 
t ennuyeufes. 

410.  De  toutes  les  parties  principales  de 
l l’enfant  , la  tête  non  - feulement  eft  la  plus 
< dure  , mais  la  plus  volumineufe  ; la  poitrine 
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poitrine  du  étant  confidérée  dans  l’état  de  la  réduftion 
fœtus.  qu  elle  peut  éprouver  : car  fa  ftrufture  eft 
telle  , qu’elle  s’accommode  toujours  affez  faci- 
lement à l’efpece  de  fîliere  que  lui  préfente 
le  baffin  par  où  elle  eft  obligée  de  pafler. 

421.  On  remarque  bien  quelque  chofe  de 
femblable  dans  la  ftriKfture  de  la  tête  ; ainfi 
que  la  poitrine  , elle  eft  compofée  d’un  afîez 
grand  nombre  de  pièces  ofleufes  , qui , n’étant 
unies  que  par  des  parties  membraneufes  , peu- 
vent fe  rapprocher  ou  s’écarter  un  peu  félon 
les  circonftances  : ce  qui , joint  à la  flexibi- 
lité de  ces  mêmes  os , permet  à la  tête , dans 
certains  Accouchemens  difficiles  , de  fe  mou- 
ler en  quelque  forte  à la  figure  du  baffin. 
Mais  il  faut  obferver  qu’en  diminuant  dans  un 
fens  , elle  augmente  prefque  toujours  dans  un 
autre. 

Divifion  422.  Quoique  la  tête  de  l’enfant,  confidérée 
de  latete  du  moment  de  la  naifffance , foit  comme  ovoïde, 
on  peut  cependant  y diftinguer  cinq  régions , 
deux  extrémités  , quatre  diamètres  & deux 
circonférences. 

Defesré-  42-3«  Des  cinq  régions  de  tête,  deux  en 
gions.  forment  le  fommet  & la  bafe  ; les- trois  autres, 
les  côtés  & la  fice. 

De  fes  ex-  4^4*  ^’une  des  extrémités  de  la  tête  eft 
trémités.  fupcrieure  & poftérieure  , nous  l’appelions 
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occipitale  ; l’autre  eft  inférieure  & antérieure , 
c’efl  le  menton.  La  première  eft  plus  épaiffe 
& plus  arrondie  ; la  fécondé  plus  étroite 
plus  alongée. 

425.  Le  plus  grand  des  diamètres  de  la  Defesdîa- 
tête , dont  la  longueur  eft  de  cinq  pouces  ôi 

un  quart , pour  l’ordinaire  , paffe  obliquement 
de  la  fymphife  du  menton  à l’extrémité  pofté- 
rieure  de  la  future  fagittale  : le  moyen  , qui 
eft  d’environ  un  pouce  plus  court , s’étend 
du  milieu  du  front  au  haut  de  l’os  occipital  : 
le  troifieme  traverfe  la  tête  du  fommet  à la 
bafe  du  crâne  : & le  quatrième  d’une  pro- 
tubérance pariétale  à l’autre.  La  longueur  de 
ces  derniers  eft  affez  c'onftamment  de  trois 
pouces  & quatre  à fix  lignes.  Il  eft  bon  de 
remarquer  que  la  largeur  de  la  tête  eft  moindre 
au-deftbus  des  oreilles  que  dans  le  trajet  indi- 
qué (à)> 

426.  La  plus  grande  circonférence  de  la  Des  cîr- 
tête  eft  à-peu-près  de  quatorze  à quinze  pouces  ; conférences 

„ , n 1 1*  \ ^ ^ 11  • /V  de  la  tête  du 

1 autre  n elt  que  de  dix  a onze.  Celle-ci  pâlie  f^tus. 
tranfverfalement  fur  le  fommet  & la  bafe  du 
crâne , ainfi  que  fur  les  boftes  pariétales  : la 

(a)  Nous  appellerons  dorénavant  le  premier  de  ces 
diamètres,  oblique  ; le  deuxieme,  longitudinal;  le  troi- 
fieme , perpendiculaire  ; & le  quatrième , tranfverfal  ou 
petit  diamètre, 
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première  fur  les  deux  fontanelles  , la  face,' 
le  menton  , le  trou  occipital  & le  tubercule 
du  même  os. 

427.  Quand  la  tête  s’alonge  dans  l’Accou- 
chement , c’eft  toujours  félon  fon  diamètre 
oblique  ; de  forte  que  la  pointe  du  cône  qu’elle 
repréfente  alors , efl:  au-deffus  de  l’angle  pof- 
térieur  des  pariétaux  : elle  ne  peut  éprouver 
cet  effet  fans  diminuer  d’épailfeiir  d’un  côté 
à l’autre  , & fouvent  du  fommet  à fa  bafe. 
Desdiange-  428.  Ces  changemens , toujours  favorables  & 

mensqueiie  fouvent  nécelfaircs  à l’Accouchement , ont  des 
éprouvé 

dans  l’Ac-  bomes  qu’ils  ne  peuvent  paffer  fans  danger 
couchement.  pour  l’enfant  ; mais  elles  font  individuelles  , 
& elles  different  félon  le  degré  de  foupleffe 
dont  jouiffent  les  os  du  crâne  , la  largeur  des 
futures  & des  fontanelles , de  forte  qu’on  ne 
peut  les  apprécier. 

Etat  des  425.  Les  futures  dans  le  fœtus  , plus  mul- 
j^^^^^^^‘^^"®.tipliées  que  dans  l’adulte  , n’offrent  , pour 
ainfi  dire , rien  de  ce  qu’elles  doivent  être 
dans  la  fuite  : les  os  du  crâne  , bien  loin  de 
fe  recevoir  alors  par  ces  efpeces  de  queues 
d’aronde  entrelacées  que  nous  voyons  à l’âge 
de  perfeftion , ne  font  point  par-tout  dans  un 
conta £1:  immédiat,  laiffant  entre  eux  plufieurs 
efpaces  membraneux , dont  quélques-ims  font 
nommés  fontanelles. 
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430.  Les  futures  les  plus  notables  dans  le 
fœtus  font  la  coronale  , la  fagittale  qui  s’étend 
jufqu’à  la  racine  du  nez , la  lambdoide  & les 
temporales  ou  écailleufes. 

431.  La  fontanelle  la  plus 'remarquable  fe  Deiafon- 
voit  à l’union  de  la  future  corojiale  & fagit-  3"^®' 
taie  ; on  la  déligne  fous  le  nom  de  hrcgma  ou 

de  fontandU  antérieure.  Sa  figure  eft  à-peu- 
près  celle  d’un  lofange.  On  a cru  fort  long- 
temps , & quelques-uns  le  penfent  encore  au- 
jourd’hui , qu’elle  étoit  douée  d’un  mouvement 
pulfatif  ; mais  il  n’exifte  rien  de  femblable 
avant  la  naiffance. 

432.  Quand  bien  même  on  trouveroit  quelque 
mouvement  dans  cette  fontanelle  fur  les  enfans 

s 

nouveaux-nés  , on  ne  devroit  pas  en  conclure 
qu’il  exifloit  avant  la  naiffance  , à caufe  de  la 
maniéré  d’être  dans  ces  deux  états  fi  différens. 

L’enfant  qui  vient  de  naître,  refpire  , jette  des 
cris  plus  ou  moins  aigus  , & exerce  des  mou- 
vemens  de  fuccion  prefque  continuels  ; d’un 
côté  le  refoulement  du  fang  vers  le  cerveau  , 

& de  l’autre , l’aélion  des  mufcles  crotaphites 
fur  les  os  du  crâne  , dont  les  angles  abou- 
tiffent  à la  fontanelle  , peuvent  bien  y pro- 
duire quelque  tenfion  alternative , & un  mou- 
vement pulfatif  qui  n’ont  certainement  pas  lieu 
fur  le  fœtus  caché  dans  le  fein  de  fa  mere. 
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Deiafon-  433.  Nous  appellerons  aufli  fontanelle  l’en- 
taneiie  pof-  droit  oii  fe  joignent  les  futures  fagittale  & 
lambdoïde  , quoiqu’il  n’y  ait  prefqiie  jamais 
d’efpace  membraneux , comme  à la  première. 
Elle  diifere  d’ailleurs  de  celle-ci , en  ce  qu’elle 
n’eft  formée  que  de  trois  angles  offeux , tan- 
dis que  l’antérieure  l’eft  de  quatre  : ce  qui 
nous  les  fait  diftiiiguer  aifément  au  tou- 
cher (a). 

Desfonta-  434-  ,On  voit  à chaque  extrémité  des  fu- 
neiies  laté-  tures  coronale  & lambdoïde  , d’autres  efpeces 
de  fontanelles  : celles  qui  fe  trouvent  au  bas 
de  la  derniere  de  ces  futures  font  très-appa- 
rentes au  taâ;  ; celles  de  la  future  coronale 
font  cachées  profondément  dans  les  foffes  tem- 
porales , & couvertes  par  les  mufcles  cro- 
, taphites. 

De  l’artl-  435.  L’articulation  de  la  tête  avec  le  tronc, 
cuiatioa  de  fituation  naturelle  & fes  moiivemens  ne  font 

de  fermoir  nioiiis  utiles  à connoître  que  les  chofes 
veraens,  précédentes. 

436.  La  première  eft  une  efpece  de  gin- 
glyme  qui  ne  permet  que  de  très-petits  mou- 
vemens  : fi  la  tête  en  exécute  de  plus  grands , 


(^z)  On  rencontre  quelquefois , mais  bien  rarement, 
un  quatrième  angle  à la  fontanelle  poftérieure  , parce 
que  celui  de  l’occipital  eft  alors  partagé  en  deux. 
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ils  dépendent  du  mouvement  combiné  de 
toutes  les  vertebres  cervicales. 

437.  Ces  mouvemens  , quoique  plus  libres 
dans  le  fœtus  que  dans  l’adulte  , ont  cepen- 
dant des  bornes  qu’il  eft  effentiel  de  bien  con- 
noître,  furuoiit  celles  du  mouvement  de  pivot, 
qui  dépend  prefque  entièrement  de  la  tor- 
fion  du  col.  Il  eft  tel  que  la  face  ne  peut 
décrire  qu’un  quart  de  cercle. 

438.  La  fituation  naturelle  de  la  tête  du 
fœtus , ou  de  l’enfant  nouveau-né  , ell:  telle 
que  le  menton  eft  beaucoup  plus  bas  que 
l’occiput , & que  l’axe  du  tronc  paffe  un  peu 
au-devant  de  la  fontanelle  -poflérieure. 

439.  En  rapprochant  les  connoiffances  éta- 
blies jufques  ici , tant  à l’égard  du  balïïn  de 
la  femme  , que  du  corps  de  l’enfant  qui  doit 
naître  , on  y découvre  les  principes  fonda- 
mentaux de  l’art  d’accoucher  ; on  y entrevoit 
la  marche  de  la  nature  dans  le  travail  admi- 
rable de  la  naiffance  ; & on  y apperçoit  les 
réglés  que  nous  devons  fuivre  dans  bien  des 
cas  , pour  l’aider , ou  pour  opérer  ce  quelle 
ne  pourroit  faire  fouvent  fans  danger  pour  la 
mere  & l’enfant. 


De  la  fitua- 
tion natu- 
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440.  L’Accoucheur  , qui  a bien  compris 
toutes  ces  chofes  , faura  non-feulement  qu’un 
enfant  a terme  ne  peut  fortir  du  fein  de  fa 
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mere , dans  l’ordre  naturel , qu’en  préfentant 
une  des  extrémités  de  fon  grand  diamètre  à 
l’orifice  de  la  matrice  , mais  encore  comment 
ces  parties  doivent  fe  placer , & comment 
elles  doivent  avancer  pour  que  l’Accouche- 
ment fe  faffe  plus  facilement. 

441.  Pour  que  l’Accouchement  s’opère  ainfi , 
la  tête  doit  fe  préfenter  diagonalement  à l’en- 
trée du  bafÏÏn  , l’occiput  derrière  l’une  ou 
l’autre  cavité  cotyloïde  , & le  front  devant 
l’une  des  fymphifes  facro  - iliaques  : elle 
doit  defcendre  en  oiîrant  de  plus  en  plus  la 
fontanelle  poflérieure  : l’occiput  doit'  venir 
enfuite  s’engager  fous  l’arcade  du  pubis  , pen- 
dant que  le  front  fe  portera  du  côté  du  facrumy 
&c.  Les  épaules  doivent  fubir  le  môme  dépla- 
cement , en  paffant  du  détroit  fupérieur  à l’infé- 
rieur, parce  que  leur  largeur  efl  plus  grande  que 
le  petit  diamètre  de  ces  détroits  n’a  d’étendue. 

442.  Dans  les  Accouchemens  où  l’enfant 
vient  par  les  pieds  , les  épaules  &:  la  tête 
doivent  fe  préfenter  de  même  aux  ouvertures 
du  baffin  , c’eft-à-dire  de  maniéré  que  leurs 
diamètres  foient  toujours  dans  le  même  rap- 
port avec  ceux  de  cette  cavité.  Mais  ü dans 
le  premier  cas  la  tête  doit  s’engager  par  fon 
extrémité  poflérieure  , dans  ce  dernier  elle 
doit  le  faire  par  le  menton. 
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443.  Cette  marche  , diftée  par  le  rapport 
des  dimenfions  du  baffin  de  la  femme  avec 
celles  du  corps  de  l’enfant , eft  auffi  celle  que 
fuit  la  nature  dans  les  Accouchemens  confiés 
à fes  foins  , comme  on  peut  s’en  affurer  par 
l’obfervation. 

Section  V. 

Des  Secondines  ou  Arriere-faix  ^ & en  particulier 
du  Placenta, 

444.  Sous  le  nom  de  fecondines  ou  ^arriere- 
faix  , on  comprend  le  placenta,^  les  membranes 
& le  cordon  ombilical.;  on  pourroit  y ajou- 
ter les  eaux. 

445.  C’efl  improprement  qu’on  a défigné 
ces  fubflances  fous  ce  nom  générique  ; puif- 
qu’elles  font  formées  avant  le  foetus , ou  du 
moins  qu’elles  ont  déjà  acquis  une  certaine 
perfeéHon  dans  un  temps  oii  l’ébauche  de  ce 
dernier  eft  à peine  commencée  : on  doit  cepen- 
dant en  excepter  le  cordon  ombilical , qui , 
comme  on  le  fait , n’eft  qu’une  produftion  des 
vaiffeaux  hypogaflriques  du  fœtus.  Quoi  qu’il 
en  foit , nous  leur  conferverons  ce  nom  , en 
nous  conformant  à l’ufage. 

446.  Si  l’ordre  du  développement  des  fubf- 
tances  qui  compofent  la  groffeffe , efl  conf- 
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tamiTient  tel  ; fi  les  fecondines  exiftent  avant 
que  le  fœtus  ne  tombe  fous  nos  fens  ; fi  on 
les  rencontre  fouvent  fans  lui  , & qu’il  n’ait 
jamais  lieu  fans  elles  , on  ne  peut  douter 
qu’elles  ne  foient  faites  pour  lui , & qu’elles 
n’aient  à fon  égard  des  fonélions  importantes 
à remplir. 

447.  D’après  cette  vérité , il  efl  démontré 
que  toutes  ces  parties  ne  fe  nourrilTent  que 
de  flics  qui  leur  font  tranfmis  par  les  vaif- 
feaux  de  la  matrice  , au  moins  dans  les  pre- 
miers- temps  de  la  groffeffe  ou  elles  n’en  re- 
çoivent nûllement  du  fœtus  ; mais  ces  fluides 
doivent  être  très-tenus  d’abord  ; car  ce  n’efl: 
qu’après  un  certain  temps  que  le  fang  de  la 
mere  peut  arrofer  ces  mêmes  parties. 

448.  Les  fecondines  , dans  les  premiers  mois 
de  la  grolTeffe  , ne  font  pas  telles  que  nous 
les  trouvons  à la  fin  : ce  n’efl; , dans  les  pre- 
mières femaines  , qu’une  efpece  de  veffie  mem- 
braneufe  , qui  devient , bientôt  après  , tomen- 
teufe  extérieurement  , au  point  que  les  mem- 
branes ne  paroiflent  plus  pendant  quelques 
mois.  Foye^  §.  398. 

449.  Ce  tomentum  qui  les  recouvre  par-tout 
alors  , fe  ramafle  , par  la  fuite  , dans  une  éten- 
due déterminée  , ôc  forme  cette  efpece  de 
gâteau  parenchimateui' , que  nous  connoiflbn»s 
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fous  le  nom  de  placenta  , de  forte  qu’au  terme 
de  l’Accouchement  , il  ne  couvre  au  plus 
qu’un  quart  du  chorion. 

450.  Cette  maffe  fpongieufe  & vafculeufe 
a dans  ce  temps  fept  à huit  pouces  de  dia- 
mètre , & douze  ou  quinze  lignes  d’épailfeur 
dans  fon  centre^  ce  qui  varie  cependant  un 
peu  félon  la  conftitution  de  la  femme  , la  force 
de  l’enfant  & le  lieu  de  la  matrice  oîi  cette 
maffe  s’étoit  en  c[uelque  forte  greifée. 

451.  Le  placenta  eft  toujours  formé  de  plu-  Delaftruc- 
fleurs  lobes,  unis  par  un  tiffu  cellulaire  fi  fin  &:  fi  ture  du  pia- 
délicat , qu’il  fe  déchire  avec  la  plus  grande 
facilité.  Il  fuffit  de  plier  cette  malTe  fur  elle- 

même  pour  en  féparer  les  lobes  , & faire 
paroître  fa  furface  extérieure  très  - inégale  •& 
lobuleufe  ; au  lieu  que  , dans  l’état  naturel , 
on  y voit  feulement  des  filions  tortueux  , cou- 
verts d’une  lame  membraneule  très-fine  , & 
qui  ont  en  cela  une  certaine  reffemblan.ee  avec 
les  anfraftuofités  du  cerveau. 

451.  Prefque  tous  les  anatomiffes  ont  penfé  jjgs  rap- 
que  des  mammelons  vafculaires  du  placenta  ports  dup/a- 
s’engageoient  dans  l’embouchure  des  finus  uté- 

. ^ . matrice. 

rin^ , pour  y pomper  les  fluides  néceffaires  au 
développement  du  fœtus.  Ce  que  j’ai  vu  de 
plus  remarquable  lur  la  furface  externe  de  ce 
corps  fpongieux  , font  des  cavités  contiguës , 
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au  moyen  d’un  tiflu  cellulaire  très -fin,  aux 
orifices  de  ces  mêmes  finus  utérins  ; mais  ces 
cavités  ne  paroiffent  bien  que  quand  on  les 
l'épare  de  ces  derniers  ; car  leur  bord  s’afFaiffe 
aufîi-tôt , & elles  n’offrent  plus  qu’une  efpece 
de  déchirure. 

453.  C’eft  par  ce  rapport^ue  le  fang  uté- 
rin paffe  dans  les  cellules  du  placenta  , oîi  les 
veines  ombilicales  viennent  puifer  de  ce 
fluide  , ce  qui  efl:  propre  au  développement 
de  l’enfant  ; car  l’expérience  n’a  pu  démontrer 
encore  que  ces  mêmes  veines  s’avançaffent 
jufques  dans  les  finus  de  la  matrice. 

Des  vaif-  454.  La  fiirface  interne  du  placenta  efl:  tou- 
feauxdup/a- tapiffée  du  chorion  & de  l’amnios.  On 
y voit  un  plexus  admirable  d’arteres  & de 
veines , dont  le  centre  ’fe  trouve  tantôt  au 
milieu  de  cette  furface  , & tantôt  fur  un  point 
de  fa  circonférence  , ou  fur  un  autre  , fans 
qu’on  puiffe  abfolument  afîigner  la  caufe  de 
cette  variété. 

455.  On  a peine  à imaginer  ce  qui  a’  fait 
dire  à un  Accoucheur  du  premier  ordre , que 
la  réunion  de  tous  ces  vaiffeaux  fe  faifoit  au 
centre  du  placenta  , toutes  les  fois  que  ce 
même  centre  répondoit  à celui  du  fond  de  la 
matrice  , & fur  fon  bord  inférieur  lorfqu’il 
occupe  une  autre  région  de  ce  vifeere.  L’ex-* 
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! pérlence  a mille  fois  prouvé  le  contraire  de 
cette  affertion. 

456.  Le  plexus  vafculaire  dont  il  s’agit , fert 
(de  bafe.au  cordon  ombilical.  Chaque  ramilî- 
. cation  forme  comme  autant  de  racines  infi- 
.niment  petites  qui  fe -plongent,  en  s’éloi- 
jgnant,  dans  la  fubdance  même  du  placenta', 

1 tandis  que  les  branches  , en  fe  réuniflant 

( donnent  naiffance  à trois  troncs , favoir  à une 
'Veine  & à deux  arteres  qu’on  appelle  vaif- 
j féaux  ombilicaux.  Voye^  §.478  & fuiv. 

457.  Les  racines  veineufes  fortent  de  lafubf- 
1 tance  même  du  placenta  ; 6c  les  arteres , qui  font 

la  continuation  des  hypogaftriques  du  fœtus  , 

’ viennent  s’y  plonger  & s’y  perdre  après  avoir 
(formé  nombre  d’aréoles  entre  elles,  & avoir 
(communiqué  par  quelques-unes  de  leurs  bran- 
(ches  avec  les  veines.  On  ne  trouve  point  de 
n'alvules  dans  celles-ci,  mais  on  en  rencontre 
(quelquefois  dans  les  arteres. 

458.  Le  placenta  préfente  affez  fouvent  des  Des  varié- 
’ variétés  dont  les  unes  ont  rapport  à fa  confor-  tés  qu’on  ob- 

. . \ U-  /*  • 1 I ferve  dans 

1 mation  , les  autres  a 1 inlertion  du  cordon  om- 
l bilical , &c  au  nombre  d’enfans  qui  compofent  pUccma. 

1 la  groffeffe. 

459.  Plufieurs  des  lobes  dont  nous  avons 
.parlé  au  §.451  , font  quelquefois  éloignés  de 
1 la  mafle  principale  avec  laquelle  ils  né  -com- 
muniquent qu’au  moyen  des  vaifleaux  6c  des 
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membranes.  J’ai  vu  deux  petits  pLac&nta  pour  le  j 
même  enfant  : j’en  ai  trouvé  un  autre  affez  fem-  | 
blable  à la  forme  des  reins  ; le  cordon  étant  in-  i 
féré  au  milieu  d’une  échancrure,  comme  le  font  i 
les  ureteres.  j 

460.  Quand  le  cordon  s’implante  au  bord  du  1 
placenta^  n’importe  de  quel  côté  , on  donne  à | 
ce  dernier  le  nom  de  placenta  en  raquette.  Si  i 
l’on  pouvoit  reconnoître  cette  variété,  ainlî 
que  les  précédentes , avant  que  de  procéder  i 
à la  délivrance , on  éviteroit  fouvent  quelques-  î 
unes  des  difficultés  qu’on  rencontre  à opérer 
celle-ci. 

Du  placenta  46 1.  Daiis  le  cas  de  jumeaux,  on  trouve  l 
desjumeaux,  q^ielquefois  autant  de  placenta  qu’il  y a d’en-  j 
fans  ; d’autres  fois  ils  font  unis  dans  une  cer-  | 
taine  étendue  de  leurs  bords , & ne  paroiffent  i 
en  faire  qu’un  feiil  : mais  bien  rarement  leurs  ^ 
vaiffeaux  fe  communiquent , ce  qui  peut  avoir  |( 
fes  avantages. 

462.  Les  jumeaux  ont  cependant  prefque  tou-  -i 
• jours  quelque  chofe  de  commun  dans  le  pre-  ■■ 
mier  cas  , étant  enveloppés  d’un  même  chorion , . : 
qui  unit  û étroitement  les  deux  malles  du  pla-  ^ 
centa , quand  elles  font  didinfles , qu’on  ne  peut  |L 
extraire  l’une  fans  l’autre  (^).  | 


(<î)  Voyez  l’art,  des  Jumeaux , à la  fin  de  cet  ouvrage. 

463. 
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463.  Le  placenta  peut  s’attacher  indiftiiiûe-  Lieu  où 
ment  fur  tous  les  points  de  la  matrice  : le  plus  m’attache  le 

^ , , placenta, 

jfouvent  il  en  occupe  les  régions  moyennes, 

] rarement  le  milieu  du  fond,  & plus  rarement 
< encore  la  partie  inférieure , ou  le  delTus  de  l’o- 
irifice.  Il  m’a  paru  conftamment  plus  petit 
tdans  les  femmes  chez  lefquelles  il  étoit  atta- 
(ché  fur  cette  derniere  région  de  la-  matrice  , 

Ifans  qu’on  pût  attribuer  cette  différence  au 
ifang  qui  s’en  étoit  écoulé  avant  l’Accouchement. 

464.  Tous  les  praticiens  conviennent  aujour- 
cd’hui  des  premières  vérités  contenues  au  para- 
igraphe  précédent  ; mais  la  plupart  en  ont  fait 
lia  bafe  d’une  multitude  d’erreurs  plus  ou  moins 
ppréjudiciables  aux  progrès  de  l’art. 

465.  Ce  n’eft  pas  en  effet  l’adhérence  du 
vplacenta  à telle  ou  telle  région  de  la  matrice 
qqui  détermine  l’obliquité  de  ce  vifcere , ni  les 
nmauvaifes  pofitions  de  l’enfant.  Cette  maffe 
ui’apporte  pas  davantage  de  changement  dans 
ia  figure  de  la  matrice , la  forme  extérieure 
Idu  ventre , comme  quelques-uns  l’ont  prétendu. 

466.  Aucun  figne  ne  peut  nous  inftruire 
avant  l’Accouchement  du  lieu  qu’occupe  le 
vlacenta  , fi  ce  n’efi:  lorfqu’il  eft  fur  le  col  de 
la  matrice , ou  tout-àTait  dans  le  voifinage,  & 
que  le  doigt  peut  nous  le  découvrir  ; mais 
après  la  fortie  de  l’enfant,  il  eft  facile  de  juger. 

Tome  /,  L 
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de  la  fitiiation  de  cette  mafle  fpongieufe,  eii 

fuivant  le  cordon  jufqii’aii-deflus  de  l’orifice  de 

la  matrice,  & en  obfervant  s’il  defcend  de  la 

partie  antérieure  ou  poftérieure  de  ce  vifcere  , 

ou  bien  de  l’un  de  fes  côtés.  Ce  n’efi  qu’après 

la  fortie  du  placenta  même  qu’on  peut  évaluer 

de  combien  il  étoit  éloigné  de  l’orifice. 

Des  moyens  467.  Le  placenta  n’efi  attaché  à la  matrice  que 

d union  du  cellulaire  très-fin , & fouvent  très- 

j>laccnta3.vec  r \ m • n » • • ^ r 

la  matrice,  l^^ile  a détruire  : 1 on  n y voit  rien  de  lem-- 

blable  à ces  efpeces  d’engrenures  dont  quel- 
ques-uns ont  parlé. 

V 

Section  VL 

Des  membranes  du  fœtus, 

Delamem-  468.  Des  deux  membranes  dont  efi:  formé 
brane appel-  jg  ovoïde  qui  renferme  l’enfant, la  première 
ou  le  chorion , efi:  celluleufe  extérieurement , 
& fur-tout  dans  le  voifinage  du  placenta,  oit 
l’on  trouve  même  affez  fouvent  un  peu  de 
grailfe  qui  la  rend  plus  épaifle,  & en  quel- 
que forte  opaque. 

469.  Quoique  le  chorion paroifle  extérieure- 
ment hérifîe  d’une  efpece  de  duvet  ti‘ès-fin  , 
on  n’efi:  point  en  droit  de  penfer  que  chaque  filet 
foit  autant  de  vailfeau  lymphatique.  Il  y a plus 
d’apparence  que  ce  duvet  n’efi:  qu’un  tifiri  cellu- 


i 

I 
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laire  par  lequel  cette  membrane  étoit  liée  à la 
matrice , fans  qifon  puiffe  cependant  nier  qu’elle 
n’ait  quelques  vaiffeaux  du  genre  dont  il  s’agit. 

470.  Le  chorion  ne  forme  point  une  gaine  au 
placenta , il  paffe  par-detfous  cette  maffe , qui , à 
proprement  parler  , pourroit  être  regardée 
comme  l’expanfion  du  tilTu  cellulaire  de  cette 
membrane , Ci  ce  n’eft  que  les  fibres  qui  fer- 
ment les  lames  dans  celle-ci  , différemment 
dlifribuées  dans  le  placenta  , y~  conftituent  une 
efpece  d’éponge , que  les  vaiffeaux  ombilicaux 
font  paroître  plus  organifée  que  le  refte. 

47 1 . L’amnios  efl:  une  membrane  mince  & Deiamcm- 
par-tout  tranfparente.  Sa  face  interne  très-liffe,  appel- 
touche  immédiatement  aux  eaux  qui  entourent 
l’enfant,  tandis  qu’elle  efl  unie  au  chorion 

dans  toute  l’étendue  de  fa  face  externe;  de 
forte  cependant  que  fes  adhérences  font  moins 
ferrées  à l’endroit  du  placenta  qu’ailleurs. 

472.  Ces  deux  membranes  fe  réfléchiffent 
fur  le  cordon  ombilical , & l’-enveloppent 
dans  toute  fa  longueur , l’amnios  formant 
toujours  , du  côté  de  fa  bafe  , un  repli  en 
maniéré  de  petite  faulx.  Quelques-uns  ont  ima- 
giné que  cette  derniere  membrane  fe  bornoit 
à deux  doigts  de-là  , comme  l’épiderme  du 
fmiis  le  fait  près  de  l’ombilic  ; mais  fi  on  ne 
peut  la  fuivre  plus  loin , c’efl  qu’elle  efl  intL, 

L 2 
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mement  unie  & confondue  avec  le  chorion^ 
473.  Il  ne  paroît  pas  impoffible  que  ces 
membranes  puiffent  fe  défunir  & s’écarter  dans 
une  certaine  étendue , pour  former,  comme  la 
plupart  des  Accoucheurs  le  penfent , une  efpece 
de  poche  qui  fe  remplit  alors  d’une  liqueur 
qu’ils  appellent  faiijfes  eaux  ; mais  cela  arrive 
bien  rarement. 

Vices  des  474-  Les  membranes  font  tantôt  d’un  tiflu  très- 

membranes  denfe  & très-ferré  , tantôt  d’un  tiffu  très-hn  & 
relative-  très-délicat , ou  très-lâche.  Dans  le  premier  cas 
couchement.  elles  peuvent  retarder  l’Accouchement,  enréfif- 

tant  trop  long-temps  aux  efforts  de  la  matrice  ; \ 
dans  le  fécond,  en  fe  déchirant  trop  tôt , elles  | 
peuvent  le  rendre  plus  pénible  & plus  labo-  ^ 
rieux  ; non  pas  , comme  le  penfe  le  vulgaire , a 
parce  qu’il  fe  fait  à fec  , mais  pour  d’autres  t 
raifons  qu’on  déduira  dans  la  fuite. 

475.  L’extrême  ténuité  des  membranes  peut 
donner  lieu  à l’Accouchement  prématuré  chez 
les  femmes  dont  l’orifice  de  la  matrice  s’ouvre 
de  très-bonne  heure  ; parce  que  ces  membra-  ÿ 
nés  trop  foibles  alors  pour  fupporter  le  poids  0 
tle  la  colonne  de  fluide  qui  preffe  dans  cet  y 
endroit  , fe  déchirent  & lui  permettent  de  b 
s’écouler.  ; 

De  la  mem-  476*  On  trouve  dans  les  animaux , dont  l’ou-  i 

brane  aiian-  j-^que  efi  ouvert  dans  toute  fon  étendue , une  i 
toïde. 
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troifieme  membrane  placée  entre  celles  dont 
nous  venons  de  parler  ; on  la  nomme  allan- 
toïde: fon  iifage  eft  de  fervir  de  réfervoir  à 
l’iirine  de  c^s  animaux  , jufqu’au  moment  de 
leur  naiff^nce. 

477.  On  ne  voit  rien  de  femblable  dans  le 
fœtus  huriiain  , quoique  pkifieurs  Anatomikes 
aient  affiiré  avoir  trouvé  & préparé  cette  mem- 
brane : quelques  exceptions  ne  détruifent  pas 
la  réglé  générale.  A quoi  une  pareille  poche  , 
en  effet , y ferviroit-elle  , fi  au  terme  de  la  naif- 
fance  , & même  long-temps  avant , l’ouraque 
n’efl  que  ligamenteux?  Voye^  §.  482. 

Section  VIL 

Du  cordon  ombilical.  ' 

478.  Le  cordon  ombilical  eft  connu  de  tout 
le  monde,  mais  fa  ftrufture  ne  l’eft  pas  éga- 
lement. Il  efl:  formé  de  deux  arteres  & d’une 
veine , dont  le  diamètre  efl  plus  confidérable 
que  celui  des  premières.  Cet  ordre  n’efl:  cepen- 
dant pas  immuable,  puifqu’on  n’a  trouvé  qu’une 
feule  artere  dans  plufieurs  cordons. 

479.  Ces  vaiffeaux  dont  l’origine  efl  déjà 
connue  d’après  le  §.  454  ^ fuivans , fe  con- 
tournent l’un  fur  l’autre  , à-peu-près  comme 
les  brins  d’ofier  qui  forment  l’anfe  d’un  pa- 

L3 


Strufture 
dù  cordon 
ombilical. 


r 

i66  L A R T 

nier  ; tantôt  les  arteres  rampent  autour  de  la 
veine  , comme  la  branche  de  lierre  fur  le  tronc 
de  l’arbre , & tantôt  la  veine  en  fait  autant  à ■ 
' l’égard  des  arteres.  Souvent  cette  veine  fe 
replie  fur  elle-même  , & forme  des  efpeces 
de  nœuds  fujets  à devenir  variqueux.  Ces 
vaiffeaux  font  étroitement  liés  par  le  tilTu  cel-  - 
lulairedu  chorion,&  ne  jettent  aucune  bran- 
che dans  la  longueur  du  cordon. 

480.  Ils  fe  divifent  & fubdivifent  fur  la  face  e 
interne  du  placmta  , pour  former  ce  plexus  ê 
dont  nous  avons  parlé  au  paragraphe  454  ; & 3 

ils  s’écartent  l’iin  de  l’autre  à la  partie  pofté-  - 
rieure  de  l’anneau  ombilical  : la  veine  monte  , ^ 

en  fuivant  la  grande  faulx  du  péritoine , vers  2 
la  fciffiire  du  foie  , pour  fe  plonger  dans  le  5 
fmus  de  la  veine-porte  : les  arteres  defcendent  î 
vers  les  parties  latérales  du  bas-fond  de  la  r 
veffie  , d’où  elles  fe  recourbent  du  côté  des  2 
arteres  'hypogallriques , dont  elles  font  pref» 
que  toujours  la  continuation. 

Du  canal  48 1.  La  veine  ombilicale,  en  s’approchant  du  1 
veineux,  fmus  de  la  veine-porte  , fe  divife  quelquefois  en  r 
deux  branches , dont  l’une,  connue  fous  le  nom  f 
de  canal  veineux,  va  fe  rendre  dans  la  veine- 
cave  inférieure.  Quand  cette  bifurcation  ne  fe  f 
’ fait  pas  aiiifi , le  canal  veineux  dont  il  s’agit , « 

prend  nailTance  du  fmus  même  de  la  veine-porte.  . 
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482.  Une  autre  efpece  de  cordon  s’élève  du  Del’oura- 
fommet  de  la  vefTie  vers  l’ombilic  du  fœtus  où 

il  fe  termine  ; c’ell  l’ouraque , dont  nous  avons 
déjà  parlé  ; prefque  toujours  il  eft  par-tout  liga- 
menteux , & n’offre  aucune  cavité. 

483.  On  ne  découvre  point  de  nerfs  dans  Le  cordon 
le  cordon  , non  plus  que  dans  le  placenta  &c  n’a  point  de 
les  membranes , ce  qui  fait  qu’aucune  de  ces 

parties  n’eff  fenfible. 

484.  Le  chorion  & l’amnios  fourniffent  une  du  lieu  où 
gaîne  commune  aux  trois  vaiffeaux  ombili-  cordon  fe 
eaux,  & la  peau  du  fœtus  s’avance  furie  cor- 

don  d’environ  un  travers  de  doigt,  mais  en  après  fa  naif- 
s’aminciffant  de  plus  en  plus.  C’eft  toujours  , 

dans  l’endroit  où  elle  fe  borne  que  le  cordon  > , 

fe  détache  de  l’ombilic  , n’importe  à quelle  ' 

diffance  il  en  ait  été  lié. 

485.  La  longueur  du  cordon  varie  beau-  Delaion- 
coup,  elle  eff  communément  de  vingt  à vingt- 

J TJ  .A  ^ ^ . cordon. 

deux  pouces.  Les  deux  extremes  que  j y ai 
remarqués  , ont  été  de  fix  à quarante-huit  pou- 
ces. On  a vu  depuis  un  autre  cordon  de  cin- 
quante-fept  pouces , formant  fept  tours  fur  le 
col  de  l’enfant  (af 

486.  Quand  le  cordon  eff  beaucoup  plus 


(il)  M.  L’héritier^  M®  en  Chirurg.  a été  témoin 
du  fait  à l’Hôtel-Dieu  de  Paris. 
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long  qu’à  l’ordinaire  , non-feulement  il  peut  fe 
contourner  fur  le  col  de  l’enfant  ou  fur  d’au- 
tres parties,  mais  il  peut  encore  fe  nouer  fur 
lui- même , comme  on  l’a  obfervé  nombre  de 
fois , fans  que  ces  nœuds  cependant  puiffent 
occalionner  la  mort  de  l’enfant,  ainfi  que  plu- 
fieurs  Accoucheurs  l’ont  avancé. 

487.  Le  peu  de  longueur  du  cordon,  foit 
naturelle  , foit  dépendante  de  fon  entortille- 
ment fur  le  col  ou  d’autres  parties  de  l’enfant, 
ne  peut  produire  aucun  obftacle  à l’Accôu- 
chement , quoique  jufqu’ici  on  ait  penfé  le 
contraire.  Voye:^  le  §.  607. 

Deiagrof-  488.  L’épaiffeur  du  cordon  varie  beaucoup  ; 
feur  du  cor-  quelquefois  il  eft  très-grêle  , & d’autres  fois 
très  - gros  , ce  qui  vient  dans  ce  dernier  cas 
de  l’engorgement  de  fon  tiffu  cellulaire.  Ce 
même  tiflii  peut  fe  putréfier  fans  nuire  au  bien- 
être  de  l’enfant  , pourvu  que  les  val  fléaux 
ombilicaux  foient  exempts  de  cette  corruption. 
L’exemple  des  enfans  qui  font  nés  avec  le  cor- 
don putréfié,  n’a  donc  rien  de  furprenant. 

Section  VIII. 

Des  eaux  de  l'amnios. 

Des  eaux  489*  Les  eaux  renfermées  dans  la  cavité  de 
qui  entou-  Xamnios y font  pour  l’ordinaire  claires  6c  fans 
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odeur  défagréable  , quelquefois  blanchâtres , rent  le  fœ- 
comme  laiteufes , & chargées  de  flocons  d’une 
matière  qui  paroît  cafeufe. 

490.  Dans  l’état  naturel , ces  eaux  ont  tous  De  leur  na- 
les  carafteres  de  la  liqueur  du  péricarde  , de  la 

plevre  & du  péritoine,  étant  comme  cette  der- 
nière , lymphatique  & féreufe.  Elles  exudent 
des  membranes  par  un  méchanifme  abfolument 
femblable  à celui  par  lequel  l’humeur  péricar- 
dine  eft  verfée  dans  cette  poche  où  on  la 
trouve. 

49 1 . Il  eft  fans  doute  bien  moins  raifonna-  De  leur 
ble  de  croire  que  ces  eaux  viennent  de  la  tranf- 
piration  du  fœtus , & qu’elles  contiennent  une 

partie  de  fes  urines',  que  de  fuppofer  des  glan- 
des dans  le  placenta  pour  les  filtrer,  ou  des  anaf- 
tomofes  entre  les  vaiffeaux  lymphatiques  uté- 
rins & ceux  du  chorion , quoiqu’aucune  de  ces 
fources  ne  les  fourniffe. 

492.  Ce  qui  prouve  le  plus  que  les  eaux  de 
ïamnios  ne  viennent  pas  du  fœtus,  c’efl  qu’on 

en  trouve  avant  qu’il  foit  apperçu,  &;  qu’elles  ' 
font  déjà  très-abondantes  dans  un  temps  où 
il  efi:  encore  très-petit.  Ajoutez  à cela  que  le 
fac  membraneux  qui  tapifle  la  plupart  des  moles, 
en  eft  toujours  rempli. 

493.  La  coideur  de  fafran  qu’on  leur  a 
remarquée  dans  une  femme  qui  avoit  fait  ufage 
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de  celui-ci  {a) , & la  propriété  qu’elles  ont  de 
blanchir  le  cuivre  dans  celles  qui  ont  reçu  des 
friélions  mercurielles  pendant  la  groflefîe  , dé- 
montrent qu’elles  font  fournies  par  la  matrice. 

Des  vraies  4^4.  La  plupart  des  Accoucheurs  diftin- 
guent  deux  efpeces  d’eaux:  les  unes  qui  font 
contenues  dans  Xamnios , les  autres  qui  s’amaf- 
fent  entre  cette  membrane  & le  chorion.  Ils 
appellent  ces  dernieres  fnujfes  couches;  ce  font 
elles  , difent  ces  Accoucheurs  , que  certai- 
nes femmes  rendent  quelque  temps  avant  l’Ac- 
couchement  ; mais  ils  nous  paroiflent  dans  l’er- 
reur. Les  eaux  dont  il  s’agit  ne  viennent  pas 
de  ces  kiftes  particuliers  qu’on  a fiippofés,  mais 
bien  de  la  cavité  de  Vamnios  : elles  s’écoulent 
par  tranfudation  à travers  les  pores  de  cette 
membrane  & du  chorion. 

49  5 . Quoique  la  fource  des  eaux  de  Vamnios 
ne  fe  tarifle  dans  aucun  temps  de  la  groffeffe , 
elles  font  moins  abondantes  relativement  au 
volume  de  l’enfant,  dans  les  derniers  mois, 
qu’au  commencement. 

De  la  496.  Rien  ne  varie  davantage  que  la  qiian- 
quantité  des  abfolue  de  ce  fluide  : quelques  femmes  en 
’ verfent  à peine  une  chopine , même  un  demi- 
feptier  , au  moment  de  l’Accouchement , tan- 


(a)  M.  le  Baron  de  //a/Ze/",  Traité  phyfiol.  fur  la  génér. 
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dis  que  d’autres  en  répandent  plufieurs  pintes. 

497.  Ces  eaux  , pour  l’ordinaire  , nuifent 
beaucoup  moins , foit  à la  mere , foit  à l’en- 
fant , par  leur  abondance  que  par  leur  défaut; 
car  en  général  les  groffeffes  les  plus  doulou- 
reufes  & les  plus  incommodes , font  celles  où 
ce  fluide  manque. 

498.  Elles  font  un  de  ces  inflrumens  dont  Del’ufage 
la  nature  fe  fert  pour  opérer  la  dilatation  de 

la  matrice  pendant  la  grolTelTe,  & en  ouvrir 
l’orifice  dans  l’Accouchement.  Ces  eaux,  par 
rapport  à leur  qualité  lymphatique , ont  paru 
propres  à la  nutrition  du  fœtus  ( Voyci  §.  500 
& le  fuivant  ) ; elles  facilitent  d’ailleurs  fes, 
mouvemens,  les  rendent  moins  incommodes  à 
la  mere , & diminuent  pareillement  l’impreflion 
trop  violente  des  corps  extérieurs  fur  l’enfant. 

Enfin  un  Auteur  moderne  les  regarde  (^z)  comme 
un  des  agens  de  la  première  infpiration  , & 

•penfe  qu’elles  fervent  à rafraîchir  le  fang  du  f(&- 
tusy  ce  qui  efl:  aflfez  difficile  à comprendre. 

Section  IX. 

Dt  la  manière  dont  l'enfant  fe  nourrit  durant  la 

grojjejfe. 

499.  Si  tous  les  phyfiologiftes  conviennent  Opinîons 

■ des  Auteurs, 

(fl)  M.  Z?<îvi</,  Traité  fur  la  nutrition.  fur  la  ma- 
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niere  dont  aujourd’hui  que  le  fœtus  tire  fa  nourriture  de 
1 enfant  fe  mere  , ils  ne  font  pas  d’accord  ni  fur  la 

nourrit  dans  n • i n 

le  fein  de  fa  nature  des  fluides  qu  il  en  reçoit,  ni  fur  la  ma- 
nière. niere  dont  elle  les  lui  tranfmet.  Les  uns  pen- 
fent  que  ces  fluides  ne  font  que  des  fucs  blancs, 
& les  autres , que  c’efl  du  fang. 

On  a cru  ^qo.  Le  penchant  de  l’enfant  nouveau-né 

fuçoit^^dans  fuccion  , & la  facilité  qu’il  a de  Fexer- 

le  fein  de  fa  cer , avoieiit  fait  croire  à quelques-uns  parmi 
mere.  igs  anciens  , qu’il  fuçoit  certains  tubercules  de 
la  matrice  ; mais  l’analogie  qu’on  a cru  trou- 
ver entre  la  liqueur  contenue  dans  l’eflomac 
de  ces  enfans,  & les  eaux  de  l’amnios , a fait 


uns  ont 


penfer  depuis  qu’ils  fe  nourriffoient  de  celles-ci. 
Quelques-  501.  Les  partifans  de  cette  derniere  opinion 
nt  pen-  conviennent  pas  unanimement  de  la  ma- 

fé  qu’il  ava-  . , ^ , 

loit  les  eaux  dont  1 enfant  reçoit  cette  nourriture;  les 

de  l’amnios,  uns  affurent  que  c’efl  par  la  voie  de  la  dégluti- 
dautr«qu’ii  autres  par  celle  de  l’intus-fufception 

On  a tort , dit  un  homme  célébré  , dont  le 
nom  fera  tranfmis  à la  poftérité  la  plus  recu- 
lée , de  croire  que  le  fœtus  puiffe  fe  nourrir 
par  les  pores  , & de  nier  qu’il  avale  la  liqueur 
de  Yamnios  ( ) ; tandis  qu’un  autre  , dont 
l’autorité  peut  également  être  citée , affure 
qu’il  efl:  permis  de  douter  de  la  réalité  de  cette 


(j)  M.  le  Baron  de  Haller. 
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derniere  fonftion  , & qu’on  ne  peut  s’empê- 
cher d’admettre  l’intus-fucerption  {a')  : qui 
croira-t-on  ? 

501.  Il  eft  bien  plus  certain  que  le  fœtus 
tire  fa  nourriture  par  le  cordon  ombilical , 
que  par  un  autre  endroit  ; mais  la  même  va- 
riété d’opinions  exifte  fur  la  nature  des  fluides 
, qui  lui  font  tranfmis. 

503.  La  difficulté  de  faire  paffer  les  injec- 
tions les  plus  tenues  des  vaiffeaux  utérins , 
dans  ceux  du  placenta  , & vice  verfâ  , rhumeur 
laiteufe  qu’on  a vue  s’écouler  des  cotylédons , 
qui  tiennent  lieu  de  placenta  aux  animaux 
ruminans  , ainfi  que  l’extrême  délicateffe  des 
vaiffeaux  de  l’embryon  dans  les  premiers 
temps  , ont  fait  croire  au  plus  grand  nombre 
que  l’enfant  ne  recevoit  de<^  mere  que  des 
flics  blancs. 

. 504.  C’eft  le  fœtus,  dans  cette  opinion, 
qui  forme  fon  fang , comme  on  le  voit  dans 
le  poulet.  En  admettant  que  cela  lé  faffe  ainfi , 
à l’égard  du  fang  qui  circule  dans  les  propres 
vaiffeaux  du  fœtus  , parmi  lefquels  nous 
comptons  ceux  du  placenta  , d’où  vient  ce 
fang  abondant  qui  remplit  les  cellules  de  cette 
maffe  dans  les  premiers  temps  de  la  groffeffe , 


Le  fœtus 
tire  la  nour- 
riture par  le 
cordon. 


(a)  M.  LcvrftjEléra,  fur  l’art  d’accoucher,  §.  3^0,' 


Réfervoir 
où  les  veines 
ombilicales 
puifent  les 
fluides  defti- 
nés  à la  nu- 
trition du 
foetus. 


174  V A R T 

OÙ  le  fœtus  n’ejd  encore  qu’une  efpece  de  gelée 
tendre  & délicate  , à peine  fenfible  , ainfi  que 
celui  dont  on  trouve  cette  même  maffe  fi  gor- 
gée , dans  les  cas  où  on  lui  donne  le  nom  de 
mole  ? Ce  font  fans  doute  de  pareilles  ré- 
flexions qui  ont  fait  croire  à plufieurs  que  le 
platmta  étoit  l’organe  de  la  fanguifîcation  chez 
le  fœtus  5 & à d’autres  , que  la  mere  lui  tranf- 
mettoit  ce  fluide  tout  préparé. 

505.  On  ne  peut  raifonnablement  nier  le 
paflage  du  fang  des  finus  utérins  dans  les  cel- 
lules du  placenta  ; mais  il  eft  permis  de  douter  j 
qu’il  parvienne  jufqu’au  fœtus  dans  les  pre-  ■’ 
miers  temps  de  fa  formation  ; à caufe  de  la  ' ' 1 
grande  difproportion  qui  doit  exifter  alors  en-  i 
tre  les  racines  de  la  veine  ombilicale,  & le  ;î 
volume  des  globt^les  rouges. 

506.  C’eft  dans  le  placenta  même  que  ces  raci- 

nes veineufes  viennent  puifer  les  fluides^nécefTai-  | • 
res  au  fœtus  , & non  dans  les  finus  utérins.  Si  ' i 
elles  n’y  pompent  d’abord  que  des  fucs  blancs  & 1 ; 

ténus , par  la  fuite  elles  y puifent  le  fang  chargé  ■ 
de  ces  mêmes  fucs  nutritifs  , comme  les  veines 
honteiifes  & fpléniques  , reprennent  le  fang 
épanché  dans  le  tiflii  caverneux  de  la  verge  & 

de  la  rate. 

507.  Il  eft  bien  vrai  que  le  fang  de  la  mere 
ne  paffe  point  immédiatement  des  arteres  uté- 
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TÎnes  dans  les  veines  ombilicales  , & que  celui 
du  fœtus  , rapporté  par  les  arteres , qui  accom- 
pagnent ces  veines  , ne  fe  rend  pas  plus  direc- 
tement dans  les  veines  de  la  matrice.  Il  n’y  a 
point  d’anallomofe  entre  ces  deux  genres  de 
vaiffeaux , mais  il  s’y  rencontre  des  cavités  oii 
le  fang  arrive  de  part  & d’autre. 

508.  Ces  réfervoirs  font  les  finus  utérins 
contigus  aux  cavités  celluleufes  du  placenta  , 
dont  nous  avons  fait  mention  plus  haut.  Les 
arteres  utérines  y verfent  le  fang  de  leur  côté, 
comme  les  arteres  ombilicales  le  font  du  côté 
du  placenta  ; & les  veines  du  même  nom  vien- 
nent l’y  reprendre  , les  unes  pour  le  reporter 
dans  la  maffe  générale  des  humeurs  de  la  fem- 
me, & les  autres  pour  le  conduire  au  fœtus. 

I 

S E C T I O N rX. 

De  la  circulation  du  fang  dans  le  fœtus, 

509.  Le  fang  de  la  veine  ombilicale  , dépofé 
dans  le  linus  de  la  veine-porte  , après  en  avoir 
parcouru  les  différentes  branches , fe  rend , avec 
celui  que  cette  veine  a reçu  d’ailleurs  , dans 
la  veine-cave  inférieure,  & delà  dans  l’oreil- 
lette droite  du  cœur , oii  celui  des  autres  par- 
ties du  corps  arrive  en  même  temps. 

• 5 1 0,  Cette  oreillette  , par  fon  aétion  , pref- 


De  la  cir- 
culation du 
fang  du  fœ- 
tus. 


fant  enfiiite  ce  fluide  , l’oblige  de  pafler  en 
partie  dans  l’oreillette  gauche , au  moyen  du 
trou  de  botal , & en  partie  dans  le  ventricule 
droit , duquel  il  eft  encore  contraint  de  fortir 
bientôt,  pour  pénétrer  dans  la  groffe  artere 
qui  y répond.  Là , il  fe  divife  en  trois  colon- 
nes , dont  la  plus  confidérable  fe  rend  dans 
l’aorte  inférieure , au  moyen  du  canal  artériel , 
& ajoute  un  certain  degré  de  vîteffe  au  mou- 
vement du  fang  que  cette  aorte  a reçu  du  ven- 
tricule gauche. 

5 1 1.  Les  deux  autres  colonnes  , après  avoir 
parcouru  le  fyflême  vafculaire  du  poumon , 
fe  rendent  dans  l’oreillette  & le  ventricule  gau- 
che , pour  être  enfuite  diftribuées , avec  le  fang 
qui  y a paffé  de  l’oreillette  droite,  à toutes 
les  parties  du  corps. 

512.  Le  cercle  du  fang.^  porté  par  l’aorte 
inférieure  du  foetus  , s’étend  au  moins  jufqu’au 
placenta;  puifqu’ime  partie  de  ce  fluide  y eft 
portée  par  les  arteres  ombilicales  , lefquelles 
après  en  avoir  tranfmis  une  quantité , plus  ou 
moins  grande  , dans  les  veines  du  mêm.e  nom , 
au  moyen  des  communications  immédiates 
qui  exiftent  entre  elles , verfent  le  relie  dans 
les  cellules  du  placenta , & dans  les  cavités  con- 
tiguës aux  finus  utérins.  Là  , s’étant  mêlé  avec 
celui  de  la  mere,  ce  fang  fubit  laloi  déjàconnue. 

513- 


I: 


)î 
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513.  La  circulation  du. fang,  de  la  matrice 
au  plaunta , de  celui-ci  au  foetus , & vice,  verfd , 
fe  fait  ainfi  jufqu’au  moment  de  l’Accouche- 
ment ; mais  elle  éprouve  alors  des  chan- 
gemens  furprenans  , dont  les  uns  dépendent 
de  la  contraélion  &;  du  reflérrement  de  la  ma- 
trice ; les  autres  , de  la  refpiration  qui  s’établit 
chez  l’enfant  aulîi-tôt  qu’il  efl:  fort!  du  fein  de 
fa  mere. 

Section  XI. 

Des  changemîns  que  produit  V Accouchement  dans 
la  circulation  du  fang  ^ qui  fe  fait  réciproque- 
ment de  la  mere  à V enfant , & de  ceux  qui 
dépendent  de  la  refpiration  , au  moment  de  la 
naiffance  de  ce  dernier. 

514.  La  comprefîion  qu’éprouvent  les  arte-  Des  chan- 
res  de  la  matrice  , le  changement  qui  arrive  gemens  qui 
dans  leur  direûion , pendant  que  ce  vifeere 

^ dans  Ja  cir- 

fe  contraéle  & fe  refferre  fur  lui-même , font  cuiation  ré- 

que  le  fang  arrive  en  plus  petite  quantité  , & ciproque  de 

par  un  mouvement  beaucoup  plus  lent  dans 

* ■ ^ ^ fœtus  peu- 

les  finus  utérins  , & que  ceux-ci  en  tranfmet-  dant  le  tra- 
ient moins  dans  les  cellules  du  placenta  , alors 
affaiffées  par  la  prefîion  que  cette  mafl'e  fubit 
elle-même  contre  le  corps  .de  l’enfant. 

515.  La  diminution  des  hémorrhagies  uté-  Du  pre- 
Tome  /,  M 
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nilcr  temps  rines , après  l’évacuation  des  eaux  de  l’am- 
du  travail,  ^ios  , leur  ceflation  après  l’Accouchement, 
lorfque  la  matrice  fe  refferre  par  fon  aftion  de 
reffort , confirment  affez  cette  vérité  impor- 
tante , pour  nous  difpenfer  d’en  rapporter 
d’autres  preuves. 

Dans  le  fe-  516.  L’affaifTemeiit  des  cellules  du  placenta  y 
coud  temps  Jeyenant  plus  confidérable  après  l’évacuation 

du  travail.  , . 011  a 

des  eaux  de  1 amnios , & dans  la  meme  pro- 
portion que  la  matrice  fe  contrafte , ne  permet 
plus  bientôt  au  fan§  de  les  pénétrer  & de  s’y 
épancher , foit  qu’il  vienne  de  la  mere , foit 
qu’il  vienne  de  l’enfant.  Celui  de  la  mere , qui 
aborde  difficilement  alors  dans  les  finiis  utérins , 
en  eft  repris  par  les  veines  qui  y communiquent  ; 
& celui  de  l’enfant,  qui  avoit  coutume  d’être 

verfé  dans  les  cellules  du  placenta  y paffe  des  ar- 

• 

teres  dans  les^  veines  ombilicales , au  moyen  de 
leurs  communications  , & revient  à cet  enfant 
pour  la  première  fois  , tel  qu’il  en  étoit  forti  ; 
c’efl'à-dire , fans  s’être  mêlé  de  nouveau  avec 
le  fang  utérin. 

5 17.  L’aéHon  de  la  matrice  venant  encore  à 
augmenter , fes  effets  ne  fe  bornent  plus  à 
temps  du  tra-  des  cellules  du  placenta  , & à ce 

qui  vient  d’être  dit.  La  compreffion  qu’en 
éprouve  cette  maffie  s’étend  bientôt  jufqu’aii 
plexus  vafculaire  qui  couvre  fa  face  interne  , 


Dans  le 
troifieme 
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& même  jiifqu’au  cordon  ; ce  qui  y ralentit 
la  circulation  & l’intercepte  enfuite  ; comme 
cela  arrive  quand  ce  cordon  eft  entraîné  par 
les  eaux , & fe  trouve  comprimé  contre . le 
bord  du  badin.  ' - - 

518.  De-là  vient  qu’à  la  fîiite  des  Accou- 
chemens  laborieux  & longs  , des  enfans  naif- 
fent  avec  la  face  tuméfiée  & livide , avec  des 
'épanchemens  fanguins  dans  l’intérieur  du  xrâ- 
ne  , & à l’extérieur  ; qu’ils  paroiffent  dans-  un 
état  apopleftique , très-voifin  de  la  mort,  ÔC 
fouvent  même  étant  déjà  privés  de  la  vie. 

519.  On  trouve  toujours  le  cordon  très- 
plein  & fans  pulfation  , chez  les  premiers  : 
quand  on  le  coupe  à plufieurs  travers  de  doigt 
de  l’ombilic , il  n’en  fort  que  quelques  gouttes 
de  fang  , & encore  eft-on  obligé  , le  plus  fou- 
vent  , de  les  en  exprimer. 

5 20.  Ce  feroit  en»vain  qu’on  fe  flatteroit  de 
I rappeller  ces  enfans  à la  vie  & 'de  les  fecourir, 
( en  lailfant  lé  cordon  entier.  On  ne  doit  at- 
tendre leur  falut  que  de  la  feéHon  de  ce  cor- 
don , & du  dégorgement  qu’on  obtient  par 
cette  voie.  La  ligature,  avant  cette  précau- 
tion, achevé  de  les  précipiter  dans  le^  tom- 
beau. . - 

. > J - w • ■ 

511.  Dans  ce  même  cas  , l’hémorrhagie 
n’ell:  pas  plus  à craindre  du  côté  de  la  mere 

Mz 
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•que  du  côté  de  l’enfant.  La  veine  ombilicale  J 
divifée , verle  au  plus  une  ou  deux  cuillerées 
de  fang  ; & quand  même  le  placenta  feroit 
entièrement  détaché  de  la  matrice , il  ne  s’en  |] 
échapperoit  pas  beaucoup  plus  par  l’orifice  ;i 
de  celle-ci.  * ‘ - | 

- 522.  On  volt  le  contraire  à la  fuite  de  ces  i 
Accouchemens  très-prompts  , dans  lefquels  I 
l’enfant  ed , pour  ainfi  dire  , entraîné  par  le  1 
flot  des  eaux.  La  perte  n’eft  jamais  plus  à 
craindre  qu’en  pareil  cas  : elle  efl:  fouvent  1 
même  fi  abondante  , quand  le  placenta  fe  dé-  !i 
tache  aulîi-tôt  après  la  fortie  de  l’enfant,  qu’elle  ! 
lailTe  à peine  le  temps  à la  femme  de-nous  en 
prévenir.  Lorfque  le  placenta-  conferve  toutes  ;i 
fes  adhérences  à la  matrice,  les  pulfations  du  i; 
cordon  fe  font  fentir  plus  long-temps  que  dans  j 
le  cas  précédent  : fi  on  coupe  ce  cordon  , le  ! j 
fang  du  fœtus  s’élance  alors  avec  rapidité  des 
arteres , jiifqu’à  ce  que  la  refpiration  fe  fafle  q 
librement  : celui  de  la  mere  s’écoule  par  la 
veine  ombilicale  , qui  defeend  du  placenta  y\ 
pendant  tout  le  temps  que  la  matrice  refie  enu 
. inaélion  (<z). 

— ■■■  ■!  ■■■■■■  — I ■■  I I 4 

"■  (a)  Dans  une  circonftance  femblable  à celle  qui 
vient  d’être  énoncée , nous  ne  fîmes  la  ligaturé  du  ( 
cordon  qu’après  avoir  reçu  environ  deux  palettes  de  ’l 
„fang  de  la  veine  ombilicale,  & enfuite  nous  retiri- î 
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523.  Dans  Tordre  naturel,  Tenfant  étant  à 
peine  forti  du  fein  de  fa  mere  , qu’il  com- 
mence à refpirer,  & la  matrice  fe  réduifant 
prefque  aulîl-tôt  à un  très-petit  volume  , il 
s’écoule  peu  de  fang  des  deux  extrémités  du 
cordon  divifé  , & ce  n’eft  qu’un  très-petit  dé- 
gorgement de  part  & d’autre. 

524.  La  ceffation  prefque  fubite  du  paffage  Deschan- 
du  fang  dans  les  arteres  ombilicales  , eft  fans  gemensqu’é- 
doute  un  de*  ces  phénomènes  furprenans  de 
l’économie  animale  , dont  il  eft  difficile  de  dans  le  fœ- 
donner  une  explication  fatisfaifante.  L’obfer-  aumo- 
vation  nous  apprend  qu’il  dépend  de  la  refpi-  naLlTance. 
ration , puifque  le  fluide  dont  il  s’agit  coule 
librement  dans  ces  arteres  , jufqu’à  ce  que 

cette  fonélion  foit  bien  établie  ; qu’il  cefle 
alors  d’y  paffer , & qu’il  y reprend  fon  cours  y 
fi  cette  nouvelle  fonftion  vient  à être  fufpen- 
due  peu  de  minutes  après  la  naiflance. 

525.  Dans  ce  dernier  cas, , fi  les  arteres  du 
cordon  , coupé  à quelques  pouces  de  Tombi- 
lic , font  libres , le  fang  s’en  échappe  avec 
rapidité  ; quand  elles  font  liées  elles  fe  rem- 
pliffent  au-defliis  de  la  ligature  , &:  battent 


mes  un  placenta  dont  les  vaiflëaux  étoient  aufll  pleins 
que  fi  on  les  eût  injeftés.  Cette  obfervation  n’eft  pas. 
la  feuk  de  cette  efpece  que  nous  puiflîons  citer. 
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avec  affez  de  force  pour  agiter  le  bout  de  cor- 
don renverfé  fur  le  ventre. 

526.  Si  l’obUacle  qui  s’oppofe  à la  refpira-  I 
tion  continue , l’enfant  ne  tarde  pas  à en  être  | 
la  viftime  : il  éprouve  une  hémorrhagie  plus  j 
ou  moins  dangereufe  & même'  mortelle  , fi  * 
les  arteres  ne  font  pas  liées , ou  bien  il  tombe 
dans  un  état  apopleftique  & ( de  fuffocation  , 
îorfque  la  ligature  de  ces  arteres  eft  affez  ferrée 
pour  réfifter  à l’elfort  du  fang.  * 

527.  On  n’ignore  pas  en  effet  que  des  en- 
fans  font  morts  d’hémorrhagie  par  le  cordon , 

& qu’on  les  a trouvés  couverts  d’une  croûte 
de  fang  dans  leur  maillot.  J’en  ai  fecouru  deux 
très-utilement  dans  un  état  contraire  , peti  de 
minutes  après  leur  naiffance.  Un  maillot  trop 
ferré , dans  l’un , avoit  donné  lieu  au  gonfle- 
ment livide  de  la  face & avoit  jetté  cet  enfant 
dans  un  état  apopleèHque  , tandis  que  des 
cris  aigus  & perçans  y avoient  précipité  l’an-  > 
tre  ; je  n’ai  pu  les  arracher  des  bras  de  la  mort  | 
qu’en  leur  faifant  perdre  du  fang  par  le  cordon  , | 
que  je  déliai  aufii-tôt.  ! 

528.  D’après  de  femblables  obfervations  i [ 
ne  feroit-on  pas  fondé  à croire  que  le  placenta  \ 
tient  en  quelque  forte  lieu  de  poumons  au  f 
foetus , puifque  le  fang  ne  peut  paffer  libre-  - 
ment  dans  l’un , que  fon  mouvement  ne  i» 
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fe  ralentifle  , & même  ne  ceffe  entièrement 
dans  l’antre  ? Il  ne  faudroit  cependant  pas 
imaginer  que  le  principal  ufage  du  placenta 
fut  de  fervir  comme  de  diverticulum  au  fang 
du  fœtus  , jufqu’à  ce  que  la  refpiration  fe  fafle 
aifément. 

529.  Il  n’efi  aucun  des  phénomènes  que  nous 
venons  d’expofer  fur  la  circulation  du  fang 
dans  le  fœtus , qui  ne  puiffe  fournir  une  fource 
de  réflexions , aufli  curieufes  qu’utiles  dans  la 
pratique. 
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SECONDE 


PARTIE. 


D E l'A  c cou  c h E M E N T N atu  rel  , 
ET  DE  SES  SUITES. 

I 


CHAPITRE  PREMIER. 

t 

Divijion  de  V Accouchement  , de  fes 
caufes  , de  fes  fignes  , &c. 

A 

Différence  530*  L A divifion  générale  de  la  groffelTe , en 
de  l’Accou-  vraie  & en  fauffe  , ainfi  que  Tufage , exigent , 
chement  doiite  , que  nous  dillinguions  l’Accmi- 

faulTe  - cou-  chement  proprement  dit , de  l’expulfion  d^ine 
che.  s môle  ou  d’un  autre  corps  femblable. 

53  I.  Quoique  la  dénomination  de  fauffe-cou- 
che  ne  convienne  que  pour  défigner  la  Ibrtie  de 
ces  dernieres  fubftances , on  l’emploie  cepen- 
dant aufll  pour  exprimer  celle  de  l’enfant  avant 
le  terme  de  fa  viabilité , au  lieu  du  mot  avor- 
tement , qui  conviendroit  beaucoup  mieux. 

Terme  où  53^*  attention  à la  grande 

l’enfantpaffe  difproportion  qui  fe  rencontre  dans  plufieurs 
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fœtus  du  même  terme  de  la  grolTeffe , on  ne 
peut  s’empêcher  de  convenir  que  les  uns  ne 
foient  viables  plutôt , & les  autres  plus  tard  , 
félon  leur  force  & leur  conftitution  ; mais  en 


communé- 
ment pour 
être  viable. 


général , ils  le  font  tous  d’autant  plus  , qu’ils 
nailTent  dans  un  temps  plus  voifin  de  celui  de 
leur  parfaite  maturité. 

533.  Les  caufes  qui  déterminent  la  nailTance 
de  l’enfant , avant  le  temps  fixé  pâr  la  nature  , 
peuvent  auffi  influer  fur  fa  viabilité.  Celui  de 
fept  mois , par  exemple  , qui  vient  naturelle- 
ment , offre  plus  d’efpoir  que  celui  de  huit 
mois  , dont  la  naiffance  n’efl:  que  l’effet  d’ime 


caufe  violente  & accidentelle. 

534.  L’époque  la  plus  ordinaire  de  l’Ac-  Epoque  où 
couchement  efl:  la  fin  du  neuvième  mois  de  l’Accouche- 


ia  groffeffe  ; mais  elle  n’efl:  pas  invariable.  On 
peut  naître  plutôt  ou  un  peu  plus  tard.  Des 
femmes  accouchent  naturellement  à fept  mois 
ou  à huit , &:  d’autres  ont  porté  leurs  enfans 
au-delà  du  neuvième  , fans  qu’on  puiffe  foup- 
çonner  d’erreur  dans  leur  calcul. 

535.  L’Accouchement  a reçu  différentes  dé- 
nominations , félon  le  temps  de  la  grofl'effe  où 
il  fe  fait , &:  félon  la  maniéré  dont  il  s’opère. 
On  le  nomme  faujjc-couchc , avant  le  feptieme 
mois  ; Accouchement  prématuré  depuis  cette 
époque  jufqii’au  huitième  mois  ôc  demi  3 & 


ment  fe  fait 
le  plus  ordi- 
nairement. 


Dénomi- 
nations de 
l’Accouchei 
menr , félon 
le  terme  de 
la  groffeffe 
où  il  fe  fait. 


Selon  la 
manière 
dont  il  s’o- 
père. 
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Accouchement  à terme  toutes  les  fois  qu’il  ne  |i 
fe  fait  qu’à  la  fin  du  neuvième. 

536.  Par  rapport  à la  maniéré  dont  il  s’ope-  | 

re  , on  l’appelle  naturel , contre  nature  , & labo-  | 
vieux , &c.  Ces  difiindions  fcholaftiques  étant  | 
arbitraires  ^ nous  confidérerons  les  Accouche-  | 
mens  fous  trois  ordres  principaux;  i^.  les  js 
Accouchemens  qui  fe  font  naturellement  ; ^ 

2°.  les  Accôuchemens  qui  exigent  les  fecours  I 
de  l’art , & qu’on  peut  opérer  de  la  main  | 
feule  ; 3°.  les  Accouchemens  qui  ne  peuvent  I 
fe  faire*  qu’à  l’aide  des  inftrumens , ou  dans  | 
lefquels  il  efi:  utile  de  les  employer.  ^ 

537.  Si  dans  ces  derniers  cas,  l’aûion  des  j 
organes  de  la  femme  ne  fuffit  pas  pour  opérer  1 
l’expulfion  du  fœtus , elle  en  commence  au  ' 
moins  le  travail , ce  qui  fait  que  tous  les  | 
Accouchemens  ont  des  caufes  communes  & ÿ 
des  caufes  particulières  , que  l’on  peut  encore  | 
diftinguer  en  déterminantes  & en  efficientes.  I 

538.  Les  caufes  communes  , que  nous  allons  | 
bientôt  développer  , fuffifent  pour  opérer  les  I 
Accouchemens  du  premier  ordre.  Quant  aux  I 
caufes  particulières  , comme  elles  font  diffé- 
rentes , non-feulement  dans  chaque  ordre , 
mais  encore  dans  chaque  efpece  d’Accouche- 
mens',  il  n’en  fera  traité  que  dans  la  fuite. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Section  première. 

Des  caufes  déterminantes  communes  de  PAccou^ 
• chement. 

539.  Les  caufes  déterminantes  communes 
de  l’Accouchement  , font  toutes  les  chofes 
capables  d’exciter  la  matrice  à fe  contrarier , 
pour  fe  délivrer  des  fubftances  qui  forment  la 
groffeffe.  Les  unes  font  accidentelles  &:  pro- 
duifent  l’avortement  ou  l’Accouchement  pré- 
maturé : les  autres  paroiffent  naturelles , en 
ce  que  leur  effet  a prefque  toujours  lieu  au 
même  terme,  & rarement  avant  la  fin  du  neu- 
vième mois. 

540.  Les  Phyficiens  ont  penfé  différemment 
de  ces  dernieres  , les  uns  les  attribuant  au 
fœtus , & les  autres  à la  matrice  même.  Les 
premiers  ont  cru  que  l’enfant  excité  par  le 
manque  de  nourriture  , le  befoin  de  refpirer  , 
le  poids  incommode  du  méconium  fur  le  canal 
inteflinal , &c. , foilicitoit  fa  fortie , & s’effor- 
çoit  de  franchir  les  obflacles  qui  s’y  oppo- 
foient.  Les  autres  ont  penfé  que  la  matrice 
n’étoit  invitée  à fe  contrarier  , que  par  l’acri- 
monie des  eaux  de  l’amnios , ou  la  diflention 
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violente  qu’elle  éprouve  à la  fin  de  la  grofi- 
fefle  : ces  opinions  ont  été  fi  viûorieufe- 
ment  réfutées  , que  nous  ne  devons  pas  nous 
en  occuper. 

De  la  vraie  541.  La  vraie  calife  déterminante  de  l’Ac- 
caufe  déter-  couchement  à terme , réfide  certainement  dans 

minante  de  _ 

l’Accouclie-  la  matrice  : cette  caufe  nous  paroît  agir  confiam- 
meat.  ment  pendant  la  groflefie,  quoique  les  effets  pour 

l’ordinaire  n’en  foient  fenfibles  qu’à  la  fin  du  neu- 
vième mois.  A chaque  inftant  les  fibres  utéri- 
nes diftendues  s’efforcent  d’expulfer  les  corps 
qui  les  affeftent  défagréablement.  Si  elles  n’y 
parviennent  pas  dans  les  premiers  temps , c’efl 
qu’elles  n’y  font  pas  alors  également  follici- 
tées  , qu’elles  ne  fe  développent  pas  toutes  en 
même  temps,  & que  l’adlion  des  unes  efi:  contre- 
balancée par  la  réfiftance  naturelle  des  autres. 

^■42.  La  firufture  de  cet  organe  efi:  en  effet 
telle  que  le  col  réfifie  dans  les  fix  ou  fept  pre- 
miers mois  de  la  groflefie  , pendant  que  les 
fibres  du  fond  & du  corps  obéiffent  aux  agens 
qui  les  difiendent , & fe  développent  ; mais  fur 
la  fin , les  fibres  du  col  s’étant  un  peu  relâ- 
chées , fourniffent , pour  ainfi  dire  , feules  à 
l’expanfion  néccffaire  , de  forte  qu’en  moins 
de  deux  mois  cette  partie  s’efface  & s’affoiblit 
tellement , qu’elle  ne  peut  foute nir  plus  long- 
temps l’effort  des  autres. 
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,543.  C’efl  alors  que  l’aftion  du  fond  de  la 
matrice  fe  fait  fentir  : fi  elle  n’eft  pas  encore 
doLiloureufe  pour  la  femme , fes  effets  fe  mani- 
feftent  au  doigt  de  l’Accoucheur,  introduit  à l’o- 
rifice & appliqué  fur  les  membranes  ( V oyc:^ 

§.  388)  : c’eff  le  premier  degré  du  travail  de  ' 
l’Accouchement , quoique  l’on  ne  reconnoiffe 
ordinairement  d’autre  époque  de  fon  commen- 
cement que  celle  des  douleurs  , & fouvent 
même  des  fortes  douleurs. 

544.  Cette  derniere  époque , qui , félon  nous, 
pourroit  paffer  pour  celle  du  deuxieme  temps 
de  l’Accouchement , n’efl  pas  éloignée  de  la 
première.  La  contraélion  de  la  matrice  fuccede 
bientôt  à cette  efpece  de  prélude , qui  ne  dé- 
pend , pour  ainfi  dire,  que  de  l’aéfion  de  reffort 
de  ce  vifcere  même , & les  douleurs  ne  tar- 
dent pas  à fe  faire  fentir. 

SectionII. 

D&s  caufes  eff.cîentes  naturelles  de  t Accouchement, 

545.  Le  vulgaire  croit  que  l’enfant  eft  le  caufesef- 
principal  agent  de  fa  naiffance , qu’il  ouvre  par  ficientes  de 
des  efforts  redoublés  les  parties  de  la  femme  , 

& furmonte  les  obftacles  qui  s’oppofent  à fa 
fortie.  C’eft  d’après  cette  idée  qu’on  entend 
répéter  fouvent  que  fa  foibleffe  Sc  fa  mort 
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rendent  toujours  l’Accouchement  plus  long  ^ 
plus  pénible  ; mais  cette  opinion  ne  peut  être 
que  celle  des  perfonnes  peu  inftruites  des  phé- 
nomènes que  préfente  la  natiu*e  dans  l’Accou- 
chement. 

546.  La  fortie  de  l’enfant  eft  une  fomftion 
naturelle  dépendante  de  la  force  des  organes 
de  la  femme.  Deux  fortes  d’aélions  y concou* 
rent  ; celle  de  la  matrice  & celle  des  mufcles 
qui  forment  l’enceinte  de  la  cavité  abdominale. 
La  première  eft  la  principale  , la  fécondé  n’eft 
qu’accefl'oire  : celle-ci,  prefque  dans  tous  les 
temps  du  travail , eft  foumife  à la  volonté  de  la 
femme , au  lieu  que  l’aâiion  de  la  matrice  en 
eft  abfolument  indépendante. 

547.  Cette  derniere  fe  nomme  contraéHon  : 
femblable  à celle  des  mufcles  , elle  dépend  d’un 
ftimulus  quelconque , & peut  être  excitée  par 
une  irritation  méchanique. 

548.  Les  contrarions  de  la  matrice  , tou- 
jours très-foibles  dans  le  commencement  du 
travail , augmentent  infenftblement , & devien- 
nent très-fortes.  On  nomme  celles  des  pre- 
miers temps  , ptéparanus , & celles  des  der- 
niers , dlttrminantcs  ou  expultriccs.  Mais  au  lieu 
du  mot  contraélion,  qui  n’eft  entendu  que  des 
gens  de.l'àrt,  on  emploie  généralement  celui 
de  douleur. 


I 

I 

' 
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549.  Le  relâchement  qui  fuit  toujours  la  con- 
traftion  de  la  matrice,  ou  le  calme  qui  fuc- 
cedeà  chaque  douleur,  préfente  autant  de  dif- 
férences que  ces  douleurs  même.  Il  efî:  ordi- 
nairement très-long  dans  le  commencement  du 
travail , & à peine  dure-t-il  trois  ou  quatre 
minutes  fur  la  fin. 

5 50.  Ces  différences  d’ailleurs  ne  font  pas  les 
mêmes  chez  toutes  les  femmes , ni  chaque  fois 
qu’elles  accouchent.  De-là  dépend  en  général 
la  durée  plus  ou  moins  longue  du  travail  : fa 
violence  au  contraire  eft  toujours  en  raifon  des 
obflacles  qui  s’oppofent  à la  fortie  de  l’enfant. 

551.  Le  refferrement  qu’éprouve  l’orifice  de 
la  matrice  dans  le  commencement  du  travail , 
& la  roideur  de  fon  bord , pendant  la  douleur 
même , prouvent  bien  que  la  contraftion  (de  ce 
vifcere  eft  générale  , 6c  qu’aucune  de  fes  par- 
ties , dans  l’ordre  naturel , n’efi:  en  repos  , pen- 
dant que  les  autres  agiffent,  comme  quelques- 
uns  l’ont  peiffé. 

55  t.  L’effet  de  la  contraélion  de  la  matrice , 
efl  d’en  refferrer  la  cavité  en  tout  fens.  Or,  fi 
l’enfant  efl:  contraint  d’en  fortir  , ce  n’efi  que 
parce  qu’étant  preffé  de  toutes  parts  , la  réfif- 
tance  qu’il  éprouve  n’efi  pas  égale  par-tout  : 
il  s’échappe  toujours  par  l’endroit  qui  lui  en 
offre  le  moins. 
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553.  Si  l’orifice  efl:  prefque  toujours  cette 
voie  , c’efl:  parce  que  les  fibres  font  plus  rares 
dans  fon  voifinage  que  par-tout  ailleurs  ; qu’il 
efi:  diamétralement  oppofé  au  centre  qui  fart 
comme  de  point  d’appui  à toutes  celles  dont 
efl;  formée  la  matrice  ; qu’il  fe  trouve  à la  par- 
tie inférieure , & fur  le  vuide  ,du  baflln  , où  il 

’ n’efl  en  aucune  maniéré  fortifié  par  les  par- 
ties ambiantes  , comme  le  font  les  autres  ré- 
gions de  la  matrice  ; & que  tous  les  efforts  de 
l’Accouchement  font  dirigés  vers  ce  point. 

554.  Quand  l’orifice  ne  peut  s’ouvrir  ,'fl  tou- 
tes les  parties  de  la  matrice  réfiflent  également, 
la  nature  s’épuife  en  vain , & le  travail  ceffe  à 
la  longue  ; mais  li  un  point  de  cet  organe  fe 
trouve  plus  foible,  il  fe  déchire,  & l’enfant 
pafle  en  totalité  ou  en  partie  dans  l’abdomen. 
Voyc:^  l’article  fur  la  rupture  de  la  matrice. 

Section  III. 

Des  caufes  efficientes  communes  & acceffioires 
de  V Accouchement. 

Un  grand  555.  Ce  feroit  ignorer  les  principales  fonc- 
nombre  de  tions  des  mufcles  abdominaux  & du  diaphrag- 
mufcies  con-  refufer  quelque  part  à l’ex- 

leur  aftion  à pulfion  du  fœtus.  Ce  feroit  même  fermer  les 
l’expuifion  yeux  à la  lumière  de  l’expérience  & de  l’ob- 

fervation  ; 
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fervation  ; car  la  preuve  qu’ils  y participent  du  fœtus  , 
eft  fi  évidente , que  perfonne  ne  peut  la  mé- 
connoitre.  domen. 

55^.  Exciter  les  efForts  de  la  femme  , lui 
recommander  à chaque  douleur  de  prefTer  vive- 
ment en  en-bas , n’efl-ce  pas  avouer  en  effet 
la  nécefîité  & l’efficacité  de  la  contraûion  de 
tous  ces  mufcles  ? S’il  en  falloit  d’autres  preu- 
ves , elles  fe  trouveroient  dans  l’exemple  de 
ces  femmes , dont  la  matrice  chargée  de  l’en- 
fant a été  expulfée  prefque  en  totalité  de  la  ca- 
vité du  bas-ventre. 

557.  Ces  efforts  font  en  tout  femblables  à 
ceux  que  fait  la  femme  dans  un  état  de  confli- 
pation,  pour  aller  à la  garde-robe.  Ils  déter- 
minent la  fortie  des  urines  & des  excrémens  , 
produifent  le  refoulement  du  fang  vers  les  par- 
ties fupérieures , donnent  lieu  à la  rougeur  de 
la  face  , à la  pefanteur  de  la  tête,  &c.  Ces 
efforts  paroiffent  fournis  à la  volonté  de  la 
femme  dans  les  premiers  temps  de  l’Accouche- 
ment , puifqu’elle  peut  alors  les  fufpendre  ou 
les  accélérer  ; mais  elle  y efl  entraînée  comme 
I par  un  penchant  irréfiftible  dans  les  derniers 
1 momens , de  forte  que  fouvent  on  a de  la  peine 
. à lui  faire  entendre  qu’il  feroit  avantageux  de 
les  modérer , pour  donner  plus  de  temps  aux 
parties  externes  de  fe  dilater  & éviter  par-là 
Tome  I,  N 
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des  déchirures , dont  les  fuites  font  quelquefois 
très-délagrédbles. 

558.  Par  ces  efforts  , les  miifcles  abdominaux 
& le  diaphragme  ne  contribuent  pas  feulement 
à l’expulfion  du  fœtus,  mais  devenant  en  quel- 
que forte  contigus  à la  matrice  qu’ils  preffent 
pour  ainfi  dire  de  toutes  parts , foit  médiate- 
ment , foit  immédiatement , ils  lui  fervent  en- 
core comme  d’arc-boutant , & la  mettent , dans 
beaucoup  de  cas , à l’abri  de  la  rupture , qui 
fans  cela  auroit  été  bien  plus  fréquente  qu’on 
ne  l’a  obfervé. 

559.  Ces  mufcles  n’agiffant  jamais  plus  effi- 
cacement fur  la  matrice  & fur  les  autres  vif- 
ceres  du  bas-ventre , que  lorfque  les  parties 
offeufes  auxquelles  ils  font  attachés  font  fixes 
& immobiles , la  contraftion  d’un  grand  nom- 
bre d’autres  mufcles , devient  auffi  néceffaire 
à l’Accouchement;  mais  elle  n’y  coopéré  qiie 
d’une  maniéré  indireéle. 

560.  Pendant  que  les  mufcles  flerno-mafloï- 
diens , les  fcalenes  , les  grands  les  petits  pec- 1; 
totaux  , les  dentelés  & autres  , retiennent  alors 
la  poitrine,  & l’empêchent  d’obéir  à l’aftion  des' 
mufcles  abdominaux,  la  plupart  de  ceux  qui  font 
deflinés  aux  mouvemens  des  cuiffes  & des 
jambes  en  font  autant  à l’égard  du  baffin. 

56 1.  En  jettant  les  yeux  fur  une  femme  livrée 


DES  AcCOUCHEMENS.  I95 

à elle-meme  dans  les  derniers  temps  du  travail, 
il  ed:  facile  de  reconnoître  que  la  contrafUoii 
de  tous  ces  mufcles  a lieu.  Dès  que  la  femme 
éprouve  le  refferrement  intérieur  qui  lui  an- 
nonce la  douleur,  elle  cherche  à s’appuyer  les 
reins  , elle  renverfe  en  arriéré  le  tronc  & la 
tête,  elle  s’arc-boute  des  pieds  & des  mains  con- 
tre les  premiers  corps  folides  qu’elle  rencontre, 
& fe  roidit  en  pouffant  de  toutes  fes  forces. 

ARTICLE  IL 

Dt  quelques  phénomènes  principaux  du  travail  de. 
r Accouchement, 

562.  Nous^oyons  qu’il  eft  à propos  d’ex- 
pofer  enpjarticulier  quelques-uns  des  principaux 
phénomènes  de  V Accouchement  ^ tels  font  la  dou- 
leur, la  dilatation  de  l’orifice  de  la  matrice, 
la  fortie  des  glaires  fanguinolentes  , &:  la  for- 
mation de  ce  qu’on  appelle  vulgairement  la 
poche  des  eaux , avant  d’indiquer  l’ordre  dans 
lequel  ils  fe  manifeffent , ainfi  que  pliifieurs 
autres  , dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite. 

Section  première. 

De  la  douleur. 

563.  La  douleur  eft  le  premier  phénomène 

N 2 
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leur  de  l'en-  feiifible  du  travail  de  rAccouchement  : c’eft 


fantement , ç\\q  l’annonce , & aucune  femme  ne  peut 

&defescau-  r ^ r 15/ 

entanter  lans  1 éprouver. 


Tes. 


564.  Elle  paroît  etre  l’effet  immédiat  delà 
contraftion  de  la  matrice  ;mais  il  faut  que  cette 
a£tion  ait  déjà  pafîe  par  plufieurs  degrés  pour 
qu’elle  fe  faffe  fentir.  Dans  le  commencement , 

. cette  contraélion  eft  fi  légère  , que  la  femme 

n’en  éprouve  qu’une  efpece  de  fenfation  inté- 
rieure affez  femblable  à celle  du  tenefme. 

565.  La  violence  des  douleurs  de  l’enfante- 
ment eft  toujours  proportionnée  à la  force  des 
contrarions  qui  les  déterminent.  Comme  ces 
dernieres  font  très-foibles  dans  le  commence- 
ment du  travail , les  douleurs  font  alors  fi  légè- 
res , qu’il  efl  paffé  en  ufage  de  les  défigner  fous 
le  nom  de  mouches.  Si  elles  font  plus  aiguës  fur 
la  fin,  c’efl:  que  l’aftion  de  la  matrice  efi:  plus 
forte,  que  les  fibres  de  ce  vifeere  font  plus 
tendues  , qu’elles  font  devenues  plus  fenfibles , 
&;  qu’elles  aglffent  fur  un  corps  qui  leur  réfifie 
davantage.  La  violence  qu’éprouve  alors  le  bord 
de  l’orifice  , n’en  efi:  qu’une  caufe  acceffoire. 

De  la  ma-  5^^*  douleurs  de  l’enfantement  ne  fe 
nieredontfe  font  pas  toujours  fentir  de  la  même  maniéré, 
font  Tantôt  elles  commencent  du  côté  des  reins, 

les  douleurs  r ^ i a i.  /- 

de  l’enfante- ^ voiit  le  perdre  en  en-bas;  tantôt  elles  le 
Aient,  font  fentir  vers  l’ombilic  ou  d’autres  parties 


♦ 


rems. 
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du  bas-ventre , & paffent  du  côté  des  lombes , 
où  elles  tourmentent  cruellement  les  femmes. 

Les  meilleures  font  celles  qui  portent  fur  l’ori- 
fice de  la  matrice,  ou  vers  le  fondement. 

. 567.  C’efl:  avec  raifon  que  les  femmes  redou-  Des  dou- 
tent ce  qu’elles  appellent  douleurs  de  reins  , 
bien  plus  que  celles  qui  preffent  vivement  en 
en-bas;  parce  qu’elles  avancent  moins  le  tra- 
vail, & qu’elles  traînent  toujours  à leur  fuite, 
non  ce  calme  fatisfaifant  qui  fuccede  aux  der- 
nières , mais  un  mal-aife  &;  un  accablement 
qui  les  rendent  moins  fupportables , & qui  en 
font  craindre  la  récidive. 

568.  Ces  douleurs  de  reins  s’annoncent  fou- 
vent  dès  le  commencement  du  travail.  D’au- 
tres fois  un  peu  plus  tard,  mais  rarement  elles  . 
continuent  jufqu’à  la  fin.  Il  eft  difficile  d’en 
affigner  la  vraie  caufe  : les  uns  ont  affuré  qu’el- 
les dépendôient  du  tiraillement  des  ligamens 
ronds  poftérieurs  de  la  matrice, les  autres  , 
de  l’obliquité  de  ce  vifcere.  Il  m’a  paru  qu’elles 
étoient  plus  ordinaires  chez  les  femmes,  dont 
le  placenta  étoit  attaché  à la  partie  poftérieure 
de  la  matrice  que  chez  les  autres  , fans  cepen- 
dant qu’on  ne  puiffe  les  attribuer  à d’autres 
caufe  s. 

569.  On  a cherdhé  de  tout  temps  à calmer 
ces  fortes  de  douleurs  : la  faignée  & les  lave- 
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meus  émolliens  ont  quelquefois  réufli  ; mais 
le  plus  fouvent  ces  moyens  ont  été  employés 
inutilement , li  on  ne  fait  attention  qu’à  l’effet 
direft  qu’on  en  attendoit  : ce  qui  a paru  jiif- 
qu’ici  le  plus  propre  à foulager  les  femnies 
en  pareil  cas , eft  de  les  foulever  pendant  cha- 
que douleur  , au  moyen  d’une  ferviette  rou- 
lée , paffée  fous  les  lombes. 

Desfaiiires  570.  Il  eft  un  autre  genre  de  douleurs,  qui 
douleurs,  méritent  à jufte  titre  le  nom  de  faujfcs  douleurs  , 
relativement  à l’Accouchement , parce  qu’elles 
y font  étrangères.  Le  plus  fouvent  ce  font  des 
douleurs  inteftinales  ; & plufieurs  fois  elles  ont 
trompé  les  femmes , parce  que  leur  effet  prin- 
cipal fe  paflbit  du  côté  du  fondement. 

Section  IL 
De  la  dilatation  du  col  de  la  matrice. 

Deladila-  571,  L’orifice  de  la  matrice  eft  prefque  tou- 
tationdeio-  entre-ouvert  avant  le  terme  de  l’Accou- 

rmce  de  la  • ' 1 -r  r • 

matrice , & cheuient  : on  en  voit  la  raifon  en  fuivant  pas 
defescaufes.  à pas  la  marche  naturelle  du  développement 
de  ce  vifcere  , & en  faifant  attention  à tout  ce 
qui  fe  paffe  de  ce  côté  dans  les  derniers  temps 
^ . de  la  groffeffe. 

571.  La  caufe  de  ce  premier  degré  de  dila- 
tation, étant  bien  connue , jette  le  plus  grand 
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jour  fur  le  méchanifme  de  celle  qui  s’opère 
dans  le  temps  de  l’Accouchement , & nous 
fait  voir  qu’elle  n’eft  pas  l’eftet  immédiat  de 
l’elpece  de  coin  que  préfentent  à l’orifice  les 
fubftances  foumifes  aux  contrarions  de  la 
matrice. 

573.  Quoiqu’aiicune partie  de  l’enfant,  dans 
bien  des  cas , où  les  eaux  s’écoulent  prématu- 
rément , ne  puifle  s’engager  dans  l’orifice  de  la 
matrice , celui-ci  ne  laiffe  pas  que  de  s’ouvrir  ; 
d’où  l’on  voit  que  l’aftion  feule  de  cet  organe 
fuffit  pour  opérer  cette  dilatation.  Il  paroît 
même  qu’elle  l’opérera  d’autant  plus  facile- 
ment , que  la  matrice  fera  plus  difiendue  , & 
que  le  corps  qu’elle  renfermera  fera  plus 
folide. 

574.  Il  faut  cependant  avouer  que  le  con- 
cours de  toutes  ces  caufes  rend  cette  dilatation 
plus  aifée  , &:  qu’il  faut  alors  moins  de  dou- 
leurs pour  l’opérer;  car,  outre  la  violence 
qu’exerce  la  poche  des  eaux  dans  l’orifice  , 
quand  elle  peut  s’y  engager  , la  comprefiion  , . , 
molle  & graduée  quelle  fait  dans  tous  les 
temps  fur  les  parties  voifmes  , y détermine 

un  engorgement  qui  favorife  leur  développe- 
ment , & le  rend  moins  douloureux. 

575.  11  faut,  en  général,  plus  de  temps  & Remarque 
plus  de  travail  pour  ouvrir  l’orifice  de  la  tna-^  P'‘°' 

grès  delà  di- 

N 4 
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latation  de  tricc  de  la  largeur  d’un  petit  écu , que  pour 

l’orifice  de  enfuitc  le  refte  de  la  dilatation  nécef- 

laimatnce.  . 

faire  à l’Accouchement.  Les  jeunes  Praticiens 
ne  doivent  jamais  perdre  cette  remarque  de 
vue  , pour  la  jufteffe  de  leur  pronoftic  fur 
la  durée  du  travail , & pour  ne  point  expofer 
certaines  femmes  à accoucher  feules  , dans 
l’idée  que  le  moment  de  leur'  délivrance  efl: 
encore  éloigné,  lorfqu’il  efl;  très-prochain. 

576.  Les  progrès  de  la  dilatation  dont  il 
s’agit , ne  font  d’ailleurs  jamais  les  mêmes 
chez  toutes  les  femmes , ni  dans  tous  les 
Accouchemens.  Tantôt  l’orifice  efl  plus  ouvert 
au  commencement  du  travail , qu’il  ne  l’eft 
d’autres  fois  après  douze  ou  quinze  heures  de 
fortes  douleurs  ; ce  qui  tient  à certaines  cir- 
conflances  que  la  pratique  fait  bientôt  con- 
noître. 

Section  III. 

Des  glaires  fanguinolcntes  qui  découlent  du  vagin. 

Des  glaires 

fanguinolen-  577.  Les  parties  de  la  femme  , naturellement 
tes,  & des  Lumides , ne  le  font  jamais  plus  que  dans  les 
indurions  temps  de  la  grofleffe  , & pendant 

l’Accouchement.  Les  glandes  du  col  de  la  ma- 
trice & du  vagin  préparent  alors  une  plus 
grande  quantité  de  mucus , & il  fe  fait  d’ail- 
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leurs  une  efpece  d’exfudatioii  des  eaux  de 
l’amnios  à travers  les  pores  des  membranes. 

578.  Chez  quelques  femmes , ce  mucus 
glaireux  devient  fanguinolent  aux  approches 
de  l’Accouchement,  &:  chez  la  plupart  dans 
le  cours  du  travail  feulement.  On  regarde  com- 
munément ces  glaires  colorées  comme  une 
preuve  que  la  dilatation  de  l’orifice  efi:  bien 
avancée , & comme  le  préfage  d’une  déli- 
vrance prochaine  ; ce  qui  n’eft  pas  toujours 
bien  Vrai. 

579.  Aucunes  femmes  ne  marquent  plutôt 
que  celles  dont  le  travail  fe  déclare  brufque- 
ment , ou  augmente  tout-à-coup  , & fur-tout 
que  celles  dont  le  placenta  occupe  le  voifmage 
du  col  de  la  matrice  ; ce  qui  pourroit  faire 
préfumer  que  le  fang  qui  colore  ces  glaires 
vient  de  la  rupture  de  quelques-uns  des  vaif- 
feaux  de  cette  même  partie , ou  du  chorion. 

Section  IV. 

De  la  poche  des  eaux. 

580.  A mefure  que  l’orifice  de  la  matrice 
fe  dilate  , les  membranes  s’y  préfentent  & s’y 
engagent , en  formant , du  côté  du  vagin , une 

. tumeur  plus  ou  moins  large , & tendue  dans 
le  moment  de  la  douleur;  c’efi:  ce  qu’on  appelle 
la  formettion  de  la  poche  des  eaux. 


Du  temps  , 
où  les  glai- 
res commen- 
cent à fe  co- 
lorer. 


De  la  for- 
mation de  la 
poche  des 
eaux. 


De  fa  fi- 
gure. 


Du  temps 
& de  l’en- 
droit où  elle 
fe  déchire. 
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581.  Il  eft  rare  que  cette  tumeur  déborde 
beaucoup  le  cercle  de  l’orifice  , avant  qu’il  ne 
foit  affez  large  pour  l’Accouchement  ; ce  qui 
fait  dire , quand  cela  fe  rencontre , que  la  po- 
che des  eaux  efl  bien  formée. 

582.  Toutes  les  fois  que  l’orifice  de  la  ma- 
trice répond  au  centre  du  bafîin , qu’il  fe  dilate 
également , & que  les  membranes  font  d’une 
texture  ordinaire  , la  poche  des  eaux  eft  arron- 
die ; mais  quand  l’orifice  efl  appuyé  contre 
un  des  points  du  bafîift , ou  qu’il  ne  peut-s’ou- 
vrir  circulairement , cette  poche  prend  la  me- 
me figure  : enfin  elle  s’alonge  en  maniéré  de 
boudin  , lorfque  les  membranes  font  d’un  tiflii 
lâche  & peu  ferré , fans  que  pour  cela  l’en- 
fant préfente  une  main  ou  un  pied  , comme 
quelques-uns  l’ont  avancé. 

583.  La  portion  des  membranes  qui  for- 
me la  poche  des  eaux  , ne  peut  pas  tou- 
jours réfifler  à l’impulfion  violente  de  ce 
fluide , pouffé  par  l’aéfion  de  la  matrice  ; elle 
s’aifoiblit  infenfiblement  & fe  déchire  ; mais 
cette  crevaffe  ne  fe  fait  pas  conflamment  dans 
le  même  temps  , ni  fur  le  même  point  de  l’ori- 
fice de  la  matrice  : tantôt  elle  arrive  dès  le 
commencement  du  travail , & tantôt  à la  fin. 
Quelquefois  elle  fe  fait  au  centre  de  l’orifice , 
& d’autres  fois  au-deffus  de  fon  bord  j ce  qui 
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préfente  des  phénomènes  différens , que  nous 
expliquerons  dans  la  fuite. 

584.  Les  membranes  fe  déchirent  prefqiie  Effets  de 
toujours  au  commeftcement  du  travail , quand  la  rupture 
elles  font  d’une  texture  délicate  ; ce  qui  rend 
fouvent  alors  l’Accouchement  plus  long  &;  des  eaux, 
plus  difficile  ; non  pas  , comme  le  penfe  le  vul- 
gaire , parce  que  les  eaux  quelles  contenoient 

s’étant  écoulées  prématurément , l’Accouche- 
ment fe  fait  à fec  ; mais  parce  qu’une  des  cau- 
fes  qui  dévoient  coopérer  à la  dilatation  de 
l’orifice  vient  à manquer  , avant  que  cette 
dilatation  foit  faite  ; car  les  eaux  ne  mouil- 
lent & n’humeélent  jamais  davantage  les  par- 
ties de  la  femme , que  quand  elles  s’écoulent 
lentement. 

585.  Lorfque  les  membranes  ne  fe  déchi-  £^^^5  de 

rent  que  pendant  la  violence  du  travail , les  cette  mptu- 

eaux  pouflees  par  l’impulfion  de  la  douleur 
,,  , • ’ O • ellenefefait 

S échappent  avec  rapidité  , & par  un  jet  pro-  que  dans  la 
portionné  à l’étendue  de  la  crevaffe.  La  matrice  violence  du 
déjà  vivement  irritée , ne  tarde  pas , dans  ce  cas, 
à fe  relever  de  l’efpece  d’inertie  , dans  laquelle 
l’a  plongée  cette  évacuation  fubite , & elle  fe 
contracte  enfuite  avec  plus  de  force  qu’apara- 
vant.  Les  chofes  ne  fuivent  pas  la  même  marche 
dans  le  cas  qui  fait  le  fujet  du  paragraphe  pré- 
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cèdent  : il  efl;  alors  très  - ordinaire  de  voir 
les  douleurs  fe  ralentir  pour  un  temps  plus 
ou  moins  long  , parce  que  la  matrice  , encore  , 
pour  ainli  dire  , dans  cette  efpece  d’engour-  | 
diffement  qui  accompagne  la  groffeffe  , fe 
trouve  foulagée , à chaque  inftant,  par  la  fortie 
dhine  nouvelle  quantité  d’eau. 

EfEcts  de  Quand  la  poche  s’ouvre  au  milieu  de 

l^ouvcrturc  « ^ 

de  la  poche  de  la  matrice  , tout  le  volume  d’eau 

des  eaux  , contenu  au-deffous  de  la  tête  , s’écoule  aulïl- 
quand  elle  ^ jg  travail  continue  d’augmenter  ; mais 

au  miiieu^de  vuide  qu’à  demi  lorlqu’elle  fe  dé- 

l’orifice.  chire  vers  l’un  de  fes  côtés , près  le  cercle  de 
l’orifice  dont  il  s’agit , ou  même  au-deffus  : 
cette  poche  conferve  , dans  ce  cas , afiez  d’eau 
pour  fe  durcir  pendant  les  douleurs  , comme 
elle  le  faifoit  avant  fa  rupture , & le  refie 
du  fluide  ne  s’écoule  , pour  ainfi  dire , que  par 
exfudation  ; ce  qui  fait  naître  fouvent  dans  le 
travail  l’efpece  de  langueur  dont  il  efi  parlé 
dans  la  fuite.  Foye^  §.  767. 

587.  Si  l’on  ne  déchire  cette  poche  , ou  fi 
la  rupture  ne  s’en  fait  une  fécondé  fois  d’elle- 
même  , la  tête  de  l’enfant , en  s’y  engageant , 
quand  l’orifice  efi  alTez  large , fait  refluer  les 
eaux  qu’elle  contient  encore  vers  la  crevaffe 
ou  vers  la  cavité  de  la  matrice  ; elle  vient 
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s’appliquer  immédiatement  fur  les  membranes  , 

& les  pouffe  au-devant  d’elle , de  forte  que 
l’enfant , comme  on  le  dit  vulgairement,  vient 
au  monde  coeffé. 

588.  L’ouverture  des  membranes  ne  fe  fait 
pas  toujours  d’elle-même  : quelquefois  on  a s’ouvre  pas 
VU  5 dans  certains  cas  , où  elles  étoient  très-  toujours 

, , r r • r ! \ r d’elk-même. 

dures  , le  rœtus  lortir , renterme  dans  les  en- 
veloppes , & entraîner  avec  lui  fon  placenta , 
comme  dans  les  avortemens  des  premiers 
temps  de  la  groffeffe.  Cette  maniéré  de  naître , 
qui , à beaucoup  près  , n’eft  pas  ordinaire  au 
terme  naturel  , peut  avoir  des  fuites  trop  défa- 
gréables  pour  qu’on  ne  les  prévienne  pas  , en 
déchirant  les  membranes  au  temps  indiqué, 

^.§.769. 

Section  V. 

Expojition  des  phénomènes  précedens  , & de  quel- 
ques autres , félon  V ordre  général  dans  lequel 
ils  fe  fuccedent. 

589.  L’Accouchement  s’annonce  prefque  De  l’ordre 
toujours  par  des  changemens  fenfibles  dans  lequel 

15^  • * I * ' \ C 1*  /TT*  ! ^e  iu3rufef— 

1 économie  animale;  mais  ils  lont  difterens  , , ,, 

pour  ainfi  dire  , dans  chaque  individu.  A ces  nomenes  du 
fymptomes  fuccedent  bientôt  de  légères  dou-  ‘tavaii  de 
leurs  , du  côté  des  lombes  , accompagnées  de 
la  dureté  du  globe  utérin  , ôc  d’une  efpece  de 


Phcnome- 


Du  fécond 
temps. 
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refferrement  intérieur , que  les  femmes  ont 
peine  à exprimer. 

590.  Le  toucher  nous  découvre,  dans  ces 

xrder^temps  indans  de  douleurs  , que  l’orifice  de  la 

du  travail,  matrice  fe  rétrécit  un  peu , que  fon  cercle  fe 

roidit,  & que  les  membranes  qui  le  recou- 
vrent, fe  tendent  plus  ou  moins.  Tous  ces 
effets  augmentent  dans  les  progrès  du  travail , 
excepté  le  premier  ; car  l’orifice  , loin  de  fe 
refferrer , efl:  forcé  de  s’élargir  dans  la  fuite  à 
chaque  douleur. 

591.  Dans  le  fécond  temps  du  travail,  les 
douleurs  deviennent  plus  fortes  & plus  fré- 
quentes ; l’orifice  de  la  matrice  s’élargit , fon 
bord  fe  développe  , & ne  conferve  fouvent 
que  très-peu  d’épaifleur  ; la  poche  des  eaux 
devient  plus  confidérable  , & à chaque  dou- 
leur la  tête  de  l’enfant  paroît  remonter  , de 
forte  qu’elle  n’eft  jamais  plus  éloignée  du  doigt 
que  dans  ce  moment.  La  femme  éprouve  une 
pefanteur  en  en-bas , qui  l’invite  à faire  de 
légers  efforts  , pareils  à ceux  qui  ont  lieu  dans 
le  tenefme.  Enfin  le  col  de  la  matrice  femble 
defcendre  un  peu , parce  que  cet  organe  lui- 
même  efl:  pouffé  vers  le  bafîin , par  l’aûion  des 
mufcles  abdominaux. 

592.  Après  la  douleur,  les  chofes  rentrent 
dans  le  même  état  où  elles  étoient  avant , le 
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bord  de  l’orifice  fe  détend  , la  poche  des  eaux 
devient  flalqiie  , la  tête  de  l’enfant  redefcend  , 
en  écartant  les  eaux  fur  les  côtés , & s’appli- 
que aux  membranes. 

593.  Dans  le  troifieme  temps  du  travail,  Du'troî- 
qui  efi:  celui  de  fa  force  & de  fa  violence  , les  fieme  temps 
douleurs  fe  fuccedent  plus  rapidement  ; elles 

font  plus  aiguës  & plus  longues  ; les  femmes 
font  follicitées  plus  vivement  à les  faire  va- 
loir , & elles  les  fupportent  mieux  qu’aupara- 
vant.  Si  le  calme  qui  renaît  après  chaque  dou- 
leur , eft  plus  court , au  moins  paroît-il  plus 
doux  & plus  parfait , n’étant  troublé  , pour 
l’ordinaire  , par  aucune  de  ces  inquiétudes  , 
que  traînent  fouvent  à leur  fuite  les  premières 
douleurs.  L’orifice  de  la  matrice  augmente 
tellement , que  bientôt  il  égale  , pour  ainfi 
dire  , la  largeur  du  bafilii. 

594.  Les  follicules  glanduleux,  répandus 
par  tout  le  vagin  & le  col  de  la  matrice  , ex- 
priment dans  ce  temps  une  plus  grande  quan- 
tité de  mucus , & c’efi:  alors  que  cette  humeur 
fe  colore  plus  ou  moins  du  fang  que  laiflent 
échapper  les  petits  vaifleaux  rompus  ; de  forte 
que  c’eft-là  le  moment  d\i  travail,  oii  quelques 
femmes  marquent  le  plus,  & celui  oii  la  plu- 
part commencent  à le  faire. 

595.  C’eft  aufli  à cette  époque  que  s’élèvent 
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un  grand  nombre  d’autres  fymptomes  , & que  j 
les  premiers  acquièrent  plus  de  force  &id’in-  li 
tenfité.  Le  pouls  devient  plus  fréquent  & plus  il 
dur  ; .mais , prefque  toujours  , il  eft  irrégulier  ; ^ 
le  vifage  fe  colore  , les  yeux  s’enflamment , & 
la  chaleur  fe  répand  de  toutes  parts  ; enfin  j 
l’ébranlement  de  la  machine  devient  fi  géné-  i 
,ral,  que  toutes  les  fondions  en  paroiflent  i 
dérangées. 

596. /La  rupture  des  membranes  vient  à 
propos  calmer  cette  agitation  univerfelle  , par  î 
la  détente  que  produit  l’évacuation  des  eaux  ; ; 
mais  ce  temps  de  repos  efl;  pour  l’ordinaire  de  j 
courte  durée;  des  douleurs  encore  plus  fortes  : 
viennent  bientôt  le  troubler  , & donner  lieu  à 
de  nouveaux  phénomènes. 


Section  VI. 


Des  phénomènes  du  dernier  temps  du  travail  de 
V Accouchement. 


P 


Phénome-  597.  La  matrice  appliquée  immédiatement  ' 
nés  du  qua-  corps  de  l’enfant , après  l’évacuation  | 

trieme&der.  , ^ ni-  .5 

nier  temps  Contracte  plus  vivement  qu  au-  | 

du  travail,  paravant.  La  tête  s’engage  dans  l’orifice  fe 

rapproche  de  la  vulve  , de  forte  que , quand  I 
I tout  efl:  bien  difpofé  d’ailleurs , l’Accouche- 
ment fe  termine  en  très-peu  de  douleurs  ; mais  ; 

tous 
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tous  ces  efforts  font  infruftueux , lorfque  f en- 
fant eft  en  mauvaife  fituation  , ou  le  baffm 
mal  conformé. 

598.  L’orifice  de  la  matrice,  dans  le  pre- 
mier cas  , continue  de  defcendre  & de  s’élar- 
gir pendant  la  douleur  , jufqu’à  ce  que  l’épalf- 
feur  de  la  tête  , comprife  entre  les  protubéran- 
ces pariétales  l’ait  traverfé  ; alors  il  s’éloigne 
tout-à-coup  , quoique  la  douleur  perfifte  , il 
fe  refferre  un  peu  , & fon  bord  s’épaiflit. 

599.  Le  moment  où  la  tête  commence  à 
remplir  le  vagin , n’eft  pas  toujours  celui  où 
elle  parvient  dans  le  fond  du  baflin  : elle  peut' 
féjourner  long-temps  dans  cet  endroit , & 
même  paroître  en  quelque  forte  à la  vulve  , 
quoiqu’enveloppée  du  col  de  la  matrice  ; mais 
elle  ne  peut  être  complètement  dans  le  vagin , 
fans  occuper  en  même  temps  la  cavité  du 
baflin.  On  reconnoîtra  plufieurs  fois  , dans  la 
fuite , l’utilité  de  cette  remarque. 

600.  Lorfque  la  tête  efl:  volumineufe,  re- 
lativement au  baflin  , & fur-tout  quand  le 
facrum  efl:  un  peu  applati  , la  compreflion 
qu  elle  exerce  fur  les  nerfs  facrés  , donne  lieu 
à des  crampes  douloureufes  , dans  la  partie 
poftérieure  des  cuiffes , & quelquefois  à des 
engourdiffemens  ou  à des  tremblemens  qu’on 
a beaucoup  de  peine  à calmer. 

Tome  /, 


Remar- 
que impor- 
tante a cer- 
tains égards. 


Temps  où 
la  femme  eft 
le  plus  fujet- 
te  aux  cram- 
pes. 


O 


e 

Effets  de 
la  preffion 
qu’exerce  la 
tête  de  l’en- 
fant , fur 
l’anus  de  la 
mere. 
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6oi.  Rarement  ces  effets  fe  font  fentir  dans 
les  deux  ciiiffes  en  même  temps , parce  qu’il 
n’ef:  pas  ordinaire  que  la  tête  comprime  éga- 
lement les  nerfs  facrés  des  deux  côtés.  Tantôt  | 
ils  àffeftent  la  cuiffe  droite , & tantôt  la  cuiffe  I 
gauche  , fuivant  la  pofition  de  la  tête  & fes  • [ 
rapports  avec  les  nerfs  dont  il  s’agit. 

6oz.  Ces  mêmes  effets  fe  font  fentir  quel-  « 
quefois  dans  la  partie  antérieure  & interne  | 
des  cuiffes  ; mais  ils  arrivent  alors  un  peu  plu-  | 
tôt , & prefque  toujours  avant  que  la  tête  ne  | 
foit  entièrement  dans  le  fond  du  bafîln.  1 

603.  Beaucoup  de  femmes,  dès  le  moment  i 
oîi  la  tête  efl:  parvenue  dans  cet  endroit,  fe  plai-  | 
gnent  du  befoin  d’aller  à la  garde-robe  , & 1: 
quelques-unes  retenues  par  la  honte  de  laiffer  1 
échapper  leurs  excrémens  fur  le  lit , n’ofent  | 
plus  fe  livrer  entièrement  aux  efforts  qu’elles 
exerçoient  avec  tant  de  fuccès  auparavant , & ||' 
auxquels  elles  font  alors  fi  vivement  follicitées  : 

ce  qui  retarde  plus  ou  moins  leur  délivrance,  f 

604.  Ce  befoin  n’efl  fouvent  qu’illufolre  : fi 

on  permettoit  à toutes  les  femmes  qui  l’éprou- 
vent , de  fe  placer  fur  leur  chaife  , on  auroit  tj 
le  défagrément  d’en  voir  accoucher  dans  cette  ijc 
attitude  ; ce  qui  pourroit  d’ailleurs  avoir  des  ii) 
incônvéniens  , foit  pour  elles-mêmes  , foit 
pour  leurs  enfans.  ' \( 
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605.  Quand  le  périnée  cede  facilement,  on  Effets  du 
le  voit , chaque  douleur , fe  développer  fur  fermer  mo- 
la  tete  de  l enfant , qui  le  poulie  en  dehors  ; la 

vulve  fe  dilate  de  même  , & bientôt  l’Accou- 
chement  fe  termine  : mais  lorfqu’il  eh:  épais 
& folide , t^ue  toutes  ces  parties  réfident , 
comme  dans  un  premier  Accouchement,  le 
terme  de  la  délivrance  ed:  encore  fouvent 
éloigné  de  plulieurs  heures. 

606.  Si , dans  ce  dernier  cas  , le  périnée  fe 
développe  &;  fe  porte  en  dehors  pendant  la 
douleur  , il^’aft'ailTe  aulTi-tôt  après  , & la  tête  , 
qui  s’étoit  montrée  à la  vulve,  rentre  dans  le 
baffin.  Ces  effets  fe  répètent  dans  le  même  ordre, 
jiifqu’à  ce  que  les  protubérances  pariétales  le 
foient  engagées  au-delî’ous  de  la  partie  anté- 
rieure des  tubérofités  ifchiatiques  ; car  dès-lors 
le  périnée  relie  dillendu , &:  la  tête  qui  en  paroît 
prefque  entièrement  enveloppée  ne  remonte 
plus  après  la  douleur. 

607.  Les  Accoucheurs  ont  attribué  la  rentrée  Opinion 

de  la  tête  , après  chaque  douleur  , à l’entortille-  ’ 

ment  du  cordon  ombilical  fur  le  col  de  l’enfant,  trée  de  la 

ont  propofé  divers  moyens  pour  faciliter  l’Ac--^^^*^  ’ 

1 ^ Tl  A / la  douleur. 

couchement.  11  paroitra  peut-etre  étonnant  que 
nous  nous  élevions  contre  tant  d’autorités  , 

•&  que  nous  n’alîignions  d’autre  caufe  à cet 
effet , que  l’élallicité  du  périnée  , & celle  des 

O 2 


111 


L A R T 


os  du  crâne  même  : comme  la  raifon  & l’ex- 
périence s’accordent  à prouver  qu’il  en  dépend 
entièrement.  Foyc^  §.  1045  ^ fuivans. 

608.  Quand  la  tête  eft  parvenue  au  point 

de  ne  plus  remonter  après  la  douleur , le  péri- 
née très-mince  alors  & très-diftendu  , ne  pou- 
vant feul  fupporter  les  efforts  réunis  de  la 
matrice  & des  mufcles  abdominaux , eft  dans 
le  plus  grand  danger  de  fe  déchirer  : ce  qui 
devroit  engager  la  femme  à fufpendre  ou  à 
modérer  une  partie  de  ces  efforts , tandis  que 
l’Accoucheur  foutiendra  le -périnée  de  la  pau- 
me d’une  main  , pour  contre-balancer  les 
autres , jufqu’à  ce  que  les  parties  extérieures 
foient  fuffifamment  dilatées  pour  le  paffa^e 
de  l’enfant.  j 

609.  Dans  le  moment  oii  la  plus  grande  lar-  i 
geur  de  la  tête  fe  préfente  à la  vulve , les  caron-  ^ 
cilles  myrtiformes  difparoiffent  , les  nymphes 
diminuent , & le  frein  , pour  l’ordinaire  , fe  i 
déchire  {à)-  A cet  inflant,  le  plus  douloureux  de  | 
l’Accouchement,  fuccede  un  calme,  jufqu’alorsi 
inconnu  à la  femme  ; & ce  calme  fe  mêlant  â| 


(j)  La  rupture  du  périnée  ne  commence  pas  tou-:j 
jours  au  milieu  de  fon  bord  antérieur , pour  s’étendre,  | 
du  côté  de  l’anus.  On  a vu  cette  partie  s’ouvrir  dans  ) 
fon  centre , & donner  paflage  à l’enfant , tandis  que  le  f 
frein  , ou  la  fourchette , étoit  refié  intaéî. 
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la  joie  qu’elle  éprouve  d’être  mere , lui  rend 
ce  dernier  moment  des  plus  agréables.  \ 

610.  Mais  bientôt  de  nouvelles  douleurs 
viendroient  troubler  cet  inftant  de  délices  , li 
l’Accoucheur  abandonnoit  l’expulfion  du  tronc 
de  l’enfant  & du  placenta  , aux  foins  de  la  na- 
ture ; car  la  fortie  fpontanée  de  l’un  & de  l’au- 
tre , ne  peut  s’opérer , fans  que  la  matrice  ne 
fe  contraûe  plufieurs  fois. 

61 1.  Ces  douleurs,  fouvent,fe  répètent  en-  Des  tran- 
core  pendant  les  premiers  jours  des  couches. 

Elles  font  alors  excitées  par  la  préfence  -des 
caillots  qui  fe  forment  dans  la  matrice , ou  par 
l’engorgement  des  vailTeaux  de  cet  organe  : on 
les  nomme  tranchées  utérines.  Si  le  premier 
Accouchement  efl:  en  général  le  plus  long  & 
le  plus  douloureux  , les  femmes  en  font  en 
quelque  forte  dédommagées  par  l’abfence  de 
ces  tranchées  , alors  bien  moins  ordinaires  qu’à 
la  fuite  des  autres  Accouchemens. 


C^H  A P I T R E IL 


De  l' Accouchement  naturel.,  & de  fes 
différences. 

612.  Si  l’on  comprend  dans  la  clafle  des 
Accouchemens  naturels  tous  ceux  qui  peuvent 


Dlflféren-^ 
ces  effen- 


O3 


214-  L A R T 

tieiies  de  s’opcrcr  par  les  feules  forces  de  la  mere,  on 
^ l’Accoudie-  pourra  en  diftinguer  quatre  efpeces  générales  , 
qui  en  renrerment  elles-memes  de  particuliè- 
res, 1°.  l’Accouchement  dans  lequel  l’enfant 
préfente  la  tête  ; 2^.  celui  où  il  vient  par  les 
pieds  ; 3®.  l’Accouchement  où  les  genoux  fe 
montrent  les  premiers  ; 4°.  enfin , celui  où  l’en- 
^ fant  vient  en  offrant  les  feffes. 

Des  con-  ^^3*  L’Accouchement  naturel  dépend  toii- 
dltlons  né- jours  dii  concours  de  plufieurs  caufes  , dont 
ceffaires  unes  proviennent  de  la  femme  , &c  les 

pour  que 

l’Accouche-  ^i^-^tres  de  l’enfant.  Il  peut  être  plus  ou  moins 
ments’opere  facile  OU  difficile,  félon  que  ces  caufes  y con- 
natureiie-  courent  en  plus  grand  nombre,  ou  que  quel- 
ques-unes d’elles  viennent  à manquer. 

614.  La  bonne  conformation  du  baffin , des 
forces  fuffifantes , la  fituation  direéle  de  la  ma- 
trice , & des  difpofitions  favorables  à la  dila-  ; 
tation  , tant  de  fon  col  que  des  parties  exter-  i 
nés  , font  du  côté  de  la  femme , les  conditions  | 
requifes  à l’Accouchement  naturel. 

615.  De  la  part  de  l’enfant,  fon  volume  ne  y 
doit  pas  furpaffer  l’étendue  des  ouvertures  du  II 
baffin  , &c  il  doit  préfenter  à l’orifice  de  la  l 
matrice , l’une  des  parties  indiquées  , c’efi-à-  i 
dire,  la  tête  , les  pieds,  les  genoux  ou  les  I 
fefl'es. 


ment. 


Tl 
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ARTICLE  PREMIER. 

Accouchemms  naturels  du  premier  genre  , ou  dans 
lefquels  L'enfant,  préfente  La  tête. 

616.  Par  ce  terme  générique  d’enfant  pré- 
fentant  la  tete , nous  avertiffons  que  nous  ne 
parlons  que  de  cette  région  appellée  vertex  , 
non  des  autres,  nous  réfervant  de  faire  voir 
ailleurs  ce  qu’on  doit  en  penfer. 

617.  Cette  première  efpece  générale  d’Ac- 
couchement  , qui  efl  la  plus  naturelle  à tous 
“tgards,  offre  elle-même  des  différences  effen- 
tielles  par  rapport  à la  maniéré  dont  la  tête  fe 
préfente  au  détroit  fupérieur.  Parmi  les  por- 
tions variées  que  la  région  du  vertex  efl  fufeep- 
tible  de  prendre,  nous  n’en  diftinguerons  que 
fix , qui  confHtueront  autant  d’efpeces  particu- 
lières d’Accouchemens. 

Section  première. 

Signes  caraclérif  iques  du  premier  genre  d'Accou- 
chemens  naturels^  & de  fes  diferences. 

618.  Une  tumeur  ronde  , d’une  certaine  éten- 
due Sc  aflez  folide , fur  laquelle  on  diftingue 
plufieurs  futures  & fontanelles , caraéférife  le 
vertex , ou  la  partie  fupérieure  de  la  tête. 

O4 


t 


Accouche- 
ment natu- 
rel du  pre- 
mier genre. 


De  fes  ca- 
rafteres  & 
de  fes  efpe- 
ces,  au  nom- 
bre de  fix. 
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619.  C’efl:  pareillement  la  clireftion  de  ces 
futures  , &:  la  fituation  refpeftive  des  fonta- 
nelles à l’égard  du  baffin,  qui  nous  font  juger 
de  la  pofition  dans  laquelle  cette  région  fe  pré- 
fente. Il  fuffit  fouvent  pour  cela  de  toucher 
l’une  ou  l’autre  des  fontanelles. 

620.  Dans  la  première  polition  , la  future 
fagittale  coupe  le  baffin  obliquement  de  gauche 
à droite , & de  devant  en  arriéré.  La  fontanelle 
poftérieure  eft  fituée  derrière  la  cavité  coty- 
loïde  gauche , & l’antérieure  au-devant  de  la 
fymphife  facro-iliaque  droite. 

621.  Dans  la  deuxieme  poftion,  la  future 
indiquée  traverfe  auffi  le  baffin  diagonalement  ; 
mais  en  allant  de  la  cavité  cotyloïde  droite  à la 
fymphife  facro-iliaque  gauche,  de  forte  que  la 
fontanelle  antérieure  ef:  au-devant  de  celle-ci , 
& la  poftérieure  derrière  celle-là. 

622.  Dans  la  troifieme  polition  , la  fonta- 
nelle poftérieure  répond  à la  fymphife  du  pubis  ^ 
la  fontanelle  antérieure  au  facrum,  & la  fu- 
ture fagittale  ell  parallèle  au  petit  diamètre 
du  détroit  fupérieur. 

623 . Dans  la  quatrième  polition , cette  future 
ell  dirigée  comme  dans  la  première,  avec  cette 
différence  , que 'la  fontanelle  antérieure  répond 
à la  cavité  cotyloïde  gauche , & la  fontanelle 
pollérieiire  à la  fymphife  facro-iliaque  droite. 
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614.  Dans  la  cinquième , la  futiire  fagittale 
eftauffi  dirigée  obliquement  à l’égard  dubaffin  ; 
la  fontanelle  antérieure  étant  fituée  derrière  la 
cavité  cotyloïde  droite , & la  poflérieure  vis- 
à-vis  la  fymphife  facro-iliaque  gauche. 

625.  Dans  la  fixieme  enfin,  la  première  de  ces 
deux  fontanelles  eft  derrière  la  fymphife  du 
pubis,  &C  la  fécondé  au-devant  du  facrum;la 
future  fagittale  étant  dirigée  comme  dans  la 
trohieme  pofition. 

616.  On  pourroit  multiplier  davantage  les 
pofitions  de  la  tête;  puifque  cette  partie  peut 
en  prendre  de  moyennes  entre  celles  que  nous 
venons  d’expofer  : peut-être  quelques-uns  le 
feront-ils , lorfque  d’autres  trouveront  que 
nous  les  avons  déjà  trop  multipliées.  La  fuite 
fera  connoître  à ceux-ci  que  nous  ne  pouvions 
en  établir  un  plus  petit  nombre , & aux  pre- 
miers que  ces  fix  pofitions  fuffifent  pour  l’in- 
telligence du  méchanifme  de  l’Accouchement 
dans  toutes  les  autres. 

627.  Ces  diverfes  pofitions  ne  fe  rencontrent  Du  rapport 
pas  aulîi  fréquemment  les  unes  que  les  autres.  cesdiffe- 

m a paru  que  le  rapport  de  la  première  à d’Accou- 
l’egard  de  la  deuxieme , étoit  comme  fept  font  chemens , 
à un;  &:  à l’égard  de  la  quatrième  & de  la  q^'^^^àieur 

• • . „ A ■ fréquence. 

cinquième  , comme  quatre-vingt,  & meme 
cent  font  à un  ; quant  aux  deux  autres  poü- 


Des  pofi- 
tions  de  la 
tête  , qui 
font  les  plus 
favorables. 
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tiens , elles  font  on  ne  peut  plus  rares  , quoi- 
que la  plupart  des  Accoucheurs  aient  cru  , & 
croient  encore  , que  la  troifieme  eft  la  plus 
ordinaire. 

628.  Ces  fix  pofitions  n’étant  pas  également 
favorables  à la  fortie  de  l’enfant,  on  peut  les 
diftinguer  en  bonnes  & en  mauvaifes.  Pour 


que  la  tête  foit  bien  fitiiée  , il  faut  qu’elle  fe 
préfente  diagonalement  au  détroit  fupérieur, 
& de  maniéré  que  l’occiput  puiffe  aifément  fe 
tourner  fous  l’arcade  du  puhïs , dès  qu’elle  fera 
defeendue  dans  le  petit  baffih.Les  deux  premières 
pofitions  font  les  meilleures , la  troifieme  peut 
auffi  paffer  pour  telle,  quand  le  balTin  eft  d’une 
grandeur  naturelle;  mais  les  autres  méritent  le 
plus  fouvent,  à julle  titre,  le  nom  de  mauvai- 
fes pofitions  ; car  fi  la  tête  n’ell  alors  très-pe- 
tite à l’égard  du  baffin  , elle  ne  s’en  dégage 
qu’avec  beaucoup  de  peine  , comme  on  le 
remarquera  dans  la  fuite. 

629.  Les  meilleures  pofitions  de  la  tête  à 
l’égard  du  détroit  fupérieur , ne  font  pas  telles 
à l’égard  du  détroit  inférieur;  car  elle  n’en 
peut  prendre  une  plus,  favorable  fur  ce  der- 
nier , que  celle  où  l’occiput  répond  à l’arcade 
du  pubis.  La  tête  peut  d’ailleurs  s’engager  dans 
le  baffin , de  maniéré  à y rencontrer  les  plus 


grands  obftacles  à fa  fortie  , quoique  s’étant 
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d’abord  préfentée  de  la  façon  la  plus  avanta- 
geufe  : ce  qui  dépend  du  concours  de  plufieurs 
caufes , dont  la  préfence  ajoute  toujours  fi  fin- 
guliérement  aux  difficultés  naturelles  de  l’Ac- 
couçhement , même  dans  les  pofitions  favora- 
bles , qu’on  ed  fouvent  obligé  de  le  terminer. 

630.  Il  faut  donc  , pour  la  plus  grande  faci- 
lité de  rAccouchement,  que  la  tête,  outre  les 
conditions  énoncées  , fuive  une  marche  déter- 
minée , & différente  à quelques  égards,  dans  cha- 
cune des  fix  pofitions  que  nous  avons  établies. 

Section  II. 

Du  méchanifme  de  l' Accouchement  naturel  de  la 
première  efpece , où  C enfant  préfente  le  fommet 
de  la  tête. 

631.  Si  l’on  fait  attention  aux  caraêleres  de 
la  pofition  de  la  tête  qui  conffitiie  cette  efpece 
d’Accouchement , il  fera  facile  de  fe  repréfen- 
ter  celle  du  tronc  & des  autres  parties  de  l’en- 
fant dans  la  matrice,  &:  de  voir  que  le  dos  & 
le  derrière  de  la  tête  répondent  à la  partie 
antérieure  & latérale  gauche  de  ce  vifeere  ; la 
face  , la  poitrine  & les  genoux  à fa  partie 

_poftérleure  latérale  droite  ; les  pieds  & les 
feffes  étant  fitués  au-deffous  de  fon  fond. 

632.  Cette  pofition  diagonale  de  la  tête, 


Accouche- 
ment natu- 
rel de  la  pre- 
mière efpe- 
ce du  pre- 
mier genre. 
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n’eft  pas  l’effet  des  premières  douleurs  de  l’en- 

> fantement,  qui,  comme  l’a  prétendu  un  des 

plus  célébrés  {a)  Accoucheurs  de  ce  fiecle  , 
preffant  le  front  contre  la  faillie  facro-verté- 
brale , l’obligent  de  s’en  détourner  : elle  exifte 
long-temps  avant  cette  époque , & pour  peu 
qu’on  fe  rappelle  la  figure  de  la  tête  fes 
rapports  avec  les  parties  ambiantes,  on  verra 
qu’il  lui  étoit  difficile  de  prendre  une  pofition 
plus  commode. 

De  la  dl-  633.  Dans  le  premier  moment  du  travail  , 


reftion  que  ^ fouvent  la  partie  moyenne  de  la 

fuit  la  tete  . • i ? 1 

de  l’enfant  lagittale  qu  on  rencontre  au  centre  du 

en  defcen-  baffin  ; mais  ce  point  s’en  écarte  à la  fin  poiur 
dant.  place  à l’ime  des  fontanelles , &;  prefque 

toujours  à la  poflérieure  ; qui  a coutume  de 
defcendre  & de  fe  préfenter  en  avant. 

634.  Dans  l’ordre  naturel  , les  premières 
> contrarions  utérines  , après  l’évacuation  des 
eaux,  font  fléchir  la  tête  fur  la  partie  antérieure 
du  tronc , jufqu’à  ce  que  le  menton  foit  appuyé 
fur  le  haut  de  la  poitrine.  Pendant  ce  temps, 
la  fontanelle  poflérieure  fe  rapproche  plus  ou 
moins  du  centre  du  baffin , & la  tête  dans  cet 
état  de  flexion , continue  de  defcendre , en  fui- 


( <2  ) M.  Levret , fuite  des  Accouchemens  laborieux , 
édit.  4',  pag.  290,  &c. 
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vant  Taxe  du  détroit  rupérieur,  jufqii’à  ce  qu’elle 
foit  arrêtée  par  la  partie  inférieure  du  facrum  , 
le  coccix  & le  périnée;  les  boffes  pariétales 
paffant,  l’une  au  devant  de  la  fymphife  facro- 
iliaque  gauche,  & l’autre  derrière  la  cavité 
cotyloïde  droite. 

635:.  Le  toucher  nous  découvre  qu’un  peu 
plus  du  quart  poftérieur  & fupérieur  du  pa- 
riétal droit,  répond  alors  à l’arcade  du  pu- 
bis ; que  la  branche  droite  de  la  future  lamb- 
doïde  eft  prefque  parallèle  à la  jambe  gau- 
che de  cette  arcade  ; & que  l’autre  branche 
de  la  même  future  fe  porte  vers  l’échancrure 
ifchiatique  gauche. 

636.  La  tête  ne  relie  pas  long-temps  dans  DireQion 
‘cet  état  : preffée  par  de  nouveaux  efforts , & ne 
pouvant  plus  fuivre  fa  première  direélion , elle 

^ ^ ^ _ gageant  di» 

fe  porte  en-devant  au  moyen  du  plan  incliné  bafGn. 
que  lui  offrent  le  facrum  , le  coccix , le  périnée 
& les  côtés  du  bafîin  ; mais  de  maniéré  qu’en 
defcendant  ainfi , l’occiput  fe  tourne  comme 
par  une  efpece  de  mouvement  de  pivot  fous 
l’areade  du  pubis , avec  laquelle  il  a les  plus 
grands  rapports  , foit  du  côté  de  fa  forme  , 
foit  du  côté  de  fes  dimenfions. 

637.  Ce  mouvement  de  pivot  par  lequel 
l’occiput  fe  tourne  fous  le  pubis  , n’efl  du  qu’à 
la  torüon  du  col  de  l’enfant  : on  peut  l’éva- 


222 


U A R T 

hier  à-peii-près  à unfixieme , ou  à un  huitième 
de  cercle.  Il  eh  bien  efl'entiel  d’obferver  que 
pendant  ce  mouvement  de  la  tête , le  tronc 
n’exécute  rien  de  fcmblable  dans  la  matrice. 

638.  Après  ce  mouvement  de  rotation,  la 
fontanelle  poftérieure  fe  trouve  vers  le  milieu 
de  l’arcade  du  pubis  ; d’où  la  future  fagittale 
fe  porte  en  arriéré,  en  montant  obliquement 
vers  la  faillie  du yùcra/;z,  au-deffous  de  laquelle 
eh  alors  htuée  la  fontanelle  antérieure.  Cha- 
que branche  de  la  future  lambdoïde  croife  de 
fon  côté  la  branche  commune  de  Vifchium 
& du  pubis , & la  bafe  du  col , ou  la  nuque 
eh  appuyée  contre  le  bord  inférieur  de  la 
fymphife. 

639.  Le  menton  étant  rehé  en  quelque  forte 
appliqué  fur  la  poitrine  , commence  à s’en 
écarter  à cette  époque  du  travail  ; pendant 
que  l’occiput  s’engage  fous  le  pubis  , & s’a- 
vance au  dehors , en  fe  relevant  au  devant  du 
mont  de  vénus , ou  en  fe  renverfant  en  arriéré, 
fl  l’on  n’a  égard  qu’à  l’enfant. 

640.  Dans  ce  dernier  temps  , la  tête  décrit 
prefque  un  quart  de  cercle  en  roulant  fur  le 
bord  inférieur  de  la  fymphife  du  pubis , comme 
une  roue  fur  fon  ehièu.  Dans  ce  mouvement , 
dont  le  centre  eh  à la  nuque  de  l’enfant,  l’occi- 
put parcourt  peu  de  chemin , en  fe  relevant 
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vers  le  pubis  de  la  mere  ; pendant  que  le  menr 
ton*  décrit  en  arriéré  une  ligne  courbe  très- 
étendue  , en  paffant  fuccedivement  au-devant 
de  tous  les  points  d’une  autre  ligne  , qui  divi- 
feroit  en  deux  parties  égales  , & félon  leur 
longueur , le  facrum , le  coccix , & le  périnée. 

641.  Le  menton  ed  à peine  forti  de  la  vulve, 
que  la  face  fe  tourne  vers  l’une  des  cuiffes  de 
la  femme;  mais  prefque  toujours  vers  la  droite , 
& rarement  vers  la  gauche  ; ce  qui  dépend  de 
l’efpece  de  torfion  qu’a  fubie  le  col  dans  le 
temps  indiqué  au  §.  636. 

642.  Dans  cette  efpece  d’Accouchement , 
les  épaules  s’étant  engagées  obliquement  dans 
le  détroit  fupérieur  , viennent  fe  préfenter 
différemment  à l’inférieur  : l’épaule  droite  fe 
tourne  du  côté  du  pubis , &;  la  gauche  vers  le 
facrum , de  forte  que  leur  plus  grande  largeur 
répond  à celle  de  ce  même  détroit.  Dans  cet 
:état  l’épaule  gauche  continue  d’avancer  , vers 
le  bas  de  la  vulve  , où  elle  paroît  avant  que 
la  première  ne  fe  dégage  de  deffous  le  pubis. 

643.  Les  épaules  étant  au-dehors , le  rede 
Idu  tronc  fort  de  la  matrice  avec  la  plus  grande 
facilité  , par  rapport  à la  forme  conique  & 
-alongée. 

644.  En  fulvant  pas  à pas  la  marche  que 
•nous  venons  de  tracer , d’après  l’obfervation , 


Diredlion 
que  prend  la 
tête  , après 
la  fortie. 


DirefHon 
dans  laquelle 
fe  dégagent 
les  épaules. 


Remarque 
fur  le  mé- 
chanifme  de 
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cette efpece  on  remarquera;  i°.  que  la  tête  ne  préfente  au 

d’Accouche-  , dans  tous  les  temps  du  travail , que  fes 
zncnt  ^ 'T. 

plus  petits  diamètres , & qu’elle  le  traverfe , 
en  n’y  offrant  que  fa  plus  petite  circonférence  : 
2®.  qu’elle  exécute  trois  mouvemens  différens; 
celui  de  flexion  en  avant  dans  le  premier 
temps  , celui  de  pivot  dans  le  deuxieme  temps , 
& enfin  celui  de  flexion  en  arriéré  dans  le 
moment  oii  elle  fe  dégage  de  deffous  le 

pubis.  \ 

645.  La  nature  ne  peut  s’écarter  de  cette 

marche , que  l’Accouchement  n’en  devienne 
plus  long  &:  plus  difficile  ; même  fouvent  im- 
poffible  fans  les  fecours  de  l’art. 

646.  La  tête , en  effet , ne  peut  defcendre 
autrement  quelle  ne  préfente  fes  plus  grands 
diamètres  au  baffin  ; qu’elle  ne  fe  renverfe  fur 
le  dos  en  s’y  engageant  ; & qu’elle  ne  vienne 
préfenter  le  front , ou  la  fontanelle  antérieure , 
au  centre  du  détroit  inférieur  : ce  qui  ne  lui 
permet  alors  , ni  d’exécuter  le  mouvement  de 
pivot , dont  il  a été  parlé  , ni  de  fe  dégager  , 
même  quand  le  baffin  efl  des  plus  fpacieux. 
Voyzi^  §•  12,13  & fuivans, 

647.  Ceux  qui  auront  bien  compris  ce  que 
nous  avons  dit , du  rapport  des  dimenfions 
de  la  tête  de  l’enfant  avec  celles  du  baffin , & 
de  la  maniéré  dont  fe  propagent  les  forces 

expultrices 
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expultrkes  de  la  matrice , connoîtront  bientôt 
la  fource  de  tapt  d’obdacles  , & verront  qu’il 
eft  aulîi  aifé  de  les  prévenir,  qu’il  eft  quel- 
quefois difficile  de  les  furmonter , quand  ils 
ont  lieu,  les  §.  indiqués  à la  fin  du 

précédent. 

V 

Section  III. 

Du  mèchanifme.  de  V Accouchement  naturel  de  la 
deuxieme  efpece , ou  V enfant  préfente  le  fommet 
de  la  tête. 

648.  La  pofition  de  la  tête  qui  caraélérife  Seconde 
cette  efpece  d’Accouchement  ( V oye^^  §.  621  ) , efpece  d’Ac- 

A tr  r 1 1 \ 1 r • 1 couchement 

paroitra  tout  aulii  favorable  a la  lortie  de  nat„j;ei  du 
l’enfant  que  la  première , fi  l’on  ne  fait  atten-  premier geu- 
tion  qu’au  rapport  des  dimenfions  de  cette  partie 
avec  celles  dubaffin.Dans  l’une  & l’autre  de  ces 
pofitions  la  future  fagittale,  en  effet,  eft  dirigée 
félon  un  des  diamètres  obliques  du  détroit  fupé- 
rieur  , & l’occiput  fe  trouve  également  dlftant 
de  la  fympbife  du  pubis , au-deffous  de  laquelle 
il  doit  fe  porter  par  la  fuite. 

649.  La  nature  trouve  cependant,  affez  i^escaufes 
fouvent , dans  cette  deuxieme  pofition  , des  dentfouvent 
obffacles  qu’elle  ne  rencontre  que  très  -rare- 

ment  dans  la  précédente.  L’obliquité  latérale 
droite  de  la  matrice , qui  eft  bien  plus  fréquente 
Tome  I,  P 
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Du  mécha- 
nlfme  de 
cette  fécon- 
dé efpece 
d'Accouclie- 
ment  natu- 
rel. 


que  l’obliquité  latérale  gauche  ; la  fituation 
de  l’iiiteftin  rcüum  h l’égard  du  facrurn  , & les 
matières  durcies  qu’il  contient  fouvent , en 
paroiflent  les  fources  principales.  La  première 
de  ces  caufes  fait  que  la  tête , en  s’engageant 
dans  le  baffin  , fuit  cette  marche  défavanta- 
geufe  indiquée  au  §.  1x14;  &la  fécondé  rend 
plus  difficile  le  mouvement  de  pivot,  par 
lequel  l’occiput  doit  fe  tourner  fous  le  pubis  ^ 
dans  les  derniers  temps  ; l’inteftin  recium  , fur 
le  côté  gauche  duquel  le  front  eft  alors  appuyé , 
empêchant  ce  dernier  de  fe  porter  librement 
dans  la  courbure  du  facrurn. 

650.  Au  refte , le  méchanifme  de  l’Accou- 
chement , la  matrice  n’étant  point  déviée , & 
les  autres  chofes  étant  bien  difpofées  d’ail- 
leurs , eft  en  tout  femblable  à celui  de  la  pre- 
mière efpece.  L’occiput  s’enfonce  de  même 
dans  la  cavité  du  petit  baffin  ; il  vient  fe  pla-  > 
cer  fous  l’arcade  du  pubis , & fe  dégage  en  fe  ! 
contournant  fur  la  partie  inférieure  de  la  fym-  > 
phife  , pendant  que  le  menton  décrit  en  arriéré  : 
une  ligne  courbe  très-alongée , comme  il  ell  ! 
dit  au  §.  640. 

651.  Dès  que  la  tête  eft  fortie , la  face  fe 
tourne  vers  la  cuiffe  gauche  de  la  mere  , com-  • 
me  elle  s’ell:  portée  vers  la  cuiffe  droite  à la  1 
fuite  de  la  première  pofition  ; l’épaule  gauche 


t 
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aufîl-tôt  fe  place  fous  le  pubis  , & la  droite  va 
du  côté  du  facrum,  pour  avancer  dans  l’ordre 
indiqué  au  §.  642. 

Section  IV. 

« 

Du  méchanifme  de  V Accouchement  naturel  de  la 
troijieme  efpece  , ou  Le  fommet  de  la  tête  fe 
préfente. 

652.  La  plupart  des  Accoucheurs  imaginent  Opinion 
encore  aujourd’hui  que  la  tête  fe  préfente  ^^s-A^uteurs, 
communément  dans  cette  pofition.  ( oye^  §. 

622.  ) On  ne  voit  pas  trop  quelle  eft  la  fource  tête  , qui 
de  leur  erreur , fi  ce  n’eft  un  attachement  trop 

I 1 • 1 1 ^ T troifieme  ef- 

aveugle  pour  la  doctrine  de  leurs  maîtres.  La  pg^e  d’Ac- 
nature  nous  fournit  tous  les  jours  des  preuves  couchement 
du  contraire  de  ce  qu’ils  avancent  ; car  très- 
rarement  on  trouve  la  tête  dans  cette  fituation 
au  commencement  dü  travail. 

653.  Cette  troifieme  pofition  par oîtra  peut-  condition 
être  moins  avantageufe  que  les  deux  précé-  néceffaire 
dentes,  parce  que  le  diamètre  longitudinal 

de  la  tête  eft  parallèle  au  plus  petit  du  détroit  d’Accouchs- 
fupérieur  ; mais  pour  peu  qu’on  fe  rappelle 
que  ce  dernier  a le  plus  fouvent  quatre  pouces  i^jg  jgj 
d’etendue , &c  que  celui  de  la  tête  , dont  il  précédente^ 
s’agit,  n’avance  prefque  jamais  de  front,  on 
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verra  que  rAccoiichement  peut  être  aufli  facile 
dans  ce  cas  que  dans  les  autres. 

Du  mécha-  Quand  la  matrice  n’eft  inclinée  d’aucun 

qudVrtè^^e  s’engage  dans  le  badin  en  fuivant 

traverfe  le  les  loix  Ordinaires  ; l’occiput  defcend  derrière 
baffin.  fymphife  du  pubis , tandis  que  le  menton 

fe  releve  du  côté  de  la  poitrine , de  forte  que 
la  tête  ne  préfente  , pour  ainfi  dire  , que  fa 
hauteur  ou  fon  diamètre  perpendiculaire  au 
petit  diamètre  du  détroit  fupérieur. 

655.  Dès  que  le  fommet  efl  parvenu  fur  la 
partie  inférieure  du  facrum , l’occiput  fe  trouve 
placé  fous  l’arcade  du  picbis  à laquelle  il  ré- 

. ^ pond  naturellement  dans  cette  poütion  , la 
tête  fe  dégage  comme  dans  les  deux  pre- 
mières. Voyei^  §-639  ^ Ô40. 

656.  Après  fa  fortie  , les  épaules  viennent 
fe  préfenter  au  détroit  inférieur , comme  il  eft 
dit  au  §.  642  ; mais  tantôt  c’eft  l’épaule  droite 

' qui  fe  porte  en  arriéré  , & tantôt  c’ed:  la  gau- 
che 5 au  lieu  que  dans  les  autres  podtions  leur 
marche  eft  prefque  confiante. 

Deschofes  . L’obliquité  antérieure  de  la  matrice 

qui  peuvent  fréquente  , & l’attitude  que  prend  la 

rendre  cette  ^ i ^ m 

efpece  d’Ac-  femme  , avant  que  la  violence  du  travail  ne 
couchement  l’oblige  de  fe  coucher , pouvant  encore  la 
plusdifficile.  ^ £ 1^  fg  préfentoit  toujours 

dans  la  troifieme  pofition,  fouvent  elle  defcen- 
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droit  en  fe  renverfant  fur  le  dos  , &L  viendroit 
offrir  le  front  au  centre  du  détroit  inférieur  : 
ce  qui  rendroit  l’Accouchement  des  plus  diffi- 
ciles , &c  même  impoffible , fans  les  fecours 
de  l’art.  Uoyei  §.  1214  &c  fuivans. 

Section  V. 

Du  muhanïfmt  de  V Accouchement  naturel  de  la 
quatrième  efpece  , ou  le  fommet  de  la  tête  fe 
préfente. 

658.  Dans  cette  efpece  d’Accouchement  la  Deiaqua- 
pofition  de  la  tête  ( Voye?  §.  625  ) eff  telle  , 

que  le  plus  louvent  la  lortie  devient  très-  couchemenc 
difficile  , quand  le  baffin  n’ed:  pas  très-large  , naturel  du 
relativement  à fon  volume;  parce  que  la  face 
fe  tourne  infenliblement  en-deffus , & que  le 
front  vient  fe  préfenter  à l’arcade  du  pubis. 

659.  Quand  tout  ell  dans  l’ordre  naturel, 
l’occiput  s’enfonce  dans  le  petit  baffin , en 
paffant  au-devant  de  la  fymphife  facro-iliaque 
droite , jufqu’à  ce  que  la  partie  poftérieure  & 
fupérieure  du  pariétal  droit , loit  appuyée  fur 
le  bas  du  facrum.  Dans  ce  moment , la  tête 
étant  forcée  de  tourner  fur  fon  pivot,  l’occiput 
paffe  dans  la  courbure  du  facrum  , & le  front, 
en  fuivant  le  plan  incliné  que  lui  offre  le  côté 
gauche  du  baffin  , fe  porte  fous  le  pubis. 
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Cette  ef-  660.  Il  arrive  cependant  quelquefois,  mais 
pece  fe  re-  trop  rarement  pour  le  bonheur  des  femmes  , 

quefois^ril  defcendant , fe  rapproche  de 

deuxieme,  la  deuxieme  pofition  , de  forte  que  l’occiput  fe 
tourne  en  devant  au  lieu  de  fe  porter  du  côté 
du  facrum. 

661.  Ces  exemples  de  quatrième  pofition  , 
réduite  comme  fpontanéement  à la  deuxieme  , 
& de-là  à celle  qui  efi:  la  plus  ordinaire  au 
détroit  inférieur , nous  indiquent  ce  que  nous 
devons  faire , pour  épargner  à la  femme  les 
plus  grandes  difficultés  de  fon  travail  ; car  en 
s’y  prenant  de  bonne  heure , l’Accoucheur  peut 
toujours  déterminer  la  tête  à fiiivre  cette  direc- 
tion favorable. 

De  la  di-  . 662.  Le  front  s’étant  placé  fous  le  pubis  , 
reftion  que  comme  il  efi  dit  au  §.  659  , on  trouve  la  fon- 
en  fortant  fanelle  antérieure  au  milieu  de  l’arcade  , & la 
pofiérieure  au-defTus  de  la  pointe  du  facrum. 
Pendant  que  cette  derniere  continue  de  fe 
porter  en  avant,  en  fuivant  la  pente  du  coccix 
& du  périnée , le  front , placé  vis-à-vis  l’arcade 
du  pubis  , ne  pouvant  s’y  engager  , comme  le 
fait  l’occiput  dans  les  premières  pofitions  , efi: 
contraint  de  remonter  derrière  la  fymphife  , 
au  bord  inférieur  de  laquelle  la  fontanelle 
antérieure  s’applique  alors  fortement  , jufqu’à 
ce  que  la  pofiérieure  paroiffe  au  bas  de  la  vulve. 
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663.  Dans  ce  dernier  inftant,  le  bord  ante- 
rieur du  périnée , dlftendu  beaucoup  plus  que 
dans  rAccouchement  de  la  première  efpece  , 
ne  pouvant  relier  fur  le  fommet  du  plan  in- 
cliné & très-gliffant , que  lui  préfente  alors  la 
région  occipitale  de  l’enfant  , fe  retire  en 
arriéré  & vers  la  bafe  de  celle-ci.  Là  , ce  même 
bord  devient  comme  le  point  d’appui  fur  lequel 
va  rouler  le  derrière  de  la  tête , en  fe  déga- 
geant du  baifin. 

664.  L’occiput , en  fortant , dans  cette  qua- 
trième efpece  d’ Accouchement  5 fe  renverfe  fur 
le  périnée  , ou  vers  l’anus  de  la  femme , pen- 
dant que  la  face  fe  dégage  de  delTous  le  pubis , 
&c  que  le  menton  décrit  une  ligne  courbe , de 
l’étendue  de  celle  qu’il  parcourt  en  arriéré  , 
dans  les  trois  premières  efpeces  , avarît  de 
paroître  au  bas  de  la  vulve  ; mais  en  fens  con- 
traire. A peine  , dans  celle  dont  il  s’agit , le 
menton  paroît-il  au-dehors  , que  la  face  fe 
tourne  à demi  vers  la  cuilfe  gauche  de  la  mere , 
comme  pour  regarder  l’aine  de  ce  côté.  L’épaule 
gauche  , pendant  ce  temps  , vient  fe  placer 
fous  le  pubis , la  droite  fe  porte  vers  le 
facrum  pour  fe  dégager  la  première. 

665.  Cette  elpece  d’Accouchement  , tou- 
jours bien  plus  difficile  que  les  précédentes  , 
de  fon  effence  même  , peut  la  devenir  bien 
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couchcment  plus  eiicore  par  les  circonftances  variées , qui 
plus  difficile,  compliquent  que  trop  fou  vent  le  travail , 

& fur-tout  à l’occafion  de  l’obliquité  latérale 
droite  de  la  matrice. 


Section  VI. 


Du  mêchanifrm  de  P Accouchement  naturel  de  la 
cinquième  efpece  ,,  ou  le  fommet  de  la  tête  fe 
prifente. 

Cinquième  666.  Le  rapport  des  dlmenbons  de  la  tête 

efpece  d’Ac-  fœtus  , & du  baflln  de  la  mere , dans  la 
couchement  ^ . • n*  • • r 

naturel  du  qui  conltitue  cette  cinquième  elpece 

premier gen-  d’Accouchement  ( §.  624  ) , étant  abfo- 

lument  le  même  que  dans  la  précédente  , le 
méchanifme  , par  lequel  s’opère  la  fortie  de 
l’enfant,  doit , toutes  chofes  égales  d’ailleurs  , 
en  être  auffi  parfaitement  le  même. 

Direaion  667.  L’occiput , en  effet , fe  plonge  le  pre- 

que  fuit  la  jg  baffin  , en  paffant  au- 

t6t6  en  def* 

Cendant  devant  de  la  fymphife  facro-iliaque  gauche , 
comme  il  le  fait  dans  la  quatrième  efpece  au- 
devant  de  la  fymphife  facro-iliaque  droite  : il 
fe  tourne  enfuite  vers  le  milieu  du  facrum  , 
tandis  que  lè  front  vient  fe  placer  fous  le  pu- 
bis , en  fuivant  le  plan  incliné  que  forme  le 
côté  droit  du  bafîin  ; après  quoi  le  tout  fe 
palTe  félon  l’ordre  indiqué  au  §.  662  6c  fui- 
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T vaut  ; fi  ce  n’efi:  cependant  que  la  face  , étant 
ifortie  , fe  tourne  obliquement  vers  l’aine  droi- 
tte  ; que  l’épaule  droite  fe  glilTe  fous  le  pubis , 
la  gauche  au-devant  du  facrum , pour  fui- 
^vre  , en  fortant , la  marche  qui  leur  a été  afil- 


tgnce. 


668.  Quelquefois  le  derrière  de  la  tête  , 
idans  cette  cinquième  efpece  d’Accouchement , 
lioin  de  fe  tourner  vers  le  facrum  , fe  rappro- 
cche  infenfiblement  de  la  cavité  cotyloïde  gau- 
cche  , à mefure  que  la  tête  fe  plonge  dans  le 
Ibafiin  ; de  forte  que  cette  efpece  d’Accouche- 
rment  fe  réduit  infenfiblement  à la  première.  Si 
lia  nature  , par  fes  elforts  , ne  ramene  pas 
(confiamment  la  tête  à cette  pofition  avanta- 
sgeufe,  dans  le  cas  dont  il  s’agit,  elle  nous  trace 
eau  moins  la  route  que  nous  devons  lui  faire 
Ifuivre , pour  procurer  à la  femme  cet  avan- 
ttage  , fouvent  inappréciable. 

669.  Quelquefois  aufii , cette  efpece  d’Ac- 
ccouchement , le  plus  fouvent  difficile  par  elle- 
même  , à caufe  de  la  tendance  qu’a  la  face  à 
fe  placer  fous  le  pubis  ^ à mefure  que  la  tête 
■ s’enfonce  dans  le  baffin  , le  devient  bien  plus 
:encore,par  rapport  aux  circonfiances  acci- 

|('dentelles  du  travail , &;  fur-tout  à caufe  de 
l’obliquité  latérale  gauche  du  fond  de  la 
tmiatrice. 


Cette  eC- 
pece  d’Ac- 
couchernent 
fe  réduit 
quelquefois 
à la  premiè- 
re. 


Des  chofes 
qui  peuvent 
la  rendre 
plus  difficile 
qu’elle  ne 
l’eft  effen- 
tiellement. 
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Section  VIL 

Du  michanifmc  de  V Accouchement  naturel  de  la 
jixieme  efpece , oîi  le  fommet  de  la  tête  fe 
préfente.  Voyez  §.  CiS. 

670.  Cette  efpece  d’Accoiichement  eft  la 
plus  rare  de  toutes  celles  que  nous  venons 
d’expofer  ; ce  qui  vient  fans  doute  de  ce  que 
le  derrière  de  la  tête  étant  arrondi  & très- 
liffe , ne  peut , à caufe  de  la  mobilité  dont 
jouit  l’enfant  , jufqu’après  l’évacuation  des 
eaux,  relier  appliqué  contre  la  faillie  de  la 
derniere  vertebre  lombaire  , qui  lui  offre  fur 
les  côtés  des  efpaces  plus  conformes  à fa 
figure. 

67.1.  On  feroit  dans  l’erreur  , fi  l’on  croyoit 
que  la  tête  s’efî:  ainfi  préfentée  au  détroit  fupé- 
rieur  , toutes  les  fois  que , fur  la  fin  du  travail , 
on  voit  la  face  fe  dégager  de  deffous  le  pubis  : 
car  cette  pofition  n’efi:  le  plus  fouvent  que 
l’effet  du  mouvement  de  pivot , que  la  tête 
exécute  en  defeendant , quand  elle  fe  préfente 
diagonalement , foit  dans  la  quatrième  ou  la 
cinquième  pofition  , que  nous  venons  de 
décrire. 

672.  Si  cette  efpece  d’Accouchement,  dans 
laquelle  la  face  vient  en  deffus , efi , de  l’aveu 
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lide  tous  les  Accoucheurs  , la  moins  favorable  de  cette  ef- 
ildesfuc,  elle  efl  auffi  très-heureufement  , la 

. couchement. 

iplus  rare.  Ses  difficultés  dépendent  bien  moins 
ilde  ce  que  la  longueur  de  la  tête  fe  préfente 
lid’abord  parallèlement  au  petit  diamètre  de 
ri’entrée  du  baffin , comme  on  pourroit  peut- 
.être  le  penfer  , que  de  la  préfence  inévitable 
..de  la  face  fous  le  j^uhis  , dans  le  dernier 
[temps. 

673.  L’occiput  dans  cette  iixieme  pofition  Direaîon 
dde  la  tête , le  baffin  étant  bien  conformé , 
sVenfonce  au-devant  du  facrum , ainfi  qu’on  l’a 

vvu  defcendre  au-devant  des  fymphifes  facro-  baffin. 
ililiaques  dans  la  quatrième  & cinquième  efpe- 
ices.  La  fontanelle  poflérieure  , que  nous  pre- 
nons toujours  pour  guide  , pafle  fucceffive- 
iment  fur  tous  les  points  de  cette  ligne  courbe , 
ddont  il  eft  parlé  au  §.  640 , pour  venir  fe 
[montrer  au  milieu  du  croiffant  que  forme  le 
bDas  de  la  vulve , lorfcjue  le  périnée  efl:  bien 
ddiftendu.  Dans  ce  moment , ce  croiffant  ou 
bbord  antérieur  du  périnée , fe  retire  vers  l’anus 
('.de  la  femme  , & vers  la  bafe  du.  col  de  l’en-  ' 
faut , omme  on  le  remarque  au  §.  663  ; 
l’occiput  commence  auffi-tôt  à fe  renverfer  du 
(TTiême  côté , & la  face  fe  dégage  de  deffous  le 
vubis  , en  fuivant  le  trajet  indiqué  au  §.664. 

674.  A peine  le  menton  eff-il  au-dehors  , 
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quç  la  face  fe  tourne  vers  l’une  des  aines  de 
la  femme  , mais  affez  indifféremment  vers  la 
droite , ou  vers  la  gauche , fans  qu’on  puiffe 
en  affigner  la  caufe  particulière. 

675.  Les  épaules , aufîi-tôt  après , préfentent 
leur  plus  grande  largeur , félon  la  longueur  de 
la  vulve  ; l’une  d’elles  fe  tournant  vers  le  pubis  , 

,&  l’autre  vers  le  facrum , pour  fe  dégager 
comme  dans  les  cinq  premières  efpeces  d’Ac- 
couchemens  que  nous  venons  de  décrire. 

676.  Si  l’Accouchement  de  la  fixieme  efpece 

efl  conflamment  plus  difficile  que  les  précé- 
dens  , lorfque  les  chofes  fe  paffent  félon  l’or- 
dre le  plus  favorable , à combien  d’obflacles 
la  nature  ne  fe  trouve-t-elle  pas  en  butte , ' 
quand  quelques-unes  des  conditions  énoncées 
viennent  à manquer , ou  que  d’autres  circonf- 
tances  compliquent  le  travail  ? \ 

Section  VIII. 

Remarques  fur  ce  premier  genre  d' Accouchemens , 
oîi  V enfant  préfente  Le  fommet  de  la  tête. 

Remarques  ^77-  , fans  doute , fe  préfenter  • 

fur  quelques  à l’entrée  dubaffin  de  la  femme  , d’une  maniéré 

pofitions  du  Je  celles  dont  nous  venons  de  faire  i 

fommet  delà  . 

tête,  qui  ont  mciition.  La  future  fagittale  ne  fuit  pas  tou-  ■ 
rapport  à jours  exa élément  les  direélions  affignées.  La  i 


de  parler. 
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fontanelle  poftérieure  répond  quelquefois  ^ celles  dont 
l’iin  de  ces  efpaces  intermédiaires  aux  points  nousvenons 
du  détroit  fupérieur  qui  caraftérifent  les  lix 
pofitions  établies  ; de  forte  qu’on  pourroit 
encore  en  didinguer  fix  autres  , qui  en  renfer- 
meroient  auffi  d’intermédiaires. 

678.  Cette  didinéHon  feroit  non-feulement 
inutile  & fuperflue  , mais  elle  pourroit  en- 
core jetter  de  la  confudon  dans  les  idées  : il 
n’ed,  en  effet , aucune  de  ces  pofitions  moyen- 
nes , qui  ne  puiffe  être  rapportée  à l’une  des 
fix  premières  ; & chacune  d’elles  doit , avec 
d’autant  plus  de  raifon , être  défignée  fous  le 
nom  de  celle  , parmi  ces  fix  , dont  elle  fe  rap- 
proche le  plus  , que  le  méchanifme  de  l’Accou- 
chement en  ed  parfaitement  le  même. 

679.  Ces  pofitions  intermédiaires  doivent 
être  rapportées  aux  trois  premières , toutes  les 
fois  , par  exemple  , que  la  fontanelle  podé- 
rieure  répond  à l’un  des  points  que  comprend 
la  demi  - circonférence  antérieure  du  badin  ; 
parce  que  cette  fontanelle  fe  tourne  infenfible- 
ment  du  côté  de  la  fymphife  du  pubis , au- 
deffous  de  laquelle  l’occiput  vient  fe  placer 
dans  la  fuite. 

680.  La  tête  fuit  même  quelquefois  cette 
direélion  , quoique  la  fontanelle  , dont  il  s’agit , 
foit  placée  vis-à-vis  l’une  des  fymphifes  facro- 
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iliaques  , au  début  du  travail  ; mais  quand  elle 
eft  plus  en  arriéré , & qu’elle  répond  à l’un 
des  points  compris  dans  le  tiers  poftérieur  du 
détroit  fLipérieur , l’occiput  fe  tourne  conftam- 
ment  en  defcendant  vers  le  facrum,  & le  front 
vient  fe  placer  fous  le  pubis  ; ce  qui  fait  que 
ces  pofitions  doivent  être  rapportées  à l’une 
des  trois  dernieres  , c’eft-à-dire  , à la  quatriè- 
me , à la  cinquième  , ou  à la  fixieme. 

‘ A R T I C L E I I. 

Des  Accoucheinens  naturels  du  fécond  genre  , ou 
de  ceux  dans  lefquels  Ü enfant  préfente  les 
pieds. 

Du  fécond  68 1.  Quoique  l’obfervation  ait  déjà  prouvé 

coucLltns  fois  que  la  femme  pouvoit  fe 

naturels.  délivrer  naturellement  d’un  enfant  préfentant 
les  pieds  , on  eft  encore  dans  l’ufage  de  claffer 
ces  fortes  d’Accouchemens  parmi  ceux  qu’on 
nomme  contre  nature , & de  les  traiter  comme 
tels.  Nous  n’examinerons  pas  fcrupuleufement , 
fl  l’on  a raifon  ou  non  ; confidérant , pour  le 
moment , purement  & Amplement , comme 
naturels  , les  Accouchemens  ou  l’enfant  pré- 
fente les  pieds.  Nous  nous  réfervons  de  dire 
ailleurs  ce  qu’ils  indiquent  de  particulier  félon 
les  circonflances. 


I 
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Section  première. 

.J)2S  Jign.es  qui  annoncent  que  l'enfant  préfente 

les  pieds. 

682.  Les  Accoiichemens  oii  l’enfant  pré-  Caraaeres 
Ifente  les  pieds  à l’oridce  de  la  matrice , s’an- 

, couchemens, 

inoncent  comme  les  precedens  , oL  les  pheno- 
imenes  du  travail  en  font  les  mêmes  jiifqu’à  efpeces. 

] l’ouverture  de  la  poche  des  eaux. 

683.  Il  eft,  en  général,  fi  facile  de  recon- 
inoître  les  pieds  , que  nous  croyons  devoir 
mous  difpenfer  d’en  indiquer  les  caractères  ; 
imais  il  n’eft  pas  toujours  également  aifé  d’en 
ifaihr  la  véritable  pofition  , & de  juger  par-là, 

(de  celle  du  tronc  & de  la  tête  de  l’enfant 
(dans  la  matrice  , à caufe  de  l’extrême  mobilité 
(des  jambes  , des  cuiffes  , & même  des  pieds. 

A la  vérité  on  ne  doit  pas  s’en  mettre  beali- 
ccoup  en  peine , avant  que  ces  derniers  & les 
ffeffes  mêmes , ne  paroiffent  au-dehors , puifque  ' 
lies  plus  grandes  difficultés  de  l’Accouchement, 
ten  pareil  cas,  ne  proviennent  que  du  volume  des 

> épaules  ôc  de  la  tête  , ou  de  la  maniéré  dont 
( ces  parties  fe  préfentent  à l’entrée  du  baffin. 

684.  Relativement  à ces  dernieres  parties  , 

mous  diHinguerons  quatre  poütions  principci-  d’Accouche- 


menten  ren- 
ferme qua- 
tre efpeceSr 
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les , auxquelles  l’on  pourra  rapporter  toutes . 
les  autres.  Ces  quatre  pofitions  conftitueront 
autant  d’efpeces  d’Accouchemens. 

685.  Dans  la  première  pofition  des  pieds, 
les  talons  répondent  au  côté  gauche  dusbalTin , 
& un  peu  en  devant  ; les  orteils  du  côté  droit 
& en  arriéré  , à-peu-près  vis-à-vis  la  fymphife 
facro-iliaque  , au-deffus  de  laquelle  font  pla- 
cées la  poitrine  & la  face  , tandis  que  le  dos 
ed:  fitué  fous  la  partie  antérieure  & latérale 
gauche  de  la  matrice. 

686.  Dans  la  deuxieme  pofition  , les  talons 
regardent  le  côté  droit  du  baffin  , & les  orteils 
le  côté  gauche , un  peu  en  arriére.  Le  tronc 
& la  tête  font  fitués  de  maniéré  que  la  poitrine 
& la  face  répondent  à cette  partie  de  la  ma- 
trice qui  eft  au-deiTus  de  la  fymphife  facro- 
iliaque  gauche  , &;  le  dos  à la  partie  antérieure 
& latérale  droite  de  ce  vifcere. 

687.  Dans  la  troifieme  pofition,  les  talons 
font  tournés  vers  le  pubis,  & les  orteils  vers 
le  facrurn.  Le  dos  de  l’enfant  ed:  fous  la  partie 
antérieure  de  la  matrice  , & fa  poitrine  répond 
à la  colonne  lombaire  de  la  mere. 

688.  La  quatrième  pofition  ed:  exaûenient 
oppofée  à la  troideme  , puifque  le  dos  de  l’en- 
fant & les  talons  regardent  la  partie  podérieure 
de  la  matrice , tandis  que  les  orteils , la  face 
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& la  poitrine  font  au-deffous  de  la  partie  an- 
térieure de  ce  vifcere. 

Section  II. 


Du  rnéchanifme  de  V Accouclumznt  naturel  de  la 
première  efpece  , où  l'enfant  préfente  les  pieds. 


689.  Dans  cette  efpece  d’Accoiichement , 
comme  dans  les  trois  autres  du  même  genre  , 
les  pieds  ne  peuvent  defeendre  qu’autant  qu’ils 
font  pouffés  par  les  feffes  de  l’enfant , fur  lef- 
quelles  ils  font  appuyés.  Ils  avancent  quelque- 
fois difficilement , parce  que  les  jambes,  enfe 

I croifant indiffiéremment  dans  le  baffin,y  appor- 
tent des  obftacles. 

690.  Une  fois  qu’ils  font  au-dehors  , les 
feffes  ne  tardent  pas  à paroître  à la  vulve  : 

( elles  s’y  préfentent  prefque  toujours  diagona- 
1 lement , la  hanche  gauche , dans  cette  première 
( efpece , répondant  à la  jambe  droite  de  l’arcade 
I du  pubis , & la  hanche  droite  au  ligament  facro- 
iifehiatique  gauche.  Les  feffes  continuent  d’avan- 
( cer  dans  cette  direftion,  & en  fe  relevant  un  peu 
’ vers  le  mont  de  V énus  , à mefure  que  le  tronc 
1 fe  dégage  ; parce  qu’il  eft  forcé  de  fe  recour- 


l ber  légèrement  fur  l’un  de  fes  côtés  , pour 
: s’accommoder  à la  courbure  du  baffin. 

69 1 . Pendant  que  les  chofes  fe  paffent  ainfi , 
Tome  I,  Q 


Première 
efpece  d’Ac- 
couchement 
du  fécond 
genre. 


De  la  ma- 
niéré dontfe 
dégage  le 
tronc  de  l’en- 
fant. 


De  la  dl- 
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redion  que  foiis  iios  yciix  , à l’égard  du  tronc , foit  dans, 
prennent  les  cette  première  pofition  des  pieds,  foit  dans 
les  trois  autres , les  bras  de  l’enfant  fe  relevent 
vers  les  régions  latérales  de  la  tête  ; en  fuivant 
iiné  marche  qu’il  eft  aifé  de  fe  repréfenter  y 
pour  peu  qu’on  fe  rappelle  leur  fituation  natu- 
relle , fur  les  côtés  de  la  poitrine. 

692.  Bientôt  les  aiffelles  venant  à rencontrer 
le  rebord  du  détroit  fupérieur  , y feroient 
arrêtées  à çaufe  de  la  faillie  des  bras  , & le 
tronc  celTeroit  de  defcendre  , fi  les  épaules  , 
quoique  placées  félon  un  des  plus  grands  dia- 
mètres du  baffin  , n’étoient  aufli  mobiles 
qu’on  l’obferve  , & ne  pouvoient  diminuer 
de  largeur  ; mais  au  moyen  de  ces  difpolitions 
favorables , elles  s’accommodent  à la  figure 
du  bafiin , & s’y  engagent  moyennant  quelques 
efforts  de  plus  de  la  part  de  la  mati'ice  & des 
puiffances  auxiliaires. 

De  la  di-  693.  La  tête  ne  tarde  pas  enfuite  à fe  pré- 

re(ftion  que  détroit  fupérieur , & de  maniéré  que 

fuit  la  tête , . , , /r  1 1 • ' 

& de  la  ma- 1 occiput  reponue  au-delius  de  la  cavité  coty- 

niere  dont  loïde  gauche , & la  face  à la  fymphife  facro- 

die  traverfo  jjj 

le  baffin.  ‘ , 

694.  Le  menton , naturellement  appuyé  liir 
la  poitrine , s’engage  prefque  toujours  avant 
l’occiput,  de  forte  même  qu’il  efi:  déjà  très-bas 
quand  celui-ci  vient  à rencontrer  le  rebord  du 

J 
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bafTin;  qui,  le  retenant  encore,  favorife  la 
marche  & la  defcente  du  premier. 

695.  Si  la  tête  s’engage  diagonalement  dans 
le  détroit  fupérieur  , elle  ne  tarde  guere  à 

.changer  de  direéHon.  A peine  a-t-elle  franchi 
I ce  détroit , qu’elle  décrit  un  mouvement  de 
I pivot , affez  femblable  à celui  dont  il  ell  parlé 
• au  §.636,  au  moyen  duquel  le  front  fe  tourné 
vers  le  milieu  du  facrum , dont  la  courbure  , 
' s’accommodant  mieux  à fa  forme  arrondie , 

1 lui  otfre  plus  d’efpace  ; de  forte  que  la  face  fe 
1 trouve  enfuite  couchée  le  long  du  coccix  &c 
(du  périnée  ; la  nuque,  ou  la  bafe  du  col, 
tétant  appuyée  contre  le  bord  inférieur  de  la 
jfymphife  du  pubis  ^ derrière  laquelle  l’occiput 
<efl  alors  caché. 

696.  Le  menton  , déjà  très-près  delà  vulve, 
’y  paroît  à la  première  ou  à la  fécondé  dou- 
lleur;  la  bouche  , le  nez,  le  front,  la  fonta- 
inelle  antérieure , & le  fommet  de  la  tête  s y 
jpréfentent  enfuite;  de  forte  qu’on  les  voit 
jpaffer  fucceffivement  au-devant  du  frein  , ou 
lie  bord  antérieur  du  périnée  ; pendant  que  la 
rnuque  fe  tourne  feulement  un  peu  fur  le  bord 
1 inférieur  de  la  fymphife  àx\ pubis  ^ comme  au- 
ttour  d’un  axe. 

697.  Dans  ce  dernier  temps  du  travail , les 
L efforts , prefque  toujours  fournis  à la  volonté 
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de  la  femme  , & auxquels  elle  eft  alors  fi  piiif- 
famment  excitée , paroiflent  feuls  néceflfaires 
cl  l’expulfion  de  la  tête  : les  contrarions  de  la 
matrice  y coopérant  bien  peu  dans  ce  mo- 
ment. Cette  remarque  devroit  engager  la 
femme  à pouffer  de  toutes  fes  forces  ; & l’Ac- 
coucheur , encore  plus  , à ne  pas  tirer  incon- 
fidérément  fur  le  tronc  de  l’enfant , pour  en 
achever  l’extraftion  ; comme  on  le  pratique 
fouvent , dans  la  faiiffe  perfuafion  où  l’on 
efi:  qu’on  ne  fauroit  trop  tôt  faire  fortir  la 


Delà  for- 
tie  du  bras. 


tête. 

698.  Si  les  bras  de  l’enfant , arrêtés  par  les 
coudes  fur  le  rebord  du  baffin  , fe  relevent  du 
côté  de  la  tête , & deviennent  prefque  paral- 
lèles à la  longueur  du  col , à mefure  que  le 
tronc  & les  épâules  defcendent  ; cà  peine  celles- 
ci  font-elles  au-dehors  , & la  tête  parvenue 
dans  le  fond  du  baffin , que  ces  extrémités  fe 


dégagent  d’elles-mêmes.  ' 

Remarciue  699.  En  obfervant  foigneufement  la  marche 
fur  cette  ef-  de  l’enfant , dans  cette  première  efpece  d’Ac- 
pece  dAc-  coiichement , on  voit  avec  quelle  fageffe  la 

eouchement,  . . , ^ ^ 

nature  en  a dirige  tous  les  moiivemens , pour 
que  le  plus  grand  diamètre  , foit  des  feffes  , 
des  épaules  ou  de  la  tête , ne  fe  préfente  jamais 
parallèlement  aux  plus  petits  diamètres  du 
bafijo  ; ^ pour  que  la  tçte  traverfe  cette  ca- 
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vite , én  n’y  offrant  que  la  plus  petite  de  Tes 
dèux  circonférences. 

Se«ction  III. 


Du  michanifrm  de  L' Accouchement  naturel , de  la 
fécondé  efpece  ou  Venfant  préfente  les  pieds. 

700.  On  ne  peut  fe  rappeller  les  caraéteres  Deiadeu. 
de  la  pofition  des  pieds  qui  conffitue  cette  ce^^Ic^ou- 
efpece  d’Accouchement , fans  remarquer  entre  chement  du 
le  foetus  & le  baflin  de  là  mere  , le  même  rap-  fécond  gen- 
j)ort  de  dimenfions  que  dans  la  pofition  précé- 
dente , & fans  être  convaincu  que  le  mécha- 

nifme  de  l’expulfion  de  l’enfant  doit  être  le 
même  dans  ces  deux  cas. 

701.  Les  pieds  defcendent  en  effet  dans  celui  De  lama- 
dont  il  s’agit,  comme  dans  le  premier;  igg  nieredontie 

feffes-r  traverfent  le  baflin  dans  une  direélion  têtefe  déga- 

diagonale  ; les  épaules  s’y  engagent  de  même  , gcnt  dans 

& leur  largeur  devient  enfuite  parallèle  à la  efpece 
c d Accoucha' 

longueur  de  la  vulve  ; & la  tête  préfente  fa  plus  ment. 

• grande  étendue  , félon  un  des  diamètres  obli- 
I ques  du  détroit  fupérieur  ; mais  de  forte  que 
l’occiput  répond  à la  cavité  cotyloïde  droite  , 

& la  face  à la  jonélion  facro-iliaque  gauche  ; 
d’oîi  elle  fe  tourne  enfuite  vers  le  milieu  du 
facriim  , pour  continuer  d’avancer  , en  fuivant 
la  courbure  commune  de  cet  os  du  coccix  & 

Q3 
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du  périnée  ; pendant  que  la  nuque  ou  le  der- 
rière du  col  femble  fe  contourner  fur  le  bord 
inferieur  de  la  fyinphife  du  pubis  comme  au- 
tour d’un  axe.  Voye^  §.  695  & le  fuivant. 

S E C T i O N I V. 

Du  michanifme  de  V Accouchement  naturel  de  la 
troijieme  efpece  , oh  d enfant  préfente  'les  pieds» 
Voyez  §.  687. 

De  la  troi-  70^,  La  pofition  des  pieds  qui  caraûérife 
d’^couch^  efpece  d’Accouchement , a toujours  palTé 
ment  nam-  pour  la  plus  favorable  des  quatre  que  nous 
rei  du  fc-  avons  affignçes  , & le  paroîtra  encore  , à 
cond  genre,  ^eux  qui  ne  feront  attention  qu’au  nf|)port 
des  diamètres  de  la  poitrine  & des^'épaules  de 
l’enfant , avec  les  diamètres  du  détroit  fiipé- 
rieur  feulement  ; fur-tout  à l’égard  de  certaines 
femmes  , dont  le  baffin  eft  un  peu  refferré 
dans  la  direéHon  du  pubis  au  facrum  : mais  on 
en  penfera  bien  différemment  fi  l’on  corifidere 
les  rapports  des  dimenfions  de  la  tête  avec  ce 
même  détroit. 

De  la  ma-  703-  Les  pieds  & le  tronc  de  l’enfant  peii- 
mere  dont  yç^t  fortir  dans  cette  efpece  d’Accouchement, 
efpece  d’Ac  coiifervaiit  leur  pofition  primitive  à l’égard 
couchemcnt.  de  la  femme  ; mais  on  feroit  dans  l’erreur , fi , 
en  voyant  defcendre  ainfi  ces  parties  , 011 
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imaginoit  que  le  front  de  l’enfant  fuit  la 
1 même  direftion.  Sa  forme  arrondie  & la  mobi- 
lité de  la  tête  annoncent  au  moins  qu’il  eft 
I difficile  qu’il  defcende  parallèlement  au-devant 
I de  la  colonne  lombaire , pour  s’arrêter  au- 
I deffus  de  l’angle  formé  par  la  bafe  du  facruw  ; 

I ou  pour  paffier  direftement  au-devant , en  s’en- 
• fonçant  dans  le  petit  baffin. 

704.  Quoique  le  dos  de  l’enfant  fe  dégage 
I quelquefois  , direftement  de  deffous  le  puhïs  , 

l’obfervation  prouve  que  le  front  fe  détourne 
prefque  toujours  de  la  colonne  lombaire,  & 
fe  déjette  de  côté  ; de  forte  que  la  tête  vient 
■ fe  préfenter  diagonalement  au  détroit  fupé- 
rieur , comme  dans  la  première  ou  dans  la 
. fécondé  pofition  , pour  franchir  ce  détroit,  ainû 
I que  le  refte  du  baffin  , de  la  maniéré  qui  a 
lété  décrite  au  §.  694  & fuivans. 

Sectiom  V. 

. De  V Accouchement  naturel  de  la  quatrième  efpece  , 
ou  l'enfant  préfente  les  pieds.  Voyez  §.688. 

705.  La  quatrième  efpece  d’Accouchement 
1 naturel , où  l’enfant  préfente  les  pieds  , eft 
I généralement  regardée , par  les  Accoucheurs  , 

I comme  la  moins  favorable.  Ils  ont  penfé 
I que , la  face  de  l’enfant  venant  en-deffus , 

Q4 
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des  Accou-  le  meiitoii  devoit  s’accrocher  au  rebord  diï  • 
chcurs  à ce  pubis , & s’oppofer  à la  fortie  de  la  tête  : 
fl  robfervation  a quelquefois  prêté  fon  appui 
à cette  opinion , le  plus  fouvent  elle  a démon- 
tré que  la  crainte  de  cet  accident  étoit  mal 
fondée  , & que  les  précautions  recommandées 
pour  le  prévenir,  n’avoient  fouvent  fait  que 
le  favorifer. 

De  la  ma-  ■706.  Il  eft  cependant  bien  certain  que  TAc- 
mere  dont  couchement  s’opere  avec  un  peu  plus  de  diffi- 

s opère  cette  ^ ^ ^ 

efpece  d’Ac-  culté  , dans  cette  quatrième  pofition  des  pieds  , 
couchement.  que  dans  les  trois  autres  ; ce  qui  vient  de  ce 
que  la  face  ne  trouve  pas  au-deffous  du  pubis  , 
le  même  efpace  , pour  fe  dégager  , que  vers  le 
facrum. 

707.  Quand  on  laiffe  agir  la  nature  fans 
' contrainte , & que  fous  prétexte  de  l’aider  , 

on  ne  fait  aucune  manœuvre  capable  de  la 
troubler  dans  fa  marche , il  efl  rare  que  le 
tronc  de  l’enfant  ne  change  pas  de  direftion 
en  defeendant  ; que  la  poitrine  ne  fe  détourné 
pas  .de  deffous  le  pubis;  & que  les  feffes  , ainfi 
que  les  épaules  , ne  s’engagent  pas  oblique- 
ment dans  les  ouvertures  du  balfm  , à-peu-près 
comme  nous  l’avons  obfervé  dans  les  premiè- 
res pofitions  des  pieds. 

, 708.  Indépendamment  de  ces  changemens 

ordinaires , le  menton  fe  détourne  le  plus  fou- 
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vent  defliis  Tymphife  du  pubis , avant 
que  d’y  arriver  ; parce  que  l’occiput , à caufe 
de  fa  forme  arrondie,  & de, l’extrême  mobi- 
lité de  la  tête , ne  peut  defcendre  en  fuivant 
exactement  le  milieu  de  la  convexité  de  la 
colonne  lombaire  , pour  s’arrêter  & fe  fixer 
au-deffus  de  l’angle  facro-vertébrale.  S’il  ne  fe 
place  pas  conftamment  fur  l’un  des  côtés  de 
cette  colonne  , au  moins  le  fait-il  prefque  tou- 
jours ; de  forte  que  la  bafe  du  crâne  vient 
encore  fe  préfenter  diagonalement  à l’entrée 
du  bafîin  ; mais  de  maniéré  que  la  face  ré- 
pond à l’une  des  cavités  cotyloides  , & l’oc- 
ciput à la  fymphife  facro-iliaque  oppofée. 

709.  La  tête , s’étant  ainfi  placée  , s’engage 
&:  traverfe  le  bafTin , en  fuivant  les  mêmes 
loix  que  dans  les  trois  premières  efpeces  de  ce 
genre  d’Accouchement.  Le  front  s’engage  éga- 
lement avant  l’occiput  ; mais  au  lieu  de  defcen- 
dre en  arriéré  , vers  l’une  des  fymphifes  facro- 
illaques,  & de  fe  tourner  enfuite  vers  le  milieu 
du  facrum , il  s’enfonce  derrière  l’une  des  ca- 
vités cotyloides  , pour  venir  fe  placer  aufli-tôt 
fous  l’arcade  du  pubis, 

710.  Après  ce  mouvement,  la  partie  pofté- 
rîeure  du  col  de  l’enfant  fe  trouve  appuyée 
fur  le  bord  antérieur  du  périnée  , ou  le  bas  de 
la  vulve  ; ôc  ce  même  bord  devient  alors 
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comme  une  efpece  d’axe  , autour  duquel  la 
tête , en  fe  dégageant  du  baffin  , va  fe  contour- 
ner de  devant  en  arriéré  ; comme  on  l’a  vu 
décrire  un  quart  de  cercle  autour  du  bord  in- 
férieur de  la  fymphife  du  pubis  dans  les  pre- 
mières pofitions  , mais  en  fens  contraire.  Voye^ 
§.  696. 

71 1.  Pendant  que  la  tête  de  l’enfant  décrit 
ce  circuit  de  devant  en  arriéré  , la  partie  pof- 
térieure  du  col  fe  renverfe  de  plus  en  plus  vers 
l’anus  de  la  femme  , & l’on  voit  le  menton  , 
le  nez  , le  front , le  hregma  & le  vertex , fe  dé- 
gager fuccefîivement  de  deffous  le  pubis  : mais 
tout  cela  s’opère  bien  plus  difficilement , li  le 
baffin  n’eft  très-grand , que  lorfque  ces  parties 
defcendent  vers  le  facrum;  parce  que  l’arcade 
du  pubis  ed:  plus  étroite  dans  fa  partie  fiipé- 
rieure  , que  le  front  de  l’enfant  ôc  la  région  du 
vertex  ne  préfentent  de  largeur. 

’ Section  VI. 

Remarques  fur  ce  fécond  genre  d' Accouchement  , 
dans  lequel  l'enfant  préfente  les  pieds. 

Remarque  7I2..*  Oii  auroit  pu  multiplier  les  efpeces 

fur  le  fécond  d’Accouchemens  où  l’enfant  préfente  les  pieds  , 

genre  dAc-  Celles  du  premier  genre,  & en  établir 

couchenient,  ^ ° . 

deux  de  plus , à Uoccadon  de  la  pofition  par- 
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ticiiliere  que  prend  la  tête  à l’égard  du  détroit 
fupérieur  , quand  la  poitrine  defcend  derrière 
le  pubis  ; puifque  l’occiput , en  fe  détournant 
de  la  colonne  lombaire  , fe  porte  alors  indiffé- 
remment vers  l’une  ou  l’autre  fymphife  facro- 
iliaque  , & la  face  vers  la  cavité  cotyloïde 
oppofée.  Mais  nous  avons  cru  devoir  les  fixer 
à quatre  principales  ; d’autant  que  la  théorie 
& le  méchanifme  de  l’Accpuchement , dans 
toutes  celles  qu’on  pourroit  remarquer  d’ail- 
leurs , fe  trouvent  développés  dans  ce  que 
nous  venons  d’expofer  concernant  ces  pre- 
mières. 

713.11  n’effpas  néceffaire  que  les  deux  pieds  De  l’Ac- 
de  l’enfant  fe  préfentent  enfemble  , pour  que 

, ' ^ ou  l’enfant 

1 Accouchement  puiffe  s operer  naturellement,  ne  préfente 
Cette  circonflance  le  rend  feulement  un  peu  qu’un  pied, 
plus  facile  : il  peut  fe  faire  de  même  , quand 
lin  feul  pied  fe  préfente , pourvu  que  l’autre 
extrémité  foit  difpofée  de  maniéré  à s’alonger 
vers  la  poitrine  de  l’enfant , à mefure  que  la 
première  s’engagera. 

714.  L’occiput  ou  le  menton  , dans  tous  ces 
cas , s’arrête  bien  rarement  au-deffus  de  la 
faillie  du  facrum  , de  forte  que  la  longueur  de 
la  tête  fe  préfente  parallèlement  au  petit  dia- 
mètre du  détroit  fupérieur  ; mais  comme  cet 
accident , lorfqu’il  arrive , change  plus  ou  moins 
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la  marche  naturelle  de  l’Accouchement,  ôi 
exige  le  plus  fouvent  les  fecours  de  l’art , 
nous  ne  dirons  que  dans  la  fuite  ce  qu’il  faut 
faire , foit  pour  le  prévenir  ou  pour  y re- 
médier. 

ARTICLE  III. 

Des  Accouchemens  naturels  du  troijïeme  genre  ^ 
ou  bien  dans  lefquets  Venfant  prèfente  les 
genoux. 

Accouche-  71  Pour  peu  qu’on  fe  rappelle  les  dimen- 
mens^  natu-  refpeftives  du  fœtus  & du  badin  de  la 

fieme  genre.  > & qu’oii  ait  compris  le  méchanifme 

des  Accouchemens  , qui  font  le  fujet  de  l’ar- 
tiçle  précédent , on  ne  fera  point  furpris  de 
' nous  voir  compter  ici , celui  oîi  l’enfant  pré- 
fente les  genoux , parmi  les  Accouchemens 
naturels  ; parce  qu’on  verra  qu’il  peut  fe  faire 
par  les  feules  forces  de  la  mere.  Si  par  la  fuite 
nous  le  conlidérons  autrement,  c’eR  qu’il  fe 
rencontre  le  plus  fouvent  des  circonftances 
qui  le  rendent  contre-nature  , c’eft-à-dire  , im- 
poffible  fans  le  fecours  de  l’art. 

716.  L’enfant  n’offre  prefque  toujours  qu’un 
feul  genou  à l’orifice  de  la  matrice  ; l’autre 
relie  appuyé  &:  comme  arc-bouté  contre  le 
rebord  du  baffin , de  maniéré  qu’il  s’oppofe  à 
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l’Accouchement,  ou  le  rend  au  moins  très- 
[ pénible  , quand  on  n’en  prévient  pas  les  dif- 
! facultés. 

7 1 7.  Il  n’eft  pas  facile  de  reconnoître  au  tou-  carafteres 
icher  le  genou  qui  fe  préfente  feul  à l’orifice  decetroiûe- 

< de  la  matrice  , à caufe  de  fa  reffemblance  avec 

< d’autres  parties  , dont  on  ne  peut  d’abord  par-  ment. 

I courir  du  bout  du  doigt  qu’une  très-petite 
(étendue.  Il  n’en  eft  pas  de  même  quand  les 

• deux  genoux  s’engagent  également.  Le  paral- 
lélifme  de  deux  tumeurs  femblables  les  dénote 
affez  bien , pour  qu’on  ne  foit  point  obligé , 
comme  dans  le  premier  cas , de  recourir  à des 
. caraéleres  qui  font  encore  alors  éloignés  de 
la  portée  du  doigt. 

718.  Il  fuffit,  pour  l’intelligence  du  mécha-  Dlfféren- 
nifme  des  différentes  efpeces  d’Accouchemens  efpeces 
naturels,  où  l’enfant  vient  en  offrant  les  ge_ 

noux,  d’en  dlffinguer  quatre  principales  , com-  Hemegeare. 
me  on  l’a  fait  à l’égard  des  pieds  ; parce  que 
toutes  celles  qui  fe  pourroient  rencontrer 
d’ailleurs  , y ont  parfait  rapport. 

719.  Dans  la  première  efpece,  les  Jambes 
de  l’enfant , toujours  fléchies , quand  les  ge- 
noux s’engagent  dans  le  bafffn , répondent  au 
côté  gauche  de  la  mere  , & les  cuiffes  au  côté 
droit. 

710,  Dans  la  fécondé  ; les  cuiffes  regardent 


( 
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le  côté  gauche  du  balTm , & les  jambes  le  côté 
droit. 

721.  Dans  la  troilieme  efpece  , la  partie 
antérieure  des  cuilTes  eft  tournée  vers  le  facrum 
de  la  mere , & les  Jambes  font  au-deffous  du 
pubis, 

722.  On  obferve  le  contraire  dans  la  qua- 
trième efpece,  les  cuilTes  de  l’enfant  étant  der- 
rière le  pubis  de  la  mere , & les  jambes  appuyées 
contre  le  facrum, 

Méchanif-  72.3.  Dans  chacun  de  ces  cas  , la  fituatioii 
me  des  Ac-  de  l’enfant  , à l’égard  de  la  matrice  qui  le 
couchemens  abfolument  la  même  que  dans 

troifieme  l’efpece  d’Accouchement  du  genre  précédent , 
genre.  indiquée  fous  le  même  nom  numérique.  Le 
méchanifme  de  ces  deux  genres  d’Accouche- 
mens,  eft  aufli  parfaitement  femblable  : on 
peut  confulter  l’article  ci-devant. 

ARTICLE  IV. 


Des  Accouchemens  naturels  du  quatrième  genre , 
ou  bien  dans  lefquels  V enfant  vient  en  préfen- 
tant  le  fege  ou  les  feffes. 


Accouche-  7^4’  vulgaire  cefleroit  d’être  étonné  de 
mens  natu-  ce  que  tant  de  femmes  fe  font  délivrées  natu- 
rels duqua-  j-0P0iyi0nt , quoique  l’enfant  fe  fiit  prélenté  par 
^ le  fiege , ou  en  double , félon  l’expreffion  ordi- 
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maire,  s’il  connoiffoit  mieux  le  rapport  des 
(dimenfions  de  cette  partie  avec  celles  du  baffiii 
(de  la  mere  , & s’il  faifoit  attention  que  les 
ifefles  de  l’enfant  étant  molles , peuvent  céder 
une  prefîion  convenable,  fe  mouler  en 
(quelque  forte  à la  forme  de  ce  dernier.  Avec 
(ces  connoiflances  , quelques  Praticiens  n’au- 
iroient  pas  recherché  dans  ces  mêmes  Accoii- 
(chemens  un  argument  en  faveur  de  leur  opi- 
inion  fur  l’écartement  des  os  pubis. 

725.  L’Accouchement  peut,  en  général,  fe 
tfaire  tout  auffi  naturellement , quand  l’enfant 
{préfente  les  feffes  , que  s’il  otfroit  les  pieds 
(OU  les  genoux;  excepté  cependant , qu’il  eft, 
rtoutes  chofes  d’ailleurs  égales , un  peu  plus 
Hong  & plus  difficile  ; parce  que  l’enfant  ne 
tforme  pas  alors  un  coin  auffi  régulier  & auffi 
falongé  que  û les  extrémités  inférieures  étoient 
(développées. 

726.  Une  tumeur  affez  large,  à laquelle  on 
me  reconnoît,  ni  la  dureté  de  la  tête,  ni  la 
ffoupleffe  du  ventre  , eft  le  premier  ligne  de  la 
;préfence  des  feffes.  Un  fillon  affez  profond  , 
aau  milieu  duquel  on  trouve  l’anus  Sc  les 
{parties  fexuelles , achevé  de  les  caraélérifer. 
LL’iffue  du  méconium , dès  que  les  membranes 
ifont  ouvertes  , peut  avant  tout  faire  préfumer 
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fortement  que  les  fefles  de  l’enfant  fe  préfen- 
tent  à l’orifice  de  la  matrice. 

727.  S’il  eft  prefque  toujours  difficile  de 
bien  dffiinguer  cette  partie  de  l’enfant  avant 
l’ouverture  de  la  poche  des  eaux , il  eft  pref- 
que impoffible  de  s’y  tromper  par  la  fuite , 
& de  ne  pas  en  reconnoître  la  fituation  , à 
l’égard  du  baffin  , avec  la  plus  grande  pré- 
cifion. 

Ce  genre  yx8.  On  pourroit  encore  multiplier  les  po- 
,d  Accouche- que  le  fiege  de  l’enfant  peut  prendre  à 

^ ment  en  ren-  _ ^ ° ^ ^ 

ferme  quatre  l’orifice  de  la  matrice  , au-delà  de  ce  que  nous 
efpeces.  avons  multiplié  celles  des  régions  qui  confti- 
tuent  les  Accouchemens  des  deux  genres  pré- 
cédens  ; mais  nous  n’en  diftinguerons  que 
quatre  principales  , comme  nous  l’avons  fait  à 
l’égard  des  pieds. 

Section  première. 

Du  méchanifrm  de  Ü Accouchement  Jiaturel  de  la. 
première  efpece , ou  l’enfant  préfente  les  feffes» 

Cara£Ieres  729.  Dans  cette  efpece  d’Accoiichement 
de  la  pre-  jgg  feftes  fe  préfentent  à l’entrée  du  baffin  , 
^Ac^o^uche-  de  forte  que  le  dos  de  l’enfant  regarde  le 
mentduqua  côté  gauche  de  la  mere , & un  peu  en-de- 
tneme  gen-  ^ mefure  qu’elles  defeendent , leur 

plus 
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plus  grande  largeur  devient  parallèle  au  dia-  re,  & de  la 
■métré  antéro-poflérieur  du  détroit  inférieur  ; 
la  hanche  gauche  fe  plaçant  fous  le  pubis , & 
la  droite  au-devant  du  facmm.  Celle-ci  fait 
d’abord  plus  de  chemin  que  l’autre  , en  conti- 
nuant de  s’avancer  fuivant  la  pente  commune 
du  facrum  , du  coccix , du  périnée  , pendant 

que  la  hanche  gauche  ne  fait  , pour  ainfi  dire , 
que  fe  contourner  fur  le  bord  inférieur  de  la 
iymphife  du  pubis , comme  nous  ÎWons  fait 
obferver  ci-devant  à l’égard  de  l’occiput. 

730.  On  voit  d’abord  paroître  cetfe  môme 
hanche  à la  vulve  ; enfuite  ce  font  les  fefl'es 
qui  fe  dégagent , en  fe  relevant  un  peu 
vers  le  mont  de  Vénus  ; de  forte  que  le 
tronc  de  l’enfant , fe  recourbe  légèrement , 
enfortant,  dans  ce  même  fens.  Lorfque  les 
feffes  font  affez  defcendues , les  pieds  qui 
s’étoient  alongés  vers  la  poitrine  de  l’enfant 
fe  dégagent  d’eux-mêmes  , & le  refte  de  l’Ac- 
couchement s’opère  comme  dans  la  première 
efpece  du  fécond  genre.  Voye^  §-691  & 
fuivans. 

Section  II. 

Du  michanifmz  d&  L' Accouchement  naturel  de  la 
fécondé  efpece  , ou  l'enfant  préfente  les  feffes. 


73 1.  Dans  la  deuxieme  pofition  des  feffes , Carafteres 
Tome  1,  R 
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de  la  fécondé  leur  plus  grande  largeur  eû  également  parallèle 
efpece  d’Ac-  ^ l’un  des  diametres  obliques  de  l’entrée  du- 
couchement  manière  que  le  dos  de  l’enfant 

me  genre , eft  tourné  vers  le  côté  droit  de  la  matrice  & 
&defonmé-en  devant.  Les  felTes  s’engagent  par  le  même 

chsnifinç,  ^ a * r ii  * /*  ç» 

mechanilme  que  dans  la  première  elpece  ; ci 
elles  avancent  de  même , fi  ce  n’efl:  que  la 
hanche  droite , au  lieu  de  la  gauche  , vient  fe 
placer  fou^l’arcade  La  hanche  gauche, 

s’étant  tournée  vers  le  facriim  , continue  de 
defcendre , en  fuivant  la  courbure  de  cet  os 
& du  périnée  , tandis  que  la  hanche  droite  fe 
contourne  feulement  un  peu  fous  la  fymphife 
du  pubis.  Le  tronc  de  l’enfant  fe  dégage  en  fe  i 
recourbant  aufîi  légèrement  de  ce  côté.  Quand  ! 
les  pieds  font  fortis  , les  chofes  fe  paffent  : 
comme  dans  la  deuxieme  efpece  d’Accouche-  > 
ment , oii  ces  parties  fe  préfentent  naturelle-  > 
ment  à l’orifice  de  la  matrice.  Voyt^  §.  701. 

Section  III. 

/ Du  michanifme  de.  V Accouchement  naturel  de  La 
troijieme  & quatrième  efpeces , ou  V enfant  pré^ 
fente  les  fcfj'cs. 

Carafteres  <7^2.  Dans  la  troifieiue  efpece  d’Accouche- 
de  la  troifie-  l’enfant  vient  en  offrant  le  fiege , il 

d’Accouche-  eft  placé  de  maniéré  que  fon  dos  eft  en-deffiis,  , 
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& ibn  ventre  en-dciToiis.  Il  efl  rare  qu’il  def- 
cende  dans  cette  polltion , & plus  rare  encore 
que  le  front  ne  fe  détourne  dans  la  fuite  du 
milieu  de  la  faillie  que  forme  la  bafe  du  fa- 
cnini;  ce  qui  fait  que  la  tête  fe  préfente  dia- 
gonalement  au  détroit  fupérieur , & fe  place 
cOmmè  dans  la  première  ou  la  fécondé  efpece 
d’Accouchement  dans  lequel  l’enfant  préfente 
les  pieds.  ^ 

733.  Les  chofes  fe  paffent  à-peii-près  de 
même  dans  la  quatrième  pofition  des  feffes  , 
où  le  ventre  de  l’enfant  ed  en-deffus , & le 
dos  vers  la  partie  poflérieure  de  la  matrice. 
Si  leur  largeur  d’une  hanche  à l’autre  ed 
d’abord  placée  tranfverfalement  à l’égard  du 
détroit  fupérieur  , elle  devient  infenfiblement 
parallèle  à l’un  de  fes  diamètres  obliques  , & 
enfuite  au  plus  grand  diamètre  du  détroit  infé- 
rieur ; de  forte  que  la  longueur  de  la  tête  fe 
préfente  de  même , à l’un  à l’autre  ; mais 
un  peu  différemment  que  dans  les  deux  pre- 
mières pofitions  , puifque.c’ed  l’occiput  qui 
ed  en-deffous , & que  la  face  répond  à l’une 
des  cavités  cotyloides. 

734.  Ces  deux  dernieres  pofitions  des  feffes 
font  bien  plus  rares  que  les  autres  ; & la  qua- 
trième l’ed  encore  plus  que  la  troifieme.  Celle- 
ci  a été  regardée , par  la  plupart  des  Accou- 
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cheurs  , comme  la  plus  ordinaire  & la  meil- 
leure ; mais  il  s’en  faut  de  beaucoup  qu’elle  foit 
telle.  La  quatrième  a toujours  paffé  pour  la 
moins  favorable  , parce  que  le  ventre  de  l’en- 
fant fe  trouve  naturellement  en-deffus.  Dans 
l’une  & l’autre  , quand  les  feffes  , en  defcen- 
dant , ne  fubiffent  pas  les  changemens  dont  il 
efl  parlé  aux  §.  732  & 733  , leur  fortie  ne 
peut,  en  général,  qu’être  pénible  &laborieufe. 


CHAPITRE  III. 


Des  foins  que  F Accoucheur  doit  donner 
à la  femme  pendant  le  travail  de 
l' enfantement. 

735.  La  plupart  des  femmes,  livrées  entlé-  * 
rement  à elles-mêmes  pendant  le  travail  de  ) 
l’enfantement , fe  délivreroient  feules  : cette  : 
vérité , puifée  dans  la  nature , n’a  pas  befoin  s 
de  nouvelles  preuves  : mais  ces  mêmes  fem-  I 
mes  , étant  aidées  à propos  , ne  fe  délivre-  I 
roient-elles  pas  plus  fûrement , & fouvent  avec  ^ 
moins  de  peine  ? C’eft  ce  que  nous  allons  | 
examiner.  » 

736.  Parmi  les  Accouchemens  qui  s’opèrent  j 
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naturellement , les  uns  fe  font  fi  promptement , 
que  la  grande  & prompte  déplétion  de  la  ma- 
trice devient  quelquefois  la  fource  de  plulieurs 
accidens  mortels  , ou  très-graves  ; & les  au- 
tres font  fl  longs  & fl  laborieux , que  les  fuites 
n’en  font  pas  moins  à craindre  : d’où  l’on  voit 
qu’il  peut  être  aufîl  falutaire  de  ralentir  la 
marche  des  uns  , que  d’accélérer  celle  des 
autres. 

737.  S’il  eft  des  obftacles  dans  l’Accouche- 
ment , dont  la  natiu*e  fait  triompher  tôt  ou 
tard,  il  en  eft  beaucoup  aufll  contre  lefquels 
la  femme  fuccomberoit  infailliblement  , fi 
l’on  ne  venoit  à fon  fecours. 

738.  Les  fondions  de  l’Accoucheur  doivent 
donc  bien  rarement  fe  réduire  à celle  de  fimple 
fpeélateur  : la  patience , qu’on  lui  recomman- 
de , comme  fa  principale  vertu  , doit  avoir  des 
bornes  : l’excès  de  confiance  dans  les  reffour- 
ces  inconnues  de  la  nature , que  quelques-uns 
nous  vantent  avec  une  forte  d’affurance , n’étant 
pas  moins  condamnable  que  les  manoeuvres 
inconfidérées  de  ces  hommes  ignorans  , à 
qui  la  témérité  femble  tenir  lieu  de  connoif» 
fances.  % 
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Section  première. 


Des  foins  qu'exige  en  général  Pétat  de  la  femme 
dajis  le  premier  temps  du  travail, 

Deeeque  73^.  Les  femmes,  prefque  toujours  incer- 
taines  du  terme  de  leur  grofleffe  , prennent 
cheur  dans  ^oi-ivent , pour  le  Commencement  dli  travail  de 
le  premier  l’enfaiitement , des  douleurs  qui  y font  fort 
^empsdutra-  étrangères  ; mais  dont  la  marche  eft  quel- 
quefois telle  , que  les  femmes  même  qui 
ont  déjà  eu  plulieurs  enfans  , peuvent  s’y 
tromper. 

740.  L’Accoucheur  , après  avoir  obfervé 
pendant  quelques  inflans  l’eflet  de  ces  dou- 
leurs , doit  tâcher  d’en  diftinguer  le  véritable 
caraclere , & d’en  reconnoître  la  caufe  ; afin 
de  favorifer  celles  qui  ont  rapport  à l’Accou- 
chement , & d’oppofer  les  remedes  convena- 
bles à celles  qui  y font  étrangères  ; crainte 
qu’elles  n’y  donnent  lieu  par  la  fuite  , comme 
il  arrive  fréquemment. 

741.  Le  toucher  feul  peut  nous  faire  diftin- 
guer , avec  certitude  , ces  deux  efpeces  de 
douleurs  , quelquefois  très-femblables  dans 
leur  marche  & la  maniéré  dont  elles  fe  font 
fentir,mais  toujours  très-dilférentes  par  leur 
caufe. 
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74Z.  La  dureté  qui  furvient  au  globe  utérin , Carafleres 
la  roideur  du  cercle  de  fou  orifice  , & la  difien-  vraies 
tion  des  membranes , pendant  la  douleur , auili  i>enfante- 
bien  que  la  détente  & le  relâchement  de  toutes  ment, 
ces  parties , à mefure  quelle  diminue , carac- 
térifent  d’une  maniéré  invariable  les  douleurs 
de  l’enfantement. 

743.  Les  effets  des  fauffes  douleurs  font  au  Carafteres 
contraire  très-variés  par  rapport  à la  diverfité 

^ ^ ^ _ douleurs. 

de  leur  caufe  , de  leur  complication  , & des 
parties  qui  en  font  le  fiege.  Tantôt  ces  douleurs 
dépendent  de  la  pléthore  fanguine  , foit  géné- 
rale ou  particulière  ; tantôt  elles  proviennent 
des  matières  indigeffes  & putrides , contenues 
dans  les  premières  voies  ; d’une  pierre  dans 
les  reins  , dans  les  ureteres  , ou  dans  la  veflie  ; 

& quelquefois  de  plufieurs  de  ces  caufes  en 
même  temps.  On  n’obferve  jamais  , pendant 
les  fauffes  douleurs  , aucun  des  effets  dont  il 
eft  parlé  au  §.  précédent,  à moins  qu’elles 
n’aient  déjà  donné  lieu  aux  contraéHons  de 
la  matrice , & aux  vraies  douleurs  de  l’en- 
fantement. 

744.  Après  avoir  bien  reconnu  le  caraftere^, 
de  celles-ci  , dont  la  récidive  fréquente , & 
l’augmentation , plus  ou  moins  prompte  , conf- 
tituent  ce  qu’on  appelle  ordinairement  le 
travail  de  l’enfantement  , l’Accoucheur  doit 

R4 


ont 
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s’affurer  fi  la  femme  eft  parfaitement  à terme 
ou  non , afin  de  ne  pas  favorifer  un  travail 
accidentel , qu’il  auroit  fouvent  pu  calmer , 
s’il  en  eût  recherché  la  vraie  caufe,  Il  faut 
donc , dans  ce  moment , fe  rappeller  les  fignes 
caraélérifiiques  des  différens  termes  de  la 
grofifefie.  Voyer^  l’article  du  toucher. 

Des  dio-  745-  Quand  ces  douleurs  ne  fe  font  fentir 
fes  auxquel-  qu’au  temps  de  la  maturité  du  fœtus  , il  faut 
. , , avoir  é^ard  à leur  fréquence  & à leur  intenfi- 

quand  les  té  ; à la  largeur  de  l’orifice  de  la  matrice  , &: 
douleurs  de  ^ dureté  de  fon  cercle  ; afin  de  juger , à-peu- 
1 enfante-  ^ quelle  fera  la  durée  du  travail , & pré- 

voir l’infiant  ou  fe  terminera  l’Accouchement. 
On  ne  doit  pas  oublier , pour  la  juftefTe 
du  prognofiiç  , que  le  premier  Accouche- 
ment efi:  en  général  plus  long  que  les  autres  ; 
& que  la  dilatation  de  l’orifice  de  la  matrice 
n’efi:  jamais  plus  lente  que  dans  le  commence- 
ment du  travail.  Voye^  §.  575. 

746.  On  doit  s’affurer  aiifiî  par  le  toucher , 
de  la  conformation  du  baffin  , fur-tout  lorfque 
c’efi:  un  premier  Accouchement  ; de  la  fituation 
•î?de  l’orifice , & de  l’obliquité  du  fond  de  la 
matrice , ainfi  que  de  la  partie  que  l’enfant 
préfente  &:  de  fa  pofition  ; afin  de  prefcrire 
de  bonne  heure  à la  femme , la  fituation  qui 
convient  le  mieux  à fon  état. 


ment 

lieu. 
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747.  Toutes  les  femmes  ne  doivent  pas  fe  Des  aii- 
conduire  de  la  même  maniéré  dans  le  cours  du 

travail , parce  que  les  circonftances  n’en  font  pas  à la  femme 
- les  mêmes.  Ce  qui  ell  utile  aux  unes  , pourroit  pendant  le 
devenir  contraire  aux  autres.  On  ne  doit , par 
exemple , donner  que  du  bouillon  à celles 
dont  le  travail  eil;  dans  fa  violence , ou  prêt 
à fe  terminer , quand  elles  ont  befoin  de  quel- 
que peu  d’alimens  ; mais  on  pourra  accorder 
des  nourritures  plus  folides  à celles  dont  le 
travail  ne  fait  que  commencer , doit  durer 
long-temps , afin  de  foutenir  leurs  forces. 

748.  La  boiflbn  qu’on  doit  permettre  à la  Dela  boif- 
femme  en  travail , n’efi:  pas  plus  indifférente 

que  la  nature  des  alimens  qui  lui  conviennent,  dant  le  u-a- 
Les  chofes  échauffantes,  telles  que  le  vin  chaud , 
avec  le  fucre  & la  cannelle , ou  les  liqueurs 
fpiritueufes  , encore  fi  en  ufage  aujourd’hui 
parmi  les  femmes  du  peuple  , ne  font  guere 
indiquées  alors  , fi  ce  n’efi  à l’égard  de  quel- 
ques-unes de  ces  femmes , à qui  l’on  peut  en 
accorder , comme  potion  cordiale , quand  il 
en  efl  befoin.  L’eau  fucrée  , l’eau  de  grofeilles , 
la  tifane  de  chien-dent , ou  d’orge , une  légère 
llmonnade  , &c.  font  les  boiffons  qui  convien- 
nent le  mieux.  Beaucoup  de  femmes  préfèrent 
l’eau  rougie  avec  le  vin  ; mais  elle  donne 
des  aigreurs  , &:  provoque  fouvent  le  vo- 
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miflement,  fur -tout  quand  elle  eft  chaude. 
De  l’utilité  749-  Les  lavemens  ne  doivent  pas  être  né- 
des  lave-  gligés  ; im  feul  fuffit  pour  évacuer  les  gros 

mens  pen-  , ...  ° 

dant  le  tra-  ^^^^^^niens , qui  pourroient  ajouter  un  peu  aux 

vail,  difficultés  naturelles  de  l’Accouchement  ; mais 
il  faut  en  faire  prendre  plufieurs  quand  le  tra- 
vail dure  quelque  temps  , que  les  douleurs  fe 
font  fentir  vers  les  lombes , & qu’il  y a de  la 
chaleur  dans  les  entrailles.  On  préféré  alors  la 
décoélion  de  quelque  plante  émolliente , ou 
de  graine  de  lin  , à l’eau  fimple. 

De  l’utilité  7 5 O.  La  faignée  du  bras  n’eft  pas  moins 

deiafaignee  Jans  bien  des  cas  : en  diminuant  la  plé- 
travaii.  thore  chez  certaines  femmes  , elle  augmente 
d’un  côté  la  force  & l’énergie  des  contrarions 
de  la  matrice  , tandis  qu’elle  détend  & relâche 
les  parties  molles  qui  forment  le  paffiage.  Elle 
effi  falutaire , fur-tout  aux  femmes  qui  fe  plai- 
gnent de  douleurs  de  tête  , &;  d’un  fentiment 
de  pefanteur  dans  les  membres  ; à celles  dont 
les  yeux  font  rouges  , le  vifage  enflammé,  les 
vaiffeaux  extérieurs  gonflés  , ou  qui  font  me- 
nacées de  coup  de  fang , de  convulfion  , d’hé- 
morrhagie , d’inflammation  de  matrice  , &c. 

De  l’utilité  75^'  Les  bains  , les  demi-bains , les  fomen- 
dcs  bains,  tations  émollientes  , &:  les  fumigations  humi- 
des , peuvent  auffi  , très-fouvent  , être  em- 
ployés avec  fuccès.  Ces  moyens  ne  font  jamais 
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mieux  indiqués  que  quand  les  années  ont  déjà 
enlevé  aux  parties  qui  fervent  à rAccouche- 
ment  , cette  foupleffe  naturelle  du  premier 
âge  , fl  «écelTaire  à la  facilité  de  cette  opé- 
ration. , 

Section  II. 

% 

De  la  Jituation  de  la  femme  pendant  h travail  de 
V enfantement. 

751.  La  fituation  de  la  femme  n’eft  pas 
toujours  arbitraire  ; elle  doit  être  variée 
félon  les  circonftances  & le  temps  du  tra- 
vail. Lorfque  celui-ci  ne  fait  que  commen- 
cer , qu’il  n’eft  compliqué  d’aucun  accident , 

& que  tout  ce  qui  a rapport  à l’Accouche- 
ment fe  préfente  bien  , la  femme  peut  choifir 
la  fituation  qui  lui  paroît  la  plus  commode. 

753.  Les  femmes  menacées  de  defcente  de  Lafimatîon 
matrice  ou  d’hémorrhagie  ; celles  qui  font  femme 
très-foibles  , ou  dont  la  matrice  eft  fituée  obli- 
quement,  doivent  fe  tenir  couchées  depuis  le  doit  être  va- 
commencement  du  travail  jufqu’à  la  hn.  On 
obfervera , dans  le  dernier  cas  , de  les  faire 
coucher  fur  le  dos  , dans  les  grandes  obliqui- 
tés de  matrice  en-devant , & fur  l’un  des  côtés 
dans  les  obliquités  latérales , mais  fur  celui 
qui  eft  oppofé  à la  déviation  ; afin  de  ramener 


Delà  fitua- 
tion  que 
prennent  les 
femmes  au 
moment  de 
l’Accouche- 
ment. 


De  la  fitua- 
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l’axe  de  la  matrice  , à-peu-près , parallèlement 
à celui  du  baflin. 

754.  Quoique  la  fituation  que  les  femmes 
ont  coutume  de  prendre , au  moment-où  l’Ac- 
couchement va  fe  terminer , ne  foit  pas  plus 
indifférente  , fouvent , que  celle  des  premiers 
temps , elle  n’eft  cependant  pas  la  même  chez 
foutes  les  nations.  On  confulte , prefque  tou- 
jours , moins  la  raifon  & la  commodité  des 
femmes  , à ce  fujet , que  l’ufage.  Dans  quelques 
pays  , comme  en  Flandre  , en  Hollande  , en 
Efpagne  , &c.  les  femmes  ont  des  chaifes 
particulières  à cet  effet;  prefque  par  toute  l’An- 
gleterre , elles  fe  placent  fiu*  le  bord  d’un  lit  ; 
elles  y font  couchées  fur  le  côté,  le  derrière 
tourné  vers  l’Accoucheur  ; les  cuiffes  , les 
jambes  étant  à demi  fléchies  , & les  genoux 
écartés  au  moyen  d’un  oreiller. 

755.  Dans  quelques-unes  de  nos  provinces , 
les  femmes  accouchent  étant  agenouillées  fur  un 
carreau  , & les  coudes  appuyés  fur  une  chaife. 
Dans  d’autres , elles  fe  tiennent  debout,  ou  bien 
elles  font  afîifes  fur  les  genoux  d’une  perfonne 
qui  les  foutient  ; mais  de  toutes  ces  pofltions , 
aucune  ne  convient  mieux  que  celle  qui  efl:  adop- 
tée parmi  nous.  Roédcrcr  avoue  que  la  meil- 
leure des  chaifes , deflinées  à l’Accouchement , 
efl  bien  moins  commode  que  le  petit  lit  qui  efl: 
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en  iifage  en  France  (<z).  On  conftruit  ce  lit  de 
la  maniéré  fuivante. 

756.  Au  défaut  d’une  couchette  ordinaire  , 
de  la  largeur  de  deux  pieds  & demi , à trois 
pieds  au  plus , & garnie  de  fa  paillaffe  ; on 
prend  un  lit  de  fangles  , fur  lequel  on  étend 
également  deux  matelas  ou  un  feul.  On  place 
fous  le  milieu  de  ceux-ci , un  coudin  de  crin  , 
ou  de  paille , pour  qu’ils  s’enfoncent  moins  , 
& que  les  lombes  de  la  femme  y foient  plus 
appuyées.  On  garnit  ce  lit  convenablement  ; 
on  le  recouvre  de  draps  & de  couvertures  , 
félon  la  faifon  , & on  y place  des  oreillers. 

757.  Il  vaudroit  mieux  replier  le  fécond  ma- 
telas , de  maniéré  qu’il  ne  couvrît  que  la  moi- 
tié de  la  longueur  du  lit , que  de  l’étendre  , 
comme  il  vient  d’être  dit  : les  femmes  n’en 
feroient  que  plus  commodément  pour  la  fortie 
de  l’enfant.  Dans  le  premier  cas , elles  font 
couchées  à plat , ayant  les  feffes  fouvent  en- 
foncées dansTépaiffeurdulit,  malgré  la  précau- 
tion indiquée;  de  forte  que  le  périnée  & la 
vulve  font  cachés.  Dans  le  dernier  lit , le  bas 
de  leur  tronc  étant  appuyé  fur  le  bout  du 
iecond  matelas  replié  , toutes  ces  parties  font , 


(j)  Roéderer  pratiquoit  les  Accouchemens  chez  une 
nation  où  la  chaife  étoit  fort  à la  mode. 
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pour  ainfi  dire , à découvert , & fe  dévelop- 
pent bien  plus  aifément  ; les  femmes  ne  font 
pas  obligées  , comme  fur  le  premier  , de  fou- 
lever  le  fiege  , en  s’appuyant  des  talons  &:  des 
-,  épaules,  au  moment  de  la  douleur , jufqu’à  ce 
que  l’enfant  foit  forti. 

758.  On  a coutume  d’attacher  à l’extrémité 
du  lit  dont  il  s’agit , une  traverfe  de  bois  , 
pour  arc-boiiter  les  pieds  de  la  femme  dans 
le  temps  de  la  douleur  , & favorifer  fes 
efforts. 

Section  III. 

De  la  maniéré  de  préparer  les  parties  de  la  femme 
à l' Accouchement, 

Delamau-  759*  plupart  des  matrones,  ou  fages- 
vaife  prati-  femmes  , font  encore  dans  la  mauvaife  habi- 

lapkipartdes  placer  la  femme  fur  le  petit  lit , , ■ 

fages-fem-  dès  que  les  douleurs  fe  fuivent  & fe  foutien-  ^ 
mes  ace  fu-  peu,  à deffein  de  commencer  de  bonne 

heure  ce  qu’elles  appellent  la  préparation , ou 
pour  les  gens  qui  n’entendent  pas  ce  langage , 
la  dilatation  des  partiés.  Souvent  elles  le  font, 
fans  favoir  fi  la  femme  qu’elles  traitent  ainfi 
eft  pour  accoucher  ou  non  , & même  quelque- 
fois fans  être  affurées  qu’elle  foit  groffe  ; ce 
que  j’aurois  peine  à croire,  fi  pliifieurs  fois 
je  n’en  avois  été  témoin. 
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760.  Ces  manœuvres  , qu’elles  qualifient  du 
nom  de  dilûtaüons  préparatoires,  produifent 
fouvent  un  effet  contraire  à celui  que  ces  fem- 
mes en  attendent  ; car  en  privant  toutes  les 
parties , qu’elles  touchent  avec  fi  peu  de  mé- 
nagement , de  l’humeur  muqueufe  , que  la  na- 
ture n’y  fournit  alors  abondamment  que  pour 
les  relâcher  , elles  les  irritent  & les  deffechent 
au  point , qu’elles  ne  tardent  pas  à s’enflammer 
& à devenir  douloureufes. 

761.  S’il  efl:  quelquefois  néceffaire  de  pré- 
parer ces  parties  à l’Accouchement , & même 
de  commencer  ces  préparations  dès  les  der- 
niers temps  de  la  groffeffe  , il  faut  y procéder 
bien  différemment.  Les  bains  entiers  , ou  de 
fauteuil , les  vapeurs  émollientes , & l’appli- 
cation réitérée  des  corps  gras  ou  mucilagineux , 
font  alors  utilement  employés.  Les  injeéHons 
émollientes , comme  celle  de  mucilage  de 
guimauve  , ou  de  graine  de  lin  , ne  feroient 
pas  moins  favorables  ; mais  elles  ont  quelque 
chofe  de  fi  dégoûtant , qu’elles  révoltent  la 
plupart  des  femmes. 

761.  Nous  ne  profcrlvons  pas  toutes  dilata- 
tions opérées  par  l’introduéHon  des  doigts  ; 
parce  qu’affez  fouvent  elles  font  utiles  & mê- 
me néceffaires  , foit  à l’égard  de  l’orifice  de  la 
matrice , ou  feulement  des  parties  externes  : il 
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faut  donc  les  faire  , mais  à propos , & comme 
il  convient. 

763.  Ces  mêmes  préparations , fi  l’on  ajoute 
foi  à la  trop  aveugle  crédulité  de  quelques 
Accoucheurs , ne  doivent  pas  fe  borner  aux 
parties  molles  : elles  doivent  s’étendre  jufqu’au 
balîin  même.  Ne  s’eft-on  pas  flatté  , en  effet , 
d’augmenter  la  largeur  de  cette  efpece  de  ca- 
nal , en  relâchant  les  fymphifes  des  os  dont  il 
eft  formé  , & en  procurant  l’ècartement  de 
ceux-ci  ? mais  de  pareilles  rêveries  ne  peuvent 
tourner  à l’avantage  de  l’art. 

764.  La  rétropulflon  du  coccix , recomman- 
dée par  tant  d’Accoucheurs  à deffein  de  tavo- 
rifer  riffiie  de  la  tête  de  l’enfant , feroit  une 
de  ces  dilatations  préparatoires  , qui  ne  doi- 
vent pas  être  négligées  , fi  le  coccix  formoit 
autant , & aufll  fouvent  obffade  à l’Accouche- 
ment qu’on  fe  l’efl:  perfuadé  ; mais  ces  obfta-, 
des' , attribués  au  coccix  , ne  viennent  la  plu- 
part du  temps  , que  de  la  rigidité  des  parties 
molles  externes. 

Se.ction  IV. 

Des  moyens  de  ranimer  les  douleurs  languijfantes 
de  r enfantement. 

765.  Rien  n’efl:  moins  confiant  que  la  marche 

des 


Marche 
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des  douleurs  de  l’enfantement  ; tantôt  elles  que  fuivent 

au2[mentent  tout-à-coup  , tantôt  elles  dimi-  douleurs 
. y rr  . de  l’Accou- 

nuent  , s eloignent  , & cellent  meme  pour  ^hement. 

un  temps  : ce  qui  peut  dépendre  de  plufieurs 

caufes , dont  chacune  préfente  une  indication 

particulière. 

766.  Beaucoup  de  perfonnes  , fans  y^voir  Desmoyens 
égard,  ne  prefcrivent , pour  ranimer  ces  dou-  deiesprovo- 
leurs,  que  des  remedes  irritans.  Les  uns  don- 

’ i _ les  ranimer. 

lient  une  décoélion  de  féné  en  lavement,  & 
d’autres  la  font  prendre  en  boiffon.  Mauriceaii 
ajoutoit  à ce  breuvage  , le  jus  d’une  orange 
aigre.  Prefque  toujours  le  temps  eft  le  meilleur 
remede  en  pareil  cas.  » 

767.  Quand  la  lenteur  du  travail  ne  vient 
que  de  la  foibleffe  & de  l’épuifement  de  la 
femme , le  repos , les  bons  reftaurans  , un  peu 
de  vin  d’Alicante  ou  d’autre  femblable  , font  les 
chofes  les  mieux  indiquées.  Lorfqu’elle  dépend 
au  contraire  de  la  roideur  des  fibres  de  la 
matrice  , de  l’engorgement , ou  de  l’inflamma- 
tion de  ce  vifcere  , la  faignée  , les  bains  , les 
fomentations  émollientes  , &:  les  boilTons  dé- 
layantes , peuvent  feules  ranimer  les  douleurs  ; 
mais  fl  la  lenteur  de  ce  même  travail  n’efl: 
que  l’effet  de  l’écoulement  prérriaturé  , & 
comme  goutte  à goutte  des  eaux  de  l’amnios , 
ainfi  qu’il  a été  dit  plus  haut , il  faut  attendre 
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que  ce  fluide  foit  complettement  évacué  ; 
en  accélérer  l’iffiie , en  déchirant  de  nou- 
veau les  membranes  dans  un  endroit  plus  fa- 
vorable , ou  en  foulevant  un  peu  la  tête  de 
l’enfant , du  bout  du  doigt  feulement. 

Section  V. 

■m 

De  V ouverture  de  la  poche  des  eaux. 

De  l’ou-  768.  Si  l’ouverture  prématurée  de  la  poche 
, rend  fouvent  l’Accouchement  plus 
à quelques  égards  plus  laborieux , la 
même  chofe  vient  auffi  quelquefois  de  ce  que 
les  membranes  qui  forment  cette  poche , ne 
. fe  déchirent  pas  à propos  ; d’où  l’on  voit 
qu’il  n’efl:  pas  moins  utile  de  les  ouvrir  dans 
ce  dernier  cas , qu’il  feroit  avantageux  de  les 
conferver  entières  dans  le  premier , fi  on  le 
pouvoit. 

Du  temps  76^.  Si  ce  n’efl  dans  un  cas  de  perte  ou  de  . 
ou  1 on  doit  pon  ne  doit  jamais  ouvrir  la  poche  ( 

che  des  ^les  eaux  , avant  que  l’onnce  de  la  matrice  i\e  i 
eaux.  foit  entièrement  préparé  à-  l’Accouchement  ; ; 

c’efl-à-dire  , qu’il  ne  foit  plus  large  qu’un  écu  : 
de  fix  francs,  & que  fon  cercle  ne  foit  affez  3 
fouple  & ufTez  mince , pour  qu’il  puiffe  aifé-  i 
ment  s’étendre  au-delà.  Le  travail,  de  plus,  doit  c 
être  dans  toute  fa  force. 


verture  de  ^es  eaUX 
la  poche  des  , „ 

.aux.  long»  & 
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770.  La  maniéré  d’ouvrir  la  poche  des 
eaux  , eil  en  général , très-limple  ; on  avance 
le  bout  du  doigt  au  milieu  de  l’orifice  de  la 
matrice  ; on  attend  que  les  membranes  y 
foient  fortement  engagées , & que  la  poche 
foit  bien  tendue  , ce  qui  n’a  lieu  que  pendant 
la  douleur  ; & en  pouffant  alors  , on  y enfonce 
le  doigt.  Si  l’on  ne  réufliffoit  pas  à la  première 
fois,  ilfaudroit  attendre  une ‘autre  douleur, 
& recommencer. 

771.  Ce  procédé  ne  réufïit  pas  toujours; 
foit  parce  que  les  membranes  font  d’un  tiffii 
fort  ferré  ou  très-lâche , foit  parce  qu’elles 
, préfentent  au  doigt  leur  partie  la  plus  épaiffe 
; & la  plus  celluleufe  , ou  que  la  tête  de  l’enfant 
:eft  déjà  tellement  engagée,  que  les  eaux  ne 
.peuvent  paffer  au-deffous  pour  diftendre  la 
: poche  fuffifamment. 

771.  Quand  les  membranes  préfentent  à 
l’orifice  de  la  matrice  leur  partie  la  plus 
Éépaiffe , ou  qu’elles  font  fi  dures  , qu’on  ne 
ppeut  les  déchirer  , en  fuivant  ce  qui  vient 
V d’être  dit , il  faut  commencer  par  les  affoiblir 
jddans  un  point , en  le  raclant  du  bout  de  l’on- 
iLgle  , ôc  l’on  réufîira  plus  facilement  enfuite  ; 

tfi  cependant  l’on  ne  pouvoit  encore  y par- 
venir , il  faudroit  les  ouvrir  avec  la  pointe 
i-des  cifeaux  ordinaires  , qu’on  introduira  gar- 

S 1 
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De  la  ma- 
niéré d’ou- 
vrir la  poche 
des  eaux. 


nie. d’une  petite  boule  de  cire,  fi  on  le  juge 
à propos , pour  la  conduire  plus  sûrement. 

773.  Lorfque  la  poche  des  eaux  refte  très- 
flafque  pendant  la  douleur , foit  parce  que  les 
membranes  font  d’une  nature  très-molle  & peu 
ferrée , ou  parce  que  la  tête  , déjà  trop  balTe, 
empêche  les  eaux  de  defcendre  alTez  pour  la 
remplir  & la  dillendre  , il  faut  la  déchirer  i 
en  pinçant  les  membranes  du  bout  de  deux 
doigts. 

774.  Soit  qu’on  ne  fe  ferve  que  du  doigt  pour 


Précau- 
tions qu’il  ouvrir  la  poche  des  eaux  , en  raclant  les  mem- 

faut prendre  , rr  r • k 

en  ouvrant  pour  les  aftolblir , OU  autrement , loitpl 

la  poche  des  qiie  l’on  emploie  les  cifeaux  , il  faut  bien 


eaux. 


prendre  garde  de  ne  pas  agir  fur  la  tête  de 
l’enfant , en  prenant  pour  la  poche  dont  il  s’a- 
git , la  tumeur  qui  furvient  afîez  fouvent  au 
cuir  chevelu.  Il  faut  éviter  avec  les  mêmes  à 
foins  de  porter  l’inftrument , ou  l’ongle  , fur| 
la  matrice  même,  dont  la  tête,  quoique  déjà! 
très-bafle  , efi:  encore  quelquefois  recouverte. i 
Il  efi:  alors  d’autant  plus  facile  aux  perfonneji 
médiocrement  infb'uites  de  fe  tromper  , qiKi* 
l’orifice  de  la  matrice  efi  caché  en  arriéré  9 
& que  cette  portion  utérine  qui  recouvre  1:| 
tête  de  l’enfant  devient  à la  longue  , & fur  !' 
tout  pendant  la  douleur  , aufli  lifl'e  & auf  ► 
tendue  que  les  membranes. 
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Section  VI. 

D&  U que  doit  faire  L' Accoucheur  apres  l'ouverture 
de  la  poche  des  eaux, 

775.  Iln’eft  jamais  plus  à propos  de  toucher 
la  femme  qu’après  l’ouverture  de  la  poche  des 
eaux  ; foit  pour  s’afîiirer  de  la  pofition  de  l’en- 
fant , fl  l’on  n’a  pu  la  reconnoître  avant  , foit 
pour  obferver  li  la  tête  s’engage  d’une  ma- 
niéré favorable  ou  non  ; afin  de  laifler  agir  la 
nature , ou  de  ne  pas  l’expofer  à de  vains  ef- 
forts , félon  les  circonftances. 

776.  S’il  efi:  néceflaire  d’exciter  certaines 
femmes  à pouffer  de  toutes  leurs  forces  pour 
accélérer  leur  délivrance  , il  n’eff  pas  moins 
avantageux  d’engager  celles  qui  font  fujettes 
à la  defeente  de  matrice , à une  hernie  quel- 
conque , ou  au  crachement  de  fang , &c.  à 
modérer  ces  mêmes  efforts. 

777.  Pour  prévenir  la  defeente  de  la  ma- 
trice , quand  on  a quelque  raifon  de  la  crain- 
dre , il  ne  fuffit  pas  d’engager  la  femme  à ne 
point  trop  s’efforcer  en  poufi'ant  en  en-bas  ; 
l’Accoucheur  doit  aufll  de  fon  côté  , pendant 
chaque  douleur  , foutenir , du  bout  de  quel- 
ques doigts , le  bord  de  l’orifice  de  la  matrice , 
pour  empêcher  qu’il  ne  foit  pouffé  au-dehors 

S3 
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par  la  tête  de  l’enfant;  ce  qwi  arrive  fur-tout 
lorfque  ce  même  bord  a peu  de  foupleffe. 
L’on  obfervera  pareillement  de  ne  pas  l’entraî- 
ner avec  les  épaules  en  dégageant  le  tronc. 

778.  Quand  il  exifte  une  tumeur  her- 
niaire, il  faut  faire  enforte  de  la  ré.duire; 
& après  fa  rentrée , on  fera  de  l’extrémité  de 
plufieurs  doigts  , ou  au  moyen  d’une  pelotte 
convenable  , une  preffion  fuffifante  fur  le  lieu 
même  où  elle  paroiffoit,  pour  empêcher  l’iflue 
des  parties  cjui  la  confHtuoient.  Il  feroit  à de- 
firer  qu’on  pût  exercer  une  preffion  femblable 
lorfque  la  hernie  ne  peut  rentrer , afin  de  s’op- 
pofer  à ce  qu’une  nouvelle  portion  d’inteftin  ne 
s’infmue  dans  la  tumeur  &;  ne  donne  lieu  aux 
accidens  de  l’étranglement  : comme  je  l’ai  vu 
dans  une  femme  qui  portoit  depuis  neuf  ans 
une  épiplomphale  affez  volumineufe  , &:  qui 
depuis  deux  jours  faifoit  en  vain  les  plus  grands 
efforts  pour  fe  délivrer. 

Précau-  779*  Lorfque  la  femme  eû  fatiguée  par  les 
tions  relati-  maux  de  reins  dont  il  a été  parle  ci-devant , 
on  lui  palTe  fous  les  lombes  une  ferviette  rou- 
lée ou  pliée  en  plufieurs  doubles  félon  fa  lon- 
gueur, avec  laquelle  deux  aides  lui  foulevent 
&;  lui  appuient  cette  partie  pendant  chaque 
douleur.  Cette  précaution , indépendamment 
de  ce  qu’elle  diminue  un  peu  l’intenfité  des 


vement  aux 
douleursdes 
reins. 
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douleurs  dont  il  s’agit,  eft  fouvent  néceffaire 
dans  les  derniers  momens  de  l’Accouchement 
pour  favorifer  la  fortie  de  l’enfant.  On  ne 
peut  guere  s’en  difpenfer , fur  - tout  chez 
les  femmes  qui  font  couchées  à plat  ; qui 
ont  les  feffes  enfoncées  & cachées  dans 
répaiffeur  des  matelas,  & qui  maiiquent  de 
forces  ou  de  courage  pour  foulever  le  fiege 
pendant  les  dernieres  douleurs , en  s’appuyant 
fur  les  épaules  & les  talons. 

780,  Quand  la  femme  éprouve  dans  la  partie  Précau- 
poftérieure  des  cuiffes  6^  des  ïambes  de  ces  reia»- 
crampes , fouvent  moins  fupportables  que  les  crampes, 
douleurs  , même  les  plus  fortes , de  l’Accou- 
chement , on  doit  chercher  à les  en  foulager , 

en  faifant  des  friélions  feches  dans  toute  l’é- 
tendue de  la  partie  affeétée  : ou  bien  en  agif- 
farit  différemment  félon  les  circonflances. 

781.  Quand  la  tête  de  l’enfant  commence  Des  foins 

à faire  effort  contre  les  parties  extérieures,  on  le 

, . , / . ^ . dernier 

doit  les  préparer  de  maniéré  qu  elles  ne  foient  pas  de 

endommagées  clans  les  derniers  momens.  Outre  l’Accouche- 
les  corps  gras , tels  que  le  beurre , qu’on  aura 
foin  d’y  appliquer  fouvent,  on  introduira  deux 
doigts  à l’entrée  du  vagin , pour  l’élargir  in- 
fenfiblement  de  même  que  la  vulve  , foit  en 
écartant  les  doigts  fuccefîivement  en  dlfférens 
fens , foit  en  appuyant  en  en-bas  du  côté  du 
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périnée  ; mais  on'ne  doit  agir  ainfi  que  dans 
l’intervalle  des  douleurs  ; fe  bornant , pendant  : 
qu’elles  ont  lieu , à Soutenir  de  la  paume  d’une  * 
main  le  périnée , plus  ou  moins  diftendu , afin  j 
d’en  prévenir  la  déchinire  , en  empêchant  la  | 
tête  de  lortir  trop  brufquement. 

78 X.  Ces  fortes  de  préparations  ne  font  ]a- 
mais  plus  néceffaires  que  dans  un  premier  Ac- 
couchement. Leur  omilîion  alors  en  difpenfe  j 
même  d’ordinaire  pour  les  Accouchemens  fui-  | 
vans  ; parce  que  le  périnée  s’étant  déchiré  ne 
fe  réunit  qu’imparfaitement , & que  les  autres 
parties  ne  reprennent  jamais  leur  reffort  na- 
turel. 

783.  Quand  l’extrémité  poftérieure  de  la 

tête  engagée  dans  la  vulve  , comme  dans 
une  efpece  de  couronne  , fi  le  frein  n’efi  pas  a 
alors  trop  difiendu  , on  permet  à la  femme  de  ■ 
fatisfaire  au  befoin  qui  la  prefîe  de  poufler  en  N 
en-bas;  &Z.  pendant  ce  temps,  fans  difcontinuer  I 
de  foutenir  le  périnée , ou  favorife  l’ifiîie  de  la  I 
tête  en  la  prefl'ant  en-deflbus  dz  vers  l’anus  de  1 
la  femme  , comme  pour  obliger  l’occiput  à I 
s’élever  du  côté  du  mont  de  Vénus.  i 

784.  Le  vulgaire  penfe  que  l’Accoucheur,  | 
dans  ce  moment  , va  prendre  la  tête  par  les  ■ 
oreilles  pour  la  tirer  à lui.  S’il  efi:  ridicule  de  w 
le  croire , il  le  feroit  bien  davantage  de  pro-  !-( 


I 
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pofer  ce  moyen  , ainii  que  l’a  fait  un  Méde- 
cin (à) , dans  une  autre  occafion.  Il  ne  convien- 
droit  pas  mieux  de  vouloir  qu’on  infmuât  les 
mains  de  chaque  côté  de  la  tête  , pour  la  fai- 
fir  ; ou  que  .l’on  introduisît  plufieurs  doigts 
dans  l’anus  de  la  femme  pour  preffer  cette 
tête  de  derrière  en-devant. 

785.  La  tête  étant  prefque  fortie  , on  achevé 
de  la  dégager  en  la  relevant  de  plus  en  plus 
vers  le  pubis  , ou  en  infinuant  l’index  4,’i^ne 
main  fous  un  des  côtés  de  la  mâchoire^  infé- 
rieure. Auffi-tôt  après  on  tourne  la  face  vers 
l’une  des  cuiffes  de  la  femme  , mais  en  obfer- 
vant  que  ce  foit  vers  celle  où  elle  tend  à fe 
tourner  d’elle-même.  On  s’affure  enfuite  de 
la  fituation  des  épaules  à l’égard  du  détroit 
inférieur  ; on  pouffe  l’une  d’elles  vers  le  fa- 
crum,  & on  amene  l’autre  fous  le  pubis , quand 
elles  ne  fe  font  pas  ainfi  placées  naturellement. 
On  les  entraîne  enfuite  , de  même  que  le  refte 
du  tronc  , en  tirant  avec  ménagement  fur  la 
tête  , tandis  que  la  mere  de  fon  côté  fait  ce 
qu’elle  peut  pour  s’en  délivrer. 

786.  On  ne  doit  jamais  fe  permettre  de  faire 
de  grands  efforts  en  tirant  fur  la  tête  & le  col 


(<î)  M.  Raidin,  Traité  d’ Accouchement , fait  par 
ordre  du  Gouvernement. 
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de  l’enfant , dans  les  vues  d’extraite  le  tronc  ; 
quand  la  largeur  des  épaules  y apporte  quel- 
ques obftacles  , parce  que  ces  efforts  font  on 
ne  peut  pas  plus  dangereux.  Il  faut  en  pareil 
cas  introduire  l’index  de  chaque  main  fous  les 
aiffelles  pour  s’en  fervir  en  maniéré  de  cro- 
chet ; & fi  cela  ne  fuffit  pas  , on  y applique 
des  lacs , ou  bien  on  fe  fert  des  crochets  mouf- 
fes  qui  terminent  les  branches  du  forceps  fran- 
çais ^ ou  de  quelqu’autre  à-peu-près  fem- 
blable. 

787.  Il  faut  avant  tout , quand  les  épaules 
ne  viennent  pas  >aifément , leur  faire  prendre 
la  fituation  ci  - delTiis  indiquée  : car  les  plits 
petites  même  ne  peuvent  fortir  tranfverfale- 
ment  qu’avec  une  extrême  difficulté  : il  eft  fa- 
cile de  s’en  rendre  compte. 

Section  VII. 

Di  quelques  précautions  particulières  relatives  à 
y chaque  pojition  de  la  tête , ou  à d'autres  cir- 

conjlances  qui  rendent  quelquefois  l'Accouche~ 
ment  naturel  plus  difficile. 

Autres  pré-  788.  Des  circonfiances  qu’il  feroit  trop  long 
cautions  re-  ^’expofer  ici  peuvent  ajouter  aux  difficultés 

Mccruche-  naturelles  de  l’Accouchement , en  s’oppofant 

ment  na:u-  plus  OU  moins  au  mouvement  de  pivot  par 
rel. 
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lequel  rocciput , ou  le  front , vient  fe  plaœr 
vis-à-vis  l’arcade  du  pubis  , dans  le  cas  où  la 
tête  s’eft  engagée  diagonalement  dans  la  cavité 
du  badin.  On  épargnera  donc  quelques  diffi- 
cultés à la  femme  en  favorifant  à propos  ce 
mouvement  de  rotation  ou  de  pivot , & l’on 
abrégera  fouvent  de  beaucoup  le  travail  de  la 
nature.  • 

789.  Quand  la  tête  fe  préfente  dans  la  troi-  De  ce  qu’il 
fieme  pofition  , ce  qui  eft  affez  rare  , fi  le  baf-  faire 
fin  de  la  femme  efl  un  peu  refferré  de  devant 

en  arriéré  , dans  fa  partie  fupérieure  , il  faut  dans  la  troi- 
en  avançant  la  main  , ou  plufieurs  doigts  feu- 
lement , à l’entrée  de  la  matrice  , détourner 
l’occiput  de  deffus  la  fymphife  du  pubis  & le 
diriger  vers  l’une  ou  l’autre  des  cavités  coty- 
loïdes  : ce  qui  s’exécute  le  plus  fouvent  avec 
une  forte  de  facilité  au  moment  de  l’ouverture 
de  la  poche  des  eaux.  Cette  précaution  peut 
épargner  à la  femme  les  douleurs  d’un  travail 
encore  bien  plus  long  que  dans  les  premiers 
cas  & quelquefois  même  inffuélueux.. 

790.  Dans  la  quatrième  & cinquième  po-  Précau- 
fitlons  de  la  tête,  il  faut  auffi  s’eiforcer  de  ra- 

' ves  a la  qua- 

mener  l’occiput  vers  l’une  de  ces  cavités  co-  meme  & 
tyloïdes  , pour  qu’il  puiffe  enfulte  fe  tourner  cinquième 
fous  l’arcade  du  pubis  , au  lieu  de  fe  porter  1^3° 
vers  la  courbure  du  facrum.  En  dirigeant  ainli 
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le  derrière  de  la  tête  , à mefure  qii’elle  s’en- 
gage , dans  l’une  ou  l’autre  de  ces  pofitions  , 
on  ne  fait  fouvent  que  favorifer  le  travail  de 
la  nature  , qui  tend  à lui  faire  fuivre  cette 
marche  ; mais  quelquefois  auffi  on  lui  prefcrit 
en  quelque  forte  des  loix  , & la  facilité  de 
l’Accouchement  eft  l’ouvrage  de  l’art. 

791.  Il  feroit  à fouhaiter  qu’on  pût  changer 
de  même  la  fixieme  pofition  de  la  tête , & la 
réduire  à l’une  des  deux  premières  ; mais  on 
ne  doit  pas  efpérer  d’y  parvenir  , même  en 
portant  la  main  dans  la  matrice  au  moment 
de  l’ouverture  des  membranes  ; par  rapport  à 
la  difficulté  de  faire  rouler  le  tronc  de  l’enfant 
dans  le  même  fens  que  la  tête  : à plus  forte 
raifon  lorfque  les  eaux  font  écoulées  depuis 
long-temps  , & que  la  tête  efl  déjà  engagée 
dans  le  fond  du  baffin.  On  ne  pourroit,  dans 
ce  dernier  moment , porter  la  face  en-deffious 
qu’en  lui  faifant  parcourir  la  moitié  de  la  cir- 
conférence du  baffin  ; & ce  mouvement  qui 
fe  feroit  entièrement  alors  aux  dépens  de  la 
torfion  du  col , le  tronc  étant  fixé , & étroi- 
tement ferré  dans  la  matrice  , feroit  on  ne 
peut  plus  dangereux  pour  l’enfant. 

792.  Dans  les  meilleures  pofitions  , comme 
dans  les  autres  , la  tête  s’engage  quelquefois 
de  maniéré  que  le  front  defcend  davantage 


ces 
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que  l’occiput , & qu’elle  vient  préfenter.fon 
plus  grand  diamètre  , dans  toute  fa  longueur,  pofitions. 
au  détroit  inférieur  ; ce  qui  produit  le  plus 
fouvent  des  obftacles  infurmontables  à fa  for- 
tie.  Il  eft  facile  de  prévenir  ces  obdacles  , en 
changeant  de  bonne  heure  la  fituation  de  la 
matrice , & en  foutenant  un  peu  le  devant  de 
la  tête  de  l’enfant  , pour  forcer  l’occiput  à 
defcendre.  Nous  expoferons  par  la  fuite , d’une 
maniéré  plus  détaillée  , ce  qu’il  faut  faire  en 
pareille  circonftance.  Foyc^  §.  1113  , jufqu’au 
§.  1120  inclufivement. 

793.  11  eft  très-ordinaire  dé  voir  naître  l’en-  Précau- 
fant  avec  le  cordon  ombilical  entortillé  autour  “o”®  relati- 
du  col  : cette  difpofition  , fans  oppofer  à la 
fortie  de  la  tête  les  obftacles  qu’on  lui  attribue  cordon  fur 
communément , exige  quelques  précautions 
de  la  part  de  l’Accoucheur;  mais  ce  n’eft  que 
quand  la  tête  eft  au-dehors  ; afin  qu’en  déga- 
geant le  tronc  , l’ombilic  de  l’enfant , déjà  ti- 
raillé , ne  fe  déchire  pas,.&:  qu’on  n’entraîne 
point  le  placenta  en  même  temps. 

7 94.  Quelques  Auteurs  ont  confeillé  , pour 
éviter  en  pareil  cas  le  déchirement  de  l’om- 
bilic , àinli  que  pour  faciliter  la  fortie  du  tronc 
de  l’enfant,  &;  empêcher  que  le  placenta  ne  foit 
entraîné  en  même  temps , de  défentortiller  le 
- cordon , en  le  faifant  paffer  autant  de  fois  par- 


le col  de 
l’enfant. 
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deffus  la  tête,qii’il  forme  de  circulaires  fur  le 
col  : ou  bien  de  tenir  la  tête  d’un  côté  contre 
la  vulve  5 & de  faire  fortir  le  tronc  en  le  re- 
courbant fur  lui-même.  Pour  peu  que  l’on  ren- 
contre de  difficultés  à fuivre  ces  préceptes  , il 
faut  couper  le  cordon  , & fur-tout  quand  la 
face  de  l’enfant  eft  tuméfiée  & livide , afin  de 
prévenir  les  effets  d’un  plus  long  étrangle- 
ment. ' 

795.  On  expofera  dans  la  fuite  les  indica- 
tions particulières  que  préfentent  les  autres 
efpeces  d’Accouchemens  , qui  peuvent  appar- 
tenir au  premier  ordre  , ainfi  que  les  circonf- 
tances  variées  , qui , en  les  compliquant  affez 
fouvent , les  rendent  contre  nature. 
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CHAPITRE  IV. 

Des  foins  qu  on  doit  donner  à Uenfant 
nouveau-né. 

796.  Les  premiers  foins  qu’exige  l’enfant 
<loiventêtre  diiférens  félon  l’état oii  il  fe  trouve 
au  moment  de  fa  naiffance. 

Section  première. 

Dis  foins  qu’on  a coutume,  d’accorder  à Ü enfant , 
né  fans  accidens. 

797.  Dès  que  l’enfant  efl:  forti,  on  le  couche 
tranfverfalement  entre  les  jambes  de  fa  mere , 
& allez  près  d’elle  pour  que  le  cordon  ne  foit 
point  tiraillé  ; on  le  tourne  fur  un  de  fes  cô- 
tés , de  maniéré  que  le  fang  & les  eaux  qui 
découlent  de  la  matrice  ne  lui  tombent  pas 
dans  la  bouche. 

798.  Plufieurs  Accoucheurs  font  dans  l’ufage 
de  lailTer  l’enfant  dans  cet  état  pendant  quel- 
ques minutes , & même  plus  , fans  toucher  au 
cordon;  ayant  la  précaution  de  foulever  un 
peu  les  couvertures  pour  qu’il  puilTe  refpirer  : 
tandis  que  beaucoup  d’autres  fe  donnent  à 


Des  foins 
qu’on  doit 
avoir  de  l’en- 
fant nou- 
veau-né. 


Du  temps 
qu’il  con- 
vient de 
laiffer  l’en- 
fant fur  le 
lit  de  travail. 


Des  liga- 
tures qu’on 
fait  au  cor- 
don. 
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ces  ligatu- 
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peine  le  temps  de  lier  & de  couper  le  cordon  j 
pour  éloigner  cet  enfant  de  fa  mere. 

799.  Il  faut  ne  le  laiffer  , en  effet , que  le  !. 
moins  de  temps  pofîible  fous  les  couvertures;  | 
parce  qu’il  ne  peut  y refpirer  qu’un  air  humide  p 
& prefque  toujours  infeélé  , bien  différent  de  | 
cet  air  pur  & tempéré  qui  conviendroit  fi  fort 

à la  délicateffe  de  fes  organes.  j 

800.  L’ufage  de  faire  deux  ligatures  au  cor-  \ 
don  paroît  aufîi  ancien  que  l’art  même.  La  ^ 
crainte  d’une  hémorrhagie  dangereufe  , en  1 
voyant  couler  quelques  gouttes  de  fang  des  1 
vaiffeaux  divifés  , plutôt  que  l’hémorrhagie  1 
même  , femble  y avoir  donné  lieu.  On  ne 
pourroit  s’élever  aujourd’hui  contre  cet  ufage  j 
fans  s’expofer  à être  taxé  d’ignorance  & d’im-  : 
péritie  , tant  il  a été  refpeélé  dans  tous  les  : 
temps. 

801.  Ces  ligatures  ne  paroiflent  cependant  • 

pas  effentiellement  néceffaires  dans  l’ordre  na-  1 
turel;  puifque  les  vaiffeaux  du  cordon,  coupé  |< 
à quelques  pouces  de  l’ombilic  , ne  verfent  ’ 
tout  au  plus  de  part  & d’autres  qu’une  demi-  ! 
once , ou  une  once  de  fang , & fouvent  moins;  a 
& que  ce  fluide  s’arrête  enfuite  de  lui-même,  ij 
Ces  ligatures  ne  font  pas  feulement  inutiles  n 
dans  le  premier  moment , mais  elles  peuvent  [il , 
encore  devenir  nuiflbles,.  j 

802. 
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801.  Celle  qui  fe  pratique  fur  la  portion  de 
cordon  qui  refte  à l’ombilic,  toujours  contraire 
aux  enfans  pléthoriques  , dont  la  naiflance  , 
plus  ou  moins  laborieufe , a donné  lieu  à des 
embarras  fanguins  dans  les  principaux  vifceres,  . 
l’eft  bien  plus  à ceux  qui  nailTent  dans  un  état 
d’apoplexie  , ayant  la  face  livide  & gonflée , 

& avec  des  marques  , par-tout,  d’engorgement 
profond  ; car  elle  ne  manque  pas  d’affurer  leur 
perte  , en  s’oppofant  à l’évacuation  qu’il  eft  fi 
important  alors  de  procurer  par  le  cordon. 

803.  Cette  même  ligature  , dangereufe  dans  ^ 
ces  clrconftances  & toujours  inutile  d’ail-  oùiifautiier 
leurs  dans  le  premier  moment , peut  devenir  le  cordoii. 
très-néceffaire  par  la  fuite  ; car  on  a vu  des 

enfans  périr  4’hémorrhagie  par  le  cordon  om- 
bilical , dont  la  ligature  avoit  été  mal  faite , 
ainh  que  d’autres  qui  ont  été  confidérablement 
affoiblis  par  cette  perte  , furvenue  le  lende- 
main & même  le  furlendemain  de  leur  naif- 
fance.  Puifqu’on  ne  peut  éloigner  des  enfans 
tout  ce  qui pourroit,  dans  ces  premiers  temps, 
forcer  le  fang  à reprendre  fon  cours  vers  les 
valffeaux  ombilicaux,  il  faut  donc  lier  le  cor- 
don , & le  faire  avec  foin. 

804.  Pour  faire  cette  ligature  on  réunit  pe  u ma- 
d’abord  cinq  ou  fix  brins  de  fil  de  Bretagne;  meredeiier 
on  en  fait  un  circulaire  fur  le  cordon  qu’on  ar- 

Tome  I,  T 
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rête  par  le  nœud  fimple;  enfulte  un  deuxieme  } 
& troifieme  tours  fixés  par  deux  nœuds  ; en  | 
obfervant  que  la  ligature  foit  afi'ez  ferrée  pour  : 
réfifier  , au  befoin  , à l’impulfion  du  fang. 
Quand  le  cordon  eft  gras  & comme  œdé- 
mateux , il  vaut  mieux  faire  deux  ligatures  , 
à cinq  ou  fix  lignes  de  diftance  , qu’une  feule  ; 
parce  que  la  première  , quoique  très-ferrée  en 
apparence  , n’oblitere  pas  toujours  les  vaif- 
feaux. 

805.  Quelques  Accoucheurs  ont  recomman- 
dé d’exprimer  de  ce  bout  de  cordon  , avant 
de  le  lier  , le  peu  de  fang  qu’il  contient  , 
ainfi  qu’une  partie  de  cette  humeur  jaunâtre 
& muqueufe  qui  en  infiltre  le  tiflli  cfellulaire  : 
précaution  futile  , mais  que  bien  des  gens 
exigent  de  nous  , parce  qu’on  leur  a fait  croire 
que  le  germe  de  plufieurs  maladies  fe  trouvoit 
dans  cette  humeur , ou  provenoit  de  la  cor- 
ruption de  ce  peu  de  fang  qu’on  retire  par 
exprefiion  des  vailfeaux  ombilicaux. 

806.  L’ufage  efi:  de  lier  le  cordon  à deux 
pouces,  ou  environ , de  l’ombilic  : il  faut  s’y  con- 
former , parce  que  le  vulgaire  croit  que  celui- 
ci  efi;  plus  enfoncé  ou  plus  faillant , félon  que 
la  ligature  dont  il  s’agit  a été  faite  plus  près 
ou  plus  loin  du  ventre.  L’Accoucheur  doit  j 
en  penfer  dilféremment.  Le  cordon  ne  fe  -dé-  f 
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tache  jamais  dans  l’endroit  lié  , mais  toujours 
dans  le  lieu  de  ce  cercle  que  forme  l’épiderme 
de  l’enfant , fans  qu’on  piiilfe  en  donner  une 
explication  bien  claire. 

807.  La  ligature  qui  a pour  but  de  s’oppo- 
fer  à l’écoulement  du  fang  de  la  mere  par  la 
veine  ombilicale , n’eft  pas  feulement  inutile , 
comme  on  l’a  déjà  dit  ; en  s’oppofant  au 
dégorgement  du  placenta , elle  peut  , en  gé- 
néral rendre  la  délivrance  un  peu  plus  diffi- 
cile. On  ne  doit  jamais  la  faire,  parce  qu’elle 
n’eft  eftentiellement  néceflaire  dans  aucun 
cas  : c’eft  la  pratique  que  j’ai  toujours  fuivie 
& enfeignée.  Smellié  en  avoit  reconnu  & 
annoncé  tous  les  avantages  long-temps  avant 
nous. 

808.  Cette  ligature  n’étoit  pas  abfolument 
indiquée  chez  ces  femmes  qui , au  rapport  de 
quelques  Obfervateurs  , ont  perdu  plufieurs 
pintes  de  fang  par  la  veiiie  ombilicale.  L’iner- 
tie de  la  matrice  préfentoit  alors  une  indica- 
tion bien  différente  ; il  falloit  faire  contrader 
ce  vifeere  , & diffiper  l’engourdiffement  de 
fes  fibres,  l’hémorrhagie  fe  feroit  arrêtée  fans 
ligature  ; ainfi  que  la  perte  s’arrête  après  la  dé- 
livrance , à mefure  que  la  matrice  fe  refferre 
fur  elle-même.  Plufieurs  fois  l’expérience  m’a 
été  garant  de  cette  affertion. 

T 2 
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Des  fccours  qu'on  doit  donner  à L'enfant  qui 
naît  dans  un  état  morbifique. 

809.  Plufieurs  enfans  naiffent  dans  un  état 
d’apoplexie  , d’autres  dans  un  état  d’afphlxie  , 
ou  de  mort  apparente  , & quelques-uns  vien- 
nent fl  foibles , qu’on  ofe  à peine  fe  flatter  de 
les  ranimer. 

810.  La  feftion  du  cordon  , par  rapport  au 
dégorgement  qu’elle  procure  , eft  le^fecoiirs 
le  plus  efficace  qu’on  puiffe  donner  aux  pre- 
miers ; car  il  ne  feroit  pas  moins  dangereux 
de  laifler  ce  cordon  entier  que  de  le  lier. 

81 1.  Ayant  expofé  ces  enfans  à un  air  libre 
& tempéré  , on  retire  de  leur  bouche  les 
glaires  qui  la  rempliffent  affiez  fouvent , & l’on 
établit  chez  eux  une  efpece  de  refpiration  ar- 
tificielle , en  foufflant  à plufieurs  reprifes  dans 
la  bouche  , pendant  qu’on  pince  un  peu  le 
nez , & en  comprimant  enfuite , autant  de  fois , 
la  poitrine  , mais  avec  précaution.  On  irrite 
d’ailleurs  la  membrane  pituitaire  de  ces  en- 
fans avec  la  barbe  d’une  plume  : on  leur  ap- 
proche du  nez  un  pe'u  d’alkali  volatil  : on 
leur  frotte  les  régions  temporales  , celle  de 
l’épine  & du  cœur  avec  des  linges  trempés 
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dans  une  liqueur  fpiritueufe  quelconque. 

812.  Ces  derniers  fecours  doivent  être  bien  Des  foins 
moins  épargnés  aux  enfans  qui  naiffent  pâles 

ow/  • 1 nr  donner  a 

& décolorés  ; qui  ont  les  membres  flalques  , i>enfant , 

& qui  paroiffent , en  un  mot,  dans  cet  état  quand  il  naît 
moyen  entre  la  vie  & la  mort , connu  fous 
le  nom  d’afphixie. 

813.  Les  friéHons  feches  faites  avec  des 
linges  chauds  dans  toute  l’étendue  de  l’épine 
èc  rinfuflation  de  fumée  de  carte  dans  l’anus,, 
ne  doivent  pas  être  négligées  dans  ce  dernier 
cas.  On  peut  aufli  très-utilement  faire  couler 
dans  la  bouche  de  l’enfant  une  ou  deux  gouttes 
d’alkali  volatil  dans  une  petite  cuillerée  d’eau. 

Au  défaut  d’alkali , on  leur  met  fous  le  nez  de 
l’oignon  , ou  de  l’ail  écrafé. 

814.  Des  enfans  à qui  l’on  avoit  adminiilré 
quelques-uns  de  ces  foins  avec  trop  d’écono- 
mie , ou  peut-être  qui  n’en  avoient  été  pri- 
vés que  parce  qu’on  les  croyoit  morts  , ont 
été  retirés  vivans , plufieurs  heures  après , de 
deflbus  les  linges  où  ils  étôient  déjà  en  quel- 
que forte  enfevelis  : ce  qui  fait  croire  qu’on 
auroit  pu  en  fauver  un  grand  nombre  d’autres , 
en  s’occupant  plus  férieufement  de  leur  confer- 
vation. 

815.  On  penfe  communément,  qu’il  eft  Des  pré- 
eflentiel  de  tenir,  pendant  quelque  temps,  près 

T3 
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qu’il  faut  de  leur  mere  , & fans  couper  le  cordon  ombi- 
prencire  en-  ^ enfans  qui  naiffent  dans  un  excès  de 

fansq^SfLt  ^iblelTe  fl  confidérable,  qu’il  y a peu  d’efpoir 
foibles.  de  les  conferver.  Cette  précaution  n’eft  pas 
feulement  inutile  , elle  peut  encore  devenir 
nuifible  à l’enfant.  Le  pafî'age  du  fang  des  vaif- 
feaux  de  la  matrice  dans  ceux  du  placent  a , ÔC 
vice  verfd  , ne  fe  faifant  plus  alors  , la  cir- 
culation étant  prefque  éteinte  dans  le  cordon , 
l’enfant  ne  peut  être  revivifié  par  fa  mere  , 
comme  quelques-uns  l’ont  penfé.  Elle  ne  peut 
lui  communiquer  qu’un  peu  de  chaleur , qu’il 
feroit  facile  de  lui  procurer  d’ailleurs.  L’en- 
fant , par  ce  prétendu  fecours  , fe  trouve  privé 
de  plus-réels  &plus  efficaces , qu’on  ne  peut  lui 
adminiftrer  qu’après  l’avoir  éloigné  de  fa  mere. 
8i6.  Dès  qu’il  n’y  a plus  de  pulfation  dans 


les  arteres  du  cordon  , il  faut  en  faire  la  fec- 


tion  : la  ligature  y devient  inutile  dans  ce  pre- 


Inconvé- 
niens  des 
bains  ou  des 

rituelix.  ^ mier  moment , puifqu’il  n’ÿ  coule  plus  de  fang. 

Après  avoir  retiré  l’entant  de  défions  les  cou- 
vertures 5 on  le  tient  chaudement , & on  lui 
donne  les  foins  indiqués  au  § 8 1 1 6i.  fuivans. 
On  peut  aufii  le  baigner  dans  l’eau  tiede  mêlée 
avec  du  vin  : mais  on  ne  doit  jamais  les  plon- 
ger dans  l’eau-de-vie  pure  , dans  des  vins  fpiri- 
tueux  , &c.  J’ai  vu  des  enfans  qui  ont  manqué 
d’être  viêlimes  de  la  trop  grande  crédulité 
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de  leurs  parens  au  fujet  de  pareils  bains, 

817.  A la  fuite  des  Accouchemens  naturels, 
mais  qui  ont  été  difficiles  & très-longs  , foit 
à caufe  du  peu  de  largeur  des  détroits  du  baf- 
lin  , ou  de  la  réfiftance  des  parties  molles  , les 
enfans  apportent  au  fommet  de  la  tête  & un 
peu  en  arriéré  une  tumeur  plus  ou  moins  vo- 
luroineufe , & pour  l’ordinaire  affiez  pâteufe  : 
le  crâne  même  fe  trouve  plus  along;^  , ou  il 
a éprouvé  d’autres  changemens  qui  le  font  pa- 
roître  difforme  : quelquefois  auffi  les  os  font 
déprimés  dans  certains  endroits , ou  bien  ils 
font  fraélurés  , & il  y a enfoncement  des  , 
pièces. 

818.  Quand  la  tumeur  du  cuir  chevelu  n’eff  soînsqu’on 
fimplement  qu’œdémateufe,  elle  fe  diffipe  très-  doit  donner 
aifément  & en  peu  de  temps  : il  fuffit  de  l’é- 

, . . qui  naiffent 

tuver  plufieurs  fois  avec  du  vin  , de  l’eau  may  avec  une  tn- 
rinée  , ou  une  infufion  vulnéraire.  Cette  tu-  meur  fur  la 
meur  fe  réfout  plus  difficilement,  lorfqu’elle 
elt  fanguine , & fur-tout  quand  le  fang , comme  ture  aux  os 
je  l’ai  remarqué  plufieurs  fols , eff  épanché  fous 
le  péricrâne  , ou  fous  les  tégumens , & qu’il  y 
eft  coagulé.  Quelquefois  on  eff  obligé  d’ou- 
vrir cette  efpece  de  tumeur. 

8 19.  Le  public  imagine  que  l’Accoucheur  doit  ' 
pctrlr  la  tcte  de  l’enfant  pour  la  reffituer  dans 
la  forme  naturelle , qu’elle  paroît  avoir  perdue 

T4 


, L’Accou- 
cheur peuî 
avoir  une 
luxation  ou 
une  fradure 
à réduire. 


On  eft 
obligé  de 
corriger  cer- 
tains vices 
de  confor- 
mation, aufiî 
tôt  que  l’en- 
fant çft  né. 


29(3  L A R T 

dans  l’Accouchement , & bien  des  Matrones 
font  encore  dans  la  même  opinion.  Quoique 
de  pareilles  preffions  , méthodiquement  faites , 
n’aient  rien  de  bien  dangereux  pour  l’enfant , 
nous  penfons  qu’il  eft  plus  falutaire  de  les 
prolcrire  ; parce  que  la  tête  reprend  d’elle- 
même  fa  conformation  naturelle.  Ce  n’eft  que 
quand  il  y a fraûure  avec  enfoncement  aux 
os , qu’il/aut  s’en  occuper  ; mais  c’eft  alors  bien 
moins  par  rapport  à la  difformité  de  la  tête  , 
qu’aux  accidens  qui  dépendent  de  la  fraclure , 
ou  de  la  déprefîion  des  os.  Ce  cas  doit  être 
le  partage  d’un  homme  inftruit , &:  non  d’une 
Sage-femme. 

820.  Après  un  Accouchement  contre  na- 
ture & laborieux,  l’Accoucheur  a quelquefois 
une  fraélure  ou  une  luxation  à réduire  ; parce 
qu’il  ne  peut  toujours,  malgré  les  plus  exaftes 
précautions  , épargner  ces  accidens  à l’entant  : 
ce  qui  devroit  l’engager'  à le  bien  examiner 
avant  de  l’abandonner  aux  foins  de  fa  gou- 
vernante. 

821.  L’enfant  peut  naître  avec  quelques 
vices  de  conformation  qu’il  eft  important  de  cor- 
riger , pour  ainfi  dire,  fur  le  champ  ; parce  qu’ils 
s’oppofent , les  uns  à la  refpiration  , les  autres 
à la  uiccion,  à la  déglutition,  ou  à l’éjeétion 
des  urines  ôc  des  excrémens.  Heureux  ! fi  l’art 
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à ce  fiijet  n’étoit  jamais  en  défaut.  Le  détail 
de  toutes  ces  chofes  appartient  plus  fpéciale- 
ment  à un  traité  de  Chirurgie  , ou  de  mala- 
dies des  enfans  , qu’à  celui  dans  lequel  on  ne 
s’efl:  propofé  que  de  parler  des  opérations  re- 
latives à l’Accouchement. 

Section  III. 

Suite  des  foins  qu'on  a coutume  de  donner  aux 
enfans  nouveaux-nés. 

822.  Après  avoir  fatisfait  aux  indications 
preffantes  du  côté  de  la  m*ere,  l’avoir  délivrée , 
& mlfe  en  état  de  pafl'er  quelques  inflans  fur 
le  petit  lit , l’Accoucheur  doit  de  nouveau  jet- 
ter  fes  regards  fur  l’enfant.  Il  préfidera  à 
l’emmaillottement  , afin  d’en  écarter  ce  qui 
pourroit  etre  nuifible  ; enfuite  il  indiquera  la 
maniéré  de  gouverner  l’enfant  dans  les  pre- 
miers temps. 

823.  Prefque  tous  les  eTifans  font  couverts' 
d’un  enduit  gras  & vlfqueux  qu’il  efl  à propos 
d’enlever  , non-feulement  pour  la  propreté  , 
mais  encore  pour  faciliter  la  tranfpiration  à 
laquelle  il  s’oppofe  fortement. 

824.  Pour  nettoyer  facilement  la  peau  & 
la  dépouiller  de  cette  efpece  de  pommade  , 
il  faut  commencer  par  détremper  celle-ci  avec 


De  la  ma- 
niéré d’enle- 
ver la  pom- 
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madequîre-un  peu  criiiille  , OU  de  beurre,  afin  de  la 
couvre  la  rendre  plus  coulante  , & moins  virqueufe  : 
çPg  s’enleve  enfuite  en  efliiyant  légèrement 
avec  un  linge  doux.  Autrement , étant  obligé 
de  frotter  fortement  avec  ce  linge  , on  irrite 
la  peau  , qui  devient  comme  éréfipélateufe 
dans  ces  endroits.  On  lave  enfuite  l’enfant 
avec  de  l’eau  tiede  & un  peu  de  vin  , on  le 
baigne  même  fi  on  le  juge  à propos  ; mais 
on  ne  doit  point  le  mettre  dans  l’eau  froide, 
dans  ce  premier  moment  , parce  que  les  ef- 
fets peuvent  en  être  trop  fâcheux. 

Section  IV. 

De  V cmmaillottement  des  enfans  nouveaux-nés.  ^ 

825.  Chaque  peuple  a fa  maniéré  de  vêtir 
ou  d’arranger  l’enfant  nouveau-né  : îlfiais  il  ne 
peut , à cet  égard , y avoir  d’ufage  plus  contraire 
à l’intention  de  la  nature  que  celui  du  maillot , 
depuis  fi  long-temps  adopté  parmi  nous  , & 
malheureufement  encore  trop  connu  dans  la 
plupart  de  nos  Provinces. 

ütiUté  du  Dé  toutes  les  parties  qui  compofent 

bandage  ce  maillot , aucune  ne  paroit  plus  riéceflaire 

quon  apph-  petit  bandage  que  l’on  met  autour  du 

que  autour  ^ y ^ ~ . r ’ii- 

du  ventre  de  Ventre  de  l enfant,  foit  pour  foutenir  le  bout 

l’enfant.  cordoii  jufqu’au  moment  de  fa  chute  , foit 
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pour  prévenir  la  hernie  ombilicale  , en  atten- 
dant que  l’anneau  lé  foit  alTez  rehérré  pour 
s’y  oppofer  de  lui-même. 

827.  Dans  le  premier  temps  ce  bandage 
doit  être  fait  de  trois  comprefles  ; favoir , deux 
de  la  largeur  de  plulieurs  pouces  en  quarré, 
&:  d’une  autre  alTez  longue  pour  faire  le  tour 
du  corps.  On  pratique  à l’une  des  premières , 
ik  dans  fon  milieu  , une  ouverture  du  dia- 
mètre de  fix  à huit  lignes  pour  y palTer  le 
cordon  , qu’on  renverfe  enfuite  fur  le  côté 
gauche  du  ventre  ; on  place  la  fécondé  com- 
prelTe  par-deffus , & l’on  foutient  le  tout  de 
la  troifieme  , dont  on  fait  autour  du  corps 
un  circulaire  médiocrement  ferré. 

828.  Quoique  le  cordon  tombe  le  quatrième 
ou  le  cinquième  jour  , & que  l’ombilic  foit  en- 
tièrement cicatrifé  au  huitième  au  plus  tard , 
il  n’ed:  pas  moins  utile  de  continuer  encore  ce 
petit  bandage  pendant  quelques  femaines  : mais 
l’on  fera  la  première  compreflé  un  peu  plus  petite 
& plus  épaiffe  , afin  que  la  prefîion  fe  faffe 
plus  exaftement  fur  l’anneau  ombilical , ôc  ré- 
ponde davantage  aux  vues  qu’on  fe  propofe  : 
^cette  compreffe , alors,  ne  doit  plus  être  échan- 
crée  dans  fon  milieu. 

829.  On  ne  doit  d’ailleurs  emmalllotter 
l’enfant  que  le  plus  fimplement  pofîible  , & ne 


De  la  ma- 
niéré de  faire 
ce  bandage. 


De  la  ma- 
niéré dont 


300  V A R T 

on  devroit  l’envelopper  qil’autant  que  l’exigent  la  faifon  & 
habiller  ] propreté.  La  tête  ne  devroit  être  couverte  que 

l’enfantnou-  i,  , -01,1  , 

veau-né.  ^ begiiin  & d lin  bonnet,  le  col  d un  fichu , 

la  poitrine  Sz  les  bras  d’une  petite  chemife  & 

d’une  camifolle  , que  nous  appelions  brajjîeres  ; 

le  refie  du  corps  , depuis  le  deflbus  des  aif- 

felles  jurqu’aux  pieds,  d’un  lange  de  toile  & 

d’un  autre  de  futaine  , ou  de  laine  , dont  on 

relevera  l’excédent  au-devant  des  jambes  : on 

afrujettira  le  tout  avec  des  épingles  , & non 

avec  des  bandes. 

Delà  né-  830.  Les  nourrices  font  intéreffées  à tenir 
ceffité  de  leurs  enfans  dans  la  plus  grande  propreté  : ce 
changer  fou  q^’en  les  changeant  de  langes  , aufîi-tôt 

ges  de  l’en-  qu’ils  font  gâtés  , &c  en  leur  nétoyant  chaque 
fant.  içg  feffes  & les  environs  avec  de  l’eau 

tiede,  qu’on  les  préfervera  de  ces  rougeurs 
& de  ces  excoriations , qui  font  autant  enne- 
mies du  repos  de  ces  malheureux  enfans  que 
de  celui  des  femmes  qui  les  allaitent. 

De  la  ma-  ^31»  On  couche  l’enfant  dans  un  petit  ber- 
nieredecou- ceau,  OU  panier  garni,  appellé  Barcelonnette  , 
ftnT  ^ croife  quelques  rubans  par-deffus  , pour 
l’empêcher  d’en  fortlr  en  fe  remuant  ; fur-tout 
quand  il  devient  plus  fort.  ^ 

Inconvé-  832..  L’ufage  de  bercer  les  enfans  leur  de-  ' 
niens  de  ber-  vient  fouveiit  très-iiuifible  , par  rapport  aux 
cer  les  en-  ji^f^ngeniens  que  ces  fecouffes  répétées  peu- 
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vent  produire  dans  fa  frêle  organifation.  Les 
nourrices  abandonneroient  fans  doute  cet  ufa- 
ge  , malgré  l’efpece  d’avantage  .qu’elles  y trou- 
vent, fl  elles  étoient  convaincues  que  le  fom- 
meil , qu’elles  procurent  à leurs  nourrifîbns 
par  ces  fecouffes  fréquentes , n’eiî:  qu’un  fom- 
meil  contre  nature  , & plutôt  un  'état  coma- 
teux &;  d’étourdiffement  qu’un  doux  repos. 

833.  Le  choix  de  l’air  qui  convient  à l’en-  Delaqua- 
fant  nouveau-né  n’eft  pas  moins  important  que 
celui  des  alimens  & des  autres  chofes  qui  l’en- 
tourent.  Sa  chambre  doit  êtr^  bien  expofée  & 
bien  percée , pour  qu’on  puiffe  ^concilier  à ce 
fluide  la  falubrité  néceffaire.  Cette  chambre 
doit-  être  auffi  , autant  qu’il  eft  polîible  , éloi- 
gnée du  grand  bruit , pour  que  l’enfant  puiffe 
y dormir  tranquillement , & que  fon  réveil , 
fur-tout , ne  fe  faffe  pas  en  furfaut.  Il  n’eff  pas 
moins  effentiel  qu’il  foit  couché  en  face  de  la 
lumière  ; c’eft  le  moyen  d’empêcher  qu’il  ne 
«devienne  louche. 


834.  L’enfant  peut  fe  paffer  de  nourriture  le 
j premier  jour  ; mais  il  ne  convient  pas  de  con- 


Du  temps 
où  il  faut 

itinuer  cette  diete  rigoureuie  au  - delà  de  ce  ^ 
t terme.  En  attendant  on  lui  fait  avaler  de  temps  dre  de  la 


V en  temps  quelques  cuillerées  d’eau  fucrée  , ou  ^ 

. . ..  . ’ l’eafant. 


mielée  , à deffein  de  détremper  un  peu  le  mé- 
. conium , & de  favorifer  fon  iffue.  Bien  des  gens 
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lui  font  aiiffi  prendre  l’huile  d’amandes  douces 
& le  firop  de  chicorée  à la  dofe  d’une  once  , 
ou  toute  autre  chofe  femblable  dans  la  vue  de 
le  purger. 

De  la  ma-  835.  Nous  approuvons  affez  les  légers  pur- 
mcre  de^  les  ^ mais  nous  préférons  à ce  mélange  d’huile 

le  premier  ^ dernier  avec  deux  fois  autant 

'>  temps.  d’eau  commune  pour  le  rendre  plus  coulant. 

L’huile  d’amandes  douces  ne  convient  que  lorf- 
que  l’enfant  efl:  tourmenté  de  coliques.  Nous 
continuons  l’ufage  du  firop  , mais  à plus  petite 
dofe  , jufqu’à  ce  que  cette  efpece  de  jauniiTe  , 
qui  furvient  affez  ordinairement  dès  les  pre- 
miers jours  , foit  entièrement  diffipée. 

836.  Les  enfans  allaités  par  leur  mere  ont 
moins  befoin  de  ces  fecours  étrangers  que  les 
autres , parce  que  le  premier  lait  appellé  colof ~ 
triim , étant  plus  féreux  que  celui  qu’on  leur 
procure  fouvent  d’ailleurs  , remplit  parfaite- 
ment les  mêmes  indications.  Il  feroit  facile  de 
procurer  les  mêmes  qualités  au  lait  de  la  nour- 
rice , fl  elle  vouloir  s’aftraindre  à un  régime 
convenable. 

Des  ali-  837.  Aucun  aliment  ne  convient  mieux  à 
mens  qui  l’enfant  que  le  lait  de  fà  mere.  Quoique  les 

conviennent  . c ^ 1 1 • 

à l’enfant  niammelles  ne  le  gonflent  que  le  deuxieme  ou 
le  troifieme  jour  après  l’Accouchement  , on 
ne  doit  pas  en  conclure  que  ce  fluide  ne  corn- 
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mence  à s’y  filtrer  qu’à  cette  époque  , & que 
l’enfant  n’a  pas  befoin  de  nourriture  avant  ; 
ainfi  que  plufieurs  l’ont  malheureufement  cm. 
La  mere  doit  lui  préfenter  le  tetton  dès  les  pre- 
miers momens  ; mais  la  nourrice  étrangère  ne 
le  fera  que  plus  tard. 

838.  Au  défaut  du  lait  de  la  mere  on  donne 
celui  d’une  autre  'femme.  Quoique  le  lait  des 
animaux  réufîiiTe  fouvent  afTez  mal  dans  ce 
pays  , on  efl  cependant  obligé  quelquefois  d’y 
avoir  recours,  pour  plufieurs  jours.  On  donne 
alors  le  lait  de  vache  , affoibli  avec  un  tiers* 
d’eau  commune  , ou  une  décoftion  d’orge.  On 
a préféré  jufqu’ici  le  lait  de  chevre  , à ce  der- 
nier , lorfque  des  circonftances  particulières 
ne  permettoient  pas  de  donner  de  nourrice  à 
l’enfant  ; foit  parce  qu’on  l’a  cru  plus  analogue 
avec  le  lait  de  la  femme  , foit  parce  que  la 
chevre  fe  prête  plus  volontiers  à la-  fuccion 
de  l’enfant , &:  s’y  accoutume  fans  peine. 

839.  Il  ne  convient  pas  davantage  d’habi- 
tuer l’enfant  à ne  tetter  qu’à  certaines  heures 

• du  jour  , que  de  le  préfenter  au  fein  toutes  les 
ifois  qu’il  s’éveille  ou  qu’il  crie.  Il  faut  l’allai- 
iter  quand  il  a faim  : avec  un  peu  de  foin,  la 
1 nourrice  pourra  diftinguer  les  cris  excités  par  ce 
! befoin  d’avec  ceux  que  font  pou  fier  la  douleur 
<011  la  gêne. 


Du  temps 
où  il  faut 
allaiter  l’en- 
faiit. 
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840.  La  nourrice  ne  devroit  allaiter  fon  en- 
fant que  quelque  temps  après  fes  repas  , fi  ce 
n’cft  dans  le  cas  où  Tonvoudroit  rendre  fon  lait 
médicamenteux  : alors  elle  laiffera  moins  d’in- 
tervalle. Celle  qui  a fouffert  long-temps  de  la 
faim  doit  prendre  quelque  fluide  un  quart- 
d’heure  avant  que  de  donner  à tetter.  Elle  ne 
doit  jamais  le  faire  dans  un  état  d’ivreffe  , de 
violente  pafîion , ni  dans  l’elfet  d’un  purgatif. 

Des  incon-  841.  La  bouillie,  dontl’ufageparoîtfi  généra- 
véniens  de  lèvent  adopté,  ne  convient  jamais  moins  à l’en- 

ordinaire^^  fant  que  dans  le  premier  temps  de  fa  naiffance. 
& de  celle  C’eft  avec  raifon  qu’on  la  regarde  comme  le 
plus  pernicieux  de  tous  les  alimens  qu’on  puifTe 
après  quel-  donner  alors  : l’exemple  du  grand  nombre 
ques  mois,  d’enfans  qui  ont  eu  la  force  de  digérer  cet  ali- 
ment, ne  doit  pas  nous  raffurer  contre  fes  maii- 
vaifes  qualités.  On  ôte  de  fa  vifcofité  à la 
bouillie  & on  la  rend  un  peu  plus  facile  à di- 
gérer, en  faifant  cuire,  au  four,  la  farine  avec 
laquelle  on  la  prépare. 

842.  Une  panade  bien  faite  & bien  légère 
vaut  beaucoup  mieux  ; mais  on  ne  doit  com- 
mencer à en  donner  à l’enfant  qu’après  le  qua- 
trième mois,  & lorfque  le  lait  de  fa  nourrice 
ne  lui  fuffit  plus.  On  lui  donne,  dans  la  fuite, 
un  peu  plus  fouvent  de  cette  panade , pour  le 
préparer  au  fevrage. 

843. 
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843.  Qiioiiju’il  paroiffe  très  - conforme  au  Du  temps 
vœu  de  la  nature  de  ne  fevrer  l’enfant  qu’a- 

près  l’éruption  de  fes  vingt  premières  dents 
on  ne  laiffe  pas  que  de  le  faire,  en  général,  beau- 
coup plutôt;  mais  plulieurs  ont  été  fort  heu- 
reux de  retrouver  le  lait  de  leur  nourrice  dans 
ce  temps  , parce  qu’ils  étoient  devenus  lan- 
guiffans  pendant  le  travail  de  leurs  dernieres 
dents , & qu’ils  ne  pouvoient  digérer  d’autres 
alimens. 

844.  De  toutes  les  chofes  qu’on  efl  dans  Des  chofcs 
l’ufage  de  prefcrire  aux  femmes  pour  l«ibtr  pro-  peuvent 

1 1 1 • 1 r VI  • V I*  «lofiner  plus 

curer  davantage  de  lait  , lorlqii  il  vient  a di-  de  lait  à la 
iiTinuer , rien  ne  réuffit  mieux  que  celui  de  nourrice, 
vache  , pur , ou  coupé  avec  la  décoélion  d’or- 
ge: malgré  le  préjugé  où  font  les  bonnes  fem- 
mes qui  croient  que  le  lait  chaÿe  h lait. 

845.  Si  l’enfant  venoit  au  monde  avec  quel-  Reflburce 
( ques  vices  de  conformation  qui  s’oppofaffent 

.à  la  déglutition  , il  faudroit  le  nourrir , en  lui  quand  il  ne 
«donnant  plufieurs  fois  le  jour  de  petits  lave- P^ut  rien 
imens  de  lait , & en  le  baignant  dans  ce  même 
{fluide.  Les  premiers  ont  déjà  réufli  en  pareil 
(Cas.  L’exemple  des  perfonnes  adultes  nourries 
[pendant  quelque  temps  par  des  làvemens  de 
tboiiillon  , auroit  dû , plutôt , indiquer  cette 
rreffource  pour  les  enfans. 


Tome,  7, 
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Section  V. 

Des  chofes  qui  caraBerifent  une  bonne  nourrice» 

846..  C’eft  effentiellement  à la  qualité  & à la 
quantité  du  lait  qu’on  doit  faire  attention  dans 
le  choix  d’une  nourrice  ; & comme  il  peut 
s’altérer  aifément , il  faut  y veiller  de  temps, 
en  temps  , afin  d’y  remédier  par  un  régime 
convenable.  Celui  des  femmes  de  la  campa- 
gne qu’on  fait  tranfporter  dans  les  villes  pour 
nourrir  fur  Le  lieu  , efl:  fur-tout  fujet  à cette 
altération  : le.  changement  d’air  , de  nourri- 
ture , & le  défaut  d’exercice  en  font  le  plus 
fouvent  la  caiife. 

847.  Le  lait  doit  être  doux  & fucré  , d’un 
beau  blanc , fans  odeur  , &:  d’une  confifiance 
moyenne.  Comme  il  contrarie  facilement  l’o- 
deur du  vafe  dans  lequel  on  le  reçoit , celle  des 
doigts  qui  le  font  couler  ; qu’il  conferve  d’ail- 
leurs pendant  plufieurs  heures  le  goût  & l’o- 
deur de  certains  alimens  , ainfi  que  de  quel- 
ques médicamens  ; pour  en  juger  fainement , 
il  faut  que  la  nourrice  foit  à jeun  depuis  quel- 
que temps  , qu’elle  fe  lave  les  doigts  avant 
de  le  tirer  , & quelle  le  reçoive  dans 
une  tafie  de  porcelaine,  ou  une  cuiller  bien 
propre.  L’Accoucheur  doit  aufii  le  laver 
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la  bouche  avec  de  l’eau  avant  que  de  le 
goûter. 

848.  Les  traces  que  laiÏÏe  en  s’écoulant  une 
goutte 'de  lait  pojfée  fur  l’ongle  légèrement  in- 
cliné, fait  connoître  fa  confîftaiïce  : quand  il 
ëll  trop  épais  il  s’en  écoule  difficilement;  trop 
clair , il  ne  laiffe  après  lui  d’antres  traces  que 

■ celles  de  l’eau  ; au  lieu  que  celui  qui  efl  d’une 

I bonne  confiftance  , "en  fait  voir  un“é  blàn- 
t châtre.  ' ' 

849.  On  préféré  ordinairement  un  lait  de 
t'trois  mois  à Celui  dé  fix  : fi  'celtii-ci  convient 
imoins  , c’eft  fans 'doute  parce  qu’étant  plus 
wieux  , il  peut  venir  à manquer  avant  que 
U’enfant  ne  foit  en  âge  d’être  fevré  , car  il 
eeft  fouvent  préférable  d’ailleurs  au  premier. 

850.  L’idée,  où  font  bien  des  gens,  que 

n,  / , 0 5 '1  Danger  de 

II  enfant  nouveau-ne  renouvelle  le  lait  de  :1a  l’opinion  où 

mourrice  , a plus  d’ime  fois  été  dangereufe  : ‘ *1“® 

lie  gonflement  qui  furvient  aux  mammelles 

c»  1 ^ ^ vcau’-nc  rc- 

ddans  les  premiers  jours  a pu  donner  lieu  H notiveUe  le 
:cette  erreur  : mais  cè  gonflement  efl;  illufbire. 

Z\  ne  vient  que  de  ce  que  l’erifarit , fubfîitué 
='.iu  premier,  ne  petit  à chaque 'fucciôh , comme 
ee  faifoit  celui-ci , vuiclëf  complettefhent  lê'feih 
•le  fa  nourrice  , parce  qu’il  lui  faiit  moins 
Talimens. 

85 1.  La  nourrice  doit  être  d’un  âge  moyen, 

V 2 
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d’une  bonne  conftitution , & exempte  de  tout 
virus  ou  de  toute  autre  maladie.  On  préféré 
celle  qui  ed:  brune  à la  blonde  ; celle  qui  ed  * 
d’un  embonpoint  médiocre  à celle  qui  ed: 
très-grade  ou  très-maigre  ; la  noumce  qui  a 
de  belles  dents  à celle  dont  la  bouche  en  ed 
dégarnie  , ou  qui  en  a de  gâtées  ; enfin  celle  qui 
a les  mammelles  d’une  moyenne  grodeur , 
parfemées  de  veines  bleuâtres , dont  l’aréole 
ed  un  peu  monticuleux  , le  mammelon  bien 
percé  & d’une  longueur  convenable.  On  doit 
aiidi  avoir  beaucoup  d’égard , dans  le  choix 
d’une  nourrice , aux  qualités  morales. 


CHAPITRE  V. 

De  la  délivrance  & du  régime  des  femmes 
en  couches, 

851.  La  délivrance  & le  régime  que  doivent 
obferver  les  femmes  en  couches , ne  forment 
pas  deux  articles  moins  edentiels  que  les  pré- 
cédens.  La  moindre  faute  dans  l’une  , & la 
plus  petite  inexaftitude  dans  l’autre  , peuvent 
egalement  devenir  la  fource  d’une  foule  de 
maux  ôc  d’accidens  graves. 
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De  la  délivrance, 

853.  On  efl  convenu  depuis  long-temps  de 
déllgner  par  ce  mot  délivrance,^  la  fortie  du  pla- 
centa & des  membranes.  Prefque  toujours  elle 
feroit  l’ouvrage  de  la  nature  , fi  on  lui  donnoit 
le  temps  de  l’opérer.  Il  faut  avouer  que  nous 
y contribuons  bien  peu’,  quoique  le  public  fe 
perfuade  le  contraire  & regarde  ici  notre  mi- 
niftere  comme  l’ancre  du  falut  de  la  femme. 

854.  Le  pouvoir  de  la  nature  a cependant 
fes  bornes;  & , dans  la  délivrance  comme  dans 
l’Accouchement,  l’art  eft  quelquefois  de  la  plus 
grande  utilité. 

855.  Deux  opinions  contraires  fe  font  éle- 
vées des  débris  de  ces  vérités  fondamentales. 
Les  uns  ont  prétendu  qu’il  falloit  toujours 
commettre  l’expulfion  du  placenta  aux  foins 
de  la  nature  , & les  autres  qu’on  ne  pouvoit 
extraire  ce  corps  trop  promptement  : ceux-ci 
fe  donnoient  à peine  le  temps  de  lier  le  cor- 
don de  le  couper  pour  Introduire  la  main 
dans  la  matrice  & délivrer  la  femme , pendant 
que  les  premiers  attendoient  patiemment. 

856.  Les  préceptes  trop  généraux  émanés 
de  part  d’autre  ont  été  fouvent  funeRes  à 
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la  femme.  Il  y a des  cas  fans  doute  , & 
nous  les  diftinguerons  foigneufement  , où 
rAccoucheiir  fe  voit  forcé  de  délivrer  la 
femme  fur  le  champ  ; & d’autres  où  les 
circonùances  exigent  qu’il  abandonne  ce 
foin  prefque  entièrement  à la  nature  : mais 
dans  tous  il  peut  coopérer  utilement  à la  dé- 
livrance en  faifif'ant  le  moment  fgvorable  pour 
cela. 

857.  Avant  que  de  faire  connoître  ce  mo- 
ment , & d’expofer  la  maniéré  de  délivrer  la 
femme  , foit  dans  les  circonftances  ordinaires , 
foit  dans  les  autres  , fuivons  la  nature  aban- 
donnée à elle-même. 

Section  première. 

De,  la  dèLiv rance  naturelle. 

% 

X i 

858.  La  délivrance  qui  fe  fait  naturellement 
comprençl  deux  temps  * celui  du  décollement 
du  placenta & celui  de  fon  expulfion,  La  ma- 
trice eil  l’agent  principal  de  cette  double  opé- 
ration : fon  aftion  fevde  force  le  placenta  à fe 
détacher  , mais  elle  a (ouvent  befoin  d’être 
aidée  ^ pour  fe  délivrer  entièrement  de  cette 
maffe.:  la  contraêlion  des  mufcles  abdominaux 
vient  alors  à fon  fecours. 
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859.  Les  efforts  répétés  , que  fait  la  ma- 
trice pour  fe  délivrer  de  l’enfant  y font  ordi- 
nairement ceux  qui  détruifent  les  adhérences 
du  placenta , puifqu’on  le  trouve  prefque  tou- 
jours appliqué  fur  l’orifice  immédiatement 
après  la  fortie  de  cet  enfant.  Tantôt  cette  défu- 
nion  commence  par  le  centre  du  placenta  y & 
tantôt  par  un  point  de  fa  circonférence  ; ce 
qui  produit  des  phénomènes  différens. 

860.  Dans  le  premier  cas,  le  milieu  du pla~ 
centa  étant  pouffé  en  avant , cette  maffe  fe  reri- 
vcrfe  fur  elle-même,  de  forte  qu’elle  forme  par- 
derrlere  une  poche  qui  fe  remplit  de  fang  , 
& qu’elle  vient  offrir  fa  furface  recouverte  dq 
membranes  bc  de  vaiffeaux. 

861.  Il  fe  forme  une  poche  à-peu-près  fem- 
blable  , & le  placenta  vient  fe  préfenter  de 
même  quand  il  commence  à fe  féparer  de  la 
matrice  par  l’endroit  de  fon  bord  qui  eff  le 
plus  éloigné  de  l’orifice  de  celle-ci  : mais,  les 
chofes  fe  paffent  bien  différemment  lorfqu’il 
fe  détache  par  en-bas  , fur-tout  s’il  eff,  dans 
le  volfinage  de  l’orific^.  Le  placenta  fe  roule 
alors  comme  cylindrlquement  fur  lui-même  , 
félon  la  longueur  de  la  matrice , de  ma- 
niéré qu’il  préfente  au  toucher  fa  furface  an- 
fraêlueufe  ; & que  fa  fortie  eff  toujours  pré- 
cédée d’un  peu  de  fang  fluide. 
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862.  Comme  l’orifîce  de  la  matrice  fe  ref- 
ferre  le  plus  fouvent  aiiffi-tôt  que  l’enfant  en  eft 
fort!  , le  placenta  fe  trouve  renfermé  pour 
quelques  minutes.  Ce  vifcere  , encore  très- 
irrité , ne  pouvant  fouffrir  ce  corps  , devenu 
étranger  , fe  contrarie  .bientôt  'de  nouveau 
pour  l’expulfer  , force  fon  orifice  à fe  rou- 
vrir pour  lui  donner  iffue,  & la  femme  ne  tarde 
pas  alors  à faire  quelques  efforts  pour  accé- 
lérer fa  délivrance  , par  rapport  à la  gêne 
qu’elle  éprouve  de  la  part  du  placenta  engagé 
dans  le  vagin. 

863.  Ce  corps  , en  fortant,  entraîne  toujours 
les  membranes  avec  lui.,  à moins  que  leur  union 
à la  matrice  ne  foit  très-ferrée.  Dans  ce  der- 
nier cas  ces  membranes  fe  déchirent , & fou- 
vent  la  portion  retenue  ne  fe  détache  qu’à  la 
longue  , & vient  avec  les  lochies  : mais  ce 
n’efi:  pas  toujours  fans  accidens  que  la  matrice 
en  fupporte  la  préfence  jufqu’à  ce  moment. 

864.  La  nature  fuit  confiamment  cette  marche 
dans  la  délivrance  ; mais  elle  ne  le  fait  pas  tou- 
jours d’un  ])as  égal , quelques  femmes  fe  déli- 
vrant très-vîte  , &;  d’autres  très-lentement  : ce 
qui  tient  à plufieurs  chofes  que  nous  expoferons 
ailleurs.  La  délivrance  efi: , en  général , d’au- 
tant plus  prompte  que  l’expulfion  de  l’enfant 
s’opère  plus  lentement,  que  la  matrice  efi:  plus 
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irritable  , qu’elle  conferve  plus  de  force  & 
moins  de  capacité  au  moment  oii  cet  enfant 
vient  d’en  fortir , & vice  verfâ. 

Section  II. 

Des  Jignes  qui  indiquent  le  moment  de  coopérer 
à La  délivrance  ,6*  de  la  maniéré  d'y  procéder 
dans  le  cas  le  plus  ordinaire, 

865.  On  ne  doit  jamais,  dans  l’ordre  na-  Du  temps 
turel , entreprendre  de  délivrer  la  femme  que 

le  placenta  ne  foit  détaché , & que  la  matrice  [a°délivran- 
ne  s’efforce  de  l’expulfer.  Dé  nouvelles  don-  ce. 
leurs  viennent  annoncer  cet  inffant  : la  du- 
reté & le  peu  de  volume  du  globe  utérin  , 
qui  fe  fait  fentir  au  - deffus  des  os  pubis , la 
foupleffe  du  bord  de  l’orifice  , la  dilatation 
de  celui  - cl  , &:  la  préfence  d’un  corps  qui 
commence  à s’y  engager  , ne  font  que  le 
confirmer. 

866.  On  favorife  la  délivrance  1°.  en  laif- 

Des  moyens 

fant  dégorger  le  placenta  par  la  veine  ombi-  de  favorifer 
licale  ; en  faifant , d’une  main , des  friéf ions  déhvran- 

fur  la  région  Itypogaftrique  de  la  femme  pour 
folliciter  ou  foutenir  l’aéfion  de  la  matrice  ; 

3°.  en  tirant  fur  le  cordon  ombilical. 

867.  Les  tracions  qu’on  fait  fur  ce  cordon , à Précau- 
deffein  d’entraîner  le  placenta  , doivent  être  di-  tions  à ob- 
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rigées  de  maniéré  quelles  le  forcent  à defcendre 
félon  r 'axe  du  baffin  : ce  qui  ne  peut  avoir  lieu 
fans  une  précaution  particulière  , /oit  à caufe 
de  la  courbure  naturelle  du  baffin  même,  foit  à 
caufe  de  la  fituation  de  la  femme,  dont  les 
feffes  font  plus  ou  moins  cachées  dans  l’épaif- 
feur  des  matelas.  Cette  précaution  confifle  à 
former,  de  l’extrémité  de  plufieurs  doigts  intro- 
duits profondément  dans  le  vagin  , une  efpece 
de  poulie  de  renvoi  au  cordon  ombilical. 

868.  L’Accoucheur,  pour  cet  effet  , ayant 
faifi  ce  cordon  d’une  main  garnie  de  linge  fec  , 
le  tendra  horizontalement  & tirera  delfus  , tan- 
dis qu’il  pprtera  trois  doigts  de  l’autre  main , 
réunis  & formant  une  efpece  de  gouttière,  der- 
rière les  os  pubis  & jufqu’à  l’entrée  du  col  de 
la  matrice , pour  repouffer  forternent  en  arriéré 
la  bafe  du  cordon  & lui  faire  faire  dans  ce  même 
fens  un  coude  femblable  à celui  c^ii’il  décriroit 
dans  la  gorge  d’une  poulie. 

869.  En  opérant  ainfi , les  traélions  quoique 
faites  , dans  une  dire(f^on  horizontale  , ou 
prefqiie  telle  , agiffent  fur  le  placenta , comme 
fl  le  cordon  traverfoit  l’efpace  ^:ompris  entre 
l’anus  de  la  femme  & la  pointe  du  coceix , & 
par  conféquent,  î\-peu-près  , félon  l’axe  du  dé- 
troit fupéricur. 

870.  Cette  précaution  efl  fouyent  des  plus 
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néceffaires.  Sans  elle  on  peut  éprouver  beau- 
coup de  difficultés  à entraîner  le  placenta;  on. 
juge  ce  corps  volumineux,  tandis  qu’il *n’ex- 
cede  pas  les  bornes  ordinaires  ; ou  bien  il 
pâlie  pour  être  très-adhérent , lorfqu’il  ell  en- 
tièrement détaché  ; ce  qui  fait  prendre  à l’Ac- 
coucheur un  parti  tout  difrérent. 

871.  Quand  le  placenta  ell  defcendu  dans  le  _ Precau-^ 
vagin  , on  le  tire  fimplement  à foi  en  relevant 

la  main  placée  à l’extrémité  du  cordon.  On  reçoit  achever  fù- 
cette  malTe  dès  qu’elle  pai;oît  au-dehors  , & on  •‘emcnt  la 
la  foutient  de  la  main  gauche  placée  tranfverfa- 
lement  au-dell'ous  de  la  vulve  ; tandis  qu’on  la 
faifit  de  la  main  droite , & qu’on  la  roule  cinq  ou 
fix  fois  fur  elle-même  afin  de  ramalTer  les  mem- 
branes , & de  les  tordre  en  maniéré  de  corde. 

872.  Aucun  procédé  ne  convient  mieux  que 
ce  dernier  pour  entraîner  toutes  les  membranes 
& prévenir  les  accidens  qui  ont  été  plus  d’une 
fois  la  fuite  de  la  rétention  de  quelques-uns  de 
leurs  lambeaux  dans  la  matrice. 


Section  III. 

Des  chofes  accidentelles  qui  doivent  nous  engager  à 
délivrer  la  femme  plutôt  ou  plus  tard , & à varier 
la  maniéré  dH opérer. 

873.  De  tous  les  accidens  qui  peuvent  nous 


Du 
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où  il  con-  engager  à délivrer  la  femme  , avant  la  réunion 
rv  er  'nd  fignes  indiqués  cl-devant,  auciinn’eft 

il  y a'  perte  preffant  que  rhémorrhagie  utérine  ; parce 
defang,  que  la  matrice  alors  afFolblie  , par  le  fang 
qu’elle  verfe , manque  de  force  pour  expulfer 
le  plaunta , dont  la  préfence  ne  fait  que  fa- 
vorifer  cet  accident. 

874.  L’hémorrhagie  eft  apparente , ou  cachée. 
Dans  le  premier  cas  un  ruiffeau  de  fang  coule 
du  vagin  : dans  le  fécond  ce  fluide  s’épanche 
dans  la  matrice , dont  le  placenta  bouche  l’ori- 
fice , de  forte  qu’il  en  difiend  les  parois  & en 
remplit  bientôt  la  cavité.  Cette  derniere  efpece 
d’hémorrhagie  peut  devenir  plus  dangereufe  que 
l’autre , par  rapport  à la  fécurité  où  eft  l’Accou- 
cheur en  attendant  le  moment  favorable  pour 
délivrer. 

875.  Cette  hémorrhagie  cachée  n’efi:  jamais 
plus  à craindre  qu’à  la  fuite  des  accouchemens 
précédés  d’une  perte  abondante  , & fur-tout  fi 
on  les  termine  promptement  ; parce  que  le  pla- 
centa , alors  détaché cefiant  prefque  tout-à- 
coup  d’êtje  foutenu  par  l’enfant , vient  fe  pré- 
fenter  fur  l’orifice  de  la  matrice  avant  qu’elle 
ne  foit  afîez  reflerrée  fur  elle-même  pour  réfifter 
à l’abord  du  fang.  Cet  accident  peut  de  même 
arriver  après  la  délivrance,  fi , dans  un  cas  d’iner- 
tie de  matrice  , l’on  vient  à tamponner  le  vagin 
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fans  autre  précaution  , pour  s’oppofer  à l’écou- 
lement du  fang.  F oyei  §.  948  & fuivant. 

876.  Les  fyneopes  fréquentes  & les  convul-  Acddens 
fions  doivent  auffi’  nous  déterminer  à extraire  obligent 
le  placenta  & les  autres  corps  étrangers  qui 

en  font  la  caufe.  Heureux , fi  la  nature  des 
convulfions  le  permettoit  toujours. 

877.  L’inertie  de  la  matrice  , le  refferrement  Aeddens 
fpafmodique  ou  naturel  de  foii  col , l’adhérence  qui  peuvent 
contre  nature  du  placenta^  fon  chatonnement , 

délivrance  , 

dans  une  poche  particulière  , dont  nous  déve-  & la  rendre 
lopperons  par  la  fuite  le  méchanifme  de  la  for-  plusdiffidle. 
mation , font  de  ces  accidens  qui  exigent  que 
l’on  différé  plus  ou  moins  la  délivrance. 

878.  Ces  dernieres  circonftances  exigent 
auffi  quelque  chofe  de  différent,  dans  la  ma- 
niéré d’opérer , dont  on  n’a  pu  faire  mention 
dans  le  procédé  général.  La  folbleffe  & l’arra- 
chement du  cordon  viennent  encore  ajouter  aux 
difficultés  naturelles  que  préfentent  ces  mêmes 
circonftances. 

SectionIV. 

De  la  manière  de  procéder  à la  délivrance  dans  le  cas 

de  perte. 

879.  Si  la  perte  exige  qu’on  délivre  la  femme 

fur  le  champ , elle  n’indique  prefque  rien  con-  nîere  de  dé- 
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dahs  cernant  la  maniéré  de  le  faire  , qui  n’ait  été 
expofe  ci-devant  j fi  ce  n’efl  lorfque  le  placenta. 
conferve  encore  une  partie  de  fes  adhérences 
avec  la  matrice , que  le  cordon  ombilical  a été 
arrache , ou  qu’il  efl  trop  foible  pour  fupporter 
les  efforts  néceffaires  en  pareils  cas. 

880.  Quand  le  cordon  efl  entier  & affezfort, 
on  tire  deffus  avec  les  précautions  ordinaires , 
tandis  qu’un  aide  follicite  l’aélion  expultrice  de 
la  matrice  ,en  faifant  des  friûions  convenables 
fur  le  ventre.  Si  le  placenta  réfifle  à ces  efforts 
combinés,  on  ira  le  prendre  à l’entrée  delà 
matrice  en  y avançant  la  main  avec  précaution. 
On  fe  conduira  de  même  quand  le  cordon  ne 
pourra  fervir  à caufe  de  fa  foibleffe  ou  autrement. 

881.  Lorfque  le  placenta  n’efl:  pas  complette- 
ment  détaché  , on  cherche  l’endroit  où  il  s’efl 
déjà  féparé  de  la  matrice  : on  infinité  les^oigts 
par  derrière , & l’on  achevé  de  détruire  le  refie 
de  fes  adhérences,  en  agiffant  comme  fi  l’on 
vouloir  féparer  deux  feuilles  de  papier  unies  en- 
femble.  Pendant  tout  ce  temps  l’on  a grand  foin 
d’affujettir  la  matrice  en  appuyant , de  l’autre 
main  , fur  le  ventre  de  la  femme.  V oye^  §.  898. 
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Section  V. 

Des  ohjlacles  à La  délivrance  ^provenans  de  L'inertie 
de  La  matrice  , & du  rejjerrernent  fpafmodique  ou 
naturel  de  fon  col. 

882.  Si  l’inertie  de  la  matrice , lorfque’le  fang  indications 
en  découle  abondamment , nous  invite  à délir  preferit 
vrer  la  femme  fur  le  champ  , elle  doit  nous  en- 

^ _ la  matrice  re- 

gager , quand  il  n’y  a pas  d’hémorrhagie  , à ne  lativement 

rien  faire  quipuifle  donner*  occafion  au  décol-  àladélivraa- 
lement  A\\ placenta^  avant  que  la  matrice  ne  foit 
revenue  de  fon  engourdiffement  ne  foit  en 
état  de  fe  refferrer  fur  elle-mcme  : avec  cette 
précaution  on  prévient  l’hémorrhagie , on  em- 
pêche que  le  fond  de  la  matrice  ne  foit  entraîné 
avec  le  placenta , & que  ce  vifeere  ne  fe  ren- 
verfe,  ou  ne  fe  retourne,  comme  un  gant. 

883.  La  contraêlion  fpafmodique  du  col  de  indication 
la  matrice  n’apporte  le  plus  fouvent  à la  déli-  que  preferit 
vrance  qu’un  obflacle  momentané.  Il  efl:  rare  ^ 

' 1 t IV  w , VI  1 modique  de 

que  cet  état  donne  de  1 inquiétude  , s il  ne  de-  matrice, 
vient  univerfel , ou  s’il  n’eft  accompagné  de 
quelqu’autre  accident.  C’eft  alors  l’efpece  de 
complication  qui  a lieu  , qui  doit  fixer  le  choix 
des  moyens  qui  conviennent  le  mieux. 

884.  Le  reiferrement  naturel  du  col  de  la  ma-  Indication 
trice  ne  s’oppofe  jamais  plus  fortement  à la  dé-  preferit 
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le  relTerre-  livrance  qu’après  l’avortement  qui  fe  fait  dans 

ment  natu-  igg  quatre  premiers  mois  de  la  groffeffe.  S’il  fe 

relducolde  cl  rr  i a 

Ja  matrice.  Contracte  allez  pour  y apporter  quelque  empê- 
chement à la  fuite  d’un  Accouchement  à terme, 
cela  ne  dure  que  très-peu  de  temps  ; car  bientôt 
alors  il  eft  obligé  de  céder  aux  elforts  de  la  na- 
ture & de  fe  rouvrir  pour  donner  iffue  au  pU- 
tenta. 

885.  Quand  il  n’y  a d’autres  obltacles  à la 
délivrance  que  celui  qui  dépend  du  refferrement 
naturel  du  col  de  la  matrice , il  faut  la  différer 
autant  que  l’exige  cet  état.  Le  délai  n’eft  jamais 
bien  long  après  l’Accouchement  à terme  ; mais 
il  l’eft,en  général  d’autant  plus  à la  fuite  des 
avortemens  que  la  groffeffe  étoit  moins  ayan- 
cée.  On  verra  dans  l’une  des  feftions  fuivantes  ce 
qu’on  doit  faire  alors , foit  pour  empêcher  ce 
refferrement  du  col  utérin , foit  pour  favori- 
fer  d’ailleurs  la  délivrance  & prévenir  les  fui- 
tes , quelquefois  fâcheufes , de  la  rétention  du 
placenta. 


Section  VI. 


Des  objlacles  à la  délivrance  , provenans  des  adhé- 
rences contre  nature  du  placenta  -,  & de  ce  qu  il 
faut  faire  en  pareil  cas. 

886.  L’union  du  placenta  à la  matrice  peut 
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être  aflez  étroite  & affez  forte  pont  réfifter, 
non-feulement  aux  efforts  de  ce  vifcere,  fécon- 
dés de  ceux  qu’on  peut  exercer  en  tirant  fur  le 
cordon  , mais  encore  à l’aélion  immédiate  de  la 
main  : à moins  qu’on  ne  veuille  expofer  la  fem- 
me à des  accidens  mille  fois  plus  fâcheux  que 
ceux  auxquels  onvoudroit  la  fouftraire  en  la  dé- 
livrant. 

887.  Cette  union,quelque  ferrée  qu’elle  puiffe  la  natu- 
être,  ne  fe  fait  jamais  qu’au  moyen  d’un  tiflu  cel- 

' > ^ J _ renceî  ex- 

lulaire  plus  ou  moins  denfe  : on  ne  voit  dans  traordînaîres 

aucun  cas,  de  ces  crêtes  utérines , dont  quelques  à\x  placenta. 
Accoucheurs  ont  parlé  , s’engrener  profondé- 
ment dans  des  anfraftuofités  du  placenta  : ce 
qui  doit  au  moins  nous  raffurer  contre  la 
crainte  de  les  déchirer. 

888.  Il  eft  très-rare  que  ces  adhérences  ex- 
traordinaires du  placenta  foient  également  fer- 
rées par-tout.  Le  plus  fouvent  il  n’y  a que  cer- 
tain^  lobes  qui  font  comme  identifiés  avec  la 
fubflance  de  la  matrice , & le  refie  n’y  efl  uni 
que  faiblement  ; mais  ces  lobes  fe  trouvent 
tantôt  au  milieu  & tantôt  fur  le  bord  du  placen- 
ta: ce  qui  peut  offrir  des  phénomènes  différens, 

& rendre  la  délivrance  plus  ou  moins  difficile,  indications 

889.  Si  cette  opération  efl  plus  aifée  quand  le  prefcn- 
placema  efl  en  partie  détaché  , que  lorfqu’il  efl 

encore  par-tout  adhérent , aufîi  la  circonflauce  ces  du  pUt, 
Tome  L . X 


De  la  ma- 
niéré de  re- 
connoître , 
en  pareil  cas, 
le  lieu  qu’oc- 
cupe le  pla- 
centa. 


De  la  ma- 
niéré d’opé- 
rer la  déli- 
vrance en 
pareil  cas. 
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efl-elle  plus  preffante  , à caiife.de  la  perte  qui 
Faccompagne  prefque  toujours  ; au  lieu  que  cet 
accident  n’exifle  pas  dans  le  dernier  cas. 

890.  Le  lieu  de  la 'matrice  qu’occupe  le  pla- 
centa , celui  du  placenta  où  eft  implanté  le  cor- 
don , la  force  & la  foibleffe  de  ce  dernier,  font 
autant  de  chofes.qui  ajoutent  aux  difficultés  pro- 
venantes de  l’adhéfion  plus  ou  moins  grande, 
& qui  exigent, dans  l’opération,  certaines  pré- 
cautions particulières. 

891.  On  juge  affezbien  de  la  région  de  la  ma- 
trice où  eft  attaché  le  placenta , en  obfervant 
fur  quel  point  du  bord  de  l’orifice  fe  contourne 
le  cordon  ombilical  , qu’on  a foin  de  tendre 
d’une  main  : mais  ce  n’efi:  qu’en  portant  la  main 
dans  la  matrice  même , qu’on  peut  reconnoître 
la  plupart  des  autres  variétés. 

892.  Il  n’efi:  pas nécefîaire  d’introduire  la  main 
dans  la  matrice  pour  en  détacher  le  placenta , 
toutes  les  fois  que  fes  adhérences  font  .plus 
fortes  que  d’ordinaire  : fouvent  il  fuffit  de 
tirer  fur  le  cordon , en  dirigeant  les  traitions 
de  maniéré  qu’elles  agiflTent  perpendiculaire- 
ment au  centre  de  l’étendue  du  placenta , où 
il  eft  inféré. 

893.  Pour  obtenir  cet  avantage,  il  faut 
faire  décrire  au  cordon  ombilical  le  coude 
dont  il  eft  parlé  au  §.  868  ; mais  dans  un 
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fens  clifFcrent  , félon  le  lieu  de  la  matrice 
qu’occupe  le  placenta.  Lorfque  cette  mafl'e 
adhéré  à la  partie  antérieure  de  la  matrice  , 
on  ne  change  rien  au  procédé  expofé  au  para- 
graphe dont  il  s’agit  ; quand  elle  ell  attachée  à 
la  partie  poflérieure , on  fait  faire  ce  coude  au 
cordon , de  derrière  en-devant,  en  Introduifant 
les  doigts  qui  forment  la  poulie  vers  le  bord 
pollérieur  de  l’orifice  de  la  matrice,  tandis  qu’on 
tirera  de  l’autre  main  fur  l’extrémité  de  cette 
corde  vafculalre , le  plus  en  en-bas  poffible. 
Ce  même  coude  fe  fera  au  contraire  de 
droite  à gauche  ’,  toutes  les^  fois  que  le  pla- 
centa répondra  au  côté  droit  de  la  matrice, 
6*  vice  verfâ. 

894.  La  précaution  de  former,  de  plufieurs 
doigts , cette  efpece  de  poulie  de  renvoi  au  cor- 
don ombilical , pour  changer  la  dlreftlon  des 
forces  appliquées  à fon  extrémité , n’eft  jamais 
plus  néceiïaire  que  dans  le  cas , oîi  il  fe  trouve 
attaché  au  bas  du  placenta.  Les  raifons  qu’en  ap- 
porte le  célébré  M.  Levret  font  fi  claires  qu’on 
ne  peut  rien  faire  de  mieux  que  de  le  con- 
fulter  (a). 


(<i)  M.  Levret,  fuite  des  obfervations  fur  la  caiife 
8c  les  accidens  de  plufieurs  Accoucliemens  laborieux, 
page  139  , 4'  édit. 
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Sentimens  895.  Lorfque  le  placenta  réfifte  , malgré  cette 
de  quelques  précaution , OU  quc  le  cordon  ed  fi  fbible  qu’on 

Auteurs, fur  . r • r -i  r a 1 

ce  point  de  i^ire  ulage,plulieurs  Accoucheurs  par- 

la délivran-  miles  modemes  même,penfent  qu’il  vautmieux 
abandonner  la  délivrance  au  temps  & aux  foins 
de  la  nature , que  de  porter  la  main  dans  la  ma- 
trice pour  l’opérer.  Ce  confeil , que  nous  fom- 
mes  obligés  de  fuivre  quelquefois  , feroit  très- 
fage , fl  l’on  n’avoit  rien  à craindre  de  la  réten- 
tion àwplaccntatmdàs  combien  de  femmes  n’ont- 
elles  pas  été  viûimes  des  accidens  qui  paroif- 
fent  inféparables  de  la  putréfaélion  de  ce  corps, 

( Voye-{^  §.  906.)  ou  de  fa  préfence  feulement , 
dans  la  matrice  ? 

Conduite  896.  Il  faut  donc  introduire  la  main  pour  ef- 
qu’ii  faut  te-  fayei'  au  moins  de  délivrer  la  femme  & de  la 
nir  en  pareil  ^es  accldens.  Ce  précepte  avoué, 

en  pareil  cas  , de  la  plupart  des  praticiens  , de- 
vient de  la  plus  grande  importance  quand  la 
préfence  du  placenta , déjà  détaché  dans  quel- 
que endroit , donne  lieu  à une  perte  abondante. 

897.  Il  ed  toujours  avantageux  de  conferver  le 
cordon  ombilical , foit  qu’on  fe  propofe  de  déli- 
vrer la  femme  fur  le  champ , foit  que , par  pru- 
dence ou  par  nécefîité , on  abandonne  placenta 
aux  foins  de  la  nature.  Dans  le  premier  cas , il 
fervira  au  moins  à diriger  les  doigts  fur  cette 
maffe  , de  dans  le  fécond  , à l’ébranler  ^ 


Précau- 
tions utiles 
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‘de  temps  à autre  ,&  même  à l’extraire  lorfque 
les  efforts  de  la  nature  en  auront  détruit  les 
adhérences. 

898.  Toutes  les  fois  qu’on  porte  la  main  dans 
la  matrice  pour  en  détacher  le  placenta , on  doit 
commencer  par  fixer  ce  vifcere  en  appuyant  de 
l’autre  main  fur  l’hypogaffre  de  la  femme  : au- 
trement on  réufiiroit  difficilement , & ce  ne  fe- 
roit  pas  fans  quelque  rifque  debleffer  la  matrice. 

899.  On  rencontre  aifément  le/^/rzrc/z^rz quand  Signesaux- 
le  cordon  y adhéré  encore , parce  qu’il  fert  de 

^ connoit  le 

guide  ; mais  on  eff  obligé  de  le  rechercher  placenta , 
quand  cette  corde  vafculaire  a été  arrachée.  On  quand  le  cor- 

1 « 1 > • 1*  r • don  cft  arra- 

ne  le  reconnoit  alors  qu  aux  indices  luivans  : 

I la  face  interne  du  placenta  eff:  parfemée  de 
rayons  vafculaires  très-apparens  au  taft  ; 2°.  la 
femme  ne  diffingiie  prefque  pas  la  préfence  des 
doigts  quand  on  touche  fur  ce  corps;  3®.  cette 
région  de  la  matrice  eff:  plus  molle  &;  pré'- 
fente  une  épalfl'eur  du  double , & même  du  tri- 
ple des  autres  endroits. 

900.  Comme  il  eff:  très-rare  que  cette  maffe  ne  Delama- 
foit  déjà  détachée  en  quelque  lieu  au  moment  oii 

t3clicr  le 

l’on  introduit  la  main  dans  lamatrice,il  faut  tâcher  piaanta 
de  reconnoître  cet  endroit,  afin  d’en  continuer  quand  le  cor- 
îe  décollement,  de  ce  point  vers  celui  qui  en  eff: 

1 1 M • ' • ^ P“* 

le  plus  éloigné.  Mais  quand  le  placenta  eff:  encore 
par-tout  adhérent , on  commence  à le  détacher 

X3 
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Précaution 
qu’il  faut 
avoir  avant 
d’extraire  le 
placenta. 


par  l’endroit  qui  paroît  le  plus  commode  & le 
plus  facile. 

901.  Lorfqu’il  fe  trouve  déjà  écarté  de  la 
matrice  par  un  point  de  fa  circonférence , on 
infinue  le  bout  des  doigts  pardeiïbus  & on 
avance  la  main  doucement  entre  ces  deux  par- 
ties , comme  il  a été  dit  au  §.  880. 

902.  Quand  cette  mâlTe  elf  entièrement  unie 
à la  matrice  par  toute  l’étendue  de  fon  bord  & 
que  le  milieu  en  efl  détaché,  on  tire  furie  cordon 
ombilical , afin  de  pouvoir  embraffer,  du  bout  de 
tous  les  doigts,  cette  partie  détachée,  qui  fe  pré- 
fente comme  d’elle-même,  en  formantune  faillie 
plus  ou  moins  grande  en  dedans.  Si  l’on  ne 
réulîit  pas  de  cette  maniéré , il  faut  faire  enforte 
de  décoller  une  partie  du  bord  du  placenta. 
pour  inlinuer  la  main  pardeffous  ; ou  bien  on 
perce  ce  corps  , avec  le  bout  du  doigt , à côté 
de  la  bafe  du  cordon , pour  achever  de  le  fé- 
parer  de  la  matrice  , en  promenant  ce  même 
doigt  parderriere.  Ce  procédé  nous  a parfaite- 
ment réulîi  dans  un  cas  de  l’efpece  dont  il  s’a- 
git , après  avoir  tenté  inutilement  de  détacher 
le  placenta  d’une  autre  maniéré. 

903.  Avant  de  s’efforcer  d’extraire  le  placen- 
ta , il  faut  bien  obferver  de  le  détacher  entière- 
ment ; car  étant  d’une  nature  très-fongueufe  & 
facile  à fe  déchirer , la  portion  adhérente  pour- 


\ 
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roit  refter  dans  la  matrice  , &;  donner  lieu  aux 
mêmes accidens  que  fila  totalité  y étoit retenue. 

904.  Il  y a certains  cas  cependant,  où  bien  Cas  où  it 
loin  de  s’efforcer  d’extraire  tout  le  placenta , la  prudent 

, . , 1 -/r  • delaifferune 

prudence  exige  qu  on  en  lame  une  portion  aux  pQ^tion  ou 
foins  de  la  nature.  Smellic  en  offre  un  exemple  la  totalité  du 
dans  -ion  excellent  ouvrage  (a)  ; où  l’on  voit 
■qu’il  aima  mieux  fuivre  ce  parti  que  de  courir 
les  rifques  de  déchirer  la  matrice  pour  détacher 
une  portion  de  placenta , qui  lui  parut  fquir- 
rheufe. 

905.  Si  les  adhérences  du étoient  fi 
étroites, qu’il  ne  formât  qu’un  feul  & même  corps 
avec  la  matrice, il  faudroit  fe  conduire  comme  l’a 
fait  Smellic  à l’occafion  d’une  portion  de  cette 
mafî'e  qui  lui  parut  identifiée  avec  ce  vifeere;  c’efl- 
cVdire  abandonnerpour  un  temps  la  délivrance  à 
la  nature  : l’union  àwplacenta  pourra  fe  relâcher 
ou  fe  détruire  , &:  il  viendra  s’offrir  comme  de 
lui-même  à la  main  de  l’Accoucheur. 

906.  Il  ne  faut  cependant  pas  fe  diffimuler  Accidens 
combien  les  fuites  de  cette  circonflance  , heu-  produire  la 
reufement  très-rare  , peuvent  être  fâcheufes.  rétention  du 
La  putréfaélion  du  placenta  , prefque  toujours 
inféparable  de  fa  rétention  dans  la  matrice  , 

peut  devenir  la  fource  d’une  multitude  d’ac- 


X4 


(j)  Smellic  y tom.  lll , pag,  135. 
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cidens  , parmi  lefquels  la  fétidité  des  lochies  9 
la  fuffocation  de  la  matrice , les  fyncopes  , la 
fîevre  lente  , l’infomnie , font  les  plus  légers. 

907.  De  tous  les  remedes  auxquels  l’empi- 
rifme  , plutôt  que  la  faine  médecine  > attribue 
les  vertus  de  procurer  l’expulfion  de  l’arriere- 
faix , il  n’en  efî:  pas  de  plus  dangereux  que  la 
plupart  de  ceux  qui  font  connus  fous  le  nom 
^emmenagogiies.  Ils  enflamment  la  maflTe  du 
fang , loin  de  calmer  le  mouvement  déréglé  , 
dont  il  n’efl:  alors  que  trop  fouvent  agité. 

Remedes  908.  Les  anti-phlogiftiques  & les  anti-fep- 

quon  doit  doivent  être  employés  de 

employer  . ^ ^ 

quand  le  les  circonltances.  On  retire  de  grands 

centa  n’a  pu  avantages  des  injeftions  émollientes  , déter- 

être  extrait,  . putrides  répétées  plufieurs  fois 

le  jour.  Elles  relâchent  les  adhérences  du  pla- 
centa , entraînent  les  matières  putrides  qui  en 
découlent  , & préviennent  les  accidens  qui 
pourroient  être  l’effet  de  la  réforption  de  ces 
dernieres. 

909.  On  doit  alors  toucher  la  femme  de 
temps  en  temps  pour  examiner  fi  le  placenta 
n’efl:  pas  détaché , afin  de  l’extraire  , foit  en 
tirant  fur  le  cordon  , fi  on  l’a  confervé , foit 
en  agiffant  autrement. 


\ 
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Section  VIL 

De  la  rétention  d’une  portion  de  placenta  & des 
caillots  de  fang  dans  la  matrice , ainjî  que  des 
précautions  qii  il  faut  prendre  en  pareil  cas. 


910.  L’extra£Hon  d’une  portion  de  placen- 
ta , ou  d’un  caillot  qui  s’eft  formé  dans  la 
matrice  , doit  faire  partie  de  la  délivrance , 
fl  la  préfence  de  pareils  corps  étrangers  peut 
produire  les  mêmes  accidens  que  la  rétention 
de  la  totalité  du  placenta. 

9 1 1 . Ce  n’eft  pas  toujours  du  placenta  même 
que  fe  détachent  ces  portions  qui  relient  dans 
la  matrice  & qui  nous  obligent  d’y  porter  la 
main  ; ce  font  quelquefois  de  ces  efpeces  de 
cotiledons  qui  forment  comme  autant  d’îles 
fur  les  membranes  ; ce  qui  les  rend  bien  plus 
difficiles  à reconnoître. 

912.  On  s’affure  qu’un  lambeau  du  placenta 
même  ell  relié  dans  la  matrice  , en  ramalfant 
& en  rapprochant  tout  ce  qui  en  eft  forti  ; 
mais  on  ne  reconnoît  l’exiHence  des  coti- 
ledons particuliers  qu’en  introduifant  la  main 
dans  ce  vifeere.  La,  déchirure  du  placenta  fait 
toujours  préfumer  la  préfence  du  premier  , 

on  peut  le  rechercher  aulfi  - tôt  ; au 
lieu  que  les  traces  que  lailTent  les  autres  fur 
les  membranes  font  on  ne  peut  plus  équivo- 


De  la  ré- 
tention d’u- 
ne portion 
de  placenta 
ou  de  quel- 
que caillot 
de  fang. 


Desfignes 
que  le  pla- 
centa n’ell 
pas  entier. 


Accidens 
qui  peuvent 
réfulterdela 
rétention 
d’une  por- 
tion de  pla- 
centa. 


Conduite 
que  doit  te- 
nir l’Accou- 
cheur dans 
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ques  : ce  qui  fait  qu’on  ne  peut  en  foupçonner 
l’exiftence  dans  les  premiers  momens  qui 
fuivent  la  délivrance  , ni  même  dans  la  fuite  : 
les  accidens  auxquels  ils  donnent  lieu  pouvant 
provenir  d’une  autre  caufe. 

913.  La  rétention  de  ces  portions  de  pla- 
çmta  n’eft  inquiétante  qu’autant  qu’elles  devien- 
nent la  caufe  de  quelques  accidens  dont  le  plus 
à craindre  eft  l’hémorrhagie  ; mais  elle  fe  ma- 
nifelle  plutôt  ou  plus  tard  : je  l’ai  vu  n’arri- 
ver que  le  dixième  jour  des  couches.  Elle 
exige  le  plus  fouvent  qu’on  porte  la  main  dans 
la  matrice  pour  en  extraire  le  corps  étranger. 

914.  Lorfqu’il  n’exifte  d’autres  accidens  que 
ceux  qui  font  la  fuite  de  la  fonte  putride  de 
la  portion  de  placenta  retenue  , il  faut  avoir 
recours  aux  injeûions  indiquées  au  §.  908  , 
& les  varier  félon  les  circonftances. 

915.  Si  on  reconnoilToit  l’exiftence  de  ces 

portions  de  placenta  au  moment  de  la  déli- 
vrance , il  faudroit  faire  enforte  de  les  extraire 
aiifli-tôt , & ne  pas  attendre  que  les  accidens 
y contraigniffent  ; autrement  il  faut  attendre  K 
la  naiflance  de  ces  mêmes  accidens  , afin  de 
ne  rien  entreprendre  d’inutile  ; car  prefque 
toujours  la  nature  fe  délivre  feule  de  ces  f 
corps  étrangers.  ! 

916.  L’Accoucheur  ne  doit  pas  craindre  ,i 
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en  allant  chercher  les  portions  de  placenta 
retenues  dans  la  matrice  , de  déchirer  ces  pré- 
tendues produéHons  utérines  , que  quelques- 
uns  ont  comparées  à des  crêtes  & défi- 
gnées  fous  ce  nom  ; parce  qu’on  ne  trouve 
rien  de  iemblable  : d’ailleurs  leur  fenhbilite  les 
feroit  aifément  diflinguer  des  premières. 

Se'ction  VIII. 

De  la  délivrance  dans  le  cas  où  le  placenta  ejl 

chaton  né. 

917.  On  appelle  placenta  enkifté , ou  cha,-  Ovivlacenta. 
tonné,  celui  qui  ell  renfermé  dans  une  cellule, 

faifant  partie  de  la  cavité  de  la  matrice  , & qui 
efl  quelquefois  auffi  diflinéle , que  celle-ci , 
dans  l’état  naturel , l’eft  de  la  cavité  du  col 
même  de  ce  vifeere. 

918.  Cette  efpece  de  chatonnement  n’eft 
pas  une  découverte  bien  nouvelle  , puifqu’on 
en  trouve  des  exemples  dans  l’ouvrage  de  Peu  ; 
mais  cet  Auteur  n’en  a pas  connu  la  véritable 
caiife.  Parmi  ceux  qui  ont  parlé  de  cette 
efpece  de  chaton , les  uns  l’ont  attribué  à la 
firudure  même  de  la  matrice  , & les  autres 
à fa  contraêHon  fpafmodique  &:  irrégulière. 

Ceux-ci  ont  penfé  que  le  placenta  ne  fe  chaton-  ' 

noit  que  lorfqu’il  étoit  attaché  aux  parties 


placenta. 


531  U A R T 

latérales  de  la  matrice  , & ceux-là  , quand  fl 
occupoit  le  centre  du  fond  de  ce  vifcere  feu- 
lement. Ce  dernier  fentiment  nous  paroît  plus 
conforme  à l’expérience  & aux  notions  que 
nous  avons  de  la  llrufture  & des  fondions 
de  la  matrice. 

Méchanif-  Les  fibres  de  cet  organe  font  en  effet 

medeiafor- difpofées  que  fa  cavité,  en  fe  ref- 

chaton  qui  ferrant , conferve  toujours  la  forme  du  corps 
renferme  le  qu’elle  renferme.  Cette  cavité  a une  forte  de 
régularité  avant  l’écoulement  des  eaux  de 
l’amnios  , qu’elle  perd  en  général  , d’autant 
plus  que  l’enfant  y féjourne  plus  long -temps 
après  l’évacuation  complété  de  ce  fluide.  La 
matrice  fe  refferrant  alors  davantage  à l’en- 
droit du  col  de  l’enfant  que  fur  la  tête  & 
le  tronc  , qui  offrent  plus  de  volume , prend 
la  forme  d’une  groffe  courge  ou  calebaffe  à 
deirx  ventres  ; ainfi  qu’on  l’obferve  affez  bien 
quand  on  efi:  obligé  de  retourner  l’enfant  long- 
temps après  l’iffue  des  eaux , fur-tout  lorfqu’il 
préfente  la  tête. 

920.  Le  cercle  utérin  appliqué  fur  le  col 
de  l’enfant , félon  les  loix  générales  de  la 
contradion  de  la  matrice  fur  elle-même  , fe 
rétrécit  beaucoup  plus  vite  après  l’Accouche- 
ment , que  ne  le  font  proportionnellement  !i 
les  autres  cercles  qui  compofent  ce  vifcere  : 


DES  AcCOUCHEMENS,  333 

ce  qui  diftlngue  d’autant  mieux  les  deux  po- 
ches dont  nous  venons  de  parler,  que  ce  pre- 
mier cercle  devient  plus  étroit. 

911.  Lorfque  la  cavité  jde  la  matrice  eft 
ainfi  partagée  , le  placenta , félon  le  lieu  qu’il 
occupe  , fe  trouve  tantôt  dans  l’une  de  ces 
cellules  & tantôt  dans  l’autre  , ou  chacune 
d’elles  en  renferme  une  partie.  Delà  des  pla- 
centa complettement  chatonnés  , & d’autres 
qui  ne  le  font  qu’à  demi. 

9x2.  Quoique  le  placenta  foit  chatonné  , la  Du  mécha- 
délivrance , le  plus  fouvent , ne  laiffe  pas  que  ^ 

de  s’opérer  à l’ordinaire  ; elle  eft  feulement  dans  le  cas 
un  peu  plus  difticile  , parce  que  la  nature  , ipiacçn- 
outre  la  réfiftance  que  lui  oppofe  le  col  de 
la  matrice  , a de  plus  à vaincre  celle  de  l’en- 
trée du  chaton. 

913.  Si  cependant  on  ne  pouvoit  opérer  la  Delama- 

I /]•  1 /J/  M r niere  de  dc- 

dehvrance  par  le  procédé  ordinaire  , il  tau- 

^ ^ livrer  en  pa- 

droit  , après  ma  délai  fuffifant  , avancer  la  reilcas. 
main  à l’entrée  du  chaton , la  dilater , en  dé- 
tacher le  placenta  &c  l’extraire  , comme  il  eft 
dit  ci-devant  ; foit  qu’on  puifle  faire  ufage  du 
cordon  ombilical  , ou  non. 

924.  Il  eft  utile  de  reporter  la  main  immé- 
diatement après  dans  la  matrice  , pour  la 
vuider  des  caillots  qui  pourroient  s’y  être 
formes , & la  faire  contraéter  enfuite  de  ma- 
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niere  que  les  deux  poches  fe  rédiiifent  en  iirte 
feule  : ce  qu’on  obtient  en  tenant  la  main  , 
ou  plufieurs  doigts  feulement  , dans  l’efpece 
de  gorge  qui  divifoit  ainfi  cette  cavité , jufqu’à 
ce  que  la  portion  qui  ell  au-deffus  fe  foit  affez 
relTerrée. 


Section  IX. 


De  la  délivrance  dans  le  cas  ou  le  placenta  ejl 
attaché  fur  le  col  de  la  matrice. 

Del’adhé-  ^25.  L’oii  ne  Craint  plus  aujourd’hui  d’être 
rencedu;^/tf- d’avancer  un  paradoxe  en  publiant  que 

centa.  au  col  r 1 T 

de  la  matri-  le  placenta  s’attache  quelquefois  fur  le  col  de 
la  matrice  & en  recouvre  l’orifice.  Les  vrais 
Praticiens  conviennent  de  ce  fait , parce  qu’il 
n’en  efl:  aucun  qui  ne  l’ait  obfervé. 

Accident  916.  Dans  tous  les  autres  cas  le  placenta 
ne  fe  préfente  qu’après  l’enfant  ; & la  grof- 
tion  du  fia-  parcourir  fes  différens  termes  -fans 

ccnta  fur  le  être  troublée  par  l’hémorrhagie  ; mais  dans 
celui  dont  il  s’agit  le  placenta  fe  préfente  le 
premier  ; & la  perte  qui  fiirvient  toujours 
avant  l’Accouchement  , paroît  comme  de 
l’effence  même  de  la  groffelfe  : elle  s’annonce 
à la  vérité  plutôt  ou  plus  tard  félon  les  cir- 
conflances.  Tantôt  elle  paroît  dès  le  fixieme 
mois  , quelquefois  dans  le  courant  du  neu- 


col  de  la  ma- 
trice. 
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vieme  feiileinent  ; mais  le  plus  fouvent  du 
!fep?ieme  au  huitième.  Elle  ell  toujours  légère 
I & peut  s’arrêter  par  les  remedes  ordinaires  , 
llorlqu’elle  commence  de  bonne  heure  ; elle 
• devient  enfuite  d’autant  plus  abondante  que  la 
IgrofTeffe  le  rapproche  davantage  de  fon  ter- 
ime  , & ne  l’elî  enfin  jamais  plus  que  dans  le 
I cours  du  travail  de  l’Accouchement. 

927.  On  ne  peut  reconnoître  lî  l’orifice  de  Signes .-nix- 

lia  matrice  efl  le  fiege  du  placenta  qu’en  y 

I V connoitque 

iportant  le  dojgt  ; au  heu  de  membranes  très-  le  placenta 

llilfes  , comme  dans  l’état  ordinaire  , on  y efl  fur  le  col 

rtrouve  alors  une  fubflance  molle  &;  fongueu- 

^ ce. 

Ife  : tout  autre  figne  ell:  incertain  , & on  ne 
ipeut  plus  équivoque.  Mais  ces  recherches 
ipeuvent  être  nuifibles , en  ce  que  le  doigt  dé- 
1 range  fouvent  un  caillot  falutaire  , qui  s’op- 
ipofoit  à l’écoulement  du  fang  , ou  tout  au 
Tnoins  qui  modéroit  l’hémorrhagie. 

928.  Le  choix  des  moyens  qui  conviennent  Conduite 
Ile  mieux  dans  le  cas  dont  il  s’agit , dépen- 

'dant  moins  du  lieu  où  efl  fitué  le  placenta 
que  de  l’intenfité  même  de  l’hémorrhagie  , on 
doir  peu  fe  mettre  en  peine  , dans  les  pre- 
miers temps  , de  reconnoître  le  fiege  qu’oc- 
-cupe  cette  maffe. 

929.  Quand  la  perte  efl  légère  , ou  mé- 
diocre 3 on  preferit  à la  femme  le  repos  le 
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plus  exaft  ; on  lui  fait  garder , le  plus  long- 
temps poffible  , une  lituation  horizontale  on 
la  faigtie  , fi  les  circonflances  l’exigent  ; on 
ne  lui  donne  que  des  boiffons  tempérantes 
& incraffantes  , & des  alimens  de  même  na- 
ture. Si  la  perte  continue  malgré  ces  précau- 
tions , on  applique’  fur  le  ventre  des  linges 
trempés  dans  l’eau  froide  & lê  vinaigre  ; on 
introduit  dans  le  vagin  & le  col  de  la  ma- 
trice même  , une  efpece  de  bouchon  ou  de 
peflaire , fait  de  filaffe  bien  fine  , ou  de  char- 
pie imbibée  de  la  même  liqueur.  Quand  l’hé- 
morrhagie réfifle  à tous  ces  moyens  & qu’elle 
fait  craindre  pour  les  jours  de  la  femme  , il 
faut  exciter  les  douleurs  de  l’Accouchement , 
& opérer  celui-ci. 

930.  Si  par  cette  derniere  reffource  on  con- 
ferve  la  vie  à la  mere  , on  ne  doit  pas  fe  difîi- 
muler  combien  elle  efl:  dangereufe  pour  l’en- 
fant. Il  court  d’autant  plus  de  rifques  qu’il  eft 
plus  éloigné  du  terme  de  fa  maturité  , & que  le| 
col  de  la  matrice  efl  naturellement  moina 
difpofé  à lui  donner  iffue  : mais  de  deux| 
écueils  fâcheux  il  faut  préférer  celui  qui''  l’efl 
moins. 

931.  Puifqu’il  faut  avoir  recours  alors  » 
l’Accouchement  , on  doit  l’opérer  le  plus  fû 
renient  & le  plus  doucement  poffible.  L; 

méthod 
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méthode  de  Puios  Ça)  ne  peut  avoir  dans  le  cas 
dont  il  s’agit , les  avantages  réels  qu’on  lui  a 
généralement  reconnus  dans  tous  ceux  oii  I4 
Iburce  de  l’hémorrhagie  eft  plus  éloignée.  La 
perte  dans  ces  derniers  cas  s’arrête  , ou  di- 
minue après  l’évacuation  des  eaux , en  raifon 
de  la  eontraélion  de  la  matrice  fur  elle-même , 
&c  de  la  force  du  travail;  de  forte  que  le  plus 
fouvent  l’Accouchement  peut,  fans  aucun  dan- 
ger pour  la  mere , s’opérer  naturellement:  mais 
quand  le  placenta  efl  attaché  fur  le  col  de  la 
matrice , fi  l’hémorrhagie  fe  fufpend  pour  un 
inftant  après  l’écoulement  des  eaux,  elle  re- 
paroît  enfuite,  & devient  d’autant  plus  abon- 
dante que  l’orifice  fe  dilate  que  la  force  du 
' travail  augmente. 

932.  Dans  la  circonfiance  dont  il  s’agit,  li 
l’on  fe  déterminoit  à procurer  l’écoulement  des 
eaux  de  l’amnios  avant  que  l’état  du  col  de  la 
matrice  ne  permît  d’opérer  l’Accouchement , il 
feroit  peut-être  plus  avantageux  de  leur  don- 
ner Ifliie  en  conduifant  un  trocart  à tra- 
vers le  placenta;  que  de  trouer  celui-ci  avec  le 

(d)  confeillolt  dans  le  cas  d’hémorrhagie  abon- 

dante S’exciter  les  douleurs  de  l’enfantement,  en  dilatant 
le  col  de  la  matrice  & en  ouvrant  les  membranes.  Voyez 
fon  excellent  Mémoire,  fur  les  pertes  de  fang , à la 
.fin  de  fon  ouvrage  fur  l'Art  des  Accouchernens, 

Tome  1,  Y 
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doigt.  Ce  nouveau  moyen  ne  feroit  cependant 
pas  abrolument  fans  inconvénient. 

933.  Quand  l’orifice  de  la  matrice  efl:  dif- 
..  pofé  convenablement  à l’Accouchement  , on 

en  détache  le  placenta  d’un  coté  , & orf  dé- 
chire les  membranes  au  bord  de  cette  mafle  pour 
aller  prendre  les  pieds  de  l’enfant  , & l’ex- 
traire. 

934.  Quelques  Praticiens  préfèrent  de  per- 
cer le  placenta  dans  le  milieu  & de  palTer  la 
main  à travers  pour  retourner  l’enfant  ; mais 
ce  procédé  efi:  plus  difficile  & moins  fur  que 
celui  que  nous  propofons.  Ces  Praticiens  ex- 
pofent  prefque  toujours  le  délivre  à un  dé- 
collement total , en  agilTant  ainfi  , & ils  dé- 
chirent quelques-unes  des  racines  principales 
du  cordon  ombilical.  L’enfant  étant  obligé  de 
defeendre  à travers  cette  malfe , ne  manque 
guere  de  l’entraîner  par  fes  épaules  ; ce  qui  en 
augmente  le  volume  & l’expofe  à quelques  in- 
convéniens  de  plus. 

La  femme  93  5*  La  femme  livrée  à elle-même  , n’eff: 
peut  accou-  pas  abfolument  fans  relTource  , quand  le  pla^ 
cher  ^euie,  attaché  fur  le  col  de  la  matrice; 

fUcetna.  fe  quelquefois , dans  l’extrenie  dilatation  de  l’ori- 
préfente  le  ffee  , cette  malTe  s’en  fépare  entièrement  d’un 
premier.  ^ membranes  fe  déchirent  &:  l’Accouche- 

ment fefait  naturellement;  fi  la  femme,  malgré 
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le  fang  qu’elle  a répandu,  conferve  affez  de  force. 

936.  Les  chofes  à la  vérité  fe  pafïent  ra- 
rement ainfi  lorfque  le  centre  du  placenta  ré- 
pond au  milieu  de  l’orifice  ; parce  que  celui- 
ci  ne  peut  affez  s’élargir  pour  que  le  bord 
de  cette  maffe  le  quitte  d’un  côté  , & que 
les  membranes  viennent  s’y  ouvrir.  Le  pla- 
centa , fe  détachant  alors  circulairement  , efl 
poufîe  jufqu’à  la  vulve  , par  la  tête  de  l’en- 
fant , de  forte  qu’il  précédé  en  quelque  ma- 
niéré la  fortie  de  celle-ci. 

937.  Si  l’on  n’étoit  appellé  que  dans  ce 
moment , après  avoir  détaché  cette  maffe  d’un 
côté  , & ouvert  les  membranes  , il  vaudroit 
mieux  fe  fervir  du  forceps  , que  de  retourner 
l’enfant  pour  l’amener  par  les  pieds. 

938.  Lorfque  le  placenta^  après  la  fortie  de 
l’enfant  , conferve  encore  une  partie  de  fes 
adhérences  à la  matrice  , on  doit  attendre 
que  l’aétion  de  ce  vifcere  les  ait  détruites , 
pour  l’entraîner;  à moins  que  la  perfévérance, 
ou  le  renouvellement  de  l’hémorrhagie,  n’o- 
blige de  délivrer  1^  femme  plutôt.  Dans  tous 
ces  cas  , il  eft  rare  d’entrainer  la  totalité  des 
membranes  à la  fuite  du  placenta  , fi  l’on  n’y 
apporte  la  plus  grande  attention  ; parce  qu’elles 
s’en  détachent  circulairement , pour  le  peu 
que  réfiflent  leurs  adhérences. 

Y 2 
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De  la  diffi- 
culté qu’on 
rencontre  à 
délivrer 
après  l’avor- 
tement. 


Section  X. 

De  la  délivrance  à la  fuite  de  V avortement. 

939.  S’il  y a des  cas  où  l’on  puifTe  être  forcé 
de  commettre  la  délivrance  aux  foins  de  la 
nature  & d’avouer  l’impuiffance  de  l’art  à ce 
fujet  , ils  ne  font  jamais  plus  fréquens  qu’à 
la  fuite  de  l’avortement.  Nous  n’avons  pour 
l’opérer  alors  prefque' aucune  des  reflburces 
que  nous  laifTe  l’Accouchement  à terme. 

940.  Les  difficultés  de  la  délivranoe  croif- 
fent  en  général  dans  ce  cas  en  raifon  inverfe 
du  terme  de  la  groffeffie  , puifqu’elles  font 
d’autant  plus  grandes  que  celle-ci  eft  moins 
avancée  , qu’elles  diminuent  à proportion 
que  l’avortement  , ou  l’Accouchement  , fe 
rapproche  du  terme  de  neuf  mois,  r 

941.  Avant  le  troifeme  mois  , la  nature 
trouve  moins  d’obftacles  à fe  débarraffier  de 
la  totalité  du  produit  de  la  conception  , en 
même  temps  qu’à  expulfer  le  délivre  féparé- 
ment  : on  obferve  le  contraire  après  ce  terme. 
L’expérience  nous  apprend  de  plus  qu’il  efl: 
rare  que  ces  Accouchemens  ne  fe  faffent  con- 
formément au  vœu  de  la  nature , quand  , 
fous  le  prétexte  de  l’aider , l’Accoucheur  a le 
foin  de  ne  pas  la  troubler  ; car  il  eft  auffi 
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rare  de  voir  le  fœtus , avant  le  troifieme  mois  , 
précéder  la  fortie  de  fes  enveloppes  , que  de 
le  voir , fortir  renfermé  dans  celles-ci , après 
le  quaïrieme  mois. 

942.  En  fuivant  cette'4ndication  naturelle,  De  ce  qu’il 
on  ne  doit  jamais  ouvrir  la  poche  des  eaux  , obfer- 
à deffein  d’abréger  la  duree  du  travail  , fou-  ^as  , pour 
vent  pénible  , de  l’avortement,  avant  le  terme  favorifer  la 

• 1-  / 1 • • • délivrance. 

indique  ; comme  on  ne  doit  jamais  manquer 
de  le  faire , après  cette  époque , une  fois  que 
la  dilatation  de  l’orifice  de  la  matrice  efi:  fuf- 
fifante  pour  donner  ifliie  , foit  au  fœtus  , foit 
au*  délivre. 

943.  Dans  les  trois  premiers  mois  de  la 
groffelTe  , fi  cette  poche  vient  à s’ouvrir  , foit 
fpontanéement  ou  autrement , avant  que  l’ori- 
fice de  la  matrice  ne  foit  afi'ez  ouvert  pour  don- 
ner ifilie  au  corps  ovoïde  en  entier  , elle  fe 
décharge  des  eaux  &;  du  fœtus  , encore  très- 
petit  ; elle  s’affaifle  enfuite  fur  elle-même  , <k. 
ne  peut  être  expulfée  que  par  un  travail  beau- 
coup plus  long. 

944.  Si  l’on  étoit  auprès  de  la  femme  dans  ^ 

ce  moment , il  faudroit  introduire  un  ou  deux 
doigts  dans  l’orifice  de  la  matrice  pour  l’em- 
pêcher de  fe  contrafter  fur  lui-même  , & fa- 
vorifer fon  ultérieure  dilatation  , jufqu  a ce 
qu’elle  fuffife  pour  la  délivrance  ; qui  s’opérera 

Y3 
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alors  fans  autre  précaution  & en  très-peu  de 
temps  : fi  l’on  n’efl  appelle  qu’après  riffue  des 
eaux  , il  faut  attendre  patiemment  , à moins 
que  la  perte  ne  nous  force  d’agir.  ^ 

945.  Mais  comme^it  délivrer  la  femme  dans 
ce  dernier  cas  ? Le  cordon  ombilical , entraî- 
né par  le  fœtus  , a été  arraché , ou  bien  il  eft 
fl  grêle  qu’il  ne  peut  fervir  à l’extraftion  du 
placenta  : les  parties  externes  de  la  femme  & 
l’entrée  du  vagin  font  encore  fi  étroites  que 
la  main  ne  pourroit  y pénétrer  qu’avec  force  , 
& en  excitant  beaucoup  de  douleur  : le  col 
de  la  matrice  , à peine  dilaté , n’admettr^au 
plus  qu’un  feul  doigt , qui , loin  de  fervir  à 
extraire  le  placenta , ne  fera  que  refouler  vers 
le  fond  de  ce  vifcere,  la  portion  de -cette  maffe 
qui  pourroit  être  engagée. 

De  ce  qu’il  94^*  toutes  ces  cho'fes  font  dans  un 

faut  faire , état  aufîi  peu  favorable  à la  délivrance  , fi  la 
quand  il  y a n’efî:  pas  abondante,  l’Accoucheur  doit 

la  fortie  du  bomer  à folliciter  vivement  l’aêfion  de  la 
fœtus  avor-  matrice  & .à  faire  contrarier  ce  vifcere  avec 
alfez  d’énergie  pour  achever  de  détacher  & 
d’expiilfer  le  placenta  : fou  vent , de  cette  ma- 
niéré , il  obtiendra  de  la  nature  en  moins  d’un 
quart-d’heure  , ou  d’une  demi-heure  , ce  qu’il 
n’aurolt  pu  obtenir  autrement  qu’avec  beau- 
coup plus  de  peine  & de  temps. 


DES  AcCOUCHEMENS,  343 

947.  Dès  qu’une  portion  du  placenta  fera 
engagée  dans  le  col  de  la  matrice  & fera  un 
peu  de  faillie  du  côté  du  vagin  , on  pourra  , 
de  deux  doigts,  la  faifir  & la  pincer  , afin 
d’entraîner  le  relie.  C’ell  auffi  dans  ce  mo- 
ment oîi  la  pince  à faux  germe  de  M.  Levret 
conviendroit  le  mieux  : mais  elle  efl  inutile 
quand  le  petit  placenta  ell  encore  chatonné  dans 
la  matrice  , à moins  qu’on  ne  veuille  s’en  fervlr 
pour  dilater  le  col  de  ce  vifcere  & le  prépa- 
rer à l’ilTue  de  ce  corps  étranger. 

948.  Il  faut  agir  bien  dllféremment  lorfque 
l’hémorrhagie  ell  fi  confidérable  que  le  falut 
jde  la  femme  efl  , pour  ainfi  dire  , l’affaire 
d’un  inflant.  Si  l’on  ne  peut  extraire  le  pla- 
centa fur  le  champ  , il  faut , fans  trop  de  dé- 
lai , oppofer  au  fang  une  digue  affez  forte 
pour  l’empêcher  de  couler  ; donner  lieu  par- 
là  à la  formation  d’un  caillot , qui , en  rem- 
pliffant  exaélement  la  cavité  de  la  matrice  , 
ferme  lui  - même  la  bouche  des  vaiffeaux 
béans  qui  vomiffent  ce  fluide.  On  introduira 
donc  un  morceau  d’agaric,  ou  d’amadou,  dans 
le  col'  de  la  matrice  ; un  tampon  de  filaffe 
très-fine , ou  de  charpie  brute , trempée  dans 
l’eau  & le  vinaigre  , dont  on  remplira  par- 
faitement le  vagin  : on  aura  foin  de  foutenir 
& d’appuyer  ce  tampon  convenablement,  juf- 
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qu’à  ce  que  la  matrice  , irritée  par  fa  pré- 
fence  , celle  du  caillot  &:  de  l’arriere-faix  , fe 
contrafte  avec  allez  de  force  pour  fe  délivrer 
du  tout. 

949.  Ce  moyen  , dont  l’expérience  a plus 
d’une  fois  conftaté  l’utilité  dans  le  cas  d’avor- 
tement , comme  dans  celui  de  perte  ancienne 
& habituelle  , pourroit  avoir  des  fuites  fâ- 
cheufes  , fi  on  l’employoit  fans  autre  précau- 
tion , après  un  Accouchement  à terme  ; parce 
qu’il  fe  fdrmeroit  alors  un. épanchement  inté- 
rieur capable  de  faire  périr  la  femme,  ainfi  qu’on 
le  remarque  dans  l’une  des  Obfervations  de 
la  Motte  (a)  : la  cavité  de  la  matrice  étant 
encore  trop  valle  & fes  parois  offrant  trop 
peu  de  réfiftance  à l’abord  du  fang. 

950.  Quand  le  placenta  du  fœtus  abortif 
vient  à fe  putréfier  dans  la  matrice,  s’il  pro- 
duit quelques  - uns  des  accidens  énoncés  au 
§.  906  , on  doit  avoir  recours  aux  injeélions 
prefcrites  au  §.  908  : mais  s’il  ne  furvient 
rien  de  femblable  , il  ne  faut  pas  fe  mettre  en 
peine  de  ce  corps  étranger.  Des  femmes , en 
grand  nombre , l’ayant  confervé  pendant  plu- 
fieurs  mois  fans  en  être  nullement  incommo- 
dées , l’ont  rendu  , comme  defféché , après  ce 
terme. 


(a)  Qbferv.  386,nouv.  édit. 


nES  Accouchemens,  345 
Section  XI. 


De  la  délivrance  à la  fuite  de  V Accouchement  de 
plufeurs  enfans. 


951.  Les  rapports  qu’ont  prefqiie  toujours 
les  jumeaux  au  moyen  de  leurs  enveloppes  , 
annoncent  de  quelle  conféquence  il  eft  de 
n’entreprendre  de  délivrer  la  femme  qu’après 
la  fortie  du  dernier  ; quoique  la  pratique  con- 
traire femble  être  autorifée  par  quelques  Ob- 
fervations. 

952.  Quelquefois  en  effet  , chaque  jumeau 
ayant  fes  enveloppes  bien  diflinftes  bien 
féparées  , le  placenta  du  premier  enfant  n’é- 
tant pour  ainfi  dire  qu’adofle  à celui  du  fé- 
cond , pourroit  être  extrait , fans  le  moindre 
incpnvénient  , aufîi-tôt  après  la  fortie  de  cet 
enfant  : mais  comment  reconnoître  ce  cas  , 
d'ailleurs  fi  rare  ? 

953.  Il  arrive  bien  plus  fouvent  qu’il  n’y  a 
qu’un  placenta  pour  les  jumeaux,  ou  bien  que 
les  deux  maffes  font  tellement  liées  enfemble 
au  moyen  du  chorion  qui  enveloppe  le^  deux 
enfans , qu’on  ne  pourroit  extraire  une  portion 
fans  détacher  l’autre  en  meme  temps  : ce  qui 
pourroit  devenir  également  dangereux  pour  la 
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Temps  où  954-  Puifqu’on  ne  doit  opérer  la  délivrance 
l’on  doit  qu’après  la  fortie  du  dernier  enfant , excepté 

alors  opérer  j i \ i i ^ • 

la  délivran-  nature  nous  met  lur  la  voie 

ce.  d’agir  autrement  , en  pouffant  à l’entrée  du 

vagin  le  placenta  du  premier , il  ne  fera  peut- 
être  pas  inutile  de  lier , en  attendant , le  cor- 
don qui  defcend  de  cette  maffe  , comme  quel- 
ques-uns l’ont  recommandé  : mais  il  faudra  le 
dénouer  au  moment  de  la  délivrance  , pour 
laiffer  dégorger  l’arriere-faix  commun  , & par 
ce  moyen  favorifer  fa  fortie. 

^ 955.  On  tiendra  dans  ce  moment  les  deux 

cordons  d’une  main  , & on  fe  conduira  , du 
reûe  , pour  délivrer  la  femme , comme  s’il  n’y 

avoit  eu  qu’un  feul  enfant. 

/ 

ARTICLE  II. 

De  la  maniéré  de  gouverner  les  femmes  en  coucjies. 

Section  première. 

De  ce  quil  faut  faire  immédiatement  apres  la  dé- 
livrance & pendant  le  temps  que  la  femme  doit 

refer  fur  le  petit  lit. 

• ^ 

Des  pré-  ■ 956.  Dès  que  la  femme  eff  délivrée  , que 

cautions  à ^ette  Opération  fe  foit  faite  fpontanéement  ou 
après 'la  dé-  ’ l’Accoucheur  doit  s’affurer  , par  le  tou- 
livrance.  cher  , fl  le  placenta  n’auroit  pas  entraîné  & 
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renverfé  le  fond  de  la  matrice  , ou  bien  fi  ce 
vifcere , en  entier , ne  feroit  pas  trop  defcen- 
du  ; afin  de  le  relever , ou  de  réduire  fur  le 
champ  la  partie  renverfée. 

957.  Quand  , à cet  égard  , le  tout  efi:  dans 
l’ordre  naturel , on  fe  contente  de  faire  quel- 
ques fricHons  avec  la  main  fur  le  bas-ventre , 
& l’on  y revient  de  temps  en  temps  , pour 
exciter  & foutenir  le  reflbrt , ou  l’aûion  to- 
nique de  la  matrice  , favorifer  fon  dégorge- 
ment , & prévenir  la  formation  des  caillots  ; 
qui  deviennent  fouvent  la  fource  de  plufieurs 
accidens. 

958.  Comme  la  femme  doit  refier  quelque 
temps  fur  le  petit  lit , où  elle  efi  accouchée  , 
foit  pour  s’y  repofer  un  peu  , foit  parce  qu’il 
feroit  imprudent  & même  dangereux  de  la  re- 
muer aiifii-tôt , par  rapport  à l’hémorrhagie  , 
ou  tout  autre  accident  qu’elle  vient  d’éprou- 
ver , ou  bien  dont  elle  efi  menacée  ; il  faut  la 
mettre  proprement,  en  fubfiituant  des  linges 
fecs  à ceux  qui  font  mouillés. 

959.  On  la  tient  dans  les  premiers  momens, 
&;  autant  que  cela  fe  peut , couchée  horizon- 
talement ; on  lui  fait  rapprocher  & alonger 
les  cuifles  les  jambes  ; on  la  couvre  plus 
ou  moins  pour  la  défendre  du  froid  , & on 
lui  prefcrit  le  filence  , ôc  le  repos  le  plus  exacl. 
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960.  Il  n’eft  pas  moins  néceffalre  de  mo- 
dérer les  moiivemens  de  l’ame  que  ceux 
du  corps  ; tout  ce  qui  l’afFefte  vivement 

> pouvant  alors  avoir  des  fuites  fâcheiifes  , ainfi 

que  l’expérience  le  prouve.  Combien  de  fem- 
mes en  effet  n’ont-elles  pas  été  viéfimes  d’un 
accès  de  joie  , de  colere  immodérée  , ou  de 
toute  autre  pallion  femblable,  un  inffant  après 
^ rAccouchement  ? 

961.  Si  la  femme  eft  altérée  , on  lui  don- 
nera de  l’une  de  ces  boiffons  dont  il  efl;  parlé 
au  §.  749  ; ou  bien  on  lui  accordera  un  petit 
bouillon , fl  elle  en  a befoin.  Il  faut  profcrire 
entièrement  alors  l’ufage  de  ces  liqueurs  fpi- 
ritueufes  , & de  ces  breuvages  échauffans  , 
qu’on  leur  fait  prendre foit  à deffein  de  les 
réchauffer,  foit  dans  les  vues  de  prévenir  les 
tranchées  utérines. 

Desreme-  9^2,.  Chaque  bonne  femme,  pour  ainfi  dire, 

des  que  bien  offre  fa  petite  formule  contre  ces  douleurs  , 

desgenspro-  q^elq^efQis  ^ charge  que  celles  de  l’en- 
pofent  pour  ^ ^ i ^ t 

prévenir  les  fantement  : mais  aucun  de  ces  prétendus  re- 
tranchées. medes  ne  peut  les  prévenir.  Si  l’Accou- 
cheur , fans  approuver  ces  remedes , eft  fou- 
- vent  obligé  d’en  permettre  l’ufage  , pour  tran- 
quillifer  l’efprit  de  l’accouchée»,  &:  ne  point 
encourir  la  difgrace  des  femmes  qui  les  pro- 
pofent , fa  complaifange  à cet  égard  ne  doit 
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s’étendre  que  fur  ceux , qui , par  leur  nature 
ou  par  leur  dofe  , font  incapables  de  toute 
aélion. 

963.  Ces  douleurs  , aufîi  peu  ordinaires  CauTe  des 
après  le  premier  Accouchement  que  communes  tranchées 

•C  utçrincs 

à la  fuite  des  autres , peuvent  dépendre  de  plu- 
lieurs  caufes  : tantôt  elles  font  produites  par 
l’engorgement  des  parois  de  la  matrice  , & tan- 
tôt par  la  préfence  d’un  caillot,  ou  d’un  lam- 
beau de  placenta  , qui  ne  peut  être  expulfe 
que  par  des  efforts  femblables  à ceux  de  l’Ac- 
couchement, 

964.  Une  faignée  du  bras  faite  avant  l’Ac-  Moyens 
couchement , ou  une  faignée  du  pied  , prati-  ptophilafti- 
quée  plufieurs  heures  après,  comme  cela 

fait  chez  certaines  nations , pourroit  prévenir  chées. 
une  partie  de  ces  tranchées  , en  diminuant 
l’engorgement  des  vaiffeaux  utérins  : mais  la 
fortie  des  corps  étrangers  peut  feule  appaifer 
les  douleurs  qui  n’ont  d’autres  caufes  que  leur 
préfence.  La  nature  dans  ce  cas  n’a  prefque 
jamais  befoin  d’aide , il  ne  faut  qu’infpirer  un 
peu  de  courage  à la  femme. 

965.  Les  fomentations  émollientes  , les  ca- 
taplafmes  , appliqués  fur  la  région  hypogaf- 
trique , quelques  lavemens , une  boiflbn  abon- 
dante , d’une  infufion  légère  de  fleurs  de  til- 
leul , ou  autre  de  cette  efpece  , ne  peuvent 
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opérer  qu’un  bien  réel  dans  ces  memes  cas  , 
&;  fur-tout  dans  celui  d’engorgement.  Quel- 
quefois aufîi  les  tranchées  font  fi  violentes  , 
& les  femmes  en  fouffrent  fi  cruellement  , 
qu’on  eft  obligé  de  leur  donner  quelque  po- 
tion calmante  : on  préféré  alors  un  peu  de 
liqueur  minérale  anodyne  d’Hoffman  , dans 
l’eau  de  fleurs  d’orange  & de  tilleul. 

966.  Après  cette  courte  digrefîlon  fur  les 
tranchées  utérines  , ne  perdons  pas  de  vue 
que  la  femme  efl  encore  fur  le  petit  lit , & 
qu’il  faut  bientôt  l’en  retirer  pour  la  mettre  dans 
un  autre,  où  elle  fera  plus  à fon  aife;  il  faut  donc 
faire  préparer  ce  dernier , & le  garnir  conve- 
nablement pour  que  les  lochies  n’en  pénètrent 
pas  les  matelas  ; qu’on  ne  pDurroit  changer , 
ni  aulîi  commodément , ni  aufîi  fouvent  que 
des  alaifes. 

667.  Avant  d’y  tranfporter  la  femme  , on 
lui  ôte  tout  ce  qui  l’environne  pour  la  chan- 
ger de  ce  qui  a été  mouillé  par  la  fueur , par 
les  eaux  & le  fang  qui  fe  font  écoulés  de  la 
matrice  : c’eft  ce  que  les  gardes  appellent  gar- 
nir & habiller  Caccouchéc.  Quoique  rarement 
l’Accoucheur  foit  admis  à cette  toilette  , & 
que  plus  rarement  encore  il  foit  obligé 
d’y  mettre  la  main  , il  eft  cependant  utile 
qu’il  fâche  en  quoi  elle  confifle , & qu’il 
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en  connoiffe  les  avantages  & les  abus. 

Section  II. 

De  Vhahillement  & de  la  garniture  de  la  femme 
nouvellement  accouchée. 

968.  Rien  n’eR  indifférent  dans  le  temps  des 
couches  ; les  chofes  les  plus  fimples  en  appa- 
rence deviennent  alors  quelquefois  très-nuifi- 
bles  ; & les  femmes  fouvent  font  viéHmes  d’un 
vain  avantage  qu’elles,  recherchent  pour  l’ave- 
nir , ou  tout  au  moins  de  leur  ignorance  & 
de  celle  de  leurs  gardes.  Ces  femmes  nous 
fauront  peut-être  gré  de  nous  être  occupés  de 
leur  premier  ajuftement  de  couche;  alors  peu 
importe  que  quelques  Accoucheurs  nous  re- 
prochent d’être  entrés  dans  ce  détail. 

969.  Chaque  peuple  a , pour  ainfi  dire  , fa 
maniéré  d’habiller  & de  traiter  les  femmes  en 
couches  J la  même  ne  peut  paffer  par-tout 
pour  la  meilleure.  Nous  ne  parlerons  que  de 
ce  qui  eR  en  ufage  parmi  nous , & nous  fe- 
rons remarquer  , avant  tout , que  la  fortune 
y a mis  autant  de  variétés  qu’elle  a établi  de 
conditions  différentes  parmi  les  femmes. 

970.  Nous  ne  faurions  condamner  la  pré- 
caution que  les  femmes  , jaloufes  de  confer- 
ver  leur  chevelure  , ont  de  fe  faire  peigner 
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quelques  jours  avant  d’accoucher,  afin  d’en  ôter 
la  poudre  & la  pommade.  En  dépouillant  ainli 
la  peau  du  crâne  de  cette  efpece  de  croûte  , 
elles  en  retirent  fouvent  un  avantage  plus  réel 
que  celui  que  la  plupart  y recherchent  ; car 
en  favorilant  la  tranlpiration  de  cette  partie , 
elles  préviennent  des  maux  de  tête  quelque- 
fois difficiles  à dompter. 

971.  Les  unes  après  être  accouchées,  ima- 
ginant ne  pouvoir  trop  fe  garantir  du  froid  , 
fe  couvrent  la  tête  de.  plufieurs  bonnets  pi- 
qués & de  plufieurs  coëffes  , tandis  que  les 
autres , par  un  principe  cqntraire , la  laiffent 
prefque  nue.  L’excès  de  chaleur  pouvant  être 
auffi  nuiûble  que  le  froid  , il  faut  fuivre  un 
jufte  milieu  dans  cette  coëffure  & avoir  égard , 
en  cela  , autant  à l’habitude  des  femmes  qu’à 
la  faifon  où  elles  accouchent. 

972.  La  chemife  qu’on  paffe  à l’accouchée 
eft  chez  la  plupart  très-courte  & fendue  par- 
devant  dans  toute  fa  longueur  ; du  refte  elle 
reffemble  affezbien  à celle  de  l’homme , ayant  de 
longues  manches  à poignet  & un  collet.  On  a 
grande  raifon  de  la  préférer  aux  chemifes  or- 
dinaires, puifque  par  préjugé  l’on  ne  permet, 
généralement  encore  , à la  femme  d’en  chan- 
aer  avant  le  feptieme  jour.  Cette  chemife  étant 

t)  ^ ^ ^ 

très-courte , & ouverte  d’ailleurs  comme  ime 

camifole , 
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camifole , eft  moins  cxpofée  à fe  gâter  par  les 
lochies  , & laiffe  plus  de  liberté  , pour  gar- 
nir la  poitrine  & le  bas-ventre,  & en  changer 
les  linges  au  belbin. 

973.  Par  - deffus  cette  chemife  les  femmes 
mettent  une  camifole  à longues  manches  , &: 
fou  vent  deux  , fans  avoir  égard  à la  faifon 

de  forte  que  pour  fe  préferver  du  froid  , 'r 
quelques  - unes  s’accablent  de  chaleur  , & ■ ’ 

du  poids  des  vêtemens  qui  ne  fauroient  être 
trop  légers  & trop  libres  pendant  le  temps 
qu’elles  relient  au  lit. 

974.  On  ne  voit  pas  trop  clairement  d’où 
vient  l’ufage  généralement  adopté  en  France 
& dans  quelques  pays  voifins  , de  bander  le 
ventre  & la  poitrine  de  l’accouchée  , rii 
quel  en  a été  d’abord  le  but.  Ce  qui  pa'^ 
roît  davar^tage , c’ell  que  toutes  les  femmes 
n’en  retirent  pas  le  fruit  qu’elles  en  attendent, 

& que  quelques-unes, au  lieu  de  ces  vains  agrér 
mens  qu’elles  y recherchent  , n’y  trouvent 
qu’une  fource  de  maux  dont  tôt  ou  tard  elles 
font  viûimes.  f 

975.  Les  unes,  en  fe  faifant  ainli  garnir  le  Desavan- 
fein  , n’ont  d’autre  but  que  de  le  défendre  du  ^ 
contaél  de  l’air  , & d’y  entretenir  un  peu  de  niensdebaiv 
chaleuf  : les  autres  fe  propofent  d’en  confer-  der  la  poi- 
ver  la  forme  & la  beauté  , en  empêchant  le  "“^'^  deiaç 

'■  couchce. 
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lait  de  s’y  porter  & de  le  diftendre.  Les  pre- 
mières ferrent  peu  le  bandage  , les  dernieres 
le  font  davantage  , & appliquent  fouvent  en- 
core fur  leur  fein  des  topiques  aflringens  ; mais 
elles  paient  quelquefois  au  prix  de  leur  fanté  , 
ce  vain  agrément  , qu’elles  ne  préfèrent  fCire- 
ment  que  par  ignorance. 

Des  incon-  976.  Il  en  ell  de  même  du  bandage  qu’on 
véniens  & applique  autour  du  ventre.  Les  femmes , en 
ges  de  ban-  recherchant  que  cette  fineffe  de  taille  dont 
der  le  ventre  la  gro  (TelTe  les  avoit  privées,  s’expofent  à de 
de  l’accou-  f^cheufes  incommodités  qui  ne  ceffent  le  plus 

chee.  ^ ^ 

fouvent  qu’avec  elles.  Peu  & Mauriceau  fe  font 
élevés  contre  l’abus  de  ce  bandage  ; mais  ils 
n’ont  pas  cru  le  devoir  proferire  entièrement. 
Smdlie  en  a fait  connoître  l’utilité  chez  les 
-femmes  menacées  ou  attaquées  de  défaillance 
& de  fyncopes  dans  les  premle^  momens 
qui  fiiivent  la  déirvrance  : il  recommandoit 
-même  de  faire  comprimer  le  ventre  de  l’ac- 
couchée pendant  qu’on  préparolt  ce  bandage. 

1 977.  L’expérience  qui  m’en  avoit  confirmé 

les  avantages  en  pareilles  circonflances , avant 
•que  je  connufTe  les  préceptes  de  Smdlie , m’a 
depuis  appris  qu’il  pouvoit  être  utile  dans  cer- 
tains cas  de  perte  après  l’Accouchement , en 
mod<prant  un  peu  le  cours  du  fang  vers  la  ma- 
trice 5 parla  preCion.  médiate  qu’il  exerce  fiu  les 
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vaiffeaux  du  bas-ventre.  D’autres  fois  il  s’op- 
pole  à la  dilatation  ôc  au  bourfoufflement  du 
canal  inteftinal , il  prévient  les  hernies  confé- 
cutives  en  réfiftant  à l’iinpulfion  des  parties 
flottantes.  Enfin  , j’ai  remarqué  qu’à 'pareil 
terme  des  couches  , plufieurs  femmes  dont  le 
ventre  n’avoit  pas  été  légèrement  contenu 
dans  les  premiers  temps  , à voient  la  ma- 
trice plus  volumineufe  plus  gorgée  que  les 
autres. 

978.  Il  nous  femble,  d’après  ces  obfervations , 
qu’on  ne  devroit  pas  omettre  ce  bandage  , & 
qu’il  faudroit  même  l’appliquer  immédiatement 
après  la  délivrance.  La  riécefîité  de  bander  la 
poitrine  n’efl  pas  aufîi  évidente , & nous  pen- 
fons  qu’on  feroit  bien  de  s’en  difpenlér.  Il  fuf- 
fit , pour  y entretenir  la  chaleur  néceffaire  , de 
recouvrir  le  fein  d’une  ferviette  mollette  , ou 
de  l’une  de  ces  pièces  ouatées  que  les  femmes 
deftinent  à cet  ufage. 

979.  Le  bandage  de  ventre  fe  fait  de  la  ma- 
niéré fuivante  ; on  applique  fur  la  région  hy- 
pogaftrique  une  ferviette , bien  douce  , pliée 
fous  une  forme  quarrée  , ou  triangulaire  , & 
on  la  foutient  par  une  autre  pliée  en  long  , dont 
on  entoure  le  ventre.  On  doit  peu  ferrer  ce 
bandage  dans  les  premiers  momens  ; mais  on 
pourra  le  faire  davantage  par  la  fuite  , en 
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augmentant  infenfiblement  à mefiire  que  lè 
volume  de  la  matrice  diminuera. 

980.  Un  fichu  placé  fur  le  col , une  alaife 
dont  on  entoure  les  lombes  & les  cuiffes  de 
la  fernme’,  en  maniéré  de  jupon , & une  fer- 
viette  molle  appliquée  contre  la  vulve  , doi- 
vent completter  la  garniture  de  l’accouchée. 
On  la  tranfporte  enfuite  dans  fon  lit , & on 
lui  prefcrit  un  régime  convenable  à fon  état. 

981.  Il  efl;  difficile  de  fixer  au  jufle  la  ma- 
niéré de  gouverner  les  femmes  en  couches, 
même  d’établir  des  préceptes  généraux  à ce 
fujet , fans  préalablement  avoir  fait  connoître 
les  principaux  phénomènes  qui  fe  manifefient 
après  l’Accouchement  , & leurs  différences 
relativement  aux  diverfes  circonfiances  qui 
peuvent  fe  préfenter.  Nous  les  expoferons 
très-brièvement. 

Section  III. 

Dis  principaux  phénomènes  qui  fe  manifefent  dans 
le  temps  des  couches. 

Desfuites  982.  L’on  a diffingué  avant  nous  les  fuites 
des  couches.  coiiches  en  naturelles  &:  en  accidentelles. 

Les  premières  offrent  des  différences  infinies 
& purement  individuelles  ; les  autres  font  tan- 
tôt l’effet  d’une  difpofition  prochaine  à la  ma.- 
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ladie  , dont  rAccoiichement  n’a  fait  que  fa- 
vorifer  le  développement  du  germe  , &:  tantôt 
elles  dépendent  de  la  mauvaife  habitude  du 
fujet  , de  l’impéritie  de  l’Accoucheur  , de 
l’inexaélitude  de  la  femme  dans  le  régime  , ou 
de  quelque  accident  imprévu.  Nous  ne  par- 
lerons que  des  fuites  de  couches  les  plus  or- 
dinaires. 

983.  Une  efpece  d’accablement  ou  de  laffi-  Suites  na- 

tude  femblable  à celle  qu’on  éprouve  à la  des 

luite  d’un  exercice  violent  &:  immodéré  , fuc- 

cede  peu  de  temps  après  l’Accouchement,  à 
l’agitation  excitée  par  le  travail  : mais  bien- 
tôt l’aclion  du  pouls  fe  réveille , la  chaleur  fe 
ranime  , la  peau  devient  humide  , une  moi- 
teur falutaire  fe  déclare  , les  membres  recou- 
vrent leur  première  liberté , l’ordre  des  fonc- 
tions fe  rétablit,  & le  plus  grand,  calme  fuc- 
cédant  à cet  effort  de  la  nature  , permet  à la 
femme  de  fe  livrer  paifiblement  à la  joie  d’être 
mere. 

984.  Pendant  les  premiers  jours  , il  fe  fait  De$lochies 

un  dégorgement  abondant  par  la  vulve.  C’eft  & 

,,,,,,  ^ lalteufes. 

cl  abord  du  lang  tres-pur  , dont  la  couleur  & 
la  confiflance  commencent  à s’affoiblir , plutôt 
ou  plus  tard , &;  diminuent  infenfiblement  ; de 
forte  qu’après  vingt-quatre  heures  , pour  l’or- 
dinaire , il  ne  paffe  qu’une  efpece  de  férofité 
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rouflatre  -,  qui  ne  tarde  pas  encore  à changer 
de  nature.  Elle  devient  bientôt  plus  épaiffe , plus 
blanche  , & comme  purulente  , ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  lochies  puriformes^  On 
appelle  les  deux  premières  efpeces  Lochies  fan- 
guines  Sc  féreufes, 

985.  La  durée  '&  la  quantité  de  ces  diffé- 
rentes  efpeces  de  lochies  font  d’ailleurs  rela- 
tives à un  grand  nombre  de  circonftances  dont 
nous  ne  ferons  nullement  ici  mention.Les  lochies 
fanguines  coulent  quelquefois  pendant  les  deux 
premiers  jours  , avec  ou  fans  douleur  : ce  qui 
tient  à l’état  de  la  matrice , & à la  nature  du 
fang  , qiii  tantôt  paffe  fluide  , & tantôt  ea 
caillot.  Ce  font  ces  douleurs  qu’on  défigne 

I fous  le  nom  de  tranchées  utérines.  Foye^  §.  962 
& fuivans. 

986.  Si  l’on  connoiffoit  moins  le  mécha- 
nifme  par  lequel  s’arrêtent  ces  premières  lo- 
chies , il  y auroit  de  quoi  être  grandement 
furpris  de  ce  que  toutes  les  femmes  ne  périffent 
pas  d*hémorrhagie  peu  de  temps  après  l’Ac- 
couchement. S’il  efl  rare  que  cette  évacuation 
fe  foutienne  au-delà  des  deux  premiers  jours , 
il  eft  très-ordinaire  de  voir  le  fang  reparoître 
de  temps  à autre  dans  le^cours  des  premières 
femaines  , & même  du  mois  entier  : ee  qui 
provient  de  la  foibleffe  des  vaiffeaiLx  utérins , 
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& de  la  largeur  contre  nature  que  quelques- 
uns  confervent  encore. 

987.  La  fource  de  toute  efpece  d’écoule-  Delafuf- 
ment  femble  le  plus  fouvent  fe  tarir  du  deu-  penfion  des 

. . « . . • lochies  pen- 

X'ieme  au  troilieme  jour,  mais  pour  Vingt-quatre 
heures  feulement  ou  environ.  La  matière  des  lo-  vre  de  lait, 
chies  paroît  alors-ifefluer  dans  le  fang  ; il  s’en 
fait  un  tranfport  vers  les  mammelles  ; & il 
fe  détermine  une  crife  plus  ou  moins  forte 
qu’on  nomme  communément  Jievn  de  lait. 

988.  Cette  crife  s’annonce  par  quelques  élan-  De  la  fie- 
cemens  dans  le  fein  : bientôt  après  il  y furvient  de  lau. 
dii  gonflement  & de  la  tenfion  : fon  volume 
augmente  infenfiblement , même  de  forte  que 
la-peau , dans  certaines  femmes  , femble  me- 
nacée de'  crevaffe.  L’engorgement  s’étend  fort 
fouvent  au  loin  du  côté  des  aiffelles  , &:  rend 
quelquefois  la  refpiration  difficile  & laborieufe. 

Le  pouls  , pendant  ce  temps  , acquiert  de  la 
force  & de  la  fréquence  : la  tête  s’appefantit , 
le  vifage  fe  colore  , une  efpece  de  laffitude 
univerfelle  fe  fait  fentir,  & la  femme  éprouve 
des  picottemens  par  tout  le  corps. 

989.  Une  fiieur,plus  ou  moins  abondante,, 

& dont  l’odeur  aigre  dénote  affez  le  caradere 
laiteux , ramene  toujours  le  calme  à fa  fuite. 

Elle  continue  fouvent  pendant  vingt  - quatre 
heures , &;  même  plus  , en  ne  laiffant  que  de 

Z4 


Temps  où 
lesmammel- 
les  commen- 
cent à fe  dé- 
gorger. 


De  la  du- 
rée des  der- 
nières lo- 
chies. 


3(30  E A R T 

courts  intervalles.  On  ne  doit  rien  faire  qui 
puiffe  la  troubler  ; & il  pourroit  être  égale- 
ment nuifible  de  la  provoquer  en  furchargeant 
la  femme  de  couvertures , ou  bien  en  lui  don- 
nant de  ces  boiflbns  échauffantes  contre  l’ufage 
defqiielles'nous  nousfommes  déjà  expliqués.  Il 
faut  feulement  favorifer  cette  évacution  quand 
on  y trouve  la  nature  difpofée, 

990.  La  fuppreflion  des  lochies  qui  a lieu 
affez  fouvent  pendant  cette  crife  , en  eft  une 
fuite  fl  naturelle  , qu’on  ne  doit  jamais  s’en 
mettre  en  peine.  Cet  écoulement  fe  rétablit 
de  lui  - même  , quand  les  fueurs  deviennent 
moins  abondantes,  & l’humeur  des  lochies  ref- 
femble  alors  en  quelque  forte  à une  matière 
laiteufe  , qui  , par  la  fuite  , acquiert  plus  ou 
moins  de  confiftance. 

,991.  Ce  n’eft  qu’à  -la  fin  du  quatrième  jour 
des  couches  que  les  mammelles  fe  détendent , 
foit  parce  qu’elles  fe  dégorgent  par  le  mamme- 
lon,foit  parce  que  l’écoulement  des  lochies  re- 
commence , ou  devient  plus  abondant  , ou 
qu’une  partie  du  lait  a été  entraînée  par  les 
fueurs. 

992.  Les  dernieres  lochies  fe  mêlant , dans 
la  fuite  , à l’humeur  des  flueurs  blanches  aux- 
quelles beaucoup  de^  femmes  font  fujettes  , 
l’on  ne  peut  au  jufle  en  connoître  la  fin.  Elles 


I>ES  A C C 0 U C H EM  EN  S.  ^6l 

coulent  tantôt  pendant  un  mois  , même  bien 
plus  long-temps , & rarement  la  Iburce  s’en 
tarit  plutôt.  La  lupprefîion  accidentelle  de  cet 
écoulement  , de  même  que  celle  des  lochies 
rouges  , peut  devenir  la  caufe  d’un  très-grand 
nombre  d’accidens  , auffi  variés  par  leur  na- 
ture , que  par  leur  intenfité  , & leurs  effets. 

993.  Les  femmes  qui  nourriffent , s’affran- 
chifî'ent  de  la  majeure  partie  de  ces  accidens  , 
& même  des  fuites  de  couches  ordinaires  à 
celles  qui  ne  nourriffent  pas.  Rarement  elles 
éprouvent  cette  révolution  laiteufe  dont  nous 
venons  de  parler;  parce  qu’elles  tranfmettent, 
de  temps  à autre , à leur  noiirriffon  , le  fluide 
redondant  qui  la  détermine.  Ces  femmes  ont 
des  fueurs  moins  abondantes  que  les  autres  ; 
leur  fein  ne  fe  gonfle  pas  autant  que  celui  de 
ces  dernieres  ; les  lochies  ne  coulent  pas  aufîi 
long-temps  ; & fi  cette  évacuation  fe  fufpend 
au  troifieme  jour  , fouvent  après  ce  terme  , 
elle  ne  reparoît  qu’en  médiocre  quantité. 

994.  'Ce  fera  fous  ce  double  afpeâ;  que  nous 
confidérerons  la  femme  en  couches,  pour  dé- 
terminer la  maniéré  de  la  gouverner,  ou  le  ré- 
gime qui  lui  convient  le  mieux. 
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Section  IV. 

Du  régime  des  femmes  en  couches. 

Du^regime  Lç  régime,  comme  on  le  fait,  ne  s’en- 

obferver^ies  feulement  des  alimens,  mais  aulTi  de 

femmes  en  toiit  ce  qiii  a rapport  aux  chofes  non-naturelles, 
couches.  l’influence  , fur  l’économie  animale  , ne 

fe  fait  jamais  mieux  fentir  que  dans  le  temps 
des  couches. 

De  l’air.  99  6.  Rien  n’eft  alors  d’une  plus  grande  im- 
portance que  le  choix  de  l’air  : L’exemple  des 
épidémies , qui  exercent  fi  foiivent  leur  fureur 
dans  les  grands  hôpitaux  , où  la  mifere  conduit 
tant  de  femmes  , prouve  à quel  point  ce  fluide 
doit  être  pur , & exempt  de  corruption.  Les 
miafmes  putrides  dont  il  eft  chargé  dans  ces 
endroits  ne  font  pas  les  feules  qui  puiffent  en 
altérer  la  falubrité  ; les  corpufcules  émanés 
de  quelques  fleurs  , telle  que  la  rofe  , & le 
jafmin  , ou  d’autres  fubftances  odoriférantes  , 
ont  quelquefois  donné  lieu  à de  fâcheux  acci- 
dens  , quoique  chez  des  femmes  très  - accou- 
tumées dans  un  autre  temps  à ces  fortes  d’o- 
deurs. 

597.  Un  air  trop  chaud,  oiitrop  froid,  n’efrpas 
moins  contraire  aux  femmes  nouvellement  ac- 
couchées que  celui  qui  efl  chargé  de  ces  par- 
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ties  hétérogènes  dont  nous  venons  de  parler. 

11  eft  eflcntiel  que  la  chambre  qu’elles  habi- 
tent Ibit  bien  fituée  & bien  percée , afin  qu’on 
puifie  renouveller  ce  fluide  de  temps  en  temps, 
réchauffer  ou  le  rafraîchir  félon  le  befoin. 

998. -  L’accouchée  ne  devroit  recevoir  dans 
les  premiers  jours  que  les  vjfites  indifpenfa- 
bles.  Elle  doit  être  peu  couverte  dans  fon  lit, 
fl  ce  n’efl:  en  hiver  , ayant  plus  d’égard  pour 
cela  au  temps  & à l’habitude  qu’à  l’état  de 
couches.  Les  rideaux  du  lit  ne  devroient  ja- 
mais être  fermés  , fi  ce  n’efl  dans  le  moment 
oîi  l’on  tiendra  les  croifées  te  les  portes  de  la 
chambre  ouvertes  pour  en  renouveller  l’air. 

999.  Cette  chambre  doit  être  éloignée  du 
grand  bruit  : on  ne  faurolt  d'ailleurs  y gar- 
der trop  de  filcnce  , pour  que  la  femme  puîlfe 
y repofer  tranquillement , qu’elle  ne  foit  point 
éveillée  en  furfaut , ni  incommodée  , fur-tout 
dans  ce  pays  , par  l’ébranlement  6c  le  bruit 
qu’excitent  les  voitures.  De  plus,  cette  cham- 
bre ne  doit  être  éclairée  le  jour  que  par  une 
lumière  fort  douce  , 6c  la  nuit  par  une  feule 
bü  ugie  , qu’on  aura  le  foin  de  détourner  des 
yeux  de  la  malade. 

1000.  On  ne  doit  pas  obliger  les  femmes  ocînTmia- 
nouvellement  accouchées  à garder  conflam-  tion  que 
ment  la  même  pofition , 6c  à refier  fur  le  dos 
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cuations. 


3(34  LA'R  t 

pendant  les  premières  vingt-quatre  .heures  , 
comme  on  ne  leur  recommande  encore  que 
trop  foiivent  ; rien  ne  pouvant  mieux  les  dé- 
laffer  de  la  fatigue  du  travail , que  la  liberté 
de  remuer  & de  changer  d’attitude  : on  ne  doit 
donc  pas  les  en  empêcher,  fi  ce  n’ed:  cependant 
après  une  perte  , ou  quand  l’on  a quelque  raifon 
de  craindre  cet  accident  ; d’ailleurs  elles  pour- 
ront fe  tourner  tantôt  fur  un  côté , tantôt  fur 
l’autre  , & même  fe  mettre  im  peu  à leur 
féant. 

1001.  Les  pallions  vives  n’étant  pas  moins 
à craindre  dans  le  temps  des  couches  , que 
tout  mouvement  immodéré  du  corps  , on  ne 
doit  en  infpirer  à la  femme  que  de  douces  & 
d’agréables  , en  faifant  enforte  de  détourner 
tout  ce  qui  pourroit  l’affeder  vivement. 

1002.  Riin  n’ell  plus  conforme  au  vœu  de 
la  nature  que  de  favorifer  les  évacuations  par 
îefquelles  elle  tend  à fe^dépouiller  de  l’humeur 
laiteufe  dont  elle  eh  furchargée.  Pour  exciter 
ou  entretenir  celle  du  ventre , l’on  preferira 
tous  les  jours  un  lavement  émollient  ôé  même 
deux,  fl  la  malade  étoit  tourmentée  de  colique; 
excepté  dans  ce  teilips  de  crife  & de  fueurs 
abondantes  dont  il  a été  parlé  ci-delTus.  On 
les  continuera  après  cette  époque  , & on  les 
rendra.même  de  temps  en  temps  laxatifs  , en 
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mettant  trois  ou  quatre  onces  de  miel  com- 
mun , de  miel  mercurial,  ou  quelque  chofe 
de  plus  acdif,  fi  le  cas  le  requiert. 

1003.  On  entretient  le  cours  des  urines  , & Delà  boif- 
la  moiteur  de  la  peau  , en  faifant  boire  à la 

^ 11-1  vient  à la 

femme  une  tifanne  d orge  , ou  de  chiendent 
avec  un  peu  de  régliffe  ; une  légère  infulion  couchée, 
de  fleurs  de  tilleul , de  camomille  ou  de  ma- 
tricaire , de  fleurs  de  fureau  , de  millepertuis , 
ou  d’autres  plantes  analogues  ; de  l’eau  com- 
mune , & prefque  froide  , avec  un  peu  de  û- 
rop  de  capillaire , ou  de  guimauve  , doit  être 
la  boiffon  ordinaire  des  femmes  qui  ont  de  la 
répugnance  pour  les  premières. 

1004.  Ces  boiffons  favorifent  également 
l’écoulement  des  lochies  , &c  fuffifent  prefque 
toujours  p'our  les  rappeller  quand  elles  font 
fupprimées  : l’engorgement , l’éréthifme  , ou 
l’inflammation  de  la  matrice  , étant  le  plus 
lüuvent  la  caufe  de  cette  fuppreflion. 

• 1005.  Très-rarement  l’on  efl:  obligé  d’avoir 
recours  à ces  infufions  d’armoife  , de  rhue  , 
de  latran  oriental , &c.  ainfl  qu’à  toutes  ces 
potions  échauffantes  , qu’on  donne  encore  fi 
fréquemment  aux  femmes  du  peuple  , aban- 
données aux  foins  d’une  garde  , ou  d’une  voi- 
fme  : le  vin  chaud  avec  le  fucre  6c  la  cannelle 
n’ell  pas  moins  dangereux.  Quand  la  fuppreC 
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iion  des  lochies  vient  de  Tune  des  caiifes  in-  I 
diqiiées  , les  émolliens  & les  délayans  con-  < 
viennent  excliifivement. 

1006.  Ces  boiffons  & ces  potions  échaiif-  k 

fantes  font  cependant  utiles  dans  certains  cas , | 

où  il  y a plus  de  foiblefle  que  d’aftriûion  1 
dans  les  vaiffeaux  de  la  matrice  : mais  comme  î 
il  arrive  fouvent  qu’en  prefcrivant  les  pre-  I 
mieres  les  femmes  fubflituent  à une  légère  m-  l 
fufion  , une  forte  décoftion  des  plantes  qui  I 
leur  ont  été  indiquées  , ainfi  que  plufieurs  fois  | 
j’en  été  témoin  , l’Accoucheur  doit  s’expliquer 
clairement  à ce  fujet , & d.étermlner  la  quan-  k 
tité  de  ces  mêmes  plantes  qui  convient  pour  P 
une  pinte  de  boilfon. 

1007.  La  quantité  & la  nature  des  alimens 
que  doit  prendre  la  nouvelle  accouchée  doi- 
vent être  déterminées  par  les  circonftances, 
L’on  ne  fauroit  , félon  quelques-uns  , faire 
obferver  une  diete  trep  exafte  à la  femme 
qui  n’allaite  pas  fon  enfant  ; au  lieu  qu’il  y a 
peu  de  chofe  à changer  à fa  maniéré  ordinaire 
de  vivre  , quand  elle  fe  livre  à cet  important 
devoir.  Des  préceptes  auiîi  vagues  peuvent 
être  également  nuifibles  dans  l’un  & l’autre 
cas. 

1008.  Souvent  on  eft  obligé  d’accorder  des 
alimens  à la  première  femme  , & de  tenir  la 
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fécondé  à la  diete  ; parce  que  rhabltude 
chez  elles  n’eft  pas  la  même,&c.  Plurieurs  fois 
nous  avons  cru  devoir  prefcrire  des  alimens 
à certaines  femmes  accoutumées  à manger 
beaucoup  , pour  calmer  des  accidens  qui  au- 
roient  exigé  chez  d’autres  une  diete  févere. 

1009.  Quand  il  ne  furvient  rien  d’extraor- 
dinaire après  l’Accouchement  , on  peut  fans 
crainte  accorder  à la  femme  , û elle  a faim  , 

• deux  petits  potages  par  jour,  & môme  trois, 
foit  au  riz  , ou  autrement  ; ou  bien  on  lui 
donnera  du  bouillon  une  croûte  de  pain , 
qu’elle  y trempera  , ou  qu’elle  mangera  à fon 
grc.  Si  l’on  fait  bien  de  retrancher  ces  potages 
pendant  la  durée  de  la  fievre  de  lait , le  len- 
demain , ou  le  furlendemain  , on  permet  de 
plus  un  peu  de  légumes  bien  «préparés  , du' 
poiflbn  , du  poulet  rôti  , un  œuf  frais  , du 
bon  vin  coupé  avec  un  tiers  ou  partie  égale 
d’eau  , plus  li  la  femme  le  veut. 

10 10.  Le.  jour  de  la  fievre  de  lait , on  tien-  Régime 
elra  la  malade  au  bouillon , 6c  on  la  fera  boire 
abondamment  ; afin  de  ÉDimnir  un  véhicule 

^ jour  de  la 

convenable  à l’humeur  lafteufe  , & de  reftituer  fievre  de 
au  fang  Iç/erurn  dont  il  fe  trouve  dépouillé  par 
les  fueurs  qui  ont  lieu  dans  ce  temps. 

ton.  Quelques  femmes  font  à peine  ac-  Des  lo- 
couchees  qu’elles  fe  font  applique^  fur  la  vulve  *ioas  qu’or* 
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eft  dans  l’Li- des  liiiges  trempés  dans  l’huile  & le  vin  , pour 

fage  de  faire  Calmer  la , douleur  &:  l’irritation  : par  la 
fur  les  par-  . . . , ^ 

ries  de  la  fuppriment  l’huile  , & ne  fe  fervent 

femme.  que  de  vin  dans  lequel  pluiieurs  font  bouillir  des 
rofes  5 & même  des  fubftances  plus  afiringentes. 
Ces  dernieres  lotions  ne  font  jamais  plus  utile- 
, ment  employées  que  par  les  femmes  fujettes  au 
relâchement  du  vagin , à la  defcente  de  la  ma- 
trice ou  en  qui  les  fymphifes  du  baffin,  ramollies 
pendant  la  groffeffe  , confervent  trop  de  mo- 
bilité après  l’Accouchement  : mais  il  faut  bien 
prendre  garde  de  les  employer  dans  le  pre- 
mier temps  des  couches.  Les  lotions  émol- 
lientes , réfolutives  & adouciflantes  convien- 
nent alors  exclufivement.  ■’ 

1012.  Ces  dernieres  fe  font  alTez  communé- 
ment avec  le  la4t  dans  lecjuel  on  a fait  bouillir  une 
petite  poignée  de  cerfeuil.  On,  peut  y fubftituer 
une  eau  de  guimauve , d’aigremoine  ou  d’orge-. 

1013.  Dans  bien  des  cas ‘il  ne  feroit  pas 

moins  utile  de  tenir  fur  le  ventre  , pendant 
les  premiers  jours'  des  couches  , des  flanelles 
trempées  dans  l’eau  chaude,  dans  du  lait,  ou 
une  décoftion  de  plantes  émollientes  ; afin 
d’en  entretenir  la  foupleffe  & de  favorifer  le 
dégorgement  de  k matrice  ,•  qu’un  peu  d’éré- 
thifme  rend  fouvent  plus  difficiles  chez  cer- 
taines femmes.  .... 


1 


1014. 
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1 0 1 4.  Le  fel  de  duobus  fe  donne  trop  fréquem- 
ment aux  femmes  en  couches  , pour  le  paffer 
Ibus  filence.  11  paroît  confacré  à leur  traite- 
ment , & chaque  Matrone  fe  croit  en  droit  de 
le  prefcrire  dès  que  la  fievre  de  lait  eft  paf- 
fée.  Ce  médicament  n’efl  cependant  pas  in- 
différent : beaucoup  de  femmes  ne  peuvent  le 
fupporter,  même  à très-petite  dofe:  S’il  eft  des 
cas  ou  il  foit  réellement  indiqué , il  s’en  trouve 
un  bien  plus  grand  nombre  oîi  l’on  peut  s’en 
pafl'er. 

1015.  C’eft  aufli  l’ufage,  plutôt  que  la  rai-  DeTufage 
fon  , & le  bon  état  de  la  femme  , qui  fixent  le 

VI,  1 • 1 • r • duobus. 

temps  ou  1 on  doit  , pour  la  première  rois  , 
changer  la  chemife  & les  autres  ajuflemens 
de  couches  : excepté  les  alaifes  &:  les  ferviettes 
qui  reçoivent  l’humeur  des  lochies , qu’on  doit 
renouveller  très  - fouvent  , ce  n’efl  encore 
qu’au  feptieme  & même  au  neuvième  jour 
qu’on  accorde  cette  faveur  à la  femme.  Mais 
pourquoi  la  laiffer  croupir,  en  quelque  forte, 
aufîi  long-temps  dans  fes  excrémens  , tandis 
qu’aucun  état  ne  demande  plus  de  foin  & de 
propreté  que  celui  des  couches  } 

1016.  Nous  penfons  que  ces  femmes  peu-  Du  temps 
vent  changer  de  linges  beaucoup  plutôt , & 

toutes  les  fois  que  les  leurs  feront  mouillés  chang^er^^de 
par  la  fueur  ou  autrement  ; pourvu  que  ceux  linges. 
Tome  /,  A a 


Du  temps 
où  il  con- 
vient de  pur- 
ger l’accou- 
chée. 
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qu’on  doityfubflitiierfoientbien  fecs  ôi  chauf- 
fés convenablement.  On  peut  auffi  dès  les  pre- 
miers jours  les  tranfporter  avec  foin  dans  un 
petit  lit , pour  qu’on  remue  le  leur  , & qu’on 
en  renouvelle  les  draps  s’il  en  eft  befoin:  mais 
elles  ne  devroient  marcher  que  le  plus  tard 
poffible  , & jamais  avant  les  huit  ou  dix  pre- 
miers jours;  même  quand  les  couches  font  des 
plus  naturelles  : avec  cette  précaution  , elles 
s’expoferoient  moins  au  relâchement  du  vagin , 
à la  defcente  de  la  matrice  , & à d’autres  in- 
commodités qui  font  les  fuites  de  celles-ci. 

1017.  La  plupart  des  femmes  valétudinai- 
res attribuant  à rhiimeur  laiteufe  l’altération 
de  leur  fanté  , fans  avoir  égard , fouvent , aux 
longues  années  qui  fe  font  écoulées  depuis 
qu’elles  font  accouchées,  imaginent  qu’on  ne 
fauroit  trop  purger  les  autres  dans  le  temps  de 
leurs  couches.  Quelques-unes  veulent  que  ce 
foit  au  neuvième  jour , & d’autres  plus  tard , 
& feulement  après  le  retour  des  réglés.  Nous 
ne  nous  élèverons  point  contre  l’ufage  des 
purgatifs  ; mais  nous  obferverons  feulement 
qu’on  ne  doit  pas  en  abufer  dans  les  premiers 
temps  , & que  le  moment  de  les  adminiftrer 
dépend  de  certaines  circonllances  dont  la  plu- 
part échappent  toujours  à l’œil  de  la  garde  la 
plus  entendue , ne  peuvent  être  faifies  que 
par  les  perfonnes  de  l’art. 
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TROISIEME  PARTIE. 


Des  Accouchemens  du  fécond  ordre , 
vulgairement  appelles  contre-nature. 

CHAPITRE  PREMIER. 

1018.  C)  N convient,  affez  généralement,  caraéteres 
d’appeller  contre- nature  l’Accouchement  dans  l’Accou- 
lequel  l’enfant  préfente  toute  autre  partie  que  le 

, , A . ^ contre -na- 

lommet  de  la  tete  à l’orifice  de  la  matrice;  parce  tare, 
qu’on  s’efl  imaginé  qu’il  ne  pouvoit  alors  s’o- 
pérer fans  les  fecours  de  l’art.  Nous  avons  déjà 
fait  obferver  que  parmi  ces  parties  il  en  étoit 
plufieurs , comme  les  pieds  , les  genoux  & les 
feffes , dont  la  préfence  ne  rendoit  pas  tou- 
jours l’Accouchement  effentiellement  contre- 
nature. 

1019.  Dans  le  nombre  de  ces  Accouchemens,  Caradleres 
que  la  nature  ne  peut  opérer  feule  , ou  qu’elle  de 

ne  poLirroit  faire  fans  un  extrême  danger  pour  n^nt°^con- 
la  mere , ou  pour  l’enfant , il  y en  a beaucoup  tre-nature  , 
qui  ne  requièrent  que  la  main  d’une  penqnne  ^ 

, ^ rieux. 
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jnftruite  , & d’autres  qu’on  ne  peut  terminer 
qu’à  l’aide  de  quelques  inftrumens.  Ce  dernier 
ordre  d’Accouchemens  fera  détaillé  dans  la 
quatrième  partie  de  cet  Ouvrage  (a)  , nous 
réfervant  ici  de  faire  connoître  les  premiers  , 
que  nous  appellerons  Accouchemens  contre- 
nature  proprement  dits  , ou  Acconchemens  du 
fécond  ordre. 

Rapport  loio.  Ces  Accouchemens  font  fi  rares  qu’il 

des  AcCOU”  A • yVI  1 1 c* 

chemens  impolilble  de  fixer  aucim  rapport  centre 

contre -na-  eux  & les  Accouchemens  naturels  : mais  ils 
ture , avec  _ yariés  , fi  l’on  a égard  au  grand 

fonrnaturel-  i^^mbre  des  régions  que  l’enfant  peut  offrir  à 
lement.  l’orifîce  de  la  matrice , & aux  circonftances 
qui*  peuvent  exiger  les  fecours  de  l’art. 

1021.  Par  rapport  à ces  mêmes  circonftan- 
ces accidentelles  , celui  de  tous  les  Accou- 
chemens qui  s’annonce  avec  les  apparences 
les  plus  favorables  , peut  devenir  contre-na- 
ture ; de  forte  qu’il  n’y  a point  de  régions 
de  la  furface  de  l’enfant  qui  ne  puiffent  en 
conftitLier  quelques  efpeces. 

1022.  Parmi  ces  diverfes  régions  , les  unes 
fe  préfentent  plus  fréquemment  que  les  autres , 
& plufieurs  le  font  même  fi  rarement , qu’il 
femblera  peut-être  qu’on  auroit  dû  les  paffer 


(d)  Cette  partie  conflitue  le  Tome  II. 


Z>  E s A CCOUC  H E m'e  N S,  373 

fous  filence  : mais  comme  elles  n’en  exigent 
que  plus  de  foin  & d’attention  , nous  avons 
çru  devoir  les,  expofer, 

ARTICLE  PREMIER. 

Section  première. 

Dïvijion  des  Accouchemens  contre-nature  , ou  du 
fécond  ordre, 

ÏO13.  Nous  diviferons  cet  ordre  d’Accou- 
chemens  prefque  en  autant  de  genres  que  les 
Anatomiftes  ont  affigné  de  régions  fur  le  corps 
de  l’enfant  ; & comme  dans  la  plupart  on  eft 
obligé  de  retourner  l’enfant  & de  l’amener 
par  les  pieds,  les  Accouchemens  ou  ces  parties  fe 
préfentent  naturellement  à l’orifice  de  la  ma- 
trice , conftitueront  le  premier  genre  ; la  pré- 
fence  des  genoux  &:  des  feffes  caraftérifera  le 
deuxieme  &le  troifieme  genres;  parce  que  ces 
Accouchemens  reffemblent  beaucoup  aux  pre- 
miers. Quant  aux  caraéleres  des  autres , nous 
ne  les  défignerons  que  dans  la  fuite. 

1014.  Parmi  ces  différons  genres  d’Accou- 
chemens  , il  en  eft  plufieurs  qui  ont  tant  de 
rapport  entre  eux , relativement  aux  indications 
générales  & particulières  qu’ils  nous  offrent , 
qu’après  avoir  fait  connoître  ce  qui  les  carac^ 

A a 3 
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térire  , nous  renverrons  à celui  qui  aura  été 
décrit  en  premier  pour  la  maniéré  de  les  ter- 
miner. Chaque  genre  d’Accouchemens  que 
nous  diftinguerons  comprendra  plufieurs  ef- 
peces  ; & celles-ci  feront  Réduites  des  diverfes 
portions  que  la  partie , qui  fe  préfentera,  fera 
fufceptible  de  prendre  relativement  à l’entrée 
du  baffin  de  la  femme. 

Section  II. 


Des  caufes  des  Accouchemens  contre-nature  ^ ou 
du  fécond  ordre. 

I . 

I 

1015.  L’Accouchement  peut  être  effentiel- 
lement  contre-nature  ou  le  devenir  acciden- 
tellement : dans  le  premier  cas  , c’efî:  toujours 
la  mauvaife  fituation  de  l’enfant  qui  en  eft  la 
caufe  : dans  le  fécond  , ce  font  différentes 
circonftances  qui  peuvent  compliquer  le  tra- 
vail. 

De  ce  qu’on  1026.  Pour  avoir  une  idée  jufle  de  ce  qu’on 
doitappeller  , . , • r r - \ 

•r  doit  entendre  par  mauvaiie  polition  de  i en- 

mauvaije  po-  1 r 

fition  de  üen-  faiit  , il  faut  fe  rappeller  ce  qui  a été  dit  ail- 
fant.  leurs  de  fes  dimenfions  & de  celles  du  bafîin 
de  la  femme,  & fe  refl'ouvenir  que  cet  enfant 
ne  peut  fortir  du  fein  de  fa  mere  qu’en  of- 
frant à l’orifice  de  la  matrice  l’une  des  ex- 
trémités de  übn  grand  diamètre , ou  de  la 
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forme  ovoïde  fous  laquelle  il  eft  naturelle- 
ment replié.  Sa  fituation  ed:  donc  effentielle- 
ment  mauvaife  toutes  les  fois  qu’il  ne  prcfente 
pas  le  fommet  de  la  tête , les  pieds  , les  ge- 
noux , ou  les  feffes. 

1017.  Comme  la  fituation  de  l’enfant  n’eft  Obferva- 
pas  abfolument  fixe  avant  l’écoulement  des 

eaux  de  l’amnios  , quand  ce  fluide  efl:  abon-  de 

dant,  qu’elle  peut  changer  d’un  inftant  à l’autre,  l’enfant. 

& que  des  parties  très-éloignées  peuvent  alors 
fe  préfenter  fuccelTivement  à l’orifice  de  la  ma- 
trice , l’Accoucheur  ne  doit  établir  fon  dia- 
gnoflic  qu’après  l’évacuation  de  ces  mêmes 
eaux.  Nous  avons  vu  plufieurs  fois  de  pareils 
changemens  dans  le  cours  d’un  travail  prefque 
ordinaire';  &:  c’efl:  fans  doute  d’après  de  fem- 
blables  observations  que  quelques  Praticiens, 
parmi  les  anciens  , avoient  prefcrlt  de  faire 
prendre  à la  femme  des  attitudes  différentes 
& Ibuvent  bizarres  à deflein  d’en  procurer  une 
plus  favorable  à l’enfant. 

1018.  Quand  plufieurs  parties  de  l’enfant 
fe  présentent  fucceflivement  à l’orifice  de  la 
matrice  , dès  que  celui-ci  efl:  alfez  dilaté  , fi 
c’efl:  la  tête  qui  s’y  rencontre  , il  faut  ouvrir 
les  membranes  , pour  la  fixer  , en  donnant 
ilfiie  aux  eaux  : mais  Si  l’enfant  y offroit  alors 
une  autre  partie  , il  faudroit  différer , pendant 

Aa  4 
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quelque  temps  , l’évacuation  de  ce  fluide  , 
pour  s’alTurer  li  cette  pofition  ne  changeroit 
pas  ; en  proportionnant  néanmoins  ce  délai  à 
la  nature  des  cirrojjftances  qui  peuvent  com-» 
pliquer  le  travail.  Avec  ces  précautions , l’Ac- 
couchement  , qui  aiiroit  été  contre-nature  , 
pourra  quelquefois  s’opérer  de  lui-même. 

1029.  Parmi  les  caufes  de  l’Accouchement 
contre-nature  en  général , aucune  ne  l’efl:  à 
plus  jufle  titre  que  la  mauvaife  conformation 
du  bafîin.  Elle  femblc  même  plutôt  appartenir 
aux  Accouchemens  du  troifieme  ordre  qu’à 
tout  autre  ; puifqu’il  eft  rare  que  la  main  feule 
de  l’Accoucheur  fuffife  alors  pour  délivrer  la 
femme  : à moins  cependant  que  ce  défaut  de 
conformation  ne  foit  bien  léger. 

1030.  Les  accidens  qui  exigent  les  fecours 
de  l’art , ou  qui  ne  permettent  pas  d’abandon^ 
ner  l’Accouchement  aux  foins  de  la  nature  ; 
par  rapport  au  danger  auquel  ils  expofent  la 
mere , ou  l’enfant , & fouvent  les  deux , font 
l’hémorrhagie,  les  convulfions  , & les  foiblef- 
fes , ou  fyncopes  fréquentes  ; l’épuifement  de 
la  femme  , la  lenteur , ou  la  cefîation  des  dou- 
leurs ; l’iffue  du  cordon  ombilical , fon  peu 
de  longueur  , & fon  entortillement  fur  le  col 
de  l’enfant , fi  l’on  adopte  l’opinion  commune 
^çe  fujet  ; ajoutez  encore  à ces. premières  caufçs 


> 
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la  préfence  d’un  fécond  enfant,  celle  d’une 
tumeur  herniaire  irréduclible , avec  difpofition 
à l’étranglement  ; quelquefois  auffi  l’obliquité 
de  la  matrice , & le  relTerrement  de  fon  col 
fur  celui  de  l’enfant. 

Section  III. 

/ 

Des  accidens  énoncés  , conjidérés  comme  caufcs 
d' Accouchemcns  contre-nature  , 6*  des  indica- 
tions qiûils  préfentent. 

1031.  L’hémorrhagie  ,•  quelle  qu’en  folt  la  Examen 
foiirce  , demande  toujours  la  plus  férieufe  at-  decescaufes 
tention  de  la  part  de  l’Accoucheur  : fi  elle  1 

exige  quelquefois , pour  le  falut  de  la  mere  ou  morrhagie. 
de  l’enfant , qu’on  opéré  l’Accouchement  fans 
avoir  égard  au  terme  de  la  grolTelfe,  à plus  forte  . 
raifon  devons-nous  l’entreprendre  , lorfque  la 
perte  devient  abondante  dans  le  cours  du  tra- 
vail , la  nature  y ayant  déjà  préparé  les  par- 
ties favorablement. 

103 1.  Le  fang  peut  couler  de  la  matrice,  du 
nez , ou  de  la  bouche  : dans  le  premier  cas 
c’efl  toujours  le  détachement  du  placenta  qui 
en  eft  la  caufe  ; dans  les  deux  autres,  c’eft  fou- 
vent  la  preflion  qu’exerce  la  matrice  fur  les 
vaiffeaux  du  bas-ventre,  principalement  dans  le 
moment  de  ces  efforts  violens  que  fait  la  femme 
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' pour  fe  délivrer.  On  voit  la  néceffité  de  pro- 
céder à l’Accouchement  dans  tous  ces  cas  , 
foitpoiir  procurer  le  refferrement  de  la  matrice 
fur  elle-même  , loif  pour  épargner  à la  femme 
ces  efforts  fi  dangereux  qui  produifent  le 
refoulement  du  fang  vers  les  parties  fupé- 
rieures. 

1033.  Si  l’hémorrhagie  utérine  exige  tou- 
jours, quand  elle  menace  la  femme  & l’enfant 
de  quelque  péril  éminent  , que  nous  procé- 
dions à l’Accouchement , elle  ne  nous  invite 
pas  dans  tous  ces  cas  à extraire  l’enfant  fur  le 
champ  ; quelquefois  il  fiifïit  d’ouvrir  la  poche 
des  eaux , & d’exciter  des  douleurs  pour  faire 
ceffer  la  perte  , & l’Accouchement  peut , fans 
aucun  danger , s’achever  naturellement  (a).  Il 
. faut  cependant  en  excepter  le  cas  oii  le  placenta 
eft  attaché  fur  le  col  de  la  matrice , parce  que 
l’hémorrhagie  ne  tarde  pas  à recommencer,  fi 
elle  s’efi:  arrêtée  après  l’écoulement  des  eaux. 
Voyci  §.  931. 

Des  con-  - 1034.  Les  convulfions  qui  furviennent  peii- 
alfions.  Ig  cours  Ju  travail  de  l’Accouchement , 

nous  offrent  prefque  toujours  la  même  indi- 
cation ; parce  qu’elles  dépendent  le  plus  fou- 
vent  de  l’engorgement  du  cerveau , ou  qu’elles 


(fl)  Pu^osy  Mémoire  fur  les  pertes  de  fang. 
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peuvent  y donner  lieu  , & même  à quelque 
chofe  de  plus  fâcheux  : mais  fi  elles  exigent 
qu’on  termine  l’Accouchement , elles  n’y  pré- 
parént  jamais  les  parties  de  la  femme  aufîi 
bien  que  le  fait  l’hémorrhagie  utérine.  Celle- 
ci  affoibllt  & relâche  ces  parties  , la  con- 
vulhon  les  relTerre  pour  l’ordinaire. 

1035.  Quand  les  convulfions  s’annoncent  de 
bonne  heure  , il  ed  toujours  très-utile  d’avoir 
recours  à la  faignée  du  bras  , du  pied , même 
de  la  gorge , & de  la  réitérer  plus  ou  moins 
félon  l’intenlité  de  l’accident  , en  attendant 
qu’on  trouve  des  difpofitions  affez  favorables 
pour  entreprendre  d’opérer  l’Accouchement. 

1036.  Il  feroit  bien  à defirer  qu’il  fût  tou- 
jours poffible  dans  ce  cas  d’extraire  la  tête  de 
l’enfant  avec  le  forceps  , à caufe  du  danger 
qu’il  y a de  le  retourner  pour  l’amener  par  les 
pieds  ; fur-tout  lorfque  la  convulfion  eft  per- 
manente , ou  qu’elle  ne  laiffe  que  de  courts 
intervalles. 

1037.  Les  fyncopes  , ou  les  défaillances  , Des 
qui  fe  répètent  fréquemment  dans  le  cours  du  copes. 
travail  , quoiqu’on  ne  puiû'e  en  déterminer 
préclfément  la  caufe  ; alnîi  que  la  foibleffe 
générale  , ou  l’épulfement , qui  ôte  à la  femme 

le  pouvoir  d’exercer  des  efforts  fiiffifans  pour 
fe  délivrer , doivent  nous  engager  de  même  à 
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terminer  l’Accouchement , afin  d’en  prévenir  i 
les  foiivent  fâcheiifes. 

1038.  Ce  même  parti  efi:  mille  fois  préfé-  - 
rable  aux  foins  inutiles  qu’on  fe  donne  pour  | 
ranimer  les  douleurs  languiflantes  , à la  fuite  ^ 
d’un  travail  fi  long  & fi  pénible , que  fouvent  I 
la  matrice  conferve  à peine  la  faculté  de  fe  | 
contradler , ou  qu’elle  efi:  dans  une  difpofition  r 
plus  ou  moins  grande  à l’inflammation. 

1039.  L’ifiTue  du  cordon  ombilical , entraîné 
par  le  flot  des  eaux  au  moment  de  l’ouverture  i 
des  membranes , a toujours  été  confidérée  1 
comme  un  accident  très-grave  pour  l’enfant , 
tant  à caufe  du  contaft  de  l’air  qui  refroidit  ce 
cordon  & y diminue  le  mouvement  du  fang  , 
que  de  la  compreffion  qui  vient  enfuite  y in-  ; 
tercepter  le  cours  de  ce  fluide. 

1040.  Cet  accident  efi:  à craindre  , fans 
doute  ; mais  le  précepte  , trop  général , de  ter- 
miner l’Accouchement  aufil-tôt  , en  retour- 
nant l’enfant , ne  l’efi:  pas  moins  : tel  enfant  qui 
a péri  pendant  qu’on  le  droit  par  les  pieds  , 
auroit  pu  naître  vivant  malgré  riffue  du  cor- 
don , fi  l’on  avoit  confié  l’Accouchement  aiLx' 
foins  de  la  nature. 

1041.  Il  ne  faut  donc  rien  entreprendre  alors 
qu’on  n’ait  bien  examiné  la  marche  de  la  na- 
ture & les  effets  qu’éprouve  le  cordon  ombi-  I 
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lical  : fouvent  après  l’iffue  des  eaux  qui  l’ont 
entraîné,  l’expulfion  de  l’enfant  efl  plus  prompte 
que  ne  le  feroit  fon  extraèlion.  Si  l’on  fuivoit 
le  précepte  donné  , on  ajouteroit  donc , dans 
tous  ces  cas , au  danger  prefque  inféparable  de 
l’aèlion  de  retourner  & d’amener  l’enfant  par 
les  pieds  , celui  d’une  plus  longue  compreflion 
du  cordon. 

Ï042.  Toutes  les  fois  d’ailleurs  que  ce  cor- 
don précédé  la  tête  de  l’enfant  & fe  préfente 
en  premier , il  n’éprouve  pas  une  affez  forte 
preffion  pour  que  la  circulation  y foit  anéan- 
tie , & on  peut  fouftralre  l’anfe  qui  pend  en- 
dehors  au  contaft  de  l’air  ; non  pas  en  l’en- 
veloppant d’un  linge  , comme  je  l’ai  vu  faire, 
mais  en  la  repouffant  à l’entrée  du  vagin. 
Avec  cette  précaution , & celle  de  placer  le 
cordon  vers  l’un  des  côtés  du  détroit  fupérieur , 
nous  avons  compté  plus  de  cent  quinze  pulfa- 
tions  dans  les  arteres  ombilicales  pendant  cha- 
que minute , environ  dix  heures  après  fon  iffue. 

1043.  Tant  que  ces  pulfations  feront  libres, 
fl  la  tête  de  l’enfant  s’engage  , l’Accoucheur 
doit  attendre  , à moins  que  d’autres  raifons 
ne  l’obligent  d’agir  : l’Accouchement  fe  fera 
heureufement , ou  bien  la  tête  fe  rapprochera 
affez  des  parties  extérieures  de  la  femme  pour 
être  facilement  prife  ôc  extraite  avec  le  for- 
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ceps  : ce  qui  vaut  mieux  dans  tous  ces  cas 
qu^^e  retourner  l’enfant. 

1044.  Le  rifque  que  court  celui-ci  lorfque 
le  cordon  eft  forti  , n’efl  jamais  plus  grand 
que  quand  le  baffin  de  la  mere  efl:  un  peu 
reflerré  , parce  que  la  preffion  que  ce  cor- 
don y éprouve  eft  alors  plus  forte.^  Cette  cir- 
conftance,  qui  femble  nous  autorifer  à fuivre  la 
route  prefcrite , ne  fait  qu’ajouter  aux  écueils 
qu’elle  préfente  naturellement  : foit  qu’on  en- 
treprenne de  retourner  & d’extraire  l’enfant 
par  les  pieds  , foit  qu’on  l’abandonne  aux  ef- 
forts de  la  nature  , fa  mort , dans  ce  cas  , eft 
prefque  toujours  certaine. 

1045.  La  fortie  du  cordon  ombilical  ne  pré- 
fente aucune  indication  particulière  , quand  il 
eft  froid  , fans  pulfation  , ou  putréfié  : l’enfant 
étant  déjà  mort , il  faut  laiffer  à la  nature  le 
foin  de  s’en  délivrer  , le  cordon  par  lui-même 
ne  pouvant  s’y  oppofer  , quoiqu’il  forme  une 
anfe  à l’extérieur. 

1046.  Si  le  cordon  ne  met  pas  alors  d’ob- 
flacles  à l’Accouchement , la  plupart  des  Ac- 
coucheurs font  dans  l’opinion  qu’il  y en  ap- 
porte de  grands , quand  il  efl  naturellement  très- 
court  , ou  bien  lorfque,  plus  long  , il  fe  trouve 
entortillé  furie  col  de  l’enfant  : ils  imaginent, 
dans  ce  cas  , qu’il  retient  la  tête  , ôc  l’empêche 
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de  fortir , ou  que  s’il  lui  permet  de  defcendre 
un  peu  pendant  la  douleur , il  la  retire  aufîi- 
tôt  après  , de  forte  qu’on  la  voit  remonter. 

1047.  Quand  l’obfervation  même  de  ces  Pra- 
ticiens ne  nous  découvriroit  pas  la  fource  de 
leur  erreur,  les  plus  limples  notions  du  mécha- 
nifme  de  l’Accouchement  fuffiroient  pour  nous 
faire  connoître  que  l’effet  qu’ils  ont  attribué  à 
l’entortillement  du  cordon  fur  le  col  de  l’en- 
fant provient  d’une  caufe  bien  différente.  Si 
ce  que  nous  en  avons  dit  au  §.  607  ne  laiffe 
pas  entrevoir  la  profcription  abfolue  de  tous 
les  moyens  qu’ils  ont  propofés  pour  terminer 
l’Accouchement  , quand  la  tête  continue  de 
rentrer  après  chaque  douleur  , on  y découvre 
au  moins  fur  quels  principes  on  doit  avoir  re- 
cours à ces  moyens. 

1048.  C’efl  d’ailleurs  fans  aucune  raifon  fo- 
lide  & le  plus  fouvent  à faux , qu’on  foupçonne 
cette  dlfpofition , foit  naturelle  ou  accidentelle 
du  cordon  ombilical  : on  ne  peut  reconnoître 
avant  la  fortie  de  l’enfant  fi  cette  corde  vaf- 
culaire  efl  très-courte  ou  très-longue  ; & ce 
n’efl  qu’après  Tlflue  de  la  tête  qu’on  peut  voir 
fl  elle  efl  entortillée  autour  du  col  : ce  n’efl 
aufîi  que  dans  ce  moment  que  cette  difpofition 
exige  l’attention  de  l’Accoucheur  , car  elle  ne 
peut  nuire  plutôt  ni  à la  mere  , ni  k l’enfant. 
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1049. '  Üobfervation  a prouvé  plus  d’une 
fms  que  la  préfence  d’un  fécond  enfant  poiH 
voit  apporter  à la  fortie  du  premier , des  ob- 
ftacles  infurmontables  aux  agens  naturels  de 
l’Accouchement  ; foit  parce  que  l’un  & l’autre 
tendent  à s’engager  en  même  temps,  foit  parce 
que  leur  pofition  refpeéHve  eft  telle  que  la 
matrice  ne  peut  agir  affez  immédiatement  fur 
celui  qui  fe  préfente  bien  , pour  l’expulfer  ; ce 
qui  arrive , fur-tout  quand  l’un  d’eux  eft  placé 
en  travers  , & l’autre  félon  l’axe  du  baflin. 
V oyc7^  §•  2.08 1 fuivans. 

1050.  L’union  de  ces  enfans  au  moyen  de 
quelques-unes  de  leurs  parties  , foit  dures , ou 
molles  ; certains  vices  de  conformation  par 
addition  , comme  la  préfence  de  deux  têtes 
fur  un  même  tronc  , ou  de  deux  troncs  pour 
une  feule  tête  ; l’hydropifie  du  bas-ventre  ou 
de  la  tête , &c.  font  encore  autant  de  caufes 
qui  rendent  l’Accouchement  contre-nature  , 
difficile  ou  laborieux.  Voye^^  §.  1838  & fui- 
vans Jufqu’au  §.  1851. 

1051.  Si  l’exiftence  d’une  hernie  irréducti- 
ble , foit  inguinale , ou  autre  , n’exige  pas  tou- 
jours qu’on  opéré  l’Accouchement , l’obferva- 
tion  apprend  qu’il  eft  prudent  au  moins  de  le 
faire  quelquefois , pour  empêcher  que  cette 
hernie  ne  devienne  plus  conlidérable  par  riffue 

d’une 
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i3\ine  nouvelle  portion  d’inteftin  , & ne  s’é- 
trangle à la  fuite  des  efforts  que  fait  la  femme. 

1052.  Il  efl  en  général  fi  facile  de  corriger  De  l’oblî- 
la  fituation  vicieufe  de  la  matrice  , appellée 
obliquité , & d’en  prévenir  les  effets  , que  ce 

feroit , pour  ainfi  dire  , à regret  que  nous  la 
compterions  parmi  les  caufes  des  Accouche- 
mens  contre-nature  , s’il  ne  falloit  à ce  fujet 
réveiller  l’attention  des  jeunes  Praticiens  , & 
leur  faire  connoître  tout  ce  qui  peut;,effentiel- 
lement  donner  lieu  à ces  Accouchemens. 

1053.  Il  arrive  bien  rarement  que  le  ref-  Deiacon- 

ferrement  du  col  de  la  matrice  fur  celui  de  du 

l’enfant , s’oppofe  affez  fortement  à la  defeente  t°ice  fur  "cé- 
dés épaules  , pour  rendre  l’Accouchement  im-  lui  de  l’en- 
poffible  fans  les  fecours  de  l’art.  L’expérience 

nous  apprend  que  c’efl  tantôt  le  cercle  de  l’o- 
rifice externe  de  la  matrice  qui  fe  contrarie 
ainfi , & tantôt  celui  qui , dans  l’état  naturel , 
en  conflitue  l’orifice  interne.  Dans  le  premier 
cas , la  tête  efl  entièrement  dans  le  vagin , & 
dans  le  fécond  elle  efl  encore  enveloppée  du 
col  de  la  matrice.  Celui-ci  efl  le  plus  ordi- 
naire. 

1054.  Si  l’obflacle  qu’on  attribue  à la  con- 
traéllon  de  l’un  ou  l’autre  de  ces  cercles  utérins 
étolt  auffi  réel  qu’on  pourroit  fe  l’imaginer  , 
d’après  la  leélure  de  quelques  Auteurs  3 il  faut 

Towe  /,  B b 
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aV««.ier  qu’il  feroit  difficile  d’y  remédier , ait 
moins  dans  le  premier  cas  , où  la  tête  de  l’en- 
fant , occupant  la  cavité  du  baffin  , ne  permet 
pas  d’y  infinuer  la  ffiain  pour  aller  dilater  l’o- 
rifice de  la  matrice  trop  refierré  ; le  fécond 
cas  préfente  moins  de  difficulté , parce  que  la 
tête  efi:  au-deffus  du  baffin. 

Section  IV. 

Des  Jîgnes  de  V Accouchement  contre-nature  en 
général  , ou  des  Accouchemens  du  fécond  ordre, 

1055.  L’Accouchement  contre-nature  s’an- 
nonce par  des  douleurs  dont  la  caufe  , la 
marché  & les  effets  ne  different  en  rien  de 
ce  qu’elles  nous  offrent  dans  l’Accouchement 
le  plus  naturel.  Les  fignes  qui  le  caraélérifent 
fe  dédulfent  des  accidens  qui  compliquent  le 
trayail , ou  de  la  fituation  de  l’enfant. 

1056.  On  diffingue  facilement  les  cas,  où 
la  femme  éprouve  une  perte  , des  convul- 
fions  , ou  tout  autre  accident , de  ceux  où  le 
travail  de  l’Accouchement  n’efl:  compliqué  d’au- 
cune de  ces  caufes  : mais  ce  n’eff  que  par  le 
toucher  qu’on  reconnoît  la  fituation  de  l’en- 
fant. Si  quelquefois  on  y parvient  fans  peine  , 
même  avant  l’ouverture  de  la  poche  des  eaux , 

auffi  l’on  n’acquiert  cette  connoif-  ij] 


quelquefois 
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fance  qu’avec  beaucoup  de  difficulté.  Comme 
il  efl  impoffible  d’expofer  ici  les  figues  carac- 
tériftiques  de  toutes  les  pofitions  que  l’enfant 
eft  fufceptible  de  prendre  à l’orifice  de  la  ma- 
trice , nous  ne  les  indiquerons  que  dans  la 
fuite  , à mefure  que  nous  parlerons  de  cha- 
cune de  ces  pofitions. 

10J7.  Quand  on  a reconnu  que  l’Accouche- 
ment doit  être  contre-nature  , à caufe  de  la 
mauvaife  fituation  de  l’enfant , il  faut  en  inf- 
truire  les  parens  de  la  femme  , & leur  en  faire 
connoître  tout  le  danger , s’il  en  exifle , afin 
i d’éviter  les  reproches  qu’ils  pourroient  nous 
1 faire  en  cas  d’événement  fâcheux  : mais  on 
ifera  plus  réfervé  envers  la  femme  , .crainte 
(de  l’effrayer  fur  fon  état  ; fi  ce  n’eff  cepen- 
(dant  lorfqiie  la  Religion  exige  qu’on  le  lui 
tfaffe  connoître. 

Section  V. 

lindicaüons  que  pr if  entent  les  Accouchemens  dit. 
fécond  ordre  ^ ou  contre-nature. 

1058.  Ces  Accouchemens  préfentent  des  in- 
ddications  générales  & de  particulières  : les 

(iDremieres  confiftent  à retourner  l’enfant  pour 
’.’amener  par  les  pieds  ; à changer  certaines 
'oofitions  de  la  tête  pour  en  procurer  une  meil- 
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te^re  ; à corriger  la  marche  défeftueufe  que 
fuit  quelquefois  cette  partie  , en  s’engageant 
dans  le  baiïin  , ou  fimplement  à repouffer  une 
extrémité  dont  la  préfence  l’empêche  de  s’en-, 
gager. 

1059.  Les  indications  particulières  font  dif- 
férentes félon  la  fituation  de  l’enfant , la  partie 
qu’il  offre  à l’entrée  du  baffin , & les  circonf- 
tances  qui  nous  déterminent  à opérer. 


ARTICLE  IL 

Préceptes  généraux  relatifs  ^aux  Accouchemens 
contre-nature  ^ ou  du  fécond  ordre. 

Du  temps  1060.  Lorfqu’on  n’a  reconnu  qu’imparfai- 
où  il  eft  né-  tement  la  fituation  de  l’enfant  à l’orifice  de  la 
ceffaire  de  pj  l’abfence  des  lignes  qui  caraftérifent 

favoirhl’en-  ' ^ ° ^ ^ 

fant  eft  bien  la  prcfcnce  de  la  tete  , fait  foupçonner  que 
oumaifitué.  cette  fituation  n’eft  pas  favorable  , il  faut  at- 
tendre le  moment  de  l’ouverture  de  la  poche 
des  eaux  , pour  diffiper  les  doutes  qu’on  a 
fur  ce  fujet. 

Del’inftant  1061.  Rien  ne  nous  invite,  avant  cette 

le  plus  favo- époque  , à terminer  l’Accouchement,  que  la 

rabie  pour  fituation  de  l’enfant  rend  contre-na- 

operer, 

ture  ; fi  ce  n’eft  cependant  lorfque  la  femme 
éprouve  quelqu’un  de  ces  accidens  graves  dont 
il  a été  fait  mention  ci-deflus.  Tout  délai,  un  J 
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peu  long,  après  ce  moment,  eft  contraire  aux 
principes  de  la  faine  pratique  ; & les  fuites 
qui  peuvent  en  réfulter  nous  obligent  quel- 
quefois de  différer  encore  l’Accouchement 
pour  fatis faire  aux  vues  particulières  & pref- 
fantes  qu’elles  nous  prefcrivent. 

1062.  Si  l’on  doit  craindre  de  plonger  la 
matrice  dans  l’inertie  en  opérant  l’Accouche- 
ment dès  le  premier  inftant  ; fi  les  violences 
qu’il  faudrolt  exercer  pour  en  ouvrir  le  col , 
& retourner  , avant  le  moment  prefcrit , un 
enfant  mal  fitué  , font  également  à redouter  ; 
l’engorgement  & l’inflammation  de  la  matrice 
font  très-fouvent  la  fuite  des  efforts  inutiles, 
auxquels  on  abandonne  ce  vifcere  après  l’éva- 
cuation des  eaux. 

1063.  Le  moment  le  plus  favorable  pour 
opérer  efl:  donc  celui  de  l’extrême  dilatation 
de  l’orifice  de  la  matrice  & de  l’ouverture 
fpontanée  des  membranes , quand  elle  fe  fait 
à propos.  Il  faut  attendre  ce  moment,  lorfqif  bn 
efl:  appellé  avant  ; mais  fi  l’on  arrive  beaucoup 
plus  tard , il  faut  opérer  fur  le  champ , à moins 
que  l’état  inflammatoire  de  la  matrice  ne  s’y 
oppofe  ; car  il  efl:  néceffaire  avant  tout  de  dé- 
tendre ce  vifcere,  & de  .diminuer  l’engorge- 
ment de  fes  vaiffeaux. 

1064.  Ce  cas,  oii  l’Accoucheur  efl  appellé 

Bb3 
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nature. 
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quelque  temps  après  roiiverture  fpontanée  de 
la  poche  des  eaux  , n’eft  pas  le  feul  oii  il  ne 
puiffe  profiter  de  l’infiant  indiqué  pour  retour- 
ner l’enfant  : fouvent  dans  ce  moment  l’Ac- 
couchement fe  préfente  encore  fous  les  plus 
belles  apparences , &:  les  accidens  qui  doivent 
nous  déterminer  à opérer  ne  fe  manifefient 
que  plus  tard.  Dans  ce  cas , à la  vérité  , la 
tête  de  l’enfant,  fe  préfentant  prefque  toujours, 
s’engage  plus  ou  moins  dans  le  fond  du  baflin, 
&peut  être  facilement  extraite  avec  le  forceps, 
de  forte  que  l’Accouchement  différé  peu  du 
naturel. 

1065.  On  efi;  aufll  forcé  de  lailfer  échapper 
le  moment  qui  auroit  été  le  plus  favorable  , à 
certains  égards , pour  retourner  l’enfant , lorf- 
que  la  poche  des  eaux  fe  déchire  au  commen- 
cement du  travail , & avant  que  le  col  de  la 
matrice  ne  fe  foit  alfez  relâché  , & affez  ou- 
vert , pour  le  palfage  de  la  main. 

1066.  Une  faignée  faite  à propos,  des  injec- 
tions^ émollientes  & mucilagineufes  , les  bains 
& les  flimigations  humides,  jointes  à certaines 
dilatations  opérées  méthodiquement  , font 
quelquefois  très-utiles  , en  pareil  cas  , pour 
affoiblir  la  roideur  du  col  de  la  matrice  , & 
en  faciliter  la  dilatation. 

1067.  Aufii-tôt  que  le  moment  d’opérer  fera 
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indiqué  , foit  par  la  nature  des  circonftances , 
foit  par  l’état  du  travail , l’Accoucheur  , s’y 
étant  préparé , donnera  à la  femme  une  litua- 
tlon  favorable. 

Section  première. 

De  la  Jîmatïon  qui  convient  à La  femme  dans 
V Accouchement  contre-nature, 

1068.  La  fituation  de  la  femme  , dans  ce 
cas , comme  dans  tous  les  autres , eft  alTez  in- 
différente avant  le  moment  de  l’Accouche- 
ment , à moins  que  quelques  circonftances 
n’obligent  de  lui  en  preferire  une  plutôt  qu’une 
autre  : mais  il  n’en  eft  pas  de  même  au  mo- 
ment oii  l’on  doit  opérer. 

1069.  La  femme  doit  être  alors  couchée  oelafima- 
fur  le  dos  , & le  plus  horizontalement  que 

faire  fe  peut  ; les  feffes  étant  fituées  au  bord 
du  lit , de  maniéré  que  le  coceix  & le  périnée 
ne  foient  point  appuyés  , les  cuiffes  & les  • 
jambes  à demiployées,  & les  pieds  pofés  fur 
deux  chalfes  placées  convenablement , ou  fou- 
tenus  par  des  aides. 

1070.  Une  couchette  ordinaire  eft  préfé- 
rable en  pareil  cas  au  lit  de  fangles  dont  on 
fe  fert  communément  dans  l’Accouchement 
naturel.  On  doit  même  préférer  à toute  autre 
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qui  eft  d’une  moyenne  largeur , & faire 
enforte  que  les  colonnes  n’en  foient  pas  mon- 
tées fur  des  roulettes  , tant  pour  la  fureté  de 
la  femme  , que  pour  la  commodité  de  l’Ac- 
coucheur ôi  des  aides.  Cette  couchette  étant 
garnie  de  fa  pailIafTe  & de  plufieurs  matelas, 
on  place  fous  l’extrémité  de  ceux-ci , un  coufTm 
folide  pour  que  les  feffes  de  la  femme  s’y  en- 
foncent moins  , & qu’elles  y foient  plus  fia- 
bles : on  recouvre  le  bout  de  ce  lit  de  quel- 
ques draps  pliés  en  forme  d’alaifes  , & on 
place  les  oreillers  au  milieu. 

Des  aides  1071.  La  femme  y étant  couchée  comme 
qui  font  né- jj  g 1069  , on  la  recouvre  d’un 

pour  fixer  la  ^ niême  d’une  couverture  fi  la  faifon 

femme,  l’exige , pour  la  défendre  du  froid , & ne  pas 
l’expofer  nue  aux  yeux  des  afîiflans  , même 
de  l’Accoucheur  à qui  le  taû,  en  pareil  cas, 
efl  d’un  bien  plus  grand  fecours  que  la  vue. 
Deux  aides  , d’une  main  appuyée  fur  les  ge- 
noux , & de  l’autre  fur  les  pieds  , fixeront  les 
extrémités  inférieures  de  cette  femme , &:  en 
écarteront  les  cuifl’es  convenablement  ; un 
troifieme  , fi  cela  efl  nécefiaire  , fe  placera 
derrière  les  épaules  , pour  la  retenir  de  ce 
côté  , l’empêcher  de  defcendre  , tandis 
qu’un  quatrième  fournira  les  chofes  dont  on 
aura  befoin.  Nous  ferons  obferver,  àla  louange 
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des  femmes  , •qu’il  y en  a bien  peu  qui  n’aient 
allez  de  courage , pour  difpenfer  de  cette  mul- 
titude d’aides  , & alors  deux  fuffifent. 

loyz.  Nous  ne  voyons  pas  l’utilité  de  ces 
pofitions  bizarres  & incommodes  que  quel- 
ques Accoucheurs  ont  confeillé  de  faire  pren- 
dre à la  femme  dans  ce  moment  ; comme , 
de  la  faire  placer  fur  les  coudes  & fur  les  ge- 
noux , le  ventre  tourné  vers  le  lit , &c.  La 
fituation  que  nous  venons  de  prefcrire  convient 
également  dans  tous  les  cas. 

Section  II. 

Préceptes  généraux  relatifs  à la  maniéré  d'introduire 
la  main  dans  la  matrice. 

1073.  Quand  il  s’agit  de  porter  la  main  dans 
la  matrice,  pour  opérer  l’Accouchement,  quel- 
ques Praticiens  font  encore  dans  l’ufage  de 
s’attacher  un  tablier,  de  fe  découvrir  les  bras 
]ufqu’aux  aiffelles  , même  de  fe  les  garnir  de 
fauffes  manches , &c.  Ces  précautions , la  plu- 
part inutiles  , infpirent  toujours  à la  femme 
plus  de  crainte  que  de  confiance  , &:  un  ap- 
pareil moins  effrayant  l’a  fouvent  jettée  dans 
un  état  d’anxiété  &;  d’accidens  difficiles  à 
calmer. 

1074.  S’il  efl  néceffaire  de  fe  découvrir  les 


Précau- 
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de  la  femme. 
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bras  pour  retourner  l’enfant , il  convient  de 
ne  le  faire  qu’autant  que  la  main  pénétré  dans  la 
matrice  : des  linges  placés  fur  Tune  des  chaifes 
qui  foutiennent  les  pieds  de  la  femme  fervi- 
ront  à l’Accoucheur  pour  fe  garantir  du  fang 
& des  eaux  qui  découlent  de  la  matrice  , & 
pour  s’effuyer  la  main  toutes  les  fois  qu’il  la 
retirera  de  ce  vifcere , afin  de  ne  pas  l’expofer 
enfanglantée  aux  yeux  de  la  femme  & des 
affiftans. 

1 07  5 . L’Opérateur  doit  toujours  travailler  de 
fang-froid , & paroître  tranquille , même  dans 
les  cas  les  plus  fâcheux  ; afin  de  ne  point 
augmenter  l’inquiétude  de  la  femme  , pour 
qui  le  moindre  embarras  , le  moindre  propos 
& le  plus  petit  gefie  font  alors  comme  autant 
de  bouches  qui  femblent  lui  annoncer  fa  perte. 

1076.  Avant  d’introduire  la  main  dans  la 
matrice , on  obfervera  de  la  tremper  dans  un 
mucilage  quelconque  , de  l’enduire  de  beurre 
ou  de  tout  autre  corps  gras  , pour  que  l’in- 
troduéfion  s’en  fafle  plus  aifément , & excite 
moins  de  douleur.  Cette  précaution  peut  être 
d’ailleurs  quelquefois  très-utile  à l’Accoucheur. 

De  la  ma-  1077.  Dans  tous  les  cas  , on  doit  agir  len- 
niere  dm-  remuer  peu  la  main  , & choifir  le 

main , & du  moment  favorable  pour  le  faire.  Quand  les 

temps  où  on  parties  extérieures  de  la  femme  font  étroites  , 
doit  le  faire. 
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on  y introduit  fuccefTivement  les  doigts  , de 
forte  que  les  premiers  , en  dilatant  un  peu  , 
préparent  la  voie  aux  autres.  Le  temps  de  la 
douleur  eft  celui  qu’il  faut  choilir  pour  avan- 
cer la  main  dans  le  vagin  , parce  que  la  femme 
fe  livrant  alors  aux  efforts  de  l’Accouchement , 

& pouffant  en  en-bas  , la  fait  pour  ainfi  dire 
entrer  d’elle-même. 

1078.  S’il  paroît  utile  de  préférer  1^  mo- 
ment de  la  douleur  à celui  du  calme  pour  faire 
pénétrer  la  main  dans  le  vagin  , il  eff  bien 
important  de  n’agir  que  pendant  ce  dernier, 
pour  la  faire  enti'er  dans  la  matrice  , & de  ne 
lui  faire  faire  aucun  mouvement  quand  la  dou- 
leur a lieu  ; parce  que  les  parois  de  ce  vifcere 
embraffant  alors  plus  fortement  l’enfant  , & 
étant  bien  plus  tendues  , réfiffent  davantage  , 

& font  bien  plus  expofées  à fe  déchirer. 

1079.  fauroit  agir  avec  trop  de  len- 
teur & de  ménagement  pour  dilater  Te  col  de 
la  matrice  , lorfqu’il  conferve  un  peu  d’épaif- 
feur , & qu’il  n’eff  pas  d’ailleurs  très-fouple , 
crainte  de  le  déchirer  dans  l’endroit  de  fon 
union  avec  le  vagin,  où  de  plus  grands  efforts 
exerceroient  prefque  entièrement  leur  aélion. 

1080.  Quoique  la  main  ait  déjà  franchi  ce  j)es  obria- 
premier  détroit  de  la  matrice , fouvent  on  eff  des  que  la 
obligé  de  la  retirer  plufieiurs  fois  de  celle-ci 
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contre  dans  avant  de  pouvoir  atteindre  aux  pieds  de  l’en- 
ce«e  opéra-  y gfl  tellement  ferrée  pen- 

dant la  contraéHon  , ou  la  douleur  , qu’elle 
s’engourdit , ou  qu’elle  éprouve  des  crampes 
ü douloureufes , qu’elle  perd  toute  faculté  de 
bien  faire. 


Précau- 
tion nécef- 
faire  pen- 
dant qu’on 
introduit  la 
main. 


io8i.  Pendant  tout  le  temps  qu’on  emploie 
à introduire  cette  main , & à retourner  l’en- 
fant , l’autre  doit  être  appliquée  extérieurement 
au-deffus  du  fond  de  la  matrice  pour  fixer  ce 
vifcere , ou  pour  changer  au  befoin  fa  direc- 
tion , & faire  certaines  prefiions  que  des  cir- 
çonftances  , plus  difficiles  à déterminer  ici , 
qu’à  faifir  auprès  de  la  femme , rendent  quel- 
quefois néceffaires. 


Du  choix 
de  la  main 
avec  laquel- 
le on  doit 


1082.  Les  deux  mains  ne  conviennent  pas 
toujours  également  pour  aller  prendre  les  pieds 
de  l’enfant  & le  retourner  : s’il  efi:  des  occa- 


opérer.  fions  oii  l’on  puiffe  s’en  fervir  indifféremment, 
il  en  efi:  bien  plus  qui  exigent  l’une  d’elles  , 
& non  pas  l’autre.  Le  choix  qu’on  en  doit 
faire  tient  à la  fituation  particulière  de 


l’enfant. 


De  la  di-  1083.  La  direélion  que  la  main  doit  fuivre, 
reaion  que  pofition  qu’elle  doit  garder  en  avançant  dans 

la  main  doit  , . ou'  1 ^ 11  1 • 

fuivre.  matrice  , oc  1 etendue  qu  elle  doit  parcou- 

rir , doivent  auffi  être  variées  félon  la  fituation 
de  l’enfant,  6c  la  partie  qu’il  préfente , de  forte 
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qu’on  ne  peut  donner  ki,  à ce  fujet , que  des 
réglés  très-générales. 

1084.  On  doit  toujours  infinuer  la  main  par 
i’endroitle  plus  facile  &le  plus  fur  pour  parvenir 
aux  pieds  de  l’enfant.  Quelquefois  c’efl  en  fui- 
vant  l’un  des  côtés  de  la  matrice  ; bien  plus 
fouvent , en  la  dirigeant  le  long  de  la  partie 
poftérieure  de  ce  vifcere  ; & prefque  jamais 
en  l’infinuant  au  - deffous  de  fa  partie  anté- 
rieure. 

1085.  Lorfqu’il  eft  néceflaire  de  retourner  Du  fens 
l’enfant , il  faut  toujours  en  ramener  les  pieds  lequel 

r r r r ' • r ^ 

lur  la  lurtace  anterieure  ; ann  de  recour-  ks 
ber  le  tronc  , de  plus  en  plus  , dans  ce  même  pieds  de  l’en- 
fens  , & de  lui  faire  décrire  un  arc  beaucoup  quand 

, , . T • • on  le  retour-. 

moins  alonge  dansla  mat  rice.  On  ne  doit  ja- 
mais  tirer  fur  les  extrémités  de  maniéré  à ren- 
verfer  l’enfant  en  arriéré  , ou  â faire  fubir  à 
l’épine  quelques  inflexions  , ou  contorlions 
dangereufes. 

1086.  Quoiqu’on  pullTe  dans  bien  des  cas,  De  l'utilité 

oîi  l’on  retourne  l’enfant  , l’extraire  en  tirant  prendre 

les  deusc 

fur  un  feul  pied  , il  vaut  toujours  mieux  pren- 
dre  les  deux , parce  que  l’Accouchement  s’en 
fera  plus  facilement.  Cette  précaution  d’ail- 
leurs devient  quelquefois  fi  nécefîaire  , que  fans 
elle  on  arracheroit  plutôt  le  premier  pied  que 
de  faire  avancer  l’enfant.  Souvent  , à la  yé- 
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rite , comme  ces  parties  font  gliffantes  à caufe 
des  glaires  & du  fang  qui  les  enduifent , ainfi 
que  la  main  de  l’Accoucheur , il  ell:  on  ne 
peut  plus  difficile  de  les  entraîner  en  même 
^ temps.  Il  faut  alors  , après  avoir  amené  l’une 
de  ces  extrémités  à l’entrée  du  vagin , la  fixer 
au  moyen  d’un  lacs  , & aller  reprendre  l’autre. 

Du  temps  1087.  Il  ne  faut  jamais  s’efforcer  de  retour- 

ou  il  faut  pendant  la  douleur  , parce  qu’il 

retourner  ^ ^ ^ 

l’enfaBt.  alors  plus  étroitement  ferré  dans  la  ma- 

trice : mais  , autant  qu’il  eft  poffible  , il  faut 
attendre  ce  moment  pour  l’extraire  , dès  que 
les  pieds  font  fortis , & que  la  tête , dans  le 
cas  oîi  elle  fe  préfentoit , s’eft  éloignée  fuffi- 
famment  du  détroit  fupérieiir  : fi  la  femme  , 
d’après  cette  obfervation , ne  doit  faire  aucun 
effort  pendant  que  l’Accoucheur  s’occupe  à 
retourner  l’enfant , elle  ne  fauroit  trop  pouffer 
en  en-bas  lorfqu’il  en  fait  l’extraèlion. 

Semîmens  1088.  Quelques  Accoucbeurs  veulent  qu’on 
de  quelques  abandonne  indiffinèlement  l’expulfion  de  l’en- 

Ï^r3ticxdis  • 

fur  ce  qu’il  efforts  de  la  nature  , après  en  avoir 

faut  faire  amené  les  pieds  à l’orifice  du  vagin  ; mais  cet 

après  avoir  gnfaiit  n’étant  pas  encore  alors  retourné  en- 
aiîiene  les  . » i • 1 • 

• J . tierement  , ces  enorts  deviendroient  inutiles 
pieds  de  1 en-  ^ 

fant.  & dangereux.  Si  l’on  vouloit  fuivre  ce  pré- 
cepte, il  faudroit,  au  moins,  amener  les  feffes 
de  l’enfant  au  paffage  : autrement,  loin  d’ob- 
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vIer  aux  inconvéniens  , qu’on  a prétendu 
pouvoir  éviter , on  ne  feroit  fouvent  qu’ex- 
pofer  l’enfant  à de  plus  fâcheux  : les  cas 
où  l’on  pourroit  fuivre  ce  précepte  avec 
le  moins  de  danger , font  précifément  ceux  où 
l’on  peut , fans  aucun  rifque , achever  d’ex- 
traire l’enfant  en  tirant  fur  les  parties  forties. 

1089.  Cette  opération  ne  doit  jamais  fe  faire 
précipitamment , ni  en  tirant  par  fecouffes  fur 
les  extrémités  inférieures  de  l’enfant  ; mais 
toujours  d’une  maniéré  lente  & continue, fur- 
, tout  quand  les  eaux  de  l’amnios  ne  font  que  de 

s’écouler  ; afin  de  prévenir  les  effets  de  la  dé- 
^ plétion  trop  fubite  de  la  matrice , & de  moins 
: fatiguer  les  parties  fur  lefquelles  on  agit.  ^ 

1090.  Le  danger  auquel  font  expofés  la  mere 
• & l’enfant,  dans  les  Accouchemens  contre-na- 
Iture  , efl:  toujours  relatif  à l’efpece  & à l’in- 
itenfité  de  l’accident  qui  rend  l’Accouchement 
itel , ainfi  qu’à  d’autres  circonfiances  qui  doi- 
’vent  être  déduites  du  temps  oii  les  eaux  fe  font 
( écoulées , de  celui  où  l’on  opéré,  de  la  fituation 
iplus  ou  moins  fâcheufe  de  l’enfant,  &c. 

1091.  'Dans  tous  les  Accouchemens  contre- 
mature  , où  l’on  a quelque  raifon  de  craindre 
{pour  la  vie  de  l’enfant , il  faut  l’ondoyer  fur 
11a  première  partie  qui  fe  montre  au-dehors  : 
(dans  les  Accouchemens  laborieux,  il  efl  même 
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quelquefois  à propos  de  conduire  l’eau  fur  la 
tête  de  cet  enfant  au  moyen  d’une  feringue  , 
avant  d’entreprendre  de  le  délivrer.  Nous  nous 
difpenferions  de  tranfcrire  ici  la  formule  ufitée 
dans  tous  ces  cas  de  néceffité , fi  toutes  les 
perfonnes  pour  qui  nous  écrivons  étoient  par- 
faitement infimités  des  rites  facrés  de  notre 
Religion. 

1092.  En  répandant  l’eau  en  forme  de  croix 
fur  la  partie  que  l’enfant  préfente  , on  doit 
prononcer  clairement  & diflinélement  ces  pa- 
roles : Enfant , je  te  baptife  au  nom  du  Pere 
& du  Fils  & du  Saint -Efprlt.  Si  l’on  n’a  pas 
de  fignes  bien  certains  qu’il  foit  vivant , on 
y ajoute  ces  mots  ^ fi  tu  es  vivant.  Si  c’efl  un 
enfant  monflrueux , ou  un  embryon  peu  déve- 
loppé , on  donne  également  le  Baptême  fous 
condition  , en  difant  alors  : Si  tu  es  capable  de 
Baptême  , je  te  baptife  , &c. 


/ 
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CHAPITRE  IL 

ARTICLE  PREMIER. 

Accouchemens  contre-nature  du  premier 
genre  , ou  dans  lefquels  V enfant  pré- 
fente les  pieds. 


1093.  JL^  E s obfervations  multipliée  font 
connoître  que  l’Accouchement  dans  lequel  Accouche- 
i’enfant  préfente  le  pieds  n’exigent  pas 
eilentiellement  les  fecoiurs  de  l’art  : quel-  l’enfent  pré- 
ques  Accoucheurs  l’ont  même  regardé  comme  ks 
l’un  des  plus  naturels , & nous  avons  cru  de- 
voir  le  comprendre  dans  cette  claffe , avant 
d’expofer  les  indications  , foit  générales  , ou 
particulières  qu’il  peut  offrir  : mais  il  s’en  faut 
de  beaucoup  qu’il  foit  toujours  aufli  heureux 


xjue  celui  où  la  tête  fe  préfente  la  première. 

1094.  Si  l’on  réfléchit  fur  les  fuites  ordi- 
naires de  ces  deux  efpeces  générales  d’Accou- 
chemens , on  verra  qu’il  efl  à defirer  que  la  der- 
nière, qui  eftla  plus  fréquente,  ait  toujours  lieu. 

1095.  L’Accouchement  dans  lequel  les  pieds 
s’engagent  les  premiers,  confidéré  comme  na- 
turel , n’eft  pas  le  plus  avantageux  ; & il  efl:  d’ail- 

Tomc  1,  Ce 
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leurs  fl  rare , qu’on  ne  peut  établir  fes  râp-^ 
ports  avec' celui  où  la  tête  fe  préfente  : mais 
en  tant  que  contre  nature  cet  Accouchement 
doit  pafler  pour  le  plus  facile  & le  plus  favo- 
rable. Perfonne , fi  ce  n’eft  peut-être  dans  ces 
fiecles  d’ignorance  où  l’art  d’accoucher  n’étoit 
cultivé  que  par  des  femmes , n’a  recommandé 
de  repouffer  les  pieds  , lorfqu’ils  fe  préfen- 
tent , pour  ramener  la  tête , ou  toute  autre 
partie  , à l’entrée  de  la  matrice  ; au  lieu  que 
tous  les  Accoucheurs  ont  confeillé  de  les  al- 
ler chercher  quand  l’enfant  étoit  mal  fitiié , ou 
bien  lorfqu’il  ne  pouvoit  venir  naturellement , 
quoique  placé  convenablement. 

1096.  Le  danger  qui  menace  l’enfant  lorf- 
qu’il vient  naturellement  en  préfentant  les 
pieds  eft  en  raifon  de  la  compreftion  plus  ou 
moins  forte  , & plus  ou  moins  longue  , qu’il 
éprouve  en  traverfant  les  parties  de  la  femme  : 
celui  auquel  il  eft  expofé  quand  on  en  fait 
l’extraélion  , en  tirant  fur  ces  mêmes  extré- 
mités , eft  aufli  proportionné  à l’intenfité  de 
cette  première  caufe  & de  plus  à l’extenfion 
forcée , & au  tiraillement  de  la  moelle  épi- 
nière : d’où  l’on  voit  que  les  circonftances 
dans  lefquelles  il  conviendroit  le  plus  d’aban- 
donner l’expulfion  de  l’enfant  aux  efforts  de 
la  nature  , font  celles  où  il  y a le  moins  d’in- 
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convéniens  à eraindre  de  fon  extradlion  par 
les  pieds , 6*  vice  verfd. 

Section  première. 

Des  indications  générales  que  nous  préfentent  Les 
Accouchemens  oà  l'enfant  vient  en  offrant  les 
pieds-, 

1097.  QiJ&nd  le  travail  de  l’Accouchement 
n’eft  compliqué  d’aucun  accident  fâcheux , on 
doit  tenir  à l’égard  de  la  femme  , jufqu’après 
l’ouverture  de  la  poche  des  eaux  , la  meme 
conduite  quefi  l’enfant  préfentoitla  tête  : à cette 
époque  on  commencera  à dégager  les  pieds  , fi 
on  le  peut  faire  , au  moyen  de  deux  doigts  in- 
troduits dans  le  vagin  , ou  bien  on  les  diri- 
gera feulement  de  maniéré  qu’ils  ne  puiffent 
s’arrêter  contre  quelques  points  du  balîin  , 
jufqu’à  ce  qu’ils  foient  parvenus  au-dehors. 

1098.  S’il  eft  plus  falutaire  alors  de  coopé- 
rer à l’Accouchement  en  tirant  fur  ces  extré- 
mités , dans  le  cas  même  où  la  mere  pourrolt 
fe  délivrer  feule  , à plus  forte  raifon  quand 
elle  eft  dans  l’impuiflance  de  le  faire , ou  que 
fa  délivrance  ne  peut  être  différée  fans  un 
danger  éminent  , foit  pour  elle  , foit  pour 
l’enfant.  Très-fouvent  même  dans  ce  dernier 
cas  on  eft  obligé  d’introduire  la  main  dans  le  va- 
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gin  pour  aller  prendre  les  pieds  à l’orifice  de 
la  matrice. 


Des  caufes 
qui  exigent 
les  fecours 
de  l'art  , 
quand  l’en- 
fint  préfente 
les  pieds. 

Des  diver- 


1099.  A ces  caufes  générales  , énoncées 
depuis  le  §.  1031  , jufqu’au  §.  1054  inclufi- 
vement , qui  peuvent  rendre  l’Accouchement 
contre-nature , on  peut  ajouter  ici  la  maniéré 
dont  les  pieds  fe  préfentent  & s’engagent. 

1100.  Nous  avons  fixé  ailleurs  les  diffé- 


fespofuions  rentes  pofitions  que  les  pieds  peitvent  prendre 
que  les  pieds  ^ pégar^l  du  bafilii  à quatre  principales.  Voye? 

prendre.  §•  6^4  jufqil’au  §.  688  inclufivement.  Quel- 
quefois la  troifieme , & , prefque  toujours , la 
quatrième  de  ces  pofitions  , offriroient  de 
grandes  difficultés  aux  efforts  naturels  de  l’Ac- 
couchement, fi  on  ne  les  changeoit  à propos  en 
ramenant  l’enfant  à l’une  des  deux  premières  , 
quand  ce  changement  ne  s’opère  pas  comme 
de  lui-même. 


Précau-  1 1 0 1 . Affez  fouvent  un  feul  pied  fe  prê- 
tions reiati-  fente  & s’engage  dans  l’orifice  de  la  matrice  , 
ve^  f lAc"  pendant  que  l’autre  extrémité  inférieure  eff 
où  l’enfant  retenue  au-deffus  du  baffin , de  maniéré  qu’elle 
ne  préfente  s’oppofe  à la  fortie  de  l’enfant.  S’il  n’efi  pas 
qu  un  pied.  néceffaire  d’aller  chercher  cette  fe- 

^ conde  extrémité  , il  feroit  toujours  très-utile 


de  le  faire  : on  ne  peut  s’en  difpenfer , même 
dans  les  cas  les  plus  favorables,  qu’en  la  for- 
çant de  fe  déployer  , ôc  de  s’alonger  fur  la 
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poitrine  de  l’enfant , à mefure  que  le  tronc 
defcend. 

1102.  Pour  obtenir  cet  avantage  , fouvent 
il  faut  , en  tirant , tourner  la  pointe  du  pied 
forti  de  dehors  en  dedans , & faire  décrire  à 
la  cuilTe  une  rotation  femblable. 

1103.  S’il  falloir  employer  beaucoup  de  force  pg  jg 

Il  pour  faire  defcendre  l’enfant,  en  tirant  fur  un  ceffitédaiier 
feulpied,  malgré  les  précautions  indiquées,  il 
vaudroit  mieux  aller  prendre  le  fécond  pied, 
en  infmuant  la  main  le  long  de  la  cuiffe  qui 
efl  déjà  fortle  , que  d’infifter  fur  ces  tenta- 
tives : car  on  pourroit  luxer  l’extrémité  dont 
il  s’agit,  ou  bien  féparer  du  corps  du  fé- 
mur , l’épiphyfe  qui  en  conftitue  la  tête  ; ce 
qui  leroit  on  ne  peut  plus  dangereux  pour  l’en- 
fant, en  fuppofant  qu’on  J^menât  vivant  après 
de  pareils  efforts. 

1 104.  Nous  ne  vivons  plus  dans  ces  temps 
oii  l’on  croyoit  qu’il  falloir  faire  rentrer  le  pre- 
mier pied  pour  les  ramener  tous  deux  enfem- 
ble  ; bien  loin  d’agir  ainfi , on  doit  retenir  ce 
pied  au-dehors  , foit  au  moyen  d’une  main  , 
ou  d’un  lacs,  pendant  qu’on  ira  chercher  le 
fécond. 

1105.  Souvent  on  éprouve  les  mêmes  dif- 
ficultés à faire  defcendre  l’enfant  dont  les  deux 
pieds  fe  prefentent  parallèlement  à l’orifice  de 

Ce  3 
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1h  matrice  ; mais  ces  difficultés  viennent  alors 
de  ce  que  les  feffes  de  l’enfant , fur  lefquelles 
font  naturellement  appuyées  ces  extrémités  , 
fe  font  engagées  en  même  temps  qu’elles  ; de 
forte  que  le  baffin,  quoique  d’une  largeur  or-? 
dinaire  , fe  trouve  trop  étroit  relativement  à 
toutes  ces  parties  , ainfi  réunies.  On  prévient 
ces  obflacles  en  dégageant  les  pieds  , avant 
que  les  feffes  ne  foient  ferrées  entre  les  os  du 
baffin;  & on  les  furmonte  lorfqu’ils  ont  lieu, 
en  repouffant  ces  mêmes  parties  au-deffus  du 
détroit  fupérieur  , avant  de  s’efforcer  d’entraî- 
ner les  pieds. 

1 106.  S’il  eff  fouvent  néceffaire  d’aller  cher- 
cher le  fécond  pied  de  l’enfant , lorfqu’il  n’en 
préfente  qu’un , il  n’eff  pas  moins  à propos , 
quand  on  en  rencontre  trois  , ou  quatre  , de 
diftinguer  les  deux  q^i  appartiennent  au  même 
enfant , pour  ne  pas  s’expofer  à engager  les 
jumeaux  en  même  temps.  On  devroit  avoir 
la  même  attention  dans  plufieurs  cas  oîi  l’on 
ne  trouve  que  deux  pieds  à l’orifice  de  la  ma- 
trice , parce  qu’il  eff  poffible  que  chaque  ju- 
meau en  préfente  un. 

1107.  Quand  on  eff  obligé  d’introduire  la 
main  à l’entrée  de  la  matrice  , pour  y 
prendre  les  pieds  , on  les  accroche  comme 
l^on  peut  , en  paffant  l’index  entr’eux  ^ çn 
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les  ferrant  étroitement  des  autres  doigts.  Lorf- 
qii’ils  font  au-dehors  , on  les  enveloppe  d’un 
linge  fec  & doux  , pour  les  tenir  plus  aifé- 
ment  & plus  fiirement , étant , comme  on  le 
fait , très-glilfant  : après  cela  on  entraîne  les 
fefles  au  paffage  , en  tirant  obliquement  en 
en-bas. 

1108.  On  failit  alors  ces  mêmes  extrémité^ 
au-deffus  des  genoux  , afin  de  moins  fatiguer 
l’articulation  des  pieds  & des  jambes;  & pour 
ménager  celle  des  cuiffes  , on  applique  les 
mains  fur  les  hanches  de  l’enfant  aufli-tôt  que 
les  felfes  font  forties. 

1109.  Il  ne  faut  jamais  porter  les  mains  fur  De  ren- 
ie bas-ventre  & la  poitrine  de  l’enfant,  à deffein 

de  tirer  de  plus  près  lur  les  parties  retenues  ; on 
gêneroit  & on  intercepteroit  même  le  mouve-  l’enfant  pour 
ment  du  cœur  en  fe  conduifant  ainfi  ; on  compri- 
meroit  & on  meurtriroit  également  le  foie , très- 
volumineux  & très-tendre  à cette  époque  de  la 
vie  ; ce  qui  feroit  des  plus  dangereux.  Ce  font 
les  hanches  que  les  mains  doivent  empoigner, 
jufqu’à  ce  que  les  épaules  foient  au-dehors. 

Il  10.  Quand  on  a dégagé  les  deux  pieds 
de  l’enfant , il  defcend  aifément  jufqu’à  ce  que 
les  aifielles  rencontrent  le  détroit  fupérieur^ 
à caufe  de  la  régularité  de  cette  efpece  de  coin 
alongé  que  le  tronc  forme  jufqu’à  cet  endroit  ; 
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mais  alors  fa  marche  fe  ralentit  & devient 
plus  difficile,  par  rapport  à la  faillie  que  font 
les  épaules  & aux  obftacles  que  trouvent  les 
bras  à fe  relever  vers  les  côtés  de  la  tête  : 
ce  qui  oblige  l’Accoucheur  à exercer  de  plus 
grands  efforts  pour  le  faire  avancer. 

III I.  On  ne  fauroit  en  général  extraire 
l’enfant  trop  lentement,  afin  que  la  dilatation 
des  parties  de  la  femme  s’opère  plus  graduelle- 
ment & avec  moins  de  douleur.  Il  faut  en  outre 
obferver  que  les  forces  qu’on  exerce  agiffent 
félon  l’axe  du  baffin  de  la  femme.  Une  trac- 
tion continue , dirigée  alternativement  de  bas 
en  haut  & de  haut  en  bas  , mais  de  forte 
qu’elle  coupe  obliquement  le  détroit  inférieur 
du  baffin  , eff  préférable  à tous  ces  mouve- 
mens  plus  compofés  , & fur-tout  à ceux  de 
rotation  que  quelques  Praticiens  font  exécuter 
à l’enfant. 

1 1 II.  Dans  les  Accouchemens  par  les  pieds 
que  nous  fommes  forcés  d’opérer , le  cordon 
ombilical  ne  defcend  pas  toujours  dans  les 
mêmes  proportions  que  le  tronc  de  l’enfant 
fur  lequel  on  agit  immédiatement.  Il  ne  peut 
être  entraîné  que  par  celui-ci  ; mais  aupara- 
vant il  fe  tend  fortenîent,  & l’ombilic  tiraillé  , 
eff  menacé  de  fe  déchirer , pour  peu  que  ce 
cordon  foit  retenu  au-deffus  du  baffin.  Pour 
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prévenir  ce  déchirement , dont'  les  fuites 
pourroient  être  fâcheufes  , on  ne  doit  pas 
oublier,  aulTi-tôt  que  les  felTes  paroiffent  au 
pafl'age  , d’infinuer  deux  doigts  le  long  du 
ventre  de  l’enfant  , pour  faifir  le  cordon  & 
en  faire  defcendre  une  anfe  plus  ou  moins 
longue  , félon  les  circonflances.  On  répétera 
la  même  chofe  de  temps  en  temps , à mefure 
que  le  tronc  fe  dégagera.  Dans  ce  même  genre 
d’Accouchement  le  cordon  fe  trouve  auffi  quel- 
quefois pafle  entre  les  cuiffes  de  l’enfant  ; ce 
qui  peut  expofer  l’ombilic  au  même  déchire- 
ment. Il  faut  donc  encore  le  relâcher , en  ti- 
rant fur  la  portion  qui  monte  le  long  du  dos 
de  l’enfant,  & en  former  une  anfe  affez  confi- 
dérable  pour  le  faire  glilTer  par  - deffus  l’une 
des  feffes  , y paffer  une  des  extrémités  infé- 
rieures , & le  placer  fur  un  des  côtés  de  l’en- 
fant. 

1 1 1 3 . Si  le  cordon  étoit  alors  fi  tendu  qu’on 
ne  puiffe  en  faire  defcendre  la  moindre  partie , 
foit  parce  qu’il  peut  former  en  même  temps 
des  circulaires  fur  le  col  de  l’enfant  , ou  au- 
trement , il  vaudroit  mieux  le  couper  & en 
froifler  fimplement  les  deux  bouts  , de  l’ex- 
tremite  des  doigts  , lans  les  lier , que  de  tirer 
fur  l’enfant  dans  l’état  de  tenfion  oîi  efi  ce  cordon. 

Il  14.  Aulfi-tôt  que  les  aifîelles  paroiffent  à 
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cefTité  de  dé>  la  vulve  , 011  doit  dégager  les  bras  de  l’enfant  : 
rJs  de^i’en-  avantages  qu’on  en  retire  ne  font  plus 
fant,  quand  conteftés  aujourd’hui  ; fi  ce  n’eft  par  des  per-» 
on  letirepar  fonnes  plus  attachées  aux  premières  impref- 
îes  pieds,  qu’elles  ont  reçues , qu’inftruites  des  vrais 

principes  de  l’art.  Il  eft  dangereux  , difent»- 
elles  , d’abailTer  ces  extrémités  , foit  parce 
que  , étant  appliquées  le  long  du  col  de  l’en- 
fant , elles  préviennent  l’étranglement  que 
pourroit  produire  le  refferrement  de  l’orifice 
de  la  matrice  fur  cette  partie  , foit  parce  qu’é- 
tant ainfi  placées  elles  rendent  plus  régulier 
l’efpece  de  coin  que  forme  l’enfant,  & favo- 
rife  la  fortie  de  la  tête.  Nous  ne  perdrons  pas  le 
temps  à réfuter  cette  opinion  ; l’expérience  Ôf 
la  raifon  lui  font  contraires. 

Il  15.  Les  cas  où  l’on  pourroit  fe  difpenfer 
de  dégager  les  bras  de  l’enfant , font  toujours 
ceux  où  il  eft  le  plus  facile  de  les  abaiffer  ; 
le  bafïin  de  la  mere  étant  alors  très-fpacieux 
relativement  au  volume  de  la  tête.  Mais  quand 
ce  même  rapport  de  dimenfions  n’exifle  pas  , 
il  efl  on  ne  peut  plus  falutaire  de  fuivrç  le 
parti  que  nous  propofons , parce  que  les  bras 
ne  font  qu’ajouter  à la  groffeur  refpeârive  de 
la  tête  & rendre  fa  fortie  plus  laborieufe. 

De  la  ma-  1116.  En  dégageant  les  bras  de  l’enfant  il 
niere  dé  dé-  toujours  les  ramener  fur  le  devant  de  U 
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poitrine  , en  falfant  décrire  au  coude  le  même  gager 
trajet  qu’il  paroît  avoir  parcouru  en  fe  rele- 
vant  du  côté  de  la  tête  : de  plus,  on  doit  com- 
mencer par  le  bras  qui  eft  en-deffous  , parce 
qu’il  eft  moins  ferré  , pour  l’ordinaire  , que 
celui  qui  fe  trouve  derrière  le  pubis. 

Il  17.  Pour  dégager  le  premier,  on  releve 
obliquement  vers  l’une  des  aines  de  la  femme, 
le  tronc  de  l’enfant , entouré  d’une  ferviette  , 

& on  le  foutient  d’une  main  , pendant  que  de 
l’autre  on  agit  de  la  maniéré  fuivante.  On 
abaiffe  d’abord  l’épaule  , autant  qu’on  le  peut , 
félon  la  longueur  du  tronc  , en  la  faififfant  au 
moyen  du  pouce  , de  l’index  & du  doigt  du 
milieu  : on  infinue  enfuite  ces  derniers  doigts 
dans  le  vagin , en  montant  le  long  du  bras  , 

& de  la  partie  poftérieure  du  col  de  l’enfant , 
jufqu’au  pli  du  coude  : fur  lequel  on  appuie 
pour  le  faire  defcendre  vers  la  poitrine  & le 
dégager. 

1 1 1 8.  On  enveloppe  aulTi-tôt  cette  extré- 
mité du  même  linge  qui  entoure  l’enfant  ; on 
porte  ce  dernier  en  en-bas , vers  l’endroit  dia- 
métralement oppofé  à celui  011  on  l’avoit  d’a- 
bord relevé  , & on  le  foutient  de  la  main  qui 
a dégagé  le  premier  bras , pendant  que  de  l’au- 
tre on  abailfe  le  fécond , en  fuivant  les  mêmes 
règles. 
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1 1 19.  Quoiqu’il  foit généralement  aifé  de  dé- 
gager les  bras  de  l’enfant , on  ne  laiffe  cepen- 
dant pas  que  d’y  trouver  quelquefois  des  difficul- 
tés : tantôt  elles  viennent  de  l’oubli  de  quel- 
ques-uns des  principes  que  nous  venons  d’éta- 
blir ; & tantôt  de  ce  que  la  tête  , étant  trop 
haute  ou  trop  baffe , comprime  fortement  les 
bras  contre  le  rebord  injterne  du  détroit  fupé- 
rieur  ^ ou  du  détroit  inférieur.  Ces  difficultés 
peuvent  dépendre  aulfi  de  ce  que  l’un  des  bras 
defcend  direftement  derrière  la  fymphife  du 
pubis  , ou  de  ce  qu’il  fe  croife  avec  la  partie 
pofférieure  du  col  de  l’enfant. 

1 120.  Les  obftacles  qui  n’ont  d’autres  caufes 
que  l’omiflion  de  quelques  - unes  des  précau- 
tions cjue  nous  avons  recommandées  , leront 
faciles  à furmonter , en  fe  rappellant  à propos 
ces  mêmes  précautions  ; mais  il  n’en  eft  pas 
ainli  dans  les  autres  cas.  Lorfque  la  tête  de 
l’enfant  eff  encore  li  haute  que  les  épaules  pa- 
roiffent  à peine  à l’entrée  du  vagin  , il  faut 
faire  enforte  de  la  faire  defcendre  , ou  bien 
dégager  les  bras  qui  la  retiennent  : on  par- 
vient toujours  à ce  dernier  but  avec  de  la  pa- 
tience & en  agiffant  lentement.  Quand  la  tête , 
trop  defcendue , comprime  les  bras  contre  le 
rebord  du  détroit  inférieur,  il  faut  au  contraire 
la  repouffer  un  peu  & la  faire  rentrer  dans 
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Texcavatlon  du  baffin,  poiu-  que  ces  extrémités 
.ioienf  moins  terrées. 

1 1 2 1 . Si  l’un  des  bras  fe  trouvoit  fortement 
(.engagé  entre  la  fymphife  du  pubis  la  tete 
(de  l’enfant , de  forte  qu’on  ne  puiffe  le  déga- 
{ger  , il  faudroit  un  peu  repouffer  celle-ci , afin 
(de  rendre  ce  bras  plus  libre  , & de  pouvoir  le 
Ifaire  paffer  vers  le  côté  du  baffin , où  répond 
lia  face.  Quand  l’un  des  bras  croife  le  derrière 
(du  col  de  l’enfant  oye^  §.  1 162  ) , il  faut  agir 
(de  même  & ne  l’abaiffer  qu’en  dernier  lieu. 

1122.  Après  avoir  dégagé  les  bras,  il  faut  Deiama- 
ss’occiiper  de  l’extraftion  de  la  tête.  Soit  qu’elle 
fféjourne  un  peu  dans  le  baffin , ou  qu’on  s’ef- 

fforce  de  l’extraire  auffii-tôt  en  tirant  fur  le  étant  forti. 
ttronc  & les  épaules  , c’efl-là  le  moment  le 
]plus  critique  & le  plus  dangereux  pour  l’en- 
ffant  : d’un  côté  , il  eft  expofé  aux  fuites  fâ- 
œheufes  de  la  compreffion  du  cordon , & de 
ll’autre , aux  trilles  effets  de  l’extenfion  & du 
ttiraillement  de  la  moelle  épiniere. 

1123.  Si  quelques  praticiens  dans  les  vues  opinion 

l’de  le  conlerver , ont  confeillé  d’abandonner  de  quelques 
I l’expullion  de  la  tête  aux  efforts  de  la  nature  , P*"^naens  à 

^ J.  rf.  , . cefujet. 

idaiures  ont  peme  quon  ne  pouvoit  trop 
I promptement  l’extraire,  quand  elle  étoit  par- 
venue  à ce  point  : l’opinion  des  uns  & des 
.pitres  peut  être  également  dangereufe. 
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1 1 24.  Dans  l’ordre  naturel , c’eft-à-dire  , 
quand  le  bafïin  de  la  femme  & la  tête  de  l’em 
fant  font  dans  leurs  juftes  proportions  refpecH- 
ves,  l’Accoucheur  ne  doit  agir  que  de  con- 
cert avec  les  efforts  de  la  nature;  mais  il  ob- 
fervera  avant  toutes  chofes  de  donner  à la 
tête  une  fituation  favorable , fi  elle  ne  s’efl  pas 
tournée  ainfi  d’elle-même  : il  placera  la  face 
de  côté  i fl  la  tête  eft  encore  au-deffus  du 
détroit  fupérieur  ; & en-deffous  , lorfqu’elle 
occupe  l’excavation  du  baffin. 

1125.  On  introduit  enfuite  un  doigt  dans 
la  bouche  de  l’enfant , mais  bien  moins  pour 
accrocher  la  mâchoire  inférieure  & tirer  def- 
fus,  que  pour  faire  décrire  au  menton,  un 
plan  continu  avec  la  poitrine  , & empêcher 
qu’il  ne  s’accroche  en  quelque  endroit  du  baffin^ 
On  fondent  le  tronc  de  la  même  main  & de 
l’avant-bras , pendant  que  de  l’autre , placée  fur 
le  dos  de  l’enfant , on  embralfe  le  derrière  du 
col,  au  moyen  de  V index  & du  doigt  du  mi- 
lieu recourbés  au-deffus  des  épaules. 

1126.  Quand  la  tête  efl:  encore  au  détroit 
fupérieur  , on  doit  tirer  prefque  direftement 
en  en-bas  , pour  la  faire  defeendre  ; mais  avec 
ménagement,  & feulement  pendant  les  efforts 
de  la  femme  , qu’on  follicite  vivement  alors , 
en  lui  affurant  l’efpoir  d’une  prompte  déli- 
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vrance.  Lorfqiie  la  tête  ell:  defcendiie  dans  le 
petit  balFxn,  6c  que  la  face  regarde  le  facrum^ 
fl  l’on  fait  encore  quelques  efforts  pour  l’ex- 
traire , ce  ne  doit  être  qu’en  relevant  le  corps 
de  l’enfant  vers  le  pubis  de  la  mere  : car  en 
tirant  dans  tout  autre  fens  , & fur-tout  en  en- 
bas  , on  s’oppoferoit  directement  à l’intention 
de  la  nature.  La  fortie  de  la  tête  efl  alors 
prefque  entièrement  l’ouvrage  de  celle-ci , 6c 
les  efforts  extérieurs , quoique  bien  dirigés  , 
deviennent  dans  ce  moment  d’un  foible  fecours. 

1 1 zy.  L’Accoucheur  n’a  pour  ainfi  dire  autre 
chofe  à faire  pendant  ce  temps  , que  de  foute- 
nir  le  tronc  de  l’enfant  d’une  main  ; & de  l’au- 
tre le  périnée  de  la  femme  , pour  en  prévenir 
la  déchirure , ainfi  qu’on  le  fait  dans  l’Accou- 
chement naturel. 

1128.  Les  chofes  ne  fe  terminent  cependant 
pas  toujours  aufli  heureufement  dans  ces  der- 
niers temps  de  l’Accouchement,  où  l’enfant  vient 
par  les  pieds , parce  que  le  rapport  des  dimen- 
fions  de  la  tête  6c  du  balîin  n’efl:  pas  tou- 
jours aufîi  favorable.  Quand  il  y a défaut  de 
proportion  entre  ces  parties  , plus  ce  défaut 
efl  confidérable , moins  la  vie  de  l’enfant  eft 
en  fureté;  6c  plus  l’Accoucheur  doit  agir  avec 
ménagement,  parce  que  fes  efforts  malheu- 
reufement  alors  néceffaires , ajoutent  au  dan- 

c. 
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ger  réel  & prer<^iie  inévitable  que  court; 
l’enfant. 

1 129.  La  mort  de  ce  dernier,  en  pareil  cas , 
cft  toujours  moins  l’efTet  de  la  compreffion 
de  la  tête , que  de  celle  du  cordon  & de  la 
poitrine  : elle  dépend  fur-tout  du  tiraillement 
qu’éprouve  la  moelle  épiniere  & alongée  dans 
les  extenlions  forcées  de  la  colonne  verté- 
brale , ainfi  que  de  la  compreffion  , & même 
du  déchirement  de  cette  fubftance  médullaire. 
Une  trille  expérience  n’a  dCi  que  trop  fouvent 
faire  connoître  cette  vérité.  L’examen  anato- 
mique d’un  affez  grand  nombre  d’enfans,  au 
fecours  defquels  j’avois  été  appellé  : mais  trop 
tard,  en  la  dévoilant  entièrement  à mes  yeux, 
m’a  conduit  plufieurs  fois  depuis  , à l’emploi 
falutaire  d’un  moyen  déjà  connu  , mais  trop 
- négligé  dans  la  circonftance  préfente  ; quoique 
feul  capable  d’affranchir  l’enfant  d’une  partie  . 
du  péril  dont  il  efl  menacé.  Voye^  §.  1132. 
ne  la  ma-  , 1 1 3 O.  La  plupart  des  Accoucheurs  ou  Sages- 
nieredontia  femmes,  fe  conduifent  bien  différemment  dans 

AccmacheuTs  fâcheiife  conjon£lure;les  uns  accrochent 
agiffent  en  la  mâchoire  inférieure  au  moyen  de  deux  doigts  . 
pareil  cas.  introduits  dans  la  bouche  de  l’enfant,  & les 
autres  dife'nt  qu’ils  placent  ces  mêmes  doigts 
fur  les  côtés  du  nez  , ou  les  avancent  au-deffiis 
du  front  : foibles  reffources  quand  le  baffin  efl 

affez 
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affez  grand  relativement  au  volume  de  la  tête , 
mais  purement  fpéculatives , lur-tout  là  der- 
nière , lorfqu’un  défaut  de  proportion  entre  ces 
mêmes  parties  , s’oppofe  à l’Accouchement. 

1 13  I. Si  tous  ces  Accoucheurs  s’efforcent  de 
faire  defcendre  la  tête  conformément  à l’inten- 
tion de  la  nature  , il  en  eû  d’autres  qui  n’ayant 
d’efpoir  que  dans  leurs  bras,  tirent  fur  le  tronc 
de  l’enfant  fans  pitié  ÔZ  fans  ménagement  pour 
faire  fortir  cette  tête,  fans  avoir  égard  à la  di- 
reélion  qu’elle  doit  fuivre  , & que  la  nature 
tend  en  vain  à lui  imprimer.  La  direélion  oh  ils 
peuvent  employer  le  plus  de  force  leur  paroif- 
fant  la  meilleure  , les  uns  tirent  fur  le  tronc  en 
le  portant  direélement  en  en-bas;  en  le  rele- 
vant ; ou  parallèlement  à l’horizon  : les  autres, 
en  l’inclinant  alternativement  d’un  côté  & d’au- 
tre; en  lui  faifant  décrire  un  mouvement  en 
forme  de  fronde , ou  de  rotation  félon  fon  axe. 
Ceux-ci  agiffent  d’un  trait  continu  & gradué  , 
& ceux-là,  en  tirant  par  fecouffes. 

1 1 3 2.  Toutes  ces  manœuvres  font  également 
funeftes  à l’enfant  ; parce  que  les  efforts  exté- 
rieurs n’agiffent  fur  la  tête  qu’après  avoir  for- 
tement diftendu  tiraillé  le  col.  Une  méthode 
par  laquelle  on  agiroit  immédiatement,  & pour 
ainfi  dire  exclufivement  fur  la  tête,  feroit  bien 
moins  dangereufe  & plus  recommandable. 
Tome  /.  D d 
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SrneUie  paroît  avoir  fenti  le  premier  cette  im- 
portante vérité,  & l’a  mife  en  pratique  plu- 
fieiirs  fois  avec  fiiccès;  puifqu’on  lit  dans  l'on 
recueil  d’obfervations  , qu’il  a obtenu  du  for- 
ceps, dans  la  circonflance  malheureufe  qui  nous 
occupe,  des  avantages  qu’on rechercheroit  vai- 
nement ailleurs.Un  de  ces  Accoucheurs  qui  pa- 
roiffent  avoir  imité  SmelUe , recommande  d’in- 
troduire une  feule  branche  du  forceps  fur  la 
face  de  l’enfant;  mais  que  peut-on  en  atten- 
dre (æ)  ? 

Section  IL 

Accouchement  contre-nature  de  la  première  efpece, 
ou  V enfant  préfente  les  pieds, 

1133.  Nous  ne  répéterons  point  ici  ce  qui  a 
été  dit  au  §.  685  fur  les  fignes  caraûériftiques 
de  cette  efpece  d’accouchement.  Nous  ferons 
remarquer  feulement  qu’aucune  autre  ne  pré- 

( Æ ) Nous  n’indiquons  ici  que  fommairement  l’u- 
tilité du  forceps  pour  l’extraélion  de  la  tète  de  l’en- 
fant après  la  fortie  du  tronc , nous  réfervant  d’en 
détailler  tous  les  avantages  dans  la  quatrième  partie 
de  cet  ouvrage , où  nous  expoferons  auffi  les  indica- 
tions particulières  , que  préfente  l’hydropifie  de  la 
tête  ou  du  bas- ventre;  ces  conformations  monflrueufes 
qui  peuvent  rendre  très-difficile  l’Accouchement  où 
l’enfant  vient  en  préfentant  les  pieds , &c. 
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fente  moins  d’indications  particulières  ; parce 
que  la  fituation  de  l’enfant  ed  telle  que  la  plus 
grande  largeur  des  felTes , des  épaules  & de  la 
tête , vient  fucceffivement  fe  préfenter  diago- 
nalementà  l’entrée  du  balTm,  fi  l’Accoucheur 
a le  foin  de  maintenir  ces  parties  dans  leur 
direélion  naturelle. 

1134.  Dans  cette  efpece  d’Accouchement , 
on  edaiera  , auffi-tôt  que  la  poche  des  eaux  fera 
ouverte  , de  dégager  les  pieds  , en  introdiiifant 
pludeurs  doigts  dans  le  vagin  ; & fi  on  ne  le 
peut,  on  fe  contentera  de  les  diriger  conve- 
nablement, en  attendant  qu’ils  foient  adez  def- 
cendus , pour  être  accrochés  de  ces  mêmes 
doigts  & amenés  au  dehors.  Mais  on  ira  les 
prendre  à l’entrée  de  la  matrice  , en  y intro- 
duifant  toute  la  main,  lorfque  la  femme  éprou- 
vera des  accidens. 

1135.  Quand  les  felTes  feront  forties  , on  in- 
finuera  le  long  du  ventre  de  l’enfant , l’index 
& le  doigt  du  milieu  de  la  main  gauche,  pour 
examiner  l’état  de  l’ombilic,  & le  relâcher, 
s’il  ed  menacé  de  rupture  , en  le  faifant  def- 
cendre  comme  il  ed  dit  au  §.  1 1 1 2 & fui- 
vant.  On  enveloppera  enfuite  d’un  linge  fec 
toutes  les  parties  forties  ; on  embradera  de  la 
main  droite  la  hanche  droite  de  l’enfant,  & 
de  l’autre  la  hanche  gauche,  pour  tirer  obli- 

D dz 
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qiiement  en  en-bas  , jiifqu’à  ce  qu’on  éprouve 
quelques  difficultés  ; alors  on  dirigera  les  ef- 
forts autrement , & les  mains  n’agiront  plus 
qu’alternativement , de  la  maniéré  fuivante. 

1136.  De  la  main  droite,  on  tirera  fur  la 
hanche  , qu’elle  embrafle  , en  relevant  les  par- 
ties déjà  forties  vers  l’aine  droite  delà  femme; 
& auffi-tôt  après  on  en  fera  autant  de  la  main 
gauche,  en  reportant  ces  mêmes  parties  obli- 
quement en  en-bas  , & fuivant  une  ligne  qui 
tendroit  à paffer  fous  la  cuiffe  gauche  de  la 
mere.  On  répétera  alternativement  la  même 
chofe;  mais  en  agiffant  très-lentement,  & en 
donnant  aux  mouvemens  qu’on  fera  décrire  aux 
pieds  de  l’enfant  , une  affez  grande  étendue 
pour  dégager  à chaque  fois  une  portion  du 
tronc  {ci). 

{a)  La  pratique  fait  mieux  fentir  les  avantages  de 
cette  maniéré  d’agir  , qu’on  ne  peut  les  faire  connoitre 
ici,  où  nous  ferons  remarquer  feulement  qu’elle  efl: 
moins  fatigante  pour  l’enfant , que  fi  l’on  droit  di- 
reflement  félon  la  longueur  du  tronc  ; parce  qu’il  faut 
moins  d’efforts  pour  le  faire  avancer.  L’Accoucheur, 
d’ailleurs  , peut  fe  difpenfer  de  ces  futiles  & embar* 
raffantes  précautions , que  quelques-uns  ont  recom- 
mandées, pour  fe  maintenir  dans  une  fituation  ferme 
& fiable  ; telles  que  d’écarter  les  pieds  à angle  de 
quarante-cinq  degrés  , ou  environ , de  fe  faire  foute- 
nir  par-derriere  au  moyen  d’un  aide,  &c. 
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1137.  Quand  il  fera  temps  de  dégager  les  bras 
de  l’enfant,  on  relevera  le  tronc  obliquement 
vers  l’iane  droite  de  la  fem*me , ou  on  le  fou- 
tiendra  de  la  main  gauche , pendant  que  de 
l’autre  on  abaiffera  le  bras  droit , qui  eft  en- 
deflbus , conformément  aux  principes  établis 
ailleurs  ; l’ayant  enfuite  enveloppé  du  même 
linge  que  le  tronc  , on  portera  le  tout  en 
en-bas,  & vers  la  cuiffe  gauche  de  la  femme; 
& on  le  foutiendra  de  la  main  droite , tandis 
que  de  la  gauche  on  dégagera  le  fécond  bras 
de  deffous  le  pubis, 

1 13  8.  Après  avoir  fatisfait  à tout  ce  qui  con- 
cerne l’abailTement  des  bras , on  introduira  le 
long  du  col  de  l’enfant , l’index  & le  doigt  du 
milieu  de  la  main  gauche  , pour  examiner  la 
fituation  de  la  face  refpeélivement  au  détroit 
fiipérieur , & la  mettre  de  côté , fi  elle  s’en 
eft  écartée , ou  pour  l’aider  à fe  tourner  en- 
deflbus , quand  la  tête  eft  defcendue  dans  l’ex- 
cavation du  baftin.  » 

1139.  On  portera  enfuite  l’iin  de  ces  mêmes 
doigts  à l’entrée  de  la  bouche  de  l’enfant , 6c 
on  continuera  d’extraire  la  tête  félon  les  pré- 
ceptes établis  ci-devant. 
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Section  III. 

Accoiichemens  contre^nciturc  de  la  fécondé  efpect , 
ou  V enfant  préfente  les  pieds. 

Seconde  1 140.  Cette  feconde  efpece  d’accouchement 

e pece  c-  contre-nature  eft , après  celle  que  nous  venons 
couchement  _ _ ^ ^ 

où  les  pieds  de  décrire , la  moins  défavorable  de  toutes  cel- 
fe  préfen-  Jes  qui  exigent  qu’on  amene  l’enfant  par  les 
pieds.  La  fituation  de  ce  dernier  à l’égard  du 
baffin , paroîtra  la  même  dans  l’une  & l’autre 
efpece , fi  l’on  ne  confidere  que  le  rapport 
des  dimenfions  de  ces  parties.  La  feule  diffé- 
rence qu’on  y remarque,  vient  de  ce  que  le 
dos  de  l’enfant  dans  la  première  efpece , ré- 
pond au  côté  gauche  de  la  mere , & dans  la 
deuxieme,  au  côté  droit. 

1141.  De  cette  légère  différence  naiffent 
cependant  les  indications  curatives  particuliè- 
res que  nous  offre  cette  derniere  efpece  d’ac- 
couchement. 

Indications  il 42.  Oii  fe  conduira  comme  dans  le 

particulières  précédent  , jufqu’à  ce  que  les  feffes 
quepréfente  ^ - rr  \ ^ 1 • v 

la  feconde  de  l enfant  paroiflent  a la,  vulve;  mais  a cette 

efpece d’Ac-  époque  , OU  introduira  deux  doigts  de  la  main 

couchement  l’ombilic , afin  de  relâcher  le  cor- 

vient  par  les  don  s’il  efl  trop  tiraille  : enfuite  on  embral- 
pieds.  40  cette  main  la  hanche  droite  à peine 
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dégagée  de  deflbus  le  pubis  ^ & de  la  main  gau- 
che celle  qui  eft  en  arriéré  , fans  trop  ferrer 
le  ventre  de  l’enfant  : on  tirera  alternative- 
ment fur  Tune  &:  l’autre , en  portant  oblique- 
ment les  extrémités  inférieures  de  l’enfant  de 
haut  en  bas  , & de  bas  en  haut , & en  fui- 
vant  une  ligne  qui  palTeroit  de  l’aine  gauche 
de  la  femme  au-delfous  de  la  cuiffe  droite. 
On  répétera  ces  mêmes  mouvemens  jufqu’au 
moment  d’abaiffer  les  bras , & on  obfervera 
foigneufement  de  ne  jamais  tordre  le  tronc 
de  l’enfant  félon  fon  axe. 

1143.  L’Accoucheur  alors  foutiendra  dfe  fa 
main  droite  le  corps  de  l’enfant  vers  l’aine 
gauche  de  la  femme , pendant  que  de  la  main 
gauche  il  abailfera  le  bras  qui  eft  en-delTous  : 
enfuite  , portant  le  tronc  en  en-bas  & vers  la 
cuiffe  droite,  il  dégagera  le  fécond  bras  de  def- 
fous  le  pubis  , en  l’entraînant  , comme  il 
convient  , de  la  première  main. 

1 144.  On  examinera  immédiatement  après 
fl  la  face  de  l’enfant  regarde  le  côté  gauche 
du  baffin  ; on  la  tournera  ainh  lorfque  cette 
pofition  n’aura  pas  lieu  , & on  la  dirigera  en- 
fuite  vers  le  milieu  du  facrum,  dès  que  la  tête 
aura  franchi  le  détroit  fupérieur  , pour  ache- 
ver l’Accouchement  comme  il  a été  dit  ci- 
devant. 
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Section  IV. 

Accouchemens  contre-nature  de  la  troijieme  efpece^ 
ou  l'enfant  préfente  les  pieds. 


Troifieme  1145.  pofitioii  des  pieds  qui  conIHtue 

cfpecedAc-  efpece  d’Accouchement  efl  afTez  rare  , 

coucnement  . ^ ' 

où  les  pieds  ^ il  s’eu  faiidroit  de  beaucoup  qu’elle  fut 
fe  préfen-  auffi  favorable  que  les  deux  premières  , fi  l’en- 
fant ne  s’en  détournoit  pour  ainfi  dire  comme 
de  lui-même  , à mefure  qu’il  fe  dégage  , &C 
' s’il  ne  revenoit  infenfiblement  à l’une  de  cel- 
les-ci. 


tent. 


Indications  1 146.  On  ne 'fauroit  faire  prendre  trop  de 
particulières  j^onne  heure  cette  direélion  au  tronc  de  l’en- 

troifieme  ’ lorfqu’il  préfente  les  pieds,  dans  lapofition 
efpece  d’Ac-  OÙ  les  talons  répondent  au  pulis  les  orteils 
couchement  facrum  ; afin  de  détourner  la  face  à propos 

ou  l’enfant  1 r 'ii'  r m 1 o 

vient  parles  deliiis  la  laillie  facro-vertebrale , & d eni- 
pieds.  pécher  que  la  tête  ne  vienne  préfenter  fa  plus 
grande  longueur  parallèlement  au  plus  petit 
diamètre  du  détroit  fupérieur. 

. 1 147.  On  ne  doit  cependant  pas  toujours 

juger  de  la  véritable  fituation  de  la  tête  ref- 
peftivement  à ce  détroit,  par  la  pofition  qu’on 
a donnée  au  tronc , ni  même  de  celle  du  tronc 


d’après  la  fituation  des  pieds  ; car  très-fouvent 
on  fe  tromperoit  au  défavantage  de  l’enfant: 
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la  face  pouvant  fe  trouver  de  côté  pendant 
que  la  poitrine  efl  en-dcffous , &;  que  les  pieds 
font  encore  dans  une  autre  direftion  ; <S"  viu 
verfd.  ' 

1148.  Auffi-tôt  que  les  pieds  de  l’enfant  fe- 
ront au-dehors  , on  en  dirigera  la  pointe  vers 
le  côté  droit , ou  vers  le  côté  gauche  du  baf- 
fin  , & un  peu  en-deffous , pour  les  ramener 
à la  première  ou  à la  fécondé  poiition  : on 
tournera  la  poitrine  vers  le  même  endroit , à 
mefure  que  le  tronc  fe  dégagera  ; & quand 
les  épaules  feront  alfez  defcendues  , on  s’alTu- 
rera  de  la  pofition  de  la  tête  , en  examinant , 
au  moyen  d’un  doigt  introduit  le  long  du  col, 
fl  la  face  a fubi  le  même  déplacement,  & fi 
elle  s’eft  tournée  vers  le  côté  oii  l’on  a dirigé 
la  poitrine. 

1149.  détroit  fupérieur  étoit  un  peu 
relTerré  de  devant  en  arriéré  , il  feroit  utile 
de  conferver  au’  tronc  de  l’enfant  fa  pofition 
primitive  , c’ed-à-dire  , de  faire  defcendre  le 
dos  diredement  derrière  le  pubis  : il  faudroit 
même  le  ramener  à cette  pofition  fi  l’une  des 
deux  premières  avoit  lieu  , parce  qu’il  defcen- 
dra  plus  facilement.  Mais  alors  , dès  l’indant 
que  les  épaules  auront  franchi  le  détroit  dont 
il  s’agit,  il  ne  faudra  pas  oublier  de  tourner 
la  face  de  côté , en  avançant  plufieurs  doigts  fur 


De  la  mau- 
vaife  pofi- 
tion  que  la 
tête  prend 
quelquefois 
dans  ce  cas. 


De  la  ma- 
niéré dcpla- 
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l’une  des  joues  de  l’enfant , & non  en  roulant 
le  rronc  ûir  fon  axe. 

1150.  Un  Accoucheur  inftruit  n’enclavera 
jamais  la  tête  félon  fa  plus  grande  longueur 
entre  le  pubis  & le  facrum  , en  tirant  l’enfant 
par  les  pieds;  s’il  a toujours  préfent  à l’efprit 
le  rapport  des  dimenfions  de  cette  partie  avec 
celles  du  baffin  : mais  il  ne  peut  fe  promettre 
de  ne  jamais  être  appellé  dans  le  cas  où  la  tête 
fera  fixée  de  cette  maniéré  , pour  opérer  ce 
que  d’autres  auront  vainement  tenté  de  faire. 
Si  cet  accident  eft  quelquefois  l’eifet  des  efforts 
naturels  de  l’Accouchement  , bien  plus  fou- 
vent  il  ne  dépend  que  des  manœuvres  mal 
dirigées  de  l’Accoucheur,  trop  affervi  au  pré- 
cepte illufoire  de  ceux  qui  ont  recommandé 
de  faire  toujours  venir  la  face  en-deffous. 

1151-.  Il  eft  rare  , en  pareil  cas  , que  l’en- 
fant vive  encore  quand  on  eft  appellé  en 
fécond  pour  achever  d’en  délivrer  la  mere  ; 
foit  que  l’Accoucheur , qui  n’a  fii  prévenir  ce 
fâcheux  événement  , ait  tiré  fortement  fur  le- 
tronc , & fe  foit  en  quelque  forte  épuilé  avant 
d’avouer  fon  impuiffance  , comme  cela  n’eft 
que  trop  ordinaire  ; ou  qu’il  n’ait  fait  encore 
aucun  effort  femblable. 

1152.  Quand  la  tête  eft  ainft  retenue  au 
détroit  fupérieiir  , il  faut  l’en  dégager  , en  la 
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repouffant  un  peu , & tourner  enfuite  la  face  de  cer  la  tête , 
cote,  ün  ne  doit  jamais  elperer  ce  déplacement 
des  feuls  efforts  qu’on  pourroit  exercer  fur  traire, 
îe  tronc  , qui  eff  au-dehors  , foit  en  le  rou- 
lant indifféremment  félon  fon  axe  , en  le 
refoulant  un  peu  , ou  autrement  ; car  tous 
ces  mouvemens  font  d’autant  plus  libres  , & 
réuffiffent  d’autant  moins  , que  le  col  de  l’en-  ' 
faut  a été  plus  tiraillé.  Les  efforts  qu’on  emploie 
fur  le  tronc , n’agiffent  d’ailleurs  fur  la  tête , 
qu’autant  que  l’on  donne  aux  mouvemens  dont 
il  s’agit,  beaucoup  plus  d’étendue  que  leurs 
bornes  naturelles  ne  le  permettent , pour  le 
bien  de  l’enfant  ; ce  qui  devient  alors  très- 
dangereux  s’il  eff  encore  vivant. 

1153.  Pour  déplacer  la  tête  comme  il 
convient  , on  doit  commencer  par  abaiffer 
les  bras  de  l’enfant  avec  tout  le  ménagement 
poffible  ; on  introduit  enfuite  une  main  dans 
le  vagin  , ou  plufieurs  doigts  feulement , pour 
repouffer  un  tant  foit  peu  l’occiput  au-deffus 
du  pubis  ; détourner  le  front  de  devant  l’angle 
facro-vertébral  , &:  le  placer  vis-à-vis  l’iine 
des  fymphyfes  facro-iliaques  : mais  de  préfé- 
rence vers  la  droite.  Après  cela  on  con- 
tinife  d’extraire  la  tête  , comme  dans  le  cas 
le  plus  ordinaire. 
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Section  V. 

De  la  quatrième  efpece  dl Accouchement  contre-na^ 
tare  , oit  L'enfant  préfente  les  pieds. 

Quatrième  1 1 ^ 4.  La  litiiation  de  l’enfant  dans  cette  qua- 

couchement  efpece  d’Accouchement  eft  telle  que  la 

où  les  pieds  face  Vient  toujours  en-deffus.  Si  le  plus  fou- 
vent  elle  fe.  détourne  un  peu  de  la  fymphyfe 
du  pubis  à mefure  que  la  tête  fe  rapproche  du 
détroit  fupérieur  , elle  ne  manque  jamais  de 
fe  placer  au-delTous  de  cette  fymphyfe  aufîi- 
, tôt  qu’elle  a franchi  ce  même  détroit  : ce  qui 

rend  l’Accouchement  plus  difficile  , & plus 
laborieux  que  dans  les  trois  premières  efpeces. 

Opinion  II  ^^.La  plupart  des  Accoucheurs,  moins 
des  Accou-  gffrayés  des  difficultés  que  la  face  de  l’enfant 

cette  efpece  éprouve  à fe  dégager  de  deffous  les  os  pubis  , 
d’ Accouche-  que  du  phantôme  qu’ils  fe  font  prefque 
toujours  fait  en  vain  , à l’occalion  de  la  ré- 
tention du  menton  fur  le  rebord  fupérieur  de 
ces  mêmes  os  , où  l’enfant  relie  , difent-ils  , 
comme  accroché  , ont  recommandé  de  tourner 
la  face  exaftement  en-deffous  , en  roulant  le 
tronc  fur  fon  axe  , dès  que  les  hanches 
font  dégagées.  Si  on  exéculoit  ponéluellement 
ce  précepte  , quoique  diélé  dans  des  vues 
très-falutaires  , il  pourroit  avoir  les  mêmes 
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fuites  que  celles  qu’on  fe  propoferoit  d’éviter  ; 
car  en  conduifant  la  face  de  l’enfant  en-deffous  , 
avant  que  la  tête  ait  franchi  le  détroit  fupé- 
rieur , le  menton  pourroit  également  s’accro-' 
cher  en  arriéré , ou  bien  l’on  expoferoit  la 
tête  à s’engager  en  préfentant  fa  plus  grande 
longueur,  félon  le  plus  petit  diamètre  de  ce 
détroit. 

1156.  Deux  hommes  des  plus  célèbres  , 
l’un  parmi  nous , &;  l’autre  chez  les  Anglois  , 
ont  prefcrit  de  mettre  la  face  de  l’enfant  lim- 
plement  de  côté  , ou  de  la  tourner  tout  au 
plus  vers  l’une  des  fymphyfes  facro-iliaques. 
S’ils  ont  mieux  connu  les  rapports  des  di- 
menfions  de  la  tête  avec  celles  du  baffin  , 
que  ceux  qui  les  avoient  précédés  , ils  pa- 
roiffent  s’être  plus  occupés  à dévoiler  les  dé- 
fauts de  la  méthode  de  ceux-ci  qu’à  la  per- 
•feftionner.  Ces  derniers , en  tournant  la  poi- 
trine de  l’enfant  en-deffous  , laiffoient  prefque 
toujours  5 mais  contre  leur  intention  , la  face 
de  côté  ; pendant  que  la  plupart  aujourd’hui 
laiflent  cette  partie  fur  le  pubis  en  tournant 
feulement  la  poitrine  de  côté. 

1157.  Pour  tracer  plus  clairement  la  ma- 
niéré dont  on  doit  fe  conduire  en  pareil  cas , 
nous  dilfinguerons  trois  temps  dans  l’efpece 
d’Accoiichement  dont  il  s’agit.  Dans  le  pre- 


Indications 
particulières 
que  préfente 
cette  efpece 
cl’Accouche-' 
ment. 
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mier  , les  pieds  de  l’enfant  font  encore  con- 
tenus dans  la  matrice  : dans  le  fécond , l’en- 
fant eft  forti  jufqu’aux  lombes  , & les  eaux 
font  écoulées  depuis  long-temps  : dans  le 
troifieme  , les  épaules  font  aii-dehors  ou  "pa- 
roiffent  à la  vulve  , & la  tête  efl  déjà  adaptée 
au  détroit  fupérieur. 

1158.  Dans  le  premier  temps  , dès  que 
l’Accoucheur  pourra  faifir  , d’une  main  , les 
pieds  de  l’enfant , il  en  tournera  la  pointe  en 
defîbus  , en  tirant  prefque  direélement  en 
en-bas.  Il  aura  foin  dans  la  fuite  , de  placer  la 
poitrine  , à mefure  qu’elle  fe  dégagera  , au 
moins  vis-à-vis  l’une  des  fymphyfes  facro- 
iliaques  , mais  de  préférence  au-devant  de  la 
droite  ; ^ d’en  faire  autant  à l’égard  de  la 
face  quand  les  épaules  feront  forties.  Ce  chan- 
gement s’opère  facilement  alors  ; mais  il  n’en 
eft  pas  de  même  dans  le  deuxieme  temps  ;• 
parce  que  les  épaules  & la  tête  étant  plus 
étroitement  embraffées  par  la  matrice  , fuiveht 
plus  difficilement  & plus  imparfaitement , le 
mouvement  qu’on  imprime  aux  parties  qui 
font  au-dehors. 

1159.  Dans  la  converfion  qu’on  doit  faire 
fubir  à l’enfant  dans  ce  fécond  temps  , on 
aura  égard  , 1°.  au  rapport  de  la  poitrine 
avec  les  fymphyfes  facro -iliaques  , afin  de 
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ia  tourner  vers  celle  dont  elle  fera  la  plus 
voifine  : 2°.  on  obfervera  d’embraffer  la 
partie  inférieure  du  tronc  de  l’enfant  le  plus 
près  polfible  de  l’entrée  de  la  matrice  : 3°, 
de  n’agir  , pour  opérer  ce  déplacement  , 
que  dans  l’intervalle  des  douleurs.  Quant  à 
la  maniéré  de  le  faire  , voici  celle  qui  nous 
paroit  la  plus  convenable. 

1 1 60.  On  faifira  l’enfant  par  les  hanches  , 
ou  même  un  peu  plus  haut , en  introduifant 
à l’entrée  du  vagin  , les  quatre  doigts  de 
chaque  main  ; les  uns  du  côté  des  lombes  , 
& les  autres  au-deffous  du  pubis.  On  agira 
d’abord  comme  pour  refouler  en  dedans  la 
partie  inférieure  du  tronc  , & aufli-tôt  après 
on  la  fera  defcendre , de  ce  qu’elle  aura  paru 
remonter  ; on  répétera  ces  mouvemens  plu- 
lieurs  fois  de  fuite  , , en  les  continuant  , 

on  inclinera  la  poitrine  vers  la  fymphyfe 
facro-iliaque , oii  l’on  fe  propofe  de  tourner 
la  face  : on  la  fera  même  paffer  un  peu  au- 
delà  de  cette  fymphyfe  , félon  le  confeil  de 
Smdlie  , pour  la  ramener  enfuite  vis-à-vis  : 
ayant  égard  en  cela  à la  mobilité  na- 
turelle du  col  de  l’enfant  , & à la  torhon 
dont  il  eft  fufceptible  , fans  perdre  de  vue 
l’obfervation  que  nous  avons  fait  faire  , au 
§.1152. 
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1 1 6 1 . Malgré  toutes  ces  précautions  , on 
ne  doit  pas  lé  flatter  de  faire  prendre  conf- 
taniment  à la  tête  cette  pofition  favorable  , 
qu’on  s’efforce  de  lui  procurer  ; car  la  face 
relie  quelquefois  au-deffus  du  pubis.  Ce  der- 
nier cas  ell  des  plus  dangereux  pour  l’enfant , 
fl  r on  n’y  fait  attention  , avant  de  tirer  fur 
le  tronc  , par  rapport  à l’état  de  torfion  forcée 
oii  eff  alors  le  col.  Après  avoir  tourné  la  poi- 
trine en-deffous  , comme  nous  venons  de  le 
dire  , il  faudra  donc  , aulîi-tot  qu’on  pourra 
toucher  la  tête  , s’affiirer  avant  tout  de  fa 
véritable  pofition. 

Précau-  II 62.  Il  arrive  prefque  toujours,  quand  on 

tion  à ob-  tourne  ainfi  le  tronc  de  l’enfant  félon  fon 

ferver  rela  qu’un  des  bras  fe  place  obliquement 

tivement  a ' ^ ^ ^ _ 

l’abaiffement  derrière  le  col  , & au-delTous  de  l’occiput  , 
des  bras.  pgj-  lequel  il  fe  trouve  enfuite  plus  ou  moins 

ferré  contre  l’un  des  os  pubis  ; ce  qui  rend  ^ 
fon  abaiffement  plus  difficile  , & la  defcente 
de  la  tête  fouvent  plus  laborieufe. 

1163.  Quand  l’Accoucheur  n’a  pas  fu  dé- 
tourner à propos  la  face  de  l’enfant  de  deffus 
le  pubis  , s’il  s’en  apperçoit  au  moment  où 
la  tête  ne  fait  que  s’appliquer  au  détroit  fupé- 
rieur  , il  peut  encore  efpérer  de  la  déplacer 
,en  fe  conduifant  comme  nous  venons  de  le 
recommander  : mais  il  ne  doit  rien  fe  pro- 
mettre ' 
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promettre  de  cette  maniéré  d’agir  , lorfqu’une 
perfonne  ignorante  a tiré  inconfidérément  fur 
le  tronc  , à deffein  d’extraire  la  tête  , ainû 


retenue  ; ou  lorfque  la  nature  s’efl  long-temps 
efforcée  de  l’expulfer. 

1 1 64.  Il  efl  extraordinairement  rare , qu’en  De  la  ma- 
pareil  cas  ce  foit  le  menton  qui  fe  trouve  re- 


niere  dontia 


tete 


peut 


s arrêter  au 


tenu  , & comme  accroché  au  rebord  des  os 
pubis  ; prefque  toujours  c’eft  le  milieu  de  la  détroit  fupé- 
face  , à-peu-près  vers  la  racine  du  nez  : ce 

^ ^ ^ ' cette  efpece 

qui  fait  que  la  tête  , alors’  plus  ou  moins  en-  d’Accouche- 
gagée  , efl  bien  plus  difficile  à déplacer.  La  ment, 
même  remarque  doit  être  faite  à l’occafion 
de  la  troifierne  pofition  , lorfque  la  face  def- 
cend  direftement  au-devant  de  la  faillie  du 


facrum  ; car  ce  n’efl  pas  le  menton  qui  s’ar- 
rête communément  fur  cette  partie. 

1165.  L’enfant  , le  plus  fouvent , efl  vic- 
time de  cette  mauvaife  pofition  de  la  tête  : 
s’il  n’efî:  pas  toujours  privé  de  la  vie  , 011 
doit  en  efpérer  bien  peu  , lorfque  la  Sage- 
Femme  , ou  l’Accoucheur  avoue  fon  incapa- 
cité &;  en  fait  appeller  un  fécond. 

1166.  Pour  déplacer  la  tête  ainfi  retenue  Deiama- 
à l’entrée  du  baffin  , on  doit  agir  immédia-  mere  de  dé- 
tement  deffus  ; afin  d’éviter  l’écueil  , où  la 
mobilité  du  tronc , en  pareilles  circonflances  , 

a précipité  plufieurs  accoucheurs  , qui  croy  oient 
Tome  /*  E e 


I 
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avoir  mis  la  face  de  l’enfant  de  côté  , ou  en 
defl'oiis  ; parce  qu’ils  y avoient  aifément 
tourné  la  poitrine  {ci).  Ce  mouvement  de  ro- 
tation de  la  part  du  tronc  , eft  toujours  d’au- 
tant plus  libre  & plus  facile  , que  le  col  de 
l’enfant  a été  plus  tiraillé  , comme  nous 
^ l’avons  remarqué  ci-devant  : on  ne  fait  que 
tordre  ce  dernier  fur  lui-même  en  agiffant  de 
cette  maniéré  , & faciliter  la  féparation  du 
tronc  d’avec  la  tête. 

1167.  Après  avoir  dégagé  les  bras  de  l’en- 
fant , avec  précaution  , fur-tout  s’il  eft  encore 
vivant,  on  en  foutiendra  le  tronc  au  moyen 
de  la  main  gauche , & on  introduira  la  droite 
le  long  de  la  partie  poftérieure  du  col,  pour  - 
refouler  l’occiput  au-deffus  de  l’angle  facro- 
vertébral , & le  tourner  vers-  l’une  des  fym- 
phyfes  facro-iliaques  , même  vers  l’une  des 
cavités  cotyloïdes  , fi  on  le  peut  : pendant 
qu’on  détourne  ainfi  l’occiput  de  la  faillie  du 
facrum  , il  faut  obferver  de  faire  roider  le 
tronc  , qui  eft  au-dehors  , dans  le  même  fens. 
Lorfque  la  tête  fera  complettement  defcendue 
dans  le  baffin  , on  pkj:era  la  face  en  deffous  ; 
pour  l’extraire  comme  il  convient. 

l 

{a)  V.  Delamothe,  entre  autres,  Obferv.  275,  Sic, 
nouv.  édit. 
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ARTICLE  III. 


^4ccoucheme7is  contre-nature  du  fécond  genre , ou 
dans  lefjuels  Ü enfant  prèfente  Les  genoux. 


1 168.  La  réunion  de  toutes  les  chofes  , fans  accoucIis- 
lefquelles  l’Accouchement  ne  peut  s’opérer  na-  mens  où 
turellement  , lé  rencontre  fi  rarement  dans  ^ pie- 

, fente  les  ge- 

la  femme  dont  l’enfant  préfente  les  genoux  , 
cpi’il  efl  permis  de  ranger  ce  genre  d’Accou- 
chement  dans  la  clafTe  de  ceux  qui  font 
contre-nature  , indépendamment  des  caufes 
qui  peuvent  rendre  tel , celui  qui  s’annonce 
fous  les  apparences  les  plus  favorables. 


Section  première. 


Des  caufes  qui  rendent  difficile  ou  contre-nature  , 

Û Accouchement  ou  l’enfant  prèfente  Les  genoux, 

1169.  Les  obRacles  qui  s’oppofent  le  plus  canfes 
fouvent  au  Vœu  de  la  nature  , dans  ce  genre  particulières 
d’Accouchement  , viennent  de  ce  qu’un  feul  rendent 

genou  fe  prelente  a 1 entree  de  la  matrice  , couchement 
pendant  que  l’autre  extrémité  , repliée  fur  l’entant 
elle-même  , efl  retenue  fur  la  marge  du 

rr  1 ^ genoux. 

bamn  , de  maniéré  que  l’enfant  ne  peut  def- 
cendre  malgré  l’intenfité  des  efforts  qui  ten- 
dent à l’expulfer. 


E e 2 
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' 1 170.  Ce  ne  feroit  pas  non  plus  fans  de  gran- 

des difficultés  , que  l’Accouchement  pourroit 
s’opérer  naturellement,  quand  les  deux  genoux 
fe  prélenteroient  en  même  temps  ; parce  qu’ils 
s’appuient , en  defcendant , fur  la  . partie  re- 
courbée du  facrum , oîi  ils  s’arrêtent  ; pendant 
que  les  pieds  , pouffés  par  les  feffes  , qui 
font  alors  forcées  de  s’engager  , tendent  à 
lortir  les  premiers  : ce  qui  ne  peut  avoir  lieu 
qu’autant  que  le  balfin  de  la  femme  efi  très- 
grand.  Dans  l’état  contraire  , l’Accouchement 
devient  impoffible  jfans  les  fecours  de  l’art. 

Caufes  1 171.  A ces  premières  caufes  qui  établiffent 
générales  fréquemment  la  néceffité  des  fecours  de  l’art , 
kT  fecours  l’Accouchement  oîi  l’enfant  préfente  les 
dé  l’art,  genoux  , il  faut  ajouter  toutes  celles  dont  il 
quand  l’en-  parlé  ci-devant  ; telles  font  les  convul- 

trgenoui!  , la  perte  , 6cc.  Voyc^  §.  1031  , & fui- 
I vant. 
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Section  II. 


Différences  effentielLes  des  Accouchemens  ou  Ven--  j 
faut  préfente  les  genoux  , de  leurs  caractères,  '■ 
& des  indications  quils  nous  offrent. 


Carafteres  1171.  Les  différences  effentielles  des  Ac-  ^ 
des  Accou-  couchemens  , dans  lefquels  l’enfant  préfente  , 
renftnrprXles  genoux,ainfi  que  leurs  caraéleres , ayant  ; 
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été  déjà  expofés  au  §.  719  & fuivans  , il  fente  les  gê- 
nons refie  ici  à faire  connoître  les  indications 
que  nous  offre  ce  genre  d’Accouchement. 

Parmi  ces  indications  , il  y en  a de  géné- 
rales &:  de  particulières.  Celles-ci  fe  déduifent 
de  la  fituation  refpeélive  des-  genoux  , foit 
à régard  d’eux-mêmes , foit  à l’égard  du  baffin 
de  la  mere , & des  accidens  qui  compliquent 
le  travail.  Les  Indications  générales  font  les 
mêmes  que  dans  les  Accouchemens  contre- 
nature  du  premier  genre  , ou  dans  lefquels 
l’enfant  prélente  les  pieds. 

1173.  ,On  a cru  qu’il  étoit  à propos  de  dé-  Indications 
gager  ces  derniers  toutes  les  fois  que  les  ge- 
noux  fe  préfentolent  : mais  loin  de  donner 
un  pareil  précepte  , nous  poferons  comme  Accouche- 
une  réglé  invariable  , de  n’aller  prendre  les 
pieds  qu’autant  que  le  travail  fera  compliqué 
d’accidens  ; que  les  genoux  feront  encore  à 
l’entrée  du  baffin  , ou  fufceptibles  d’y  être 
aifément  repouffés.  Dans  les  autres  cas , il  faut 
laiffer  defeendre  les  genoux , & fe  contenter 
de  favorlfer  leur  progreffion , en  les  écartant 
des  différens  endroits  du  baffin , oii  ils  pour- 
roient  s’arrêter  ; pour  les  accrocher  de  l’index 
de  chaque  main  , un  peu  recourbé  fur  le  pli 
du  jarret  , lorfqu’ils  feront  affez  avancés  , & 


achever  ainfi  de  les  dégager. 


E e 3 


De  Tutilité 
des  lacs  dans 
les  Accou- 
chemens  où 
l’enfant  pré- 
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1174.  Ces  fecoiirs  , qui  ne  font  ; dans  le 
cas  dont  nous  venons  de  parler , que  d’une 
utilité  , pour  ainli  dire  relative  , deviennent 
abfolument  néceffaires  , lorfque  la  femme  ell 
épuifée  , ou  qiie  des  accidens  graves  exigent 
qu’on  termine  l’Accouchement  fans  délaL  Si 
les  genoux  font  encore  fort  éloignés  , dans  le 
moment  où  l’on  eft  obligé  d’opérer  , il  faut 
les  repouffer  au-deffus  de  la  marge  du  balîin , ^ 
en  introduifant  l'a  main , & aller  prendre  les  ~ 
pieds.  On  fe  conduit  de  la  même  maniéré 
quand  les  genoux  pouffés  par  les  efforts  du 
travail  , font  venus  s’arrêter  fur  la  partie  re-  I 
courbée  du  facrarn  , & que  les  pieds  font 
defcendus  au  même  point  , mais  d’un  autre 
côté  , de  forte  que  la  longueur  des  jambes 

fe  préfente  de  front  : on  repouffe  alors  les  pre- 
miers & on  amene  les  pieds.  Mais  on  agit 
différemment  lorfque  les  genoux  font  très- 
avancés  , & les  pieds  encore  fort  haut  ; on 
s’efforce  de  les  entraîner  au  moyen  des  doigts 
recourbés  fur  le  pli  des  jarrets  , comme  on 
le  remarque  au  § précédent  : au  défaut  des 
doigts  on  a recours  aux  lacs. 

1175.  On  préféré  à tout  autre  un  ruban 
de  fil  large  d’un  pouce  & long  d’une  aune  : 
on  le  plie  en  deux  ; on  en  adapte  l’anfe  en 
maniéré  de  chaperon  fur  le  bout  de  l’index , 
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& on  rafrujettit  ainfi  en  tirant  plus  ou  moins  fente  les  ge- 
de  l’autre  main , furies  deux  chefs.  On  introduit  ^ 

. . 1 I r 1 A / la  manière 

ce  doigt  couvert  du  lacs  lur  le  cote  externe  dejesapplî- 
du  genou  ; on  l’infinue  entre  la  jambe  quer. 
la  cuiffe  de  l’enfant , en  le  recourbant  f.ir  le 
pli  du  jarret , de  forte  que  fon  extrémité  s’a- 
vance jufqu’au  côté  interne  , en  parcourant 
toute  la  longueur  de  ce  même  pli  : on  porte 
l’anfe  du  lacs  affez  loin  , pour  qu’on  puiffe 
le  fixer  du  bout  du  pouce  , dirigé  à l’oppofé 
du  doigt  , de  maniéré  qu’ils  embraffent  le 
genou  exaftement  entre  eux.  Pendant  qu’on  > 

retient  l’anfe  du  lacs  fixée  par  le  moyen  du 
pouce  , contre  la  face  interne  du  genou , on 
dégage  l’index  du  pli  du  jarret  , oii  il  s’efl 
déchargé  du  ruban  , pour  venir  le  reprendre 
de  l’autre  côté  , avec  le  pouce  , & l’entraîner 
au-dehors.  Il  n’efi  jamais  néceffaire  d’appli- 
quer deux  lacs  , un  fur  chaque  genou  , parce 
qu’un  feul  fuffit. 

1176.  Le  lacs  étant  placé  de  la  forte  fur 
le  pli  du  jarret , l’on  en  faifit  les  deux  chefs 
d’une  main  , en  leur  faifant  faire  quelques 
tours  fur  plufieurs  doigts , s’ils  font  affez  longs  : 
on  tire  alors  à foi , en  fuivant  l’axe  du  baf- 
fin  , pendant  que  de  l’index  de  l’autre  main, 
appliqué  fur  la  partie  externe  du  fécond  genou  , 

& légèrement  recourbé  au-deffus  , on  le  tient 
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fortement  rapproché  du  premier  , afin  qu’il  foit 
obligé  de  defcendre  en  même  temps  , & de 
fuivre  la  même  direêlion. 

1 177.  Au  défaut  du  lacs  , on  pourroit  uti- 
lement , & avec  beaucoup  moins  de  peine  , 
fe  fervir  ,d’un  crochet  mouffe  ; comme'  j’ai 
employé  plufieurs  fois  , fur  le  pli  des  aines , 
celui  qui  termine  les  branches  du  forceps 
courbes  de  la  derniere  correction  de  M.  Le- 
vret , dans  quelques  cas  où  les  feffes  de  l’en- 
fant , depuis  long-temps  étroitement  ferrées 
dans  le  balîin , ne  pouvoient  s’en  dégager.  Voye?^ 
§.  1587.  Il  eft  d’ailleurs  excelTivement  rare 
qu’on  foit  obligé  de  recourir  à de  pareils 
moyens  , lorfcpie  les  genoux  fe  font  engagés 
les  premiers. 

r Du  choix  ' 1178.  Soit  qu’on  ait  recours  aux  lacs  , ou 

de  la  main  ci'ochet  dont  il  s’agit  , foit  qu’on  fe 

qui  convient  ® 

le  mieux  propofe  de  repouner  les  genoux  , pour  de- 
pour  opérer  gager  les  pieds  , ou  feulement  de  diriger  les 
dans  tous  ces  , de  maniéré  qu’ils  parcourent  faci- 

lement le  canal  du  baffin  , il  eft  aflez  indif- 
férent de  fe  fervir  de  la  main  droite  , ou  de 
la  main  gauche.  Mais  il  n’en  eft  pas  de  même 
lorfqu’un  feul  genou  s’eft  engagé  , & que  la 
fécondé  extrémité  , retenue  au-defliis  du  baf-, 
fin  , s’oppofe  à l’Accouchement.  Dans  ce  cas  , 
où  il  faut  au  moins  aller  chercher  le  pied  de 


cas. 
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l’extrémité  retenue  , l’on  ne  peut  dégager 
les  deux  , en  répondant  d’abord  le  genou  qui 
ed  defcendu  , la  facilité  de  l’opération  dépend 
du  choix  de  la  main  qu’on  infinue  dans  la 
matrice  ; ce  choix  doit  être  diélé  par  la 
fituation  refpeélive  des  deux  extrémités  infé- 
rieures de  l’enfant , de  même  que  par  la  fitua- 
tion particulière  de  celle  qui  eft  arrêtée  fur 
l’entrée  du  baffin  ; de  forte  que  , tantôt  il 
faut  introduire  la  main  droite  , tantôt  la 
main  gauche. 

ARTICLE  IV. 


Des  Accouchemens  contre  - nature  du  troijierne 
genre  , ou  dans  lefquels  Venfant  prèfente  les 
fejjes. 

1179.  En  fe  rappellant  ici  ce  que  nous  Des  Ac- 
avons  dit  ailleurs  des  caufes  communes  des  couchemens 
Accouchemens  contre-nature  & des  difficultés  p^éfente  les 
que  les  femmes  éprouvent  en  général  à fe  feiTes. 
délivrer  , d’elles-mêmes  , d’un  enfant  préfen- 
tant  les  feffes  , on  conviendra  que  ce  genre 
d’Accouchement  peut  être  mis  encore  , à jufle 
titre  , au  nombre  de  ceux  qui  font  contre-na- 
ture. C’eft  ainfi  que  nous  allons  le  confidérer , 
après  en  avoir  parlé  dans  un  autre  endroit 
comme  d’un  Accouchement  naturel. 
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Section  première. 

Des  cciufes  qui  peuvent  rendre  difficiles  ou  contre- 
nature  Les  Accouchemens  dans  lef quels  V en- 
fant préfente  les  fejfes^  : des  différences  effen- 
tielles  de  ces  Accouchemens  & de  leurs  ca- 
ractères. 

è 

Caufes  1 180.  Nous  ne  chercherons  pas  à déterminer 
l’enfant  préfente  quelquefois  le  fiege  , 

couchement  i^ous  égarer  avec  ceux  qui  fe 

où  l’enfant  font  efforcés  d’en  donner  la  raifon  : nous 

préfente  les  nous  bornerons  feulement  à l’expofition  des 
feffes.  . . ^ 

caufes  qui  rendent  l’Accouchement  fouvent 
impoffible-,  en  pareil  cas  , ou  du  moins  très- 
difficile  , & même  dangereux  fans  les  fecours 
de  l’art.  Parmi  ces  caufes  il  y en  a de  com- 
munes & de  particulières  ; celles-ci  dépendent 
du  volume  extraordinaire  des  feffes  de  l’enfant, 
relativement  au  baffin  de  la  mere  , de  leur 
fituation , &c.  Quant  aux  caufes  communes , 
•elles  ont  fait  le  fiijet  d’une  de  nos  ferions 
précédentes.  ^ 

Différen-  1 1 8 1 . Les  différences  effentielles  que  pré- 
ces  de  ces  fente  ce  genre  d’Accouchement  viennent  de 
memes  Ac  nianiere  dont  les  feffes  fe  préfentent  à l’é- 

couchemens.  t 

gard  de  l’entrée  du  baffin.  Tantôt  leur  fituation 
cft  telle  que  le  dos  de  l’enfant  répond  direéle- 
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ment  au  pubis , ou  aux  lombes  de  la  mere  , & 
tantôt  à l’un  de  côtés  , ou  à Tun  de  ces 
efpaces  intermédiaires  , que  laiflent  ces  pre- 
miers points.  Nous  avons  cru  devoir  fixer 
ici  ces  pofitions  variées , au  nombre  de 

quatre.  ^ 

1182.  Il  n’efi;  pas  toujours  plus  facile  de  Erreur  où 
reconnoître  la  pofition  qui  a lieu  , que  de 
ger  , fi  ce  font  les  fefles  ou  d’autres  parties  coucheurs  , 
qui  fe  préfentent.  On  y trouve  foiivent  beau-  à l’occafîon 
coup  de  difficultés  , fur-tout , avant  l’ouver- 
ture  de  la  poche  des  eaux  , & quand  les  feffes 
font  depuis  long-temps  engagées  & ferrées 
entre  les  os  du  balTin  : dans  le  premier  cas 
elles  fe  trouvent  pour  ainfi  dire  au-deffws  de 
la  portée  du  doigt  , & dans  le  fécond  elles 
font  tuméfiées  confidérablement.  Des  Accou- 
cheurs les  ont  quelquefois  pris  , mais  prin- 
cipalement dans  ce  dernier  cas  , pour  la  tete 
de  l’enfant , dont  ils  croyoient  les  tégumens 
engorgés  & gonflés  : l’un  d’eux  en  pareille 
occafion , penfant  que  la  tête  étoit  enclavée , 
termina  même  l’Accouchement  avec  le  for- 
ceps. Son  erreur  , en  découvrant  dans  cet 
infiniment  un  nouveau  moyen  d’extraire  l’enfant 
préfentant  le  fiege  , parut  favorable  aux  pro- 
grès de  l’art  ; mais  feulement  aux  yeux  de 
l’ignorance  , ou  de  la  prévention  ; car  il  s’en 
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faut  de  beaucoup  que  ce  moyen  foit  alors  re- 
commandable. Voye^  §.  1585  & les  deuxfui- 
vans. 

S E C T I O N I I. 

Des  indications  que  préfentent  les  Accouchemens  , 
où  Venfant  préfente  les  fejfes. 

1183.  L’idée  différente  qu’on  a eue  du  rap- 
port des  dimenfions  des  feffes  de  l’enfant  , 
avec  celles  du  bafîin  de  la  mere  , ou  plutôt 
le  défaut  de  ces  connoiffances  , a fait  naître 
plufieurs  opinions  fur  la  maniéré  d’opérer  les 
accouchemens  dont  il  s’agit.  Les  uns  fe  font 
imaginés  qu’il  falloit  toujours  repouffer  les 
feffes  , & dégager  les  pieds  ; pendant  que 
les  autres  au  contraire  , ont  penfé  qu’il 
falloit  commettre  l’expulfion  de  l’enfant 
aux  efforts  de  la  femme  : mais  la  con- 
duite des  uns  & des  autres  ne  doit  pas  fervir 
de  réglés.  Les  indications  que  préfente  ce 
genre  d’x'Vccouchement  étant  différentes  , félon 
les  circonfîances  qui  compliquent  le  travail, 
le  temps  de  celui-ci , la  fituation  des  fefles , 
&c. 

1184.  Quand  il  n’exifte  aucun  de  ces  ac- 
cidens  dont  il  efl  parlé  ci-devant , fi  les  feffes 
de  l’enfant  font  petites  , & même  d’un  vo- 
lume moyen  relativement  aux  diamètres  du 
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baffin  de  la  femme  , pourvu  d’ailleurs  qu  elles  préfente 
foient  bien  placées  , il  faut  abandonner  l’Ac- 
couchement  aux  efforts  de  la  nature  , jufqu’à 
ce  qu  elles  occupent  le  fond  de  cette  cavité  : 
mais  dans  ce  moment  on  favorifera  leur  for- 
tie  , en  tirant  à foi  , pendant  la  durée  de 
chaque  douleur  , au  moyen  de  l’index  de 
l’une  & de  l’autre  main  , conduit  au-delTus 
des  hanches  , & recourbé  en  maniéré  de  cro- 
chet vers  le  pli  des  aines.  Après  avoir  ainli 
dégagé  le  tronc  & les  pieds  , on  achevé 
l’Accouchement , comme  li  ces  derniers  s’é- 
toient  préfentés  naturellement. 

1185.  Quand  l’obliquité  de  la  matrice  ell 
confidérable , ou  lorfque  ce  vifcere  contient 
beaucoup  d’eau , le  corps  de  l’enfant  fe  trouve 
quelquefois  tellement  incliné  relativement  à 
l’axe  du  baffin  de  la  mere  , qu’il  ne  préfente 
qu’une  des  feffes  : ce  qui  fait  que  l’Accouchement 
ne  peut  s’opérer  feul , à moins  que  la  'fécondé 
feffe  , retenue  fur  un  des  points  de  la  marge 
du  baffin  ne  fe  rapproche  affez  du  détroit 
fupérieur  pour  qu’elles  puiffent  s’y  engager 
l’une  &;  l’autre  , ou  que  la  longueur  du  corps 
de  l’enfant  ne  devienne  à-peu-près  parallèle 
à l’axe  de  ce  détroit.  Ce  changement  s’obtient 
fouvent  en  faifant  coucher  la  femme  fur  le 
côté  oppofé  à celui  de  la  déviation  de  la  ma- 
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trice  , pendant  les  premiers  temps  du  travail , 
&c  fur-tout  au  moment  de  l’écoulement  des 
eaux.  Quand  cette  précaution  ne^fuffit  pas  , 
on  introduit  une  main  à l’entrée  de  la  ma- 
trice 5 pour  ramener  au  centre  du  détroit  fu- 
périeur  , la  felTe  de  l’enfant  qui  eft  appuyée 
fur  le  rebord  du  baffin  : ou  bien  , ce  qui  vaut 
infiniment  mieux , on  dégage  les  pieds. 

1186.  Ce  font  ces  derniers  qu’il  faut  aller 
11  tuuvicuL  lorfque  la  femme  efi:  menacée  de 

de  dégager  ^ 

les  pieds , quelque  accident , ou  qu’elle  en  éprouve  ; lorf- 
quand  les  q^e  le  volume  des  feffes  furpafle  tellement 
la  largeur  du  bafiin  qu’elles  ne  peuvent  s’y  en- 
gager , ou  qu’elles  ne  le  feroient  qu’avec 
beaucoup  de  difficulté  : parce  qu’il  efi;  à crain- 
dre , dans  tous  ces  cas  , que  la  femme  ne  s’é- 
puife  & ne  fuccombe  , avant  que  ces  parties 
de  l’enfant  ne  foient  afiTez  avancées  pour  être 
accrochées,  & entraînées  au  moyen  des  doigts, 
de  la  maniéré  décrite  dans  l’un  des  paragra- 
' plies  précédens. 

Du  cas  où  II 87.  L’on  ne  doit  cependant  pas  entrepren- 

l’on  ne  doit  jj-0  (Je  dégager  les  pieds  , toutes  les  fois  qu’un 

plus  tenter  exige  qu’oii  termine  fans 

de  dégager  ^ ^ 01 

les  pieds,  délai  , l’Accouchement  ou  l’enfant  préfente 
quand  les  fefiTes  : cette  méthode  'ne  peut  être  mife 
en  pratique  fûrement  , qu’autant  qu’elles 
font  encore  à l’entrée  du  baffin , ou  qu’elles 


feffes  fe  pré- 
fentent. 
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y font  fl  peu  engagées  , qu’il  efl  facile  de 
les  repoufl'er.  Lodqu’elles  occupent  le  fond 
de  cette  cavité  , qu’elles  y l'ont  fortement 
ferrées  , & fur-tout , quand  elles  ont  fran- 
chi l’orifice  de  la  matrice  , il  ne  faut  plus 
penfer  à dégager  les  pieds  ; parce  qu’on  ex- 
poleroit  alors  la  mere  & l’enfant  à un  péril 
trop  éininent. 

Il  88.  Dans  ces  derniers  cas  , il  faut  s’ef-  De  l’utiiitâ 
forcer  d’entraîner  les  fefles  avec  le  doigt  in-  des  lacs  ou 
dex  de  chaque  main  , recourbé  en  maniéré  crochets 

^ , . moulles  , 

de  crochet , fur  le  pli  des  aines  : fi  on  ne  le  dans  le  cas 
pouvoir  par  ce  moyen  , on  auroit  recours  aux  où  l’enfant 
lacs  ou  aux  crochets  moulTes , tels  que  ceux 
qui  terminent  les  branches  du  forceps.  Ane  con- 
fidérer  que  la  matière  de  ces  divers  indrumens , 

& leur  maniéré  d’agir  , le  lacs  paroîtra  , 
fans  doute  , mériter  la  préférence  : mais  fou 
application  eft  fi  difficile  que  ce  n’ed  qu’avec 
une  forte  de  répugnance  que  nous  le  comptons 
ici  au  nombre  des  reffources  de  l’art. 

1189.  Pour  fe  fervlr  du  lacs  utilement , il  Dalama- 
faut  qu’il  foit  appliqué  fur  le  pli  de  l’aine  , 
de  maniéré  qu’il  embraffe  le  haut  de  la  ciiiffe  : 
mais  comment  le  placer  ? il  efl:  plus  facile  de 
le  concevoir  que  de  l’exéciuer.  Ayant  plié  le 
ruban  dans  fon  milieu  , on  en  adapte  l’anfe  fur 
le  bout  du  doigt  index  d’une  main’,  comme 
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pour  l’appliquer  fur  le  pli  du  jarret.  On  in- 
linue  ce  doigt  au-deffus  de  l’une  des  hanches 
de  l’enfant  ; on  le  recourbe  du  côté  de  l’aine 
entre  la  cuiffe  & le  ventre  , & on  l’avance 
aufli  loin  qu’il  ed:  poffible  , vers  les  parties 
fexuelles,  On  introduit  alors  un  crochet  con- 
venable entre  les  cuiffes  de  l’enfant  , en  le 
dirigeant  de  l’extrémité  du  pouce  de  la  même 
main  chargée  du  lacs  ; on  tourne  la  pointe 
de  ce  crochet  vers  le  bout  du  doigt  qui  eft 
muni  du  ruban  , & l’on  fait  enforte  d’accro- 
cher l’anfe  de  ce  dernier  & de  l’entraîner  au- 
dehors  : mais  on  n’y  parvient  fouvent  qu’a- 
près  beaucoup  de  tentatives  , fatigantes  pour 
les  parties  de  la  mere  & celles  de  l’enfant. 
Quand  on  réufllt  à appliquer  le  lacs  , de  cette 
maniéré  , 011  en  fait  ufage  comme  nous  l’a- 
vons prefcrit  à l’occafion  des  genoux. 

1190.  On  a déjà  vu  comment  l’ufage  du 
forceps  s’étoit  introduit  dans  la  pratique  des 
Accouchemens  oîi  l’enfant  préfente  le  fiege  : 
ü l’application  de  , cet  infiniment  efl  plus  fim- 
ple  que  celle  du  lacs , il  s’en  faut  de  beau- 
coup que  fa  maniéré  d’agir  foit  aufîi  fûre 
pour  l’enfant  : ce  moyen  eft  même  fi  dan- 
gereux , qu’on  ne  devroit  s’en  fervir  , tout 
au  plus , s’il  n’en  exifloit  pas  d’autres  , que 
quand  l’enfant  eft  mort.  Foye^  §.  1 586  &:  fuiv. 

1191. 
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« 

1191.  Les  crochets  mouffes  méritent  la 
préférence  dans  tous  les  cas  : nous  n’avons 
pas  la  gloire  de  les  avoir  propofés  le  premier  , 
plufieurs  l’ayant  fait  avant  nous.  La  facilité 
de  les  appliquer  & la  fimplicité  de  leurs  etfets  , 
comparées  à la  difficulté  de  placer  le  lacs  & au 
danger  que  traîne  à fa  fuite  l’ufage  du  for- 
ceps , devroient  à jamais  faire  profcrire  ces 
derniers. 

1191.  Les  crochets  dont  il  s’agit  doivent 
être  longs  d’un  pouce  &;  un  quart  , ou  en- 
viron , plus  arrondis  qu’applatis  , & terminés 
par  une  efpece  d’olive  : leur  tige  , longue 
d’un  pied  , doit  être  un  peu  recourbée  pour 
s’accommoder  à la  convexité  de  la  hanche 
de  l’enfant  , & conformée  d’ailleurs  de  ma- 
niéré qu’elle  puiffe  s’unir  à un  fécond  inftru- 
.ment  femblable  , former  au  befoin  une 
• efpece  de  forceps.  Au  défaut  de  ces  crochets, 
je  me  fuis  plufieurs  fois  fervi  avec  fuccès  de 
(Celui  qui  termine  les  branches  du  forceps 
(Courbe. 

1193.  Un  feul  peut  fuffire  pour  extraire  les 
Ifeffes  de  l’enfant  quand  elles  font  engagées  dia- 
^gonalement  , pourvu  qu’on  le  place  fur  le 
jpli  de  l’aine  , qui  répond  au  facrum  de  la  mere  : 
imais  lorfqu’elles  fe  préfentent  dans  la  troi- 
Ifieme  ou  quatrième  pofition , qu’elles  font 
Tome  I,  F f 
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fortement  ferrées  dans  le  baffin , comme  les 

I 

obftacles  qui  s’oppofent  à leur  fortie  , font 
beaucoup  plus  grands  , il  fera  peut-être  nécef- 
faire  d’appliquer  deux  de  ces  crochets  , pour 
s’en  fervir  comme  d’une  efpece  de  forceps. 

Section  III. 

D&s  caraBcres  de  la  première  ejpece  d' Accouche- 
ment , ou  V enfant  préfente  les  fejfes  ; & de  la 
maniéré  d'aller  chercher  les  pieds  en  pareil  cas, 

1194.  Dans  cette  efpece  d’Accouchement, 
les  feffes  fe  préfentent  diagonalement  à l’en- 
trée du  baffin  ; de  forte  que  la  hanche  gauche 
de  l’enfant  répond  à la  cavité  cotyloïde  droite 
de  la  mere , & la  hanche  droite  à la  fym- 
phyfe  facro-iliaque  gauche.  C’eff  de  toutes  les 
pofitiôns  des  feffes  la  plus  favorable  à leur 
iffue  , foit  qu’elle  s’opère-  naturellement  ou 
non. 

1195.  Quand  les  circonffances  qui  compli- 
quent le  travail  de  l’Accouchement,  exigent 
qu’on  amene  l’enfant  par  les  pieds  , l’Accou- 
cheur ira  les  prendre  de  fa  main  gauche , qu’il 
introduira  dans  la  matrice  , en  la  paffant  au- 
devant  de  la  fymphyfe  facro-iliaque  droite. 
Il  repouffera  d’abord  les  feffes  , fi  elles  ont 
commencé  à s’engager  , &:  les  placera  fur  la 
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foffe  iliaque  gauche  : enfuite  en  infinuant  la 
main  le  long  de  la  partie  poftérieure  des  cuiffes 
& des  jambes  de  l’enfant , fi  elles  font  alon- 
gées  vers  la  poitrine  , il  ira  chercher  les  pieds , 
qu’il  accrochera  ftmplement  du  bout  des  doigts 
un  peu  recourbés  , pour  les  entraîner  à l’entrée 
du  vagin  : il  les  embraffera  différemment 
alors  , pour  les  dégager  entièrement  , & il 
continuera  d’opérer  l’Accouchement , comme 
fl  ces  mêmes  parties  s’étoient  préfentées  na- 
turellement , dans  la  première  pofition.  Koye^ 
§.  1133  & fuivans. 


Section  IV, 

J^cs  caraUcrcs  de  la  fécondé  efpece  d' A ccouche-^ 
ment  , où  V enfant  préfente  Les  fejfes  ; & de  la 
maniéré  de  V opérer. 


1196.  Dans  cette  efpece  d’Accouchement , 
comme  dans  la  première  , les  feffes  préfen-  conde  efpe- 
tent  leur  plus  grande  largeur  diagonalement  à «^’Accou- 
l’entrée  du  baffin  ; mais  de  maniéré  que  la  han-  penfant  pré- 
' che  droite  de  l’enfant  répond  à la  cavité  fente  les  fef- 
cotyloide  gauche  , & la  hanche  gauche  à la 
fymphyfe  facro-iliaque  droite. 

1197.  Lorfque  l’Accouchement  ne  peut  fe  Delama- 
faire  naturellement  , & qu’on  juge  l’extraélion  d’opé- 
de  l’enfant  par  les  pieds  préférable  à toute  autre 

Ff  Z 
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méthode  , on  doit  introduire  la  main  droite 
dans  la  matrice  , en  paflant  au-devant  de  la 
fymphyfe  facro-iliaque  gauche  , & en  fuivant 
le  derrière  des  cuilTes  de  l’enfant , pour  aller 
prendre  les  pieds  , & terminer  l’Accouchement; 
comme  celui  de  la  fécondé  efpece  , où  ces 
extrémités  fe  préfentent  naturellement.  Voyc^ 
§.  1140.  & fuivans. 

Section  V. 

Des  caraBeres  de  la  troijieme  efpece  d' Accouche^ 
ment  ou  Venfant  préfente  les  feffes  ; & de 
la  maniéré  d’opérer  dans  ce  cas. 


Delatroi-  II 98.  La  pofitioii  des  feffes  qui  conftitue 
fieme efpece  cette  efpece  d’Accouchement  eff  telle  , que 
d Accouche-  l’enfant  répond  à la  ligne  blanche, 

feffes  fe  pré-  ^ pubis  de  la  mere  ; la  face  & la  poitrine 
fentent.  regardant  la  partie  pofférieure  de  la  matrice. 

Opinion  ^^99*  Cette  pofition  qui  eff  beaucoup  plus 
de  quelques-  rare  que  les  précédentes  , feroit  aufli  bien 
unsfurcene  j^gins  favorable  à l’Accouchement  , fi  les 

l’enfant.  épaules  & la  tête  de  l’enfant  dans  les 
progrès  du  travail , ne  venoient  prefcpie 
toujours  fe  préfenter  diagonalement  à l’en- 
trée du  bafîin.  Ce  n’eft  cependant  pas  l’i- 
dée qu’en  ont  eue  les  Accoucheurs  : prefque 
tous  , çonfidéïant  cette  pofition  comme  la 
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meilleure  de  toutes  celles  que  des  feffes  puif- 
fent  prendre  , fe  font  efforcés  , non-feulement 
d’y' maintenir  le  tronc  & la  tête  à mefure 
que  l’enfant  defcendoit , mais  encore  d’y  rap- 
peller  toutes  les  autres  pofitions.  S’ils  avoient 
obfervé  la  marche  de  la  nature  avec  plus  de 
foin  , ils  auroient  vu  qu’elle  étoit  bien  diffé- 
rente , & que  le  plus  fouvent , malgré  leurs 
efforts  , la  face  de  l’enfant  fe  plaçoit  de  côté. 

Loin  de  les  imiter  , il  faut  donc  favorifer  ce 
demi-tour  latéral  des  épaules  & de  la  tête, 
en  dirigeant  les  feffes  obliquement  comme 
dans  la  première  , ou  dans  la  deuxieme  po- 
fition. 

1 200.  Lorfqu’il  efl:  néceffaire  d’aller  cher-  De  la  ma 
cher  les  pieds  de  l’enfant  , on  doit  introduire  d’opé- 

1 • 1 -ni-  11 

la  main  vers  la  partie  polterieure  de  la  ma- 

trice  , en  fuivant  le  derrière  des  cuiffes  & coudiemenr. 

des  jambes  de  l’enfant  : on  écarte  d’abord  les 

feffes  du  détroit  fupérieur  , en  les  portant  en 

avant , & au-deffus  des  os  pubis  , &:  l’on  va 

faifir  les  extrémités  dont  il  s’agit.  On  pour- 

roit  dans  le  premier  moment  faire  décrire 

aux  feffes  , le  demi-tour  dont  il  efl  queflion 

au  paragraphe  précédent  , s’il  ne  paroiffoit 

plus  à propos  d’attendre  pour  cela  que  les 

pieds  foient  entièrement  dégagés. 


4)4 
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Section  VI. 

Z>es  caraUcns  de.  la  quatrième  efpece  d' Accouche-^ 
ment  oie  V enfant  préfente  les  feffes  ; 6*  de  la 
maniéré  de  l'opérer. 


Quatrième 
efpece  d’Ac- 
couchement 
où  les  feffes 
fe  préfen- 
tent. 


Opinion 
qu’on  doit 
avoir  fur 
cette  pofi- 
tion  de  l’en- 
fant, & de  !a 
maniéré  d’o- 
pérer. 


1201.  Dans  cette  quatrième  efpece  d’Accou- 
chement , les  feffes  font  placées  de  maniéré 
que  le  dos  de  l’enfant  regarde  la  colonne 
lombaire  de  la  mere  , pendant  que  la  face  & 
la  poitrine  font  fituées  fous  la  partie  antérieure 
de  la  matrice. 

1202.  C’eff  la  moins  fréquente  & la  moins 
favorable  des  quatre  pofitions  indiquées.  La 
nature  trouve  le  plus  fouvent  alors  , tant 
d’obffacles  à fe  délivrer  feule  , qu’il  vaut  tou- 
jours mieux  déplacer  les  feffes  , & dégager 
les  pieds  , quand  on  s’eft  rendu  de  bonne 
heure  auprès  de  la  femme  , que  d’abandonner 
celle-ci  à des  efforts  qui  pourroient  devenir  inu- 
tiles , & augmenter  les  difficultés  inféparables 
de  cette  efpece  d’Accouchement  : on  ne  doit 
s’éloigner  de  cette  réglé , qu’autant  qu’on  eft 
appellé  trop  tard  pour  la  fuivre.  Dans  ce  cas 
d’exception,  ouïes  feffes  fe  trouvent  comme  en- 
clavées dans  le  fond  du  bafîin  , on  doit  faire 
enforte  de  les  entraîner  ail  moyen  des  doigts 
introduits  dans  le  pli  des  aines , ou  avec  les 
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crochets  moufles  , fl  les  circonflances  les  re- 
quièrent. Mais  en  dégageant  ces  parties , on 
doit  obferver  de  leur  faire  décrire  le  demi- 
tour  dont  il  a été  parlé  plus  haut  , afin  de 
commencer  à détourner  la  face  de  defl'us  le 
pubis. 

1203.  Il  efl:  afl'ez  indifférent  d’introduire  la 
main  droite  ou  la  main  gauche  dans  la  ma- 
trice , pour  aller  prendre  les  pieds  de  l’enfant 
dans  l’efpece  d’Accouchement  dont  il  s’agit.  On 
introduit  l’une  ou  l’autre  dans  un  état  de  fupi- 
nation  , fi  les  fefl’es  font  déjà  engagées  dans  le 
détroit  fupérieur  , afin  de  les  repouffer  plus  fa- 
cilement : enfuite  on  dirige  les  doigts  réu- 
nis , fur  l’une  des  hanches  de  l’enfant , & le 
pouce  fur  l’autre  , pour  empoigner  affez  for- 
tement la  partie  inférieure  du  tronc  , & lui 
faire  décrire  un  quart  de  rotation  , & meme 
plus  fl  on  le  peut  , de  maniéré  à tourner  le 
dos  vers  l’une  des  fofles  iliaques  de  la  mere  ; 
favoir , vers  la  droite  quand  on  fe  fert  de 
la  main  droite  , & vice  verfd.  Après  ^cela  , on 
va  chercher  les  pieds  , en  avançant  la  main 
le  long  de  la  partie  poflérieure  des  cuifles  de 
l’enfant , 6c  on  les  entraîne  comme  dans  toutes 
les  pofitions  précédentes. 
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ARTICLE  V. 

Des  Accouchemens  contre -nature  du  quatrième 
genre  , ou  dans  lefquels  l’enfant  préfente  le 
fommet  de  la  tête , à V orifice  de  la  matrice. 

Accouche-  1204.  Les  Accoiichemens  oii  l’enfant  pré- 

lefquels^^ie^  ^cnte  le  fommet  de  la  tête  à l’orifice  de  la 
fommet  de  niatrice  , feroient  toujours  les  plus  avantageux 
la  tête  fe  fi  les  loix  de  la  nature  étoient  immuables  dans 
préfente,  ^ette  fonflion  , les  femmes  exemptes  de  tout 
accident , & fi  le  rapport  qu’on  obferve  com- 
munément entre  les  diamètres  de  la  tête  & 
çeux  du  bafîîn  , fe  trouvoit  confiamment  le 
même  ; car  les  obftacles  qui  s’oppofent  à ces 
Accouchemens,  ou  qui  les  rendent  difficiles  & 
dangereux  , ne  viennent  que  de  ces  trois 
fources  , réunies  oü  féparées. 


Section  première. 


Des  cdûfes  qui  rendent  contre-nature  ou  difiiciles 
les  Accouchemens  dans  lefquels  t enfant  préfente 
le  fommet  de  la  tête. 


Des  caufes 
qui  exigent 
les  fecours 
de  l’art  dans 
les  Accou- 


1205.  Ces  caufes,  dont  la  plupart  ont  été 
expofées  dans  une  feétion  particulière  , font 
en  grand  nombre.  Celles  qui  proviennent  de 
la  mere  dépendent  de  certaines  défeéluofités 


\ 
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du  bafîln  ; du  manque  de  forces  néceffaires  chcmens  où 
pour  rexpulfion  de  l’enfant  ; & de  quelaues  lefommetde 
accidens  qui  furviennent  avant  ou  dans  le 
cours  du  travail.  Celles  qui  dépendent  de 
l’enfant  viennent  du  volume  extraordinaire  de 
fa  tête  relativement  au  badin  de  la  mere  ; de 
la  maniéré  dont  elle  fe  préfente  à l’entrée  de 
cette  cavité  ; de  la  prélence  d’une  main  , ou 
d’un  pied  , qui , l’ayant  précédé  , l’empêche 
de  s’y  engager  ; de  la  direélion  que  lui  im- 
priment , dans  fa  defcente , les  forces  expultri- 
ces  de  la  matrice  , ou  de  l’iffue  prématurée 
du  cordon  ombilical  , &c. 

1206.  Quelques-unes  de  ces  caufes  font 
comme  innées  avec  la  mere  ou  l’enfant , & 
exiflent  avant  l’époque  du  travail  deTAccouche- 
ment  : les  autres  font  purement  accidentelles , 

& fe  manifeftent  plutôt  ou  plus  tard  , foit 
avant , ou  pendant  ce  même  travail.  La  plu- 
part de  ces  caufes  préfentent  des  indications 
différentes , à quelques  égards  , non-feulement 
félon  leur  efpece  & leur  intenfité  , mais  en- 
core félon  le  temps  où  elles  fe  manifeffent. 


L’A  R T 
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Section  II. 

• 

Des  indications  que  préfentent  les  ^ccouchemens 
ou  r enfant  préfente  Le  fommet  de  la  tête  quand 
le  travail  efl  compliqué  de  quelques  - unes  des 
caufes  énoncées. 

Indications  H07.  Si  l’on  n’a  fouvent  que  peu  de  chofe 

que  nous  ^ faire  pour  difïiper  le  danger  qui  provient  de 

prefement  ^ / f , 

les  caufes  quelques-unes  de  ces  caules , pour  ecarter  les 

énoncées,  obftacles  qu’elles  apportent  à l’Accouchement, 

mettre  la  femme  dans  le  cas  de  fe  délivrer 

feule  ; fouvent  aufli  l’on  efl  obligé  de  déplacer 

la  tête  , de  retourner  l’enfant  &:  de  l’extraire 

par  les  pieds  ; d’opérer  l’Accouchement  avec 

le  forceps  , ou  par  le  moyen  de  tout  autre 

infiniment. 

izo8.  Quand  la  tête  préfente  fa  plus  grande 
longueur  au  petit  diamètre  de  l’entrée  d’un 
bafîin  , un  peu  refferré  de  devant  en  arriéré , 
l’on  n’a  d’autre  indication  à remplir  que  celle 
de  la  déplacer  , & de  lui  faire  prendre  une 
meilleure  pofition.  Si  la  préfence  d’une  main 
ou  d’un  pied  s’oppofe  à la  defcente  de  la  tête, 
on  fait  enforte  de  les  repouffer  au-deffus  de 
celle-ci  , & de  les  faire  rentrer  dans  la  ma- 
trice , à moins  que  d’autres  circonflances 
n’exigent  qu’on  agiffe  différemment.  Enfin  on 
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corrige  la  marche  défe£lueufe  de  la  tête  lorf- 
qu’elle  ne  luit  pas  celle  qui  a été  tracée  , en 
parlant  du  méchanifme  de  chaque  el'pece  d’Ac- 
couchement  naturel  du  premier  genre. 

1209.  Toutes  les  fois  qu’il  furvient  une  Des  cas  où 
perte  abondante  , ou  qu’il  le  manlfefte  tout  ccnvient 
autre  accident  grave  dans  un  temps  du  tra- l’en- 
vail , oii  la  tête  de  l’enfant  conferve  encore  fane,  & de 
toute  fa  mobilité  au-dell'us  de  l’entrée  du  baf- 

^ torceps  con- 

fin  , OU  qu’elle  eft  à peine  engagée  dans  ce  y^ent  exciu- 
dérrolt , & que  les  eaux  de  l’amnios  font  ré-  fivçment. 
cemment  écoulées  , il  faut  retourner  l’enfant 
& l’extraire  par  les  pieds.  Mais  il  vaut  mieux 
fe  fervir  du  forceps  , quand  ces  accldens  fur- 
viennent  plus  tard  , 6c  que  la  tête  eft  déjà 
defeendue  de  la  moitié  de  fa  longueur  ; fur“ 
tout  fl  les  eaux  font  entièrement  évacuées  de- 
puis quelque  temps.  Cet  Inftrumeut  doit  être 
employé  exclulivement  lorfque  la  tête  occupe 
le  fond  du  bafTin , quand  elle  a franchi  le  col 
de  la  matrice,  & qu’elle  eft  entièrement  dans 
le  vagin  ; car  aucun  autre  moyen  ne  peut  être 
alors  falutaire  à l’enfant. 

Il  10.  Ce  n’efl  qu’au  défaut  du  forceps  , & 
autant  qu’il  eft  impollible  de  fe  le  procurer  fur 
le  champ  , qu’il  eft  permis  de  repoufler  la 
tête  de  l’enfant  , à deflein  de  le  faire  venir 
par  les  pieds  , quand  elle  eft  entièrement  def- 
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cendiie  dans  le  baffin  ; encore  faut'il , pour  y 
être  autorifé  , que  cette  tête  ait  traverfé  le 
détroit  fupérieur  avec  aifance  , en  pouffant 
au'devant  d’elle  le  cercle  qui  conffitüe  alors 
le  col  de  la  matrice  : comme  on  le  remarque 
le  plus  fouvent  chez  les  femmes  menacées  de 
defeente  de  matrice  , dont  le  baffin  eff:  très- 
large  du  côté  de  fon  entrée , & en  qui  le  cercle 
utérin  dont  il  s’agit  conferve  'quelque  roideur. 
(a).  Cette  méthode  , contraire  en  apparence 
à l’opinion  de  quelques  Auteurs , qui  foutien- 
nent  qu’il  eff:  impoffible  de  retourner  l’enfant 
quand  la  tête  eff:  auffi  baffe  , eff:  bien  préfé- 
rable aux  crochets  dont  la  plupart  fe  fervent 
encore  aujourd’hui  en  pareil  cas  , au  défaut 
du  forceps  , pour  terminer  l’Accouchement , 
lorfqvi’ils  ont  le  moindre  foupçon  de  la  mort 
de  l’enfant. 


(<2)  Nous  avons  fait  remarquer  au  §.  ^99,  que  la 
tète  de  l’enfant  pouvoit  occuper  le  fond  du  balTin  , 
fans  avoir  franchi  l’orifice  de  la  matrice  , & qu’il  étoit 
important  de  bien  diflinguer  ce  cas  de  celui  où  elle 
eff  entièrement  dans  le  vagin.  Dans  ce  dernier,  on  ne 
' peut  plus  la  repouffer  , ni  retourner  l’enfant  ; & dans 
l’autre  on  peut  le  faire,  fi  les  circonffances  exigent 
qu’on  termine  l’Accouchement  fans  délai:  mais  nous 
préférons  l’ufage  du  forceps , parce  qu’il  eff  plus  fimple , 
que  les  effets  en  font  plus  prompts  & plus  certains. 
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III I.  Les  accklens  énoncés  ne  font  pas  les 
feuls  qui  puiflent  nous  jetter  dans  la  trille  né- 
ceffité  de  retourner  l’enfant , ou  de  l’extraire 
avec  le  forceps  quand  il  préfente  le  fommet 
de  la  tête.  La  foiblefl'e  de  la  femme,  l’iffue  du 
cordon  ombilical  , & la  mauvalfe  conforma- 
tion du  baffin  , nous  prefcrivent  fouvent  les 
mêmes  indications.  Prefque  tous  ceux  qui  ont 
confeillé  ÔC  pratiqué  l’Accouchement  par  les 
pieds  , à l’occafion  de  cette  derniere  caufe  , 
l’ont  fait  fans  avoir  égard  à l’étendue  du  dé- 
faut de  rapport  qui  exiftoit  entre  les  dimen- 
fions  de  la  tête  de  l’enfant  & celles  du  balîln 
de  la  mere  ; de  forte  que  pour  un  enfant  qu’ils 
ont  confervé  à la  vie  par  cette  méthode,  un 
très-grand  nombre  en  ont  été  les  viélimes. 
Cette  méthode  ne  convient  fout  au  plus  que 
dans  le  cas  où  le  défaut  de  proportion  qui 
s’oppofe  à l’Accouchement  eft  de  très-peu  de 
chofe  : lorfqu’il  eft  plus  confldérable , il  exige 
l’ufage  du  forceps , l’opération  céfarienne  , ou 
toute  autre  , félon  l’état  de  l’enfant  : comme 
on  le  verra  dans  la  fuite  de  cet  Ouvrage. 

1212.  Ce  n’eft  pas  dans  les  vues  d’ajouter 
aux  forces  expultrices  de  la  femme  , en  tirant 
fur  les  pieds  de  l’enfant , ou  fur  les  autres 
parties  qui  précèdent  la  tête , ainfi  que  le  font 
beaucoup  d’Acçoucheurs  , qu’on  doit  entre- 


Autre  caufe 
d’ Accouche- 
ment diffici- 
le , quand  le 
fommetdela 
tête  fe  pré- 
fente. 
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prendre  de  retourner  cet  enfant  quand  la  mau- 
vaife  conformation  du  baffin  , quoique  très- 
légere , ne  permet  pas  à la  tête  de  s’engager. 
La  ftruflure  particulière  de  celle-ci  nous  in- 
dique fur  quel  principe  nous  devons  opérer 
ainfi.  Cette  ftrutUire  ed:  telle  , que  la  tête  s’af- 
faiffe  plus  aifément  félon  fon  épaiffeur  , & 
s’engage  plus  facilement , quand  l’enfant  vient 
par  les  pieds  , que  lorfqu’elle  fe  préfente  la 
première  : quoique  bien  des  gens  penfent  le 
contraire  , & font  dans  l’opinion  qu’elle  offre 
alors  fa  plus  grande  largeur. 

Section  III. 

De  la  maiivaifc  Jituatïon  que  la  tête  prend  quelque- 
fois en  s engageant  dans  le  baffin  , laquelle  po- 
Jîtion  rend  contre-nature  V Accouchement  ou  l'en- 
fant préfente  le  vertex. 

1213.  Quoique  la  tête  de  l’enfant  fe  préfente 
convenablement  à l’entrée  du  baffin , l’Accou- 
chement ne  peut  être  facile  qu’autant  qu’elle  fuit 
dans  fa  defeente  la  marche  qui  a été  décrite 
en  expofant  le  méchanifme  des  différentes  ef- 
peces  d’Accouchemens  naturels  du  premier 
genre.  Lorfqu’elle  s’engage  autrement  , fes 
plus  grands  diamètres  avancent  de  front , & 
viennent  fe  préfenter  dans  toute  leur  longueur 
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à ceux  du  détroit  Inférieur  ; tantôt  dans  une 
diredion  & tantôt  dans  une  autre  : ce  qui 
rend  rAccouchement  impoffible  fans  les  fe- 
cours  de  l’art. 

1114.  Quand  la  tête  fuit  fa  marche  natu- 
relle , elle  conferve  fa  flexion  antérieure  , & le 
menton  refle  appliqué  fur  le  haut  de  la  poitrine, 
jufqu’à  ce  que  la  bafe  de  l’occiput  foit  ap- 
puyée contre  le  fommet  de  l’arcade  du  pubis  ; 
ou  fur  le  bord  antérieur  du  périnée , fi  la  face 
vient  en-defliis.  On  remarque  le  contraire 
dans  le  cas  dont  il  s’agit  ; le  menton  quitte  le 
haut  de  la  poitrine  , & la  tête  fe  renverfe  fur 
le  dos  dès  qu’elle  commence  à s’engager  ; de 
forte  que  c’eft  la  fontanelle  antérieure,  ou  bien 
la  partie  fupérieure  du  front,  qui  vient  à la 
longue  fe  placer  au  centre  du  baflin  , ou  du 
détroit  inférieur. 

1215.  M.  Lcvra  nous  offre,  dans  l’une  , de  Opinion  de 
fes  obfervations , le  tableau  le  plus  exaft  de  > 

cette  mauvaife  pofition  accidentelle  de  la  mauvaife 
tête.  Mais,  félon  cet  Auteur,  c’efl:  de  la  fltuation  pofition  ac- 
oblique  & latérale  du  corps  de  l’enfant , qu’il  cidenteiie. 
regarde  comme  la  caufe  la  moins  connue  des 
Accouchemens  laborieux  , d’oii  proviennent 
tous  les  oblfacles  qui  s’oppofent  à la  fortie  de 
cet  enfant.  Ce  font  les  épaules,  dit-il,  arrêtées 
au  détroit  fupérieur  qui  empêchent  la  tête  de 


Des  caufes 
qui  forcent 
la  tête  de 
l’enfant  à 
defcendrede 
la  maniéré 
dont  il  s’agit. 


Erreur  de 
M.  Levru , 
à ce  fujet. 
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defcendre , (bit  que  la  nature  s’efforce  de  l’ex- 
,pulfer,foit  qu’on  entreprenne  de  l’extraire  avec 
le  forceps  ou  autrement,  {a).  Si  de  la  Motu  &C 
Smcllk  ne  fe  font  pas  expliqués  auffi  clairement  à 
l’occafion  de  cette fâcheufepofition, ils  ontmieux 
faili  la  véritable  indication  qu’elle  nous  offre. 

1216.  Cette  pofition  eft  l’effet  de  la  direélioii 
des  forces  utérines  , & de  la  maniéré  dont 
elles  agiffent  fur  la  tête.  On  ne  l’obferve  pref- 
que  jamais  que  l’obliquité  de  la  matrice  , qui 
en  eft  la  caufe  déterminante , n’ait  lieu  du  côté 
oîi  répond  l’occiput  : la  direélion  des  forces 
expultrices  dans  les  autres  cas  étant  affez  conf- 
tamment  telle  , qu’elles  agiffent  de  maniéré  à 
faire  defcendre  l’extrémité  occipitale  de  la  tête. 
Dans  celui  dont  il  s’agit , la  direélion  de  ces 
mêmes  forces  traverfe  obliquement  la  tête  de  fa 
bafe  au  vemx , &;  de  l’occiput  au  front , de  forte 
qu’elles  agiffent  au-devant  du  centre  de  fon 
mouvement , & la  contraignent  de  fe  renverfer 
fur  le  dos  , à mefure  qu’elle  fait  un  pas  en 
avant.  M.  Lcvrct  attribue  cet  effet  primitive- 
ment à la  fituation  latérale  du  placenta  , & fe- 
condement  à celle  du  tronc  de  l’enfant  dans 


' (<2)  Voyez  la  fécondé  Obferv.  de  M.  Levret,  fur 
les  caufes  & les  accidens  de  plufieurs  Accouchemens 
laborieux  , 4®  édit,  page  4. 

la 
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la  matrice  : en  adoptant  fon  opinion  , ce  fe- 
roit  adopter  une  foule  d’erreurs  dont  ce  Pra- 
ticien célébré  n’a  pu  fe  garantir  , & partager 
en  quelque  forte  la  critique  judicieufe  à plu- 
fieurs  égards  , mais  trop  févere  , qu’il  en  a 
effuyée  (a). 

Section  IV. 

Des  moyens  de  prévenir  & de  corriger  la  mauvaife 
Jîtuation  de  la  tête  dont  il  s'ao'it, 

1217*  Le.vret  , prefque  le  feul  qui  ait 
parle  de  cette  mauvaife  pofition  de  la  tête  ^ 
a recommande  , dans  les  vues  de  la  prévenir, 
d’ouvrir  la  poche  des  eaux  de  bonne  heure  , 
& d’aller  chercher  les  pieds  de  l’enfant  toutes  les 
fois  que  la  face  fe  prefente  de  côté.  Ce  précepte, 
donné  avec  toute  la  confiance  que  peut  feule 
infpirer  une  longue  expérience  , a fans  doute 
échappé  a la  fagacité  de  fon  Auteur.  Il  feroit 
dangereux  de  le  fuivre  trop  aveuglément  ; car 
des  milliers  d’enfans  qui  n’auroient  trouvé  que 
de  foibles  obflacles  à leur  naiffance , feroient 
viélimes  d’un  pareil  procédé  ; puifque  l’Ac- 
couchement par  les  pieds  eft  fouvent  dange- 

(û)  Voyez  la  Pratique  des  Accouchemens , pre- 
mière Partie , par  IVI.  Alphonfe  le  Roy. 

Tome  /.  Go 

ts 


Opinion 
de  M.  Le- 
VTit , fur  les 
moyens  de 
prévenir  ou 
de  corriger 
cette  por- 
tion de  la 
tête. 
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reux  .,  & que  la  face  fe  préfente  prefque  tou- 
jours de  côté  dans  celui  qui  fe  fait  naturel- 
lement. M.  Livra  n’a  pas  mieux  réuffi  dans  le 
choix  de  la  méthode  qu’il  a propofée  pour  cor- 
riger cette  mauvaife  fituation  ôc  ramener  la 
tête  à fa  pofition  naturelle.  Dans  l’opinion 
oii  il  étoit  que  ce  font  les  épaules  , retenues 
& comme  enclavées  au  détroit  fupérieur , qui 
s’oppofent  alors  à l’Accouchement  , il  s’eft 
contenté  de  recommander  de  les  déplacer  ; la 
face  , dit-il , fe  tournera  enfuite  d’elle-même 
en-deffus  ou  en-deffous , & les  obdacles  ceffe- 
ront.  Perfonne  ne  difconviendra  que  le  rap- 
port des  épaules  au  détroit  fupérieur  ne  foit 
alors  tel  qu’elles  ne  puiffent  apporter  quelque 
empêchement  à la  fortie  de  l’enfant,  même  à 
celle  de  la  tête  ; mais  très-certainement  l’obf- 
tacle  principal  ne  provient  pas  de  cette  caiife. 
Il  ne  dépend  que  de  la  mauvaife  pofition  de 
la  tête  même  , de  ce  qu’elle  efl  renverfée  fur 
le  dos  , & qu’elle  préfente  fon  plus  grand 
diamètre  de  front  ; pulfqu’il  ne  s’agit  que  de 
la  ramener  à fa  polition  & à fa  marche  na- 
turelle pour  mettre  la  femme  dans  le  cas 
de  fe  délivrer  feule.  Nous  avons  plulieurs 
fois  démontré  cette  vérité  au  grand  nombre 
d’éleves  qui  fuivent  nos  cours  ; & ce  n’efl 
pas  fans  étonnement  qu’ils  ont  vu  fe  terminer. 
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[quelques  minutes  après  ce  fimple  déplacement 
(de  la  tête  , des  Accoiichemens  qui  réfiftoient 
idepuis  long-temps  aux  efforts  les  plus  violens 
l&c  les  mieux  foutenus  de  la  nature.  Si  nous 
:avions  befoin  d’autres  preuves  pour  appuyer 
rnotre  opinion , nous  ne  les  rechercherions  que 
tdans  les  Ouvrages  de  Smdlh , de  de.  la  Motte 
du  célébré  Levret  même , quoique  contraire 
^ Ton  affertion. 


1118.  Il  efl  toujours  facile  d’empêcher  la 
ttête  de  prendre  cette  pofition  vicieufe  , en 
sî’engageant  dans  le  baflin , & de  lui  faire  dé- 
ccrire  fa  marche  ordinaire  ; il  ne  faut,  pour  cela , 
qque  changer  à propos  la  direélion  des  forces 
(Utérines  , & foutenir  pendant  quelque  temps 
Ua  partie  antérieure  de  la  tête  , pour  faire 
naiffer’fon  extrémité  occipitale.  On  commen- 
:era  donc  dans  les  grandes  obliquités  de  ma- 
trice , par  redreffer  l’axe  de  ce  vifcere  & le 
“amener  à-peu-près  dans  la  dlre(ftion  de  celui 
lu  bafîin  ; en  faifant  coucher  la  femme  à cet 
êffet  fur  le  côté  oppofé  à l’obliquité  : ou  bien 
)>n  opérera  le  même  déplacement  de  la  matrice 
)jar  une  prefîion  exercée  convenablement  fur 


De  la  ma- 
niéré de  fe 
conduire  ea 
pareil  cas  , 
foit  pour 
prévenir  ou 
pour  corri- 
ger la  mau- 
vaife  pofi- 
tion dont  il 
s’ag.lt. 


ee  ventre.  Enfuite  , au  moyen  de  plufieurs 
doigts  introduits  dans  le  vagin,  on  foutiendra 
ee  front  de’  l’enfant  , afin  que  les  efforts  na- 
turels agiffent  fur  l’occiput  ôc  le  faffent  def- 
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cendre.  Il  faut  éviter  foigneufement  alors  d’ap- 
puyer fur  la  fontanelle  antérieure  , & fur  fes 
environs  oii  les  os  font  très-fouples  , crainte 
que  l’enfant  ne  foit  viûime  de  la  dépreffion 
de  ces  pièces  offeufes , & de  la  comprefllon 
du  cerveau. 

1219.  On  doit  agir  de  même  pour  redreffer 
la  tête  de  l’enfant  & la  ramener  à fa  marche 
naturelle  , quand  on  n’a  pas  fu  prévenir  la 
mauvîtife  fituation  dont  il  s’agit.  La  femme 
étant  couchée  fur  le  côté  oppofé  à la  dévia- 
tion du  fond  de  la  matrice , on  repouffera  le 
front  autant  qu’il  fera  poflible  , pendant  la 
douleur,  ayec  les  précautions  recomman- 
dées. Si  l’on  ne  réuffiffoit  pas  complettement 
de  cette  maniéré  , il  faudroit  introduire  l’in- 
dex & le  doigt  du  milieu  de  l’autre  main 
aii-deffus  de  la  protubérance  occipitale  , pour 
achever  de  faire  defcendre  cette  région  , en 
tirant  à foi  ; comme  fi  l’op  fe  fervoit  d’une 
efpece  de  crochet. 

1220.  11  eff  ff  rare  qu’on  ne  puiffe  , par  ce 
double  procédé  , opérer  le  changement  né- 
ceffaire , ou  convertir  la  mauvaife  pofition  de 
la  tête  en  une  meilleure  , qu’il  fembleroit  inu- 
tile de  prefcrire  d’autres  moyens.  Mais  ce- 
pendant , comme  la  tête  peut  être  tellement 
ferrée,  entre  les  os  du  badin  que  les  doigts  ne 
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piiiffent  pénétrer  aii-deiTus  de  l’occiput , nous 
en  reparlerons  dans  la  fuite;  loi-fque  nous  trai- 
terons des  Accouchemens , où  le  levier , vul- 
gairement appellé  de  Roonhuifen  , peut  être 
de  quelque  avantage. 

iizi.  Prefque  toujours  la  tête  s’échappe  du 
baflin,  & l’Accouchement  fe  termine  à la  pre- 
mière , ou  à la  fécondé  douleur  qui  furvient 
après  qu’on  a corrigé  fa  mauvaife  fituation  ; 
à moins  que  d’autres  caufes  ne  s’y  oppofent. 

Si  les  circonftances  l’exigent  , on  fe  fert  alors 
du  forceps  , ou  l’on  fe  conduit  différemment. 

Section  V. 

De  la  maniéré  de  retourner  V enfant  en  général , 
pour  V amener  par  les  pieds  , & fur-tout  quand 
il  préfente  le  fommet  de  la  tête. 

1221.  Lorfqu’on  efl:  obligé  de  retourner  l’en-  Préceptes 
fant , dont  le  fommet  de  la  tête  fe  préfente  , 

. ^ relatifs  à la 

la  poche  des  eaux  eit  entiere  ou  non  , & ce  maniéré  de 
fluide  écoulé  récemment  , ou  depuis  long-  retourner 
temps.  Dans  le  premier  cas,  l’enfant  efl:  libre  * , 

^ ^ . quand  il  prc- 

en  quelque  forte  au  milieu  de  la  matrice  , &C  fente  le  vcï-/ 
dans  le  fécond  , il  s’y  trouve  tellement  ferré 
que  la  main  ne  peut  y pénétrer  qu’avec  une 
extrême  difficulté.  C’eft  dans  ce  dernier  état 
que  nous  le  fuppoferons, 
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1123.  La  femme  étant  placée  comme  il 
convient , on  doit  introduire  l’une  ou  l’autre 
main  dans  la  matrice  , félon  la  pofition  de  la 
tête  qui  a lieu.  On  (dégage  celle-ci  du  détroit 
fupérieur , fi  elle  y eft  engagée  , en  la  repouf- 
faht  de  bas  en  haut  & de  derrière  en  devant  : 
auffi-tôt  après  on  dirige  la  main  fur  le  front 
& on  porte  la  tête  fur  l’une  des  folles  ilia- 
ques , où  on  la  maintient  dans  la  fuite  au 
moyen  du  poignet  & de  l’avant-bras , pour 
empêcher  qu’elle  n’obéiffe  aux  efforts  des 
douleurs  , & qu’elle  ne  redefcende  , pendant 
qu’on  va  prendre  les  pieds. 

1224.  Pour  parvenir  plus  facilement  à 
ces  derniers  , & les  amener  de  même  , 
ayant  éloigné  la  tête  fuffifamment  du  dé- 
troit fupérieur  , il  faut  infinuer  la  main  en 
fuivant  le  côté  du  tronc  qui  efl  le  plus  près  de 
la  partie  poflérieure  de  la  matrice.  On  paffe 
d’abord  les  doigts  réunis  fur  l’oreille  , de-là 
fur  le  côté  du  col,  mais  en  les  dirigeant  un  peu 
vers  le  derrière  de  l’épaule  , pour  éviter  la 
faillie  qu’elle  préfente  : on  les  conduit  enfuite 
infenfiblement  fur  le  flanc  & la  hanche , d’où 
l’on  va  prendre  les  pieds  , en  paffant  fur  la 
ciiiffe  & la  jambe.  On  accroche  ces  extrémités 
du  bout  des  doigts  légèrement  recourbés  , & 
on  les  entraîne  à l’entrée  du  vagin.  Lorfqu’on 
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ne  peut  faifir  d’abord  qu’un  feul  pied  , il  faut 
prendre  celui  qui  répond  au  côté  de  l’enfant, 
que  la  main  a parcouru , à inoins  qu’il  ne  foit 
engagé  dans  le  pli  du  jarret  de  l’autre  extré- 
mité , comme  on  le  rencontre  quelquefois  ; car 
il  faudroit  alors  commencer  par  dégager  ce- 
lui de  cette  extrémité.  Auffi-tôt  que  le  pre- 
mier pied  eû  forti  de  la  matrice  , il  faut  réin- 
troduire la  main  dans  ce  vifcere  pour  prendre 
le  fécond  , foit  en  fuivant  le  même  chemin 
qu’auparavant , ou  le  derrière  de  l’extrémité 
déjà  déployée  ; félon  la  facilité , ou  les  diffi- 
cultés qu’on  éprouvera. 

1215.  En  obfervant  exaftement  le  plan  que 
nous  venons  de  tracer  , on  évitera  de  prendre 
l’épaule  de  l’enfant  pour  la  hanche  ; le  coude  pour 
le  genou,  &;  la  main  pour  le  pied  ; ce  qui  n’efl  pas 
toujours  fort  aifé  à diflinguer,  quand  la  main  qui 
opéré  eft  fortement  ferrée  dans  la  matrice  : 
toutes  ces  extrémités  fe  préfenteront  fucceffi- 
vement  aux  doigts  , & non  pêle-mêle  , comme 
on  les  rencontre  le  plus  fouvent  , lorfque  , 
d’après  le  confeil  de  la  plupart  des  Accou- 
cheurs , on  infinue  la  main  le  long  de  la 
poitrine  de  l’enfant.  En  fuivant  celle-ci  , les 
pieds  fe  trouvent  d’ailleurs  prefque  toujours 
appliqués  au  dos  de  la  main,  & on  ne  peut  les 
reconnoître  , ni  les  accrocher  ; de  forte  que 
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quelquefois  on  les  cherche  bien  loin  tandis 
qu’ils  font  bien  près  : ajoutez  à cela  qu’on 
écarté  les  bras  de  l’enfant  de  l’axe  du  tronc , 

qu’on  rend  la  rotation  de  celui-ci  plus  dif- 
ficile. Par  le  premier  procédé , on  rapproche 
au  contraire  toutes  ces  parties  d’un  centre 
commun  ; on  pelotone  pour  ainfi  dire  l’en- 
fant fur  lui-même  , ôc  on  le  retourne  plus 
aifément. 

1226.  Quelques  Praticiens  à qui  la  force 

femble  tenir  lieu  de  principes  , fe  contentent 
le  plus  fouvent  d’amener  un  feul  pied  , foit 
que  le  fonimet  de  la  tête  fe  préfente , foit  que 
l’enfant  fe  trouve  mal  fitué  : mais  , en  tirant  fur 
une  feule  extrémité , s’ils  opèrent  quelquefois 
l’Accouchement , quelquefois  auffi , après  avoir 
luxé  , fraèluré  , &:  même  arraché  cette  ex- 
trémité , ils  fe  voient  dans  la  honteufe  né- 
ceffité  d’aller  chercher  la  fécondé.  Ce  n’eft 
tout  au  plus  que  dans  le  cas  , où  les  eaux  ne 
font  que  de  s’écouler , &:  lorfque  le  bafîin  de 
la  femme  efl  d’une  largeur  naturelle  , qu’on 
doit  fe  difpenfer  d’aller  chercher  le  fécond 
pied , & entreprendre  de  tirer  l’enfant  par  un 
feul.  ' 

1227.  Quand  on  rencontre  beaucoup  de  dif- 
ficulté à dégager  les  pieds  , fi  l’on  peut  ame- 
ner le  premier  au-dehors , ou  à la  vulve  feu- 
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lement  , il  faut  y attacher  un  lacs  pour  le 
retenir  , pendant  qu’on  ira  chercher  le  fécond. 

i2z8.  Quoiqu’on  ait  amené  les  deux  pieds 
de  l’enfant  à l’orifice  de  la  matrice  , ce  n’efl 
pas  toujours  fans  beaucoup  de  peine  , qu’on 
parvient  à les  dégager  entièrement  ; foit  parce 
qu’il  efl:  difficile  de  les  embfaffer  affez  étroite- 
ment de  la  même  main;  foit  parce  que  la  tête  efl 
encore  retenue  dans  le  voifmage  du  détroit 
fupérieur  , & ne  peut  d’elle-même  s’en  éloi- 
gner affez  , pour  que  les  feffes  s’y' engagent. 
S’il  eff  toujours  néceffaire  alors  de  repouffer 
la  tête  pour  parvenir  au  but  qu’on  fe  propofe , 
quelquefois  on  eff  obligé  d’agir  immédiatement 
fur  cette  partie  , au  moyen  d’une  main  , en 
même  temps  qu’on  tire  de  l’autre  fur  les  pieds. 
Mais  comme  il  eff  impoffible  d’introduire  l’une 
& l’autre  main  à la  fois  dans  le  vagin  , & de  les 
appliquer  immédiatement  à la  tête  & aux  pieds , 
on  place  un  lacs  fur  ces  derniers  , ou  fur  l’un 
.d’eux,  pour  les  entraîner,  en  tirant  de  loin  ; 
pendant  que  de  l’autre  main  , introduite  , on 
éloigne  la  tête  du  détroit  fupérieur.  En  agif- 
fant  ainfi  , des  forces  ménagées  fuffiront  pour 
vaincre  un  obffacle  , que  celles  de  plufieurs 
perfonnes  enfemble  , appliquées  aux  pieds  feu- 
lement , auroient  fouvent  eu  peine  à fiir- 
monter. 
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1219.  Il  n’eft  Jamais  néceffaire  d’appliquer 
un  lacs  fur  chaque  pied  , ni  d’entourer  l’un 
& l’autre  du  même  ruban  : il  fuffit  de  le  por- 
ter fur  un  feul  , & l’on  préféré  de  le  placer 
fur  celui  qui  eft  au-deffous  du  pubis. 

De  la  ma-  1230.  Pour  appliquer  ce  lacs  , on  le  plie 
niere  dap-  milieu  , & on  palfe  les  deux  chefs 

pliquer  le  , ^ 

lacs  fur  le  ^ans  l’anfe  qui  en  réfulte  , afin  d’en  former  un 
pied.  anneau  , en  maniéré  de  nœud  coulant.  Il  efl  fa- 
cile d’y  engager  le  pied  jufqu’au  bas  de  la 
jambe  , quand  cette  extrémité  fe  préfente  à 
la  vulve  : mais  l’on  n’y  parvient  que  difficile- 
ment , lorfque  ce  pied  eft  encore  fort  haut 
dans  le  baffin.  Quelques  Praticiens  paflent 
alors  le  poignet  dans  l’anneau  qu’ils  ont  for- 
mé avec  le  lacs  , & après  avoir  faift  le  pied , 
de  la  même  main  introduite  dans  le  vagin  , 
ils  portent  cet  anneau  fur  le  bas  de  la  Jambe 
en  le  pouffant  de  plufieurs  doigts  de  l’autre 
main , & ils  le  ferrent  plus  ou  moins , en  ti- 
rant enfuite  fur  les  deux  chefs  du  ruban  qui. 
pendent  au-dehors.  D’autres  fe  font  fervi  d’une 
efpece  de  petit  forceps  , poim  appliquer  ce 
ruban  au  pied  , ou  d’un  infiniment  deftiné  à 
porter  des  ligatures  dans  les  lieux  profonds. 
Un  porte-lacs  fur  le  pied , ne  feroit  pas  d’une 
invention  difficile. 
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Des  Jignes  caracicrijliqucs  de  la  première  efpece 
d' Accouchement  contre  - nature  , oîi  L'enfant 
préfente  le  fommet  de  la  tête  , & de  la  maniéré 
de  retourner  l'enfant  , dans  ce  même  cas. 


1231.  Nous  ne  ferons  que  retracer  ici  les 
caraftercs  de  la  pofition  de  la  tête , qui  conf- 
titue  cette  efpece  d’Accouchement , les  ayant 
expofés  alfez  au  long  dans  un  autre  lieu.  Cette 
pofition  eft  telle  que  la  future  fagittale  tra- 
verfe  obliquement  le  baflin  de  la  cavité  coty- 
loïde  gauche,  à la  jonêlion  facro-iliaque  droi- 
te ; le  front  étant  àu-devant  de  celle-ci , & 
l’occiput  derrière  celle-là. 

1231.  S’il  paroît  indifférent  d’introduire 
la  main  droite  , ou  la  main  gauche  , dans  la 
matrice  , pour  retourner  l’enfant  au  moment 
de  l’ouverture  de  la  poche  des  eaux,  quand  la  tête 
fe  préfente  dans  la  première  pofition  ; il  elf  fi 
important  de  fe  fervir  de  la  main  gauche  , lorf- 
que  ce  fluide  efl;  évacué  depuis  long-temps  , 
qu’on  doit  attribuer  à ce  défaut  d’attention  , 
prefque  toutes  les  difficultés  qu’on  rencontre 
à faifir  les  pieds.  Si  la  main  gauche  efl;  alors 
fl  néceflaire  , on  ne  peut  difconvenir  qu’elle 
ne  foit  préférable  à la  droite  , dans  le  pre- 
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mier  cas  : dans  l’un  & l’autre  , elle  a tou- 
jours bien  moins  de  chemin  à parcourir  , 
que  celle-ci,  pour  parvenir  aux  pieds  : on 
peut  à fon  moyen  , les  entraîner  dans  la 
direftion  la  plus  naturelle , &:  retourner  l’en- 
fant de  la  maniéré  la  plus  favorable  ce  qu’il 
eft  prefque  impoffible  d’exécuter  de  la  main 
droite , comme  on  le  remarque  clairement  par 
la  démonftratlon. 

1233.  On  fe  fervira  donc  toujours  de  la 
main  gauche  , dans  l’efpece  d’Accouchement 
dont  il  s’agit , pour  retourner  l’enfant.  On  l’in- 
troduira dans  un  état  prefque  moyen  , entre  la 
pronation  & la  fupination  : on  dégagera  la 
tête  du  détroit  fupérieur  , en  la  dirigeant  fur 
le  devant  de  la  foffe  iliaque  gauche , oii  on 
la  fixera  du  poignet  & de  l’avant-bras  , pen- 
dant qu’on  ira  prendre  les  pieds  , en  parcou- 
rant le  côté  gauche  de  l’enfant  , pour  les  dé- 
gager de  la  maniéré  indiquée  ci-defliis. 

1234.  Après  avoir  entraîné  les  pieds  juf- 
qu’au  milieu  du  vagin  , on  éloignera  de  nou- 
veau la  tête  de  l’enfant  du  détroit  fupérieur  , 
afin  de  favorifer  la  converfion  du  tronc  , & 
de  les  faire  defcendre  plus  facilement.  Si 
l’on  ne  poiivoit  les  entraîner  , en  même  temps, 
au-delà  du  lieu  indiqué , par  rapport  à la 
difiiculté  qu’il  y a de  les  tenir  de  la  même 
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main , il  faudroit  en  abandonner  un  pour 
l’aller  reprendre  auffi-tôt  que  le  premier  fera 
dégagé. 

1235.  Dès  le  moment  011  les  pieds  paroiffent 
au-dehors , il  faut  tirer  prefque  uniquement , 
mais  pendant  un  inftant  feulement  , fur  celui 
qui  ell:  au-delTous  du  pubis.  On  favorife  par 
ce  moyen , la  defcente  des  feffes,  on  s’épargne 
fouvent  quelques  difficultés  , on  dirige  conf- 
tamment  la  poitrine  de  l’enfant  , vers  la  jonc- 
tion facro-iliaque  gauche  : de  forte  que  le 
tronc  fe  place  , en  defcendant  , comme  dans 
la  fécondé  efpece  d’Accouchement , oii  l’en- 
fant préfente  les  pieds.  Du  refte  , on  opéré 
de  même  que  dans  cette  derniere  efpece. 

Section  VII. 

Des  caractères  de  la  fécondé  efpece  d' Accouche- 
ment contre-nature  , ou  Venfant  préfente  le 
fommet  de  la  tête  ; & de  la  maniéré  de  le  ter- 
miner. 

1136.  La  pofition  de  la  tête  qui  conflitue  Seconde 
cette  efpece  d’Accouchement  , paroîtra  la  efpece  d’Ac- 
même  que  la  précédente  , fi  l’on  ne  confidere 
que  le  rapport  des  dlmenfions  de  cette  partie  , met  de  la 
avec  celles  de  l’entrée  du  baffin  ; puifque  dans  P^é- 
l’iine  & l’autre , la  future  faglttale  traverfe 
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ce  détroit  obliquement.  La  différence  qu’il  y 
a vient  de  ce  que  l’occiput  , dans  la  pofition 
qui  fait  le  fujet  de  cette  fe£l:ion  , répond  à 
la  cavité  cotyloïde  droite  , &:  le  front  à la 
jonftion  facro-iliaque  gauche. 

De  la  ma-  1237.  Quand  on  fe  propofe  , dans  ce  cas  , 

mere  dont  il  l’enfant  par  les  pieds , il  fautintro- 

opérer.  duire  la  main  droite  dans  la  matrice  ; fes  avanta- 
' ges  l’emportent  tellement  fur  ceux  de  la  main 
gauche  , qu’il  feroit  impoflible  alors  dè  déga- 
ger les  pieds  , au  moyen  de  cette  derniere  , 
& de  retourner  l’enfant  , fi  les  eaux  étoient 
écoulées  depuis  long-temps.  On  commencera 
également  par  repouffer  la  tête  au-deffus  de  l’en- 
trée du  bafïin , fi  elle  y eft  engagée  : on  la  dirigera^ 
fur  la  foffe  iliaque  droite  , où  l’on  aura  foin  de 
la  maintenir  , pendant  qu’on  ira  chercher  les 
pieds , comme  dans  le  premier  cas  ; mais  en 
fuivant  le  côté  droit  de  l’enfant. 

1238.  Aufîi-tôt.  que  ces  extrémités  feront 
au-dehors  , on  tirera  avec  un  peu  plus  de 
force  fur  le  pied  gauche  , qui  fe  trouve  alors 
fous  le  pubis  ; tant  pour  faciliter  la  defcente 
des  fefles  , que  pour  obliger  la  poitrine  à fe 
tourner  vers  la  jonélion  facro-iliaque  droite  , 
& à fe  placer  comme  dans  la  première  efpece 
d’Accouchement , où  les  pieds  fe  préfentent 
naturellement.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit 
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à l'occafion  de  celle-ci , depuis  le  §•  H33  > 
jufqii’au  §.  1139* 

Section  VIII. 

Z)es  carabins  de  la  troijieme  efpecc  d' Accouche- 
ment contre-nature  , ou  C enfant  préfente  le 
fommet  de  la  tête  , S'  de  la  maniéré  de  C 0- 
> pérer. 

1239.  Dans  cette  efpece  d’Accoiichement , 
la  future  fagittale  traverfe  l’entrée  du  baffin 
direélement  de  devant  en  arriéré  , de  forte 
que  l’occiput  répond  au  pubis  , la  face  au 
facrum. 

1240.  Cette  pofition,  par  elle-même  , peut, 
indépendamment  de  toute  autre  caufe  , rendre 
l’Accouchement  difficile  , ou  contre-nature  , 
quand  le  baffin  de  la  femme  ne  jouit  pas  de 
toute  fa  largeur  naturelle  ; parce  que  le  plus 
grand  diamètre  de  la  tête  fe  préfente  paral- 
lèlement au  plus  petit  diamètre  du  détroit 
fupérieur  , & dans  le  fens  oîi  ce  détroit  eft 
le  plus  fouvent  reffierré  : mais  lorfque  le  baffin 
efl:  bien  conformé  , cette  pofition  peut  être  tout 
auffi  favorable -à  l’Accouchement  que  les  pré- 
cédentes. L’indication  qu’elle  préfente  dans  le 
premier  cas  , fe  déduit  facilement  de  ce  qui 
vient  d’être  dit  du  rapport  des  dimenfions 
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de  la  tête  avec  celle  du  détroit  fupérieur.  Il 
faut  détourner  l’occiput  de  deffus  le  pubis  , & 
le  diriger  vers  l’une  des  cavités  cotyloïdes  : 
quelques  doigts  introduits  dans  le  vagin  , fuf- 
fîfent  ordinairement  pour  opérer  ce  change- 
ment , pourvu  qu’on  y procédé  de  bonne 
heure. 

De  la  main  1141.  Lorfqu’il  fe  rencontre  quelques-unes 
dont  on  doit  caufes  qui  exigent  qu’on  retourne  l’en- 
^ qu’on  le  faffe  venir  par  les  pieds  , 
l’une  ou  l’autre  main  peut  être  introduite  , 
avec  le  même  avantage  dans  le  fein  de  la 
femme  , fi  l’Accoucheur  efl  habitué  à s’en  fer- 
vir  également.  On  l’infiniie  en  fuivant  le  fci- 
crum  , jufqu’à  ce  qu’elle  embraffe  exaélement 
le  front  &;  une  partie  du  relie  de  la  face. 
On  fait  alors  décrire  à la  tête  , un  quart  de 
rotation  fur  fon  axe  , afin  de  mettre  la  face 
de  côté  , & l’on  obferve  dans  la  fuite  d’en 
faire  faire  autant  au  tronc  ; parce  que  ce 
premier  mouvement  fe  borne  à la  tête  , & 
n’efi;  qu’une  fuite  de  la  torfion  du  col.  Quand 
on  fe  fert  de  la  main  droite  , on  tourne  la 
face  vers  le  coté  gauche  de  la  femme  , en 
portant  la  tête  fur  la  folle  iliaque  droite  , & 
vice  verfd  ; pour  terminer  l’Accouchement  , 
comme  celui  de  la  'première , ou  de  la  fé- 
condé efpece  de  ce  même  genre, 


Section 
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Section  IX. 

Des  caraUens  de  la  quatrième  & de  la  cinquième 
efpeces  d' Accouchemens  contre-nature^  où  V en- 
fant préfente  le  fommet  de  la  tête  ; & de  la 
maniéré  d'opérer  dans  Hun  & l'autre  cas, 

1241.  Dans  l’une  & l’autre  de  ces  deux  ef- 
peces  d’Accouchemens , la  tête  de  l’enfant  fe  pré- 
fente diagonalement  à l’entrée  du  bafîin  : mais 
de  forte  que  dans  la  quatrième  l’occiput  répond 
à la  fymphyfe  facro-iliaque  droite , & le  front 
à la  cavité  cotyloïde  gauche  : au  lieu  que 
dans  la  cinquième  , ce  dernier  eft  fitué  der- 
rière la  cavité  cotyloïde  droite , & l’occiput 
vis-à-vis  la  fymphyfe  facro-iliaque  gauche, 
1143.  Nous  avons  fait  remarquer  ailleurs, 
que  l’Accouchement  étoit  en  général  plus  dif- 
ficile , quand  la  tête  de  l’enfant  fe  préfentoit 
ainfi  que  dans  les  premières  pofitions  ; 
la  face  fe  tournant  alors  prefque  toujours 
au-deffous  du  pubis.  Mais  il  eft  très-rare  , 
lorfque  le  bafiin  de  la  mere  eft  bien  confor- 
mé , que  cette  feule  caufe  nous  oblige  à re- 
tourner l’enfant  ; parce  que  les  obftacles  qui 
en  réfultent , ne  fe  manifeftent  que  quand  la  tête 
fe  préfente  , pour  ainfi  dire,  au  pafiage  ; 
Tome  1,  H h 
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que  fouvent  il  n’eft  plus  temps  de  la  repouffer 
pour  aller  prendre  les  pieds. 

1244.  Si  la  tête  ne  pouvoitfe  dégager  dans 
cette  pofition  où  le  front  répond  à l’arcade 
du  pubis , il  faudroit  donc  fe  fervir  du  for- 
ceps : mais  on  ira  prendre  les  pieds  , fi  des 
caufes  étrangères  à cette  pofition,,  nous  in- 
vitent à opérer  l’Accouchement  plutôt  , & 
fe  manifeftent  quand  la  tête  eft  encore  libre 
aii-deffus  du  baffin.  La  maniéré  de  retourner 
l’enfant  dont  le  fommet  de  la  tête  fe  préfente 
dans  la  quatrième  pofition  , efl  exaftement 
la  même  que  pour  la  deuxieme  , & l’on  doit 
fe  conduire  dans  la  cinquième-,  comme  dans 
la  première.  Voyez  la  VP  & la  VIP  ferions  , 
où  l’on  traite  de  ces  deux  efpeces  d’Accoii- 
chemens.  Nous  obferverons  feulement  , que 
c’eft  fur-tout  dans  celles  que  nous  expofons 
que  l’Accoucheur  doit  .tirer  prefque  unique- 
ment fur  le  pied  qui  efl  au-deffous  du  pubis 
de  la  mere  , dès  cpie  l’un  & l’autre  paroiffent 
au-dehors  ; fçavoir  fur  le  pied  gauche  dans 
la  quatrie.pie  efpece  , & fur  le  pied  droit  dans 
la  cinquième  ; afin  d’engager  les  felTes  de 
l’enfant  plus  aifément  & de  tourner  en  même 
temps  la  poitrine  vis-à-vis  l’une  des  fymphy- 
fes  facro-iliaques. 
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Section  X. 

Des  caraBeres  de  la  Jixiemc  efpece  d' Accouche- 
ment contre-nature , dans  lequel  l'enfant  pré- 
fente le  fommet  de  la  tête  à l'orifice  de  la  ma- 
trice ; & de  la  maniéré  d'opérer  alors. 


1145.  La  pofition  de  la  tête  qui  caraftérife  sixième 
cette  fixieme  efpece  d’Accouchement  , efl  efpece  d’Ac- 
telle  que  le  front  répond  au  pubis  & Tocci- 

put  au  facrum.  préfente  le 

1146.  Cette  efpece  d’Accoucliement  confi- 
dérée  comme  naturelle  réunit  en  elle  les  dif- 


con- 


fîcultés  effentielles  de  la  troifieme , quatrième  & 
cinquième  efpeces  : d’un  côté  la  tête  préfente  fon 
plus  grand  diamètre  au  plus  petit  du  détroit 
fupérieur  , & de  l’autre  la  face  vient  conf- 
tâmment  fe  placer  fous  le  pubis. 

' 1247*  Pour  épargner  à la  femme  un  tra- 

vail  alors  toujours  très-long  , même  quand  duite  qu’on 
le  baflin  a toute  fa  largeur  naturelle  , on  doit 
au  moment  de  1 ouverture  de  la  poche  des  efpece  d’Ac- 
eaux , ou  au  plus  tard  quelques  minutes  après  , couchemenj, 
détourner  l’occiput  de  delTiis  la  faillie  du 
facrum , & le  ramener  infeniiblement  du  côté 
de  l’arcade  du  pubis  , à mefure  que  la  tête 
s’enfonce  dans  le  baflin  : mais  il  ne  faut  ja- 
mais tenter  ce  déplacement  quand  elle  oç- 

H h 2 
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cape  entièrement  cette  cavité.  Ce  ne  feroit 
alors  qu’avec  des  forces  fiipérieures  que  la\ 
face  pourroit  être  conduite  de  deffous  le  pu- 
bis au-devant  du  facrum  ; &c  ce  déplacement 
ne  pouvant  fe  faire  qu’au  dépens  d’une  tor- 
lion  extraordinaire  du  col , deviendroit  très- 
dangereux  pour  l’enfant  , s’il  né  le  faifoit 
mourir  à l’inilant. 

1Z48.  Quand  le  baffin  de  la  mere  eft  un 
peu  refferré  , ou  lorfqu’il  exifle  des  accidens , 
û la  tête  peut  encore  être  repoiiffée  , on 
doit  retourner  l’enfant  & l’amener  par  les 
pieds  : autrement  on  le  fervira  du  forceps. 
Dans  le  premier  cas  , • on  introduit , à fon 
choix , l’une  ou  l’autre  main  dans  la  matri- 
ce ; on  applique  d’abord  les  doigts , fur 
l’un  des  côtés  de  la  tête  , & le  pouce  fur 
l’autre  ; afin  de  l’empoigner  avec  affez  de 
force  , pour  lui  faire  exécuter  un  mouvement 
de  pivot,  au  moyen  duquel  on  tourne  la  face  j 
vers  l’un  des  côtés  du  baffin  ; fçavoir  vers 
le  cQté  gauche  , fi  l’on  fe  fert  de  la  main 
droite  , 6-  vice  verjâ.  Après  avoir  déplacé  la 
tête  ainfi , & l’avoir  réduite  à l’ime  des  po- 
rtions qui  confHtuent  les  deux  premières 
efpeces  d’Accouchemens  du  genre  que  nous 
détaillons  , on  continue  d’avancer  la  main  , 

pour  prendre  l^is  pieds , comme  il  a été  pref- 
/ 
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Crlt  à l’occafion  de  ces  dernieres.  On  obferve 
de  plus  , en  chemin  faifant  , de  tourner  la 
poitrine  de  l’enfant  dans  le  même  fens  que 
la  face  , & de  faire  faire  au  tronc  , félon  fon 
axe  , un  mouvement  de  rotation  femblable  à 
celui  qu’on  a fait  décrire  à la  tête  dans  le 
premier  inftant.  Du  relie  on  achevé  l’Ac- 
couchement comme  dans  les  efpeces  précé- 
dentes. 

ARTICLE  VI. 

Des  Accouchernens  contre  - nature  du  cinquième 
genre  , ou  dans  lefquels  l'enfant  préfente  ta 
face. 

1249.  Les  auteurs  fourniflent  beaucoup  DesAccou- 
d’exemples  d’Accouchemens  , où  l’enfant  pré-  chemens  ou 
fentoit  la  face  à l’orifice  de  la  matrice  ; mais 
la  plupart  de  ces  auteurs  font  fi  dilfus  qu’on 
a peine  à les  comprendre  : de  forte  que  bien 
loin  de  nous  éclairer  fur  la  conduite  qu’il 
faut  tenir  en  pareil  cas  , leurs  préceptes  con- 
tradiêloires  ne  fervent  fouvent  qu’à  nous  dé- 
tourner du  chemin  qu’il  faudroit  fuivre.  Tout 
ce  qu’on  remarque  à travers  cette  obfcurité  , 
c’efi:  que  parmi  les  femmes  dont  l’enfant  fe 
préfentoit  ainfi  , les  unes  fe  font  délivrées 
feules  ôc  que  l’Accouchement  des  autres  a été 
des  plus  laborieux. 

Hh  3 
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Section  première. 

Des  caufes , des  Jignes  , & différences  des  Accou^ 
chemens  , dans  lefquels  V enfant  préfente  la  face. 

Des  caufes  1250.  Prefque  tous  ceux  qui  ont  fait  men- 
qui  détermi  cette  mauvaife  pofition  de  l’enfant  , 

de  l’enfant  à ^ attribuent  à l’obliquité  de  la  matrice  ; & l’on 
fepréfenter.  ne  peut  difconvenir  que  cette  obliquité  n’en 
foit  au  moins  une  caufe  éloignée  ou  prédif- 
pofante.  La  face  , malgré  la  déviation  dont 
il  s’agit  , ne  fe  préfente  prefque  jamais  dans 
le  commencement  du  travail  : ce  n’eft  d’abord 
que  le  haut  du  front , & elle  ne  s’avance 
qu’autant  que  les  efforts  de  l’Accouchement 
fe  répètent.  ' 

1251.  Ceux  qui  ont  bien  compris  ce  que 
nous  avons  dit  du  méchanifme  de  la  mau- 
vaife fituation  que  la  tête  prend  quelquefois 
en  fe  plongeant  dans  le  fond  du  bafîîn  , lorf- 
qu’elle  préfente  le  vertex , ne  feront  point  em- 
barraffés  pour  expliquer  comment  la  face  peut 
s’y  engager  ; & ils  concevront  clairement 
d’ailleurs  d’ou  proviennent  les  difficultés  qui 
s’oppofent  alors  à l’Accouchement  , ou  qui 
le  rendent  au  moins  toujours  des  plus  longs 
& des  plus  laborieux.  Voye^^  1213  &:  fui- 
vans,  jufqu’au  §.  iiio. 
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1251.  On  reconnoît  aifëment  la  face  en  Caradleres 
touchant  la  femme  dans  les  premiers  momens 
qui  fuivent  l’ouverture  de  la  poche  des  eaux  ; 
parce  que  les  lignes  qui  la  caradtérifent  ne 
font  pas  encore  mafquéspar  la  tuméfafHon 
qui  Y furvient  un  peu  plus  tard  : ces  fignes 
diftinëlifs  font  le  nez  , la  bouche , le  menton , 
le  rebord  des  orbites  &:  la  future  qui  régné 
le  long  du  front. 

1253.  Nous  diftinguerons  quatre  efpeces 

d’Accouchemens  dans  lefquels  l’enfant  préfente  fions  que  la 
la  face , relativement  aux  quatre  pofitions  ’prin- 
cipales  que  cette  région  peut  prendre  à l’é-  lativemenc 
gard  du  balîin.  aubaffin. 

1254.  Dans  la  première , la  longueur  de  la 
' face  fe  préfente  félon  le  plus  petit  diamètre 

du  détroit  fupérieur,  le  front  eft  fitué  au-deffus 
du  pubis  ^ & le  menton  répond  à l’angle  facro- 
vertébral. 

1255.  Dans  la  fécondé  pofition  , la  lon- 
gueur de  la  face  fe  préfente  auffi  parallèlement 
au  petit  diamètre  de  l’entrée  du  balîin  ; mais 
le  menton  fe  trouve  derrière  le  pubis , & le 
front  au-devant  du  facrum. 

1256.  Dans  la  troifieme  , la  face  eft  fituée 
tranfvcrfalement  à l’égard  du  badin  , de  ma- 
niéré que  le  front  répond  au  côté  gauche  de 
celui-ci , &;  le  menton  au  côté  droit. 

Hh4 
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1257.  Le  contraire  a lieu  dans  la  quatrième’ 
efpece , le  front  étant  placé  vers  le  côté  droit , 
& le  menton  vers  le  gauche. 

1258.  Ces  quatre  pofitions  ne  fe  rencontrent 
pas  auffi  fréquemment  les  unes  que  les  autres  : 
les  deux  dernieres  font  les  plus  ordinaires  , 
quoiqu’elles  foient  elles-mêmes  très-rares  , fi 
on  les  confidere  relativement  aux  autres  po- 
rtions de  l’enfant  , foit  bonnes  , ou  mau- 
vaifes. 

1259.  Ces  Accouchemens  doivent  pafler 
pour  contre-nature , indépendamment  des  ac- 
cidens  qui  peuvent  rendre  tels  ceux  oii  l’en- 
fant fe  préfente  de  la  maniéré  la  plus  avanta- 
geufe.  Pour  qu’ils  fe  faflent  feuls  , félon  le  lan- 
gage vulgaire  , il  faut  que  la  tête  foit  très- 
petite  & le  baffin  de  la  mere  en  même  temps 
très-large  ; autrement  ils  deviennent  fort  longs 
&'fort  difficiles  : les  enfans  naiffent  avec  la 
face  tuméfiée  & livide  , & prefque  toujours 
privés  de  la  vie,  ou  tout  au  moins  prêts  à la 
perdre  , à caufe  de  l’engorgement  du  cerveau. 

Section  II. 

Des  indications  générales  que  nous  ojf'rcnt  les 

Accouchemens  oit  Venfant  prèfente  la  face. 

1260.  Les  obflacles  qui  s’oppofent  le  plus 


Des  cas  où 
il  convien- 
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foiivent  à l’Accouchement  où  la  face  fe  pré- 
fente , les  difficultés  que  la  femme  éprouve  à 
fe  délivrer  feule , même  dans  les  circonftances 
les  plus  favorables  , ainli  que  le  danger  qui 
menace  alors  l’enfant , femblent  nous  inviter , 
dans  tous  les  cas  , à venir  au  fecours  de  l’une 
& de  l’antre. 

iz6i. L’indication  la  plus  générale  que  nous 
offre  ce  genre  d’Accouchement  confifle  à re- 
dreffer  la  tête  de  l’enfant  ; c’eft-à-dire  à faire 
remonter  la  face  & defcendre  l’occiput  pour  à fa  fituation 
rappeller  le  fommet  à fa  fituation  ordinaire,  naturelle,^ 
Quand  on  ne  peut  féconder  auffi  heureufement  ^e- 

les  efforts  de  la  nature,  foit  parce  qu’on  eft  tourner l’en- 
appellé  trop  tard  , ou  que  des  circonffances 
accidentelles  préfentent  une  indication  plus 
urgente  , comme  celle  d’opérer  l’Accouche- 
ment fur  le  champ  , on  eff  obligé  de  retourner 
.l’enfant,  pour  l’amener  par  les  pieds  ; ou  d’ex- 
traire la  tête  avec  des  inflrumens. 

1262.  C’eff  , félon  quelques-uns  , perdre  un 
temps  précieux  que  de  s’occuper. à convertir 
la  mauvaife  pofition  de  la  tête  en  une  meil- 
leure , parce  qu’on  y réuffit  rarement  : mais 
on  y réiiffirolt  plus  rarement  encore  , qu’on 
ne  devroit  pas  négliger  au  moins  de  le  tenter , 
eu  égard  aux  avantages  que  l’enfant  pourroit 
en  retirer  , & au  danger  qui  accompagne  fou- 


De  la  ma- 
niéré d’opé- 
rer en  géné- 
ral , pour 
ramener  la 
tête  à fa  fi- 
tuation  na- 
turelle. 
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vent  les  autres  méthodes  d’opérer  l’Accou- 
chement. 

1263.  Lorfqu’on  fe  propofe  de  ramener  la 
tête  à Ta  pofition  naturelle , c’ell:  moins  fur  la 
face  qu’on  doit  agir,  en  la  repoulTant,  comme 
la  plupart  des  Accoucheurs  l’ont  confeillé , que 
fur  l’occiput , qu’il  faut  tâcher  d’accrocher  de 
quelques  doigts  pour  l’entraîner  en-bas.  Quand 
la  tête  eft  libre  fur  l’entrée  du  baffin , ce  pro- 
cédé peut  s’exécuter  fans  beaucoup  de  peine  ; 
mais  il  eft  toujours  très-difficile  , & fouvent 
impraticable  , lorfqu’elle  occupe  le  fond  de 
cette  cavité , &:  qu’elle  y efl  étroitement  ferrée; 
parce  que  les  doigts  ne  peuvent  plus  pénétrer 
alfez  loin  pour  embraffer  le  derrière  de  la  tête. 
Un  levier  plus  courbe  &:  plus  large  que  celui 
qui  eil  connu  parmi  nous  , offre  quelquefois 
les  mêmes  avantages.  Voye:^  §.  17x6  &'fui- 
vans,  jufqu’au  §.  1744  inclufivement. 

1264.  Si  l’on  trouve  affez  de  reffources 
dans  les  forces  de  la  nature  pour  opérer  l’Ac- 
couchement., il  faudra  donc  effayer  de  rame- 
ner la  tête  à fa  bonne  pofition  : dans  l’état 
contraire  , on  retournera  l’enfant , & on  l’a- 
menera  par  les  pieds  , à moins  que  d’autres 
circonftances  ne  s’y  oppofent  & n’exigent  l’u- 
fage  du  levier  ou  du  forceps. 


1 
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Section  III. 

Méthode  (Topérer  V Accouchement  de  la  première 
efpece  oît  Venfant  préfente  la  face. 


1165.  Cette  efpece  d’Accoiichement  eil:  une 
des  plus  rares  qui  puiflent  fe  rencontrer  ; & il 
s’en  faut  auffi  de  beaucoup  que  la  pofition  de 
la  tête  qui  la  conftitue  foit  des  meilleures  : 
elle  eft  même  telle  que  le  plus  fouvent  on  ne 
peut  la  ramener  à l’une  de  celles  - ci , parce 
que  la  main  ne  peut  être  conduite  direêlement 
fur  l’occiput  pour  l’entraîner  en  en-bas , comme 
dans  les  politions  Hilvantes.  Pour  parvenir  à 
ramener  la  tête  à fa  fitiiation  naturelle  , dans 
le  cas  dont  il  s’agit  , il  faudroit  repoîiffer  la 
face  en  agiffant  fur  les  côtés  du  nez  , ce  qui 
ne  feroit  pas  fans  inconvéniens  pour  l’enfant  ; 
ou  bien  , il  faudroit  d’abord  la  déplacer 
& la  diriger  tranfverfalement  à l’égard  du  baf- 
fin  , afin  de  conduire  enfuite  la  main  fur  la 
région  occipitale  comme  dans  la  troifieme  ou 
la  quatrième  pofition  : mais  fi  ces  procédés 
ne  font  pas  faciles  à exécuter  même  à l’infiant  de 
l’écoulement  des  eaux  , à plus  forte  raifon  , 
lorfque  la  tête  de  l’enfant  a déjà  franchi  le 
détroit  fupérieur  , & qu’elle  occupe  le  fond 
du  balfin. 


De  la  ma- 
niéré d’opé- 
rer , dans  la 
première 
pofition  de 
la  face,  pour 
ramener  la 
tête  de  l’en- 
fant à fa  fi- 
tuation  na-i 
turelle. 


De  la  ma- 
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Seconde 
efpece  d’Ac- 
couchement 
où  la  face  fe 
préfente,  & 
de  la  manie- 
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1266.  Quand  il  efl:  néceffaire  de  retoufneî* 

l’enfant  pour  l’amener  par  les  pieds  , on  peut 
indifféremment  fe  fervir  de  la  main  droite 
ou  de  la  main  gauche.  On  l’introduit  en  fui- 
vant  le  facrurn  , & dans  un  état  de  fupination , 
jufqu’à  ce  que  l’extrémité  des  doigts  foit  par- 
venue fous  le  menton  de  l’enfant  ; on  écarte 
alors  ceux-ci  pour  embraffer  exadement  le  bas 
de  la  face , & la  repouffer  ; on  porte  enfuite 
la  tête  fur  l’une  des  folfes  iliaques  , favoir 
fur  la  droite  fi  on  fe  fert  de  la  main  droite  , 
& vice  verfd  , mais  en  obfervant  de  tourner  la 
face  en  même  temps  vers  l’autre  côté  : ainfi 
que  nous  l’avons  recomrnandé  à l’occafion  de 
la  troifieme  & fixieme  efpeces  d’Accouchemens 
ou  le  fommet  de  la  tête  fe  préfente.  Après  cela 
on  va  prendre  les  pieds  comme  dans  ce  der- 
nier cas.  ‘ 

Section  IV. 

Méthode  ctopérer  V Accouchement  de  la  fécondé 
' efpece  , ou  C enfant  préfente  la  face. 

1267.  Si  l’on  peut  encore  efpérer  de  fléchir 
la  tête  de  l’enfant  fur  fa  poitrine  , & de  ra- 
mener le  fommet  ou  le  vtnex  à l’entrée  du 
baffm , quand  la  face  fe  préfente  dans  la  po- 
fitio'n  qui  conftitue  cette  efpece  d’ Accouche- 
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ment,  on  ne  doit  guere  fe  promettre  de  la  ré-  re 
dulre  entièrement  à fa  pofition  naturelle  : fi 
ce  n’efl  peut-être  dans  le  moment  où  la  poche 
des  eaux  vient  à s’ouvrir  ; encore  ne  feroit- 
ce  pas  fans  de  bien  grandes  difficultés  qu’on 
y parviendroit.  Ce  déplacement  n’eft  plus  pof- 
fible  , &;  il  feroit  même  dangereux  de  le  ten- 
ter , lorfque  ce  fluide  eft  écoulé  depuis  quelque 
temps.  Si  l’on  veut  effayer  de  l’opérer  dans 
le  premier  moment , il  faut  avancer  une  main 
le  long  du  facrum  & de  la  partie  poflérieure 
de  la  matrice  , jufqu’à  ce  que  les  doigts  pulf- 
fent  embraffer  l’occiput  affez  étroitement  pour 
l’entraîner  , & forcer  par  ce  moyen  la  face  à 
remonter.  On  tourne  en  fuite  cette  même  ré- 
gion occipitale  vers  l’une  des  cavités  coty- 
loïdes , afin  de  la  diriger  infenfiblement  dans 
les  derniers  temps  fous  l’arcade  du  pubis. 

1168.  Lorfqu’on  rencontre  trop  de  difficulté 
dans  cette  entreprlfe , ou  bien  que  les  clrconf- 
tances  exigent  qu’on  retourne  l’enfant  & qu’on 
l’amene  par  les  pieds , on  peut  encore  , à fon 
gré , introduire  l’une  ou  l’autre  main  dans  la 
matrice.  On  dégage  d’abord  la  tête  du  détroit 
fupérleur,  en  la  faifant  remonter  convenable- 
ment : on  la  faifit  enfulte  de  maniéré  à pou- 
voir en  détourner  le  fommet  de  deffius  la  fail- 
lie du  facrum , ôc  le  diriger  vers  l’une  des  foffies 


de  l’opc' 
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iliaques  , favoir  , vers  la  droite  quand  on  fe 
fert  de  la  main  droite  , & vice  verfd.  Après 
avoir  donné  cette  pofition  tranfverfale  à la 
tête,  on  inlinue  la  main  en  fuivant  un  des  côtés 
de  l’enfant , pour  aller  prendre  les  pieds  & 
terminer  l’Accouchement  félon  les  réglés  pref- 
crites  àToccafion  de  la  fixieme  efpece,  où  le 
vertcx  fe  préfente. 

S E C T,I  O N V. 

Méthode  particulière  d'opérer  V Accouchement  de  la 
troijieme  efpece  , où  V enfant  préfente  la  face, 

Troifieme  1269.  Quand  l’on  n’a  d’autres  indications  à 
efpeced’Ac-  remplir  dans  cette  efpece  d’Accouchement  que 

couchement  ni  1 a \ r • 

...  . celle  de  ramener  la  tete  a la  lituation  natu- 

ou  la  face  le 

préfente , & relie  , on  doit  introduire  la  main  droite  vers 
de  la  marne-  \q  gauche  du  balîln  , jufqu’à  ce  qu’on 

rer  ^ puilTe  recourber  le  bout  des  doigts  au-delTus 
de  l’occiput  pour  l’entraîner,  en  tirant  à foi. 
Si  la  tête  étoit  defcendue  dans  le  fond  du  baf- 
fm  , fans  cependant  y être  trop  ferrée  , de 
maniéré  qu’on  ne  puiffe  avancer  les  doigts 
affez  loin  fur  l’occiput  , il  faudroit  ellayer 
de  relever  la  face  , au  moyen  de  quelques 
doigts  de  la  main  gauche  placés  fur  la  mâ- 
choire fupérieure  , & à côté  du  nez.  Si  l’on 
pouvoit  ainfi  repouffer  le  bas  de  la  face , on 
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frayeroit  un  chemin  plus  libre  à l’autre  main  du 
côté  de  l’occiput:  mais  comme  l’on  ne  fauroit 
agir  avec  trop  de  précaution  fiu*  l’endroit  indi- 
qué , fl  l’on  éprouvoit  quelques  difficultés  à 
faire  remonter  la  face  de  cette  maniéré  , il 
vaudroit  mieux,  crainte  de  la  meurtrir  & de 
la  contondre  , appliquer  le  levier  fur  le  der- 
rière de  la  tête,  oye^  §.  1738  & fuivans. 

1170.  Quand  on  eft  obligé  de  retourner 
l’enfant,  foit  qu’on  ait  ramené  la  tête  à fa  po- 
fition  naturelle  ou  non  , l’on  doit  fe  conduire 
comme  dans  la  première  efpece  d’Accouche- 
ment  où  le  vcmx  fe  préfente.  On  introduira 
donc  la  main  gauche  dans  la  matrice  , en  la 
dirigeant  le  long  du  côté  gauche  de  l’enfant , 
pour  aller  prendre  les  pieds.  Voyc:^^  §.  1231  , 
jufqu’au  §.  1235  inclufivement. 

Section  VI. 

Mkhode,  d’opérer  V Accouchement  de  la  quatrième 
efpece , où  Cctifant  préfentc  la  face. 

1271.  Cette  efpece  d’Accouchement  différé  Quatrième 
peu  de  la  précédente  , quant  à la  maniéré  de  efpece  d’Ac- 
l’opérer  ; ü ce  n’eft  qu’on  doit  exécuter  de  la 
main  gauche  tout  ce  qui  vient  d’être  preferit  préfente , 6c 
pour  la  droite,  & vice  verfd.  Veut-on,  par  de  la  manier 
exemple  , changer  la  pofition  de  la  tête  en  une 
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meilleure  , il  faut  introduire  la  main  gauche 
vers  le  côté  droit  du  baffin  , pour  accrocher 
l occiput  , qui  eH  au  - deffiis  , & l’entraîner  : 
mais  on  fe  fert  de  la  main  droite  lorfqu’il  eft 
néceffaire  de  retourner  l’enfant  & de  l’amener 
, par  les  pieds.  On  obferve  d’ailleurs  les  pré- 
cautions ci-devant  énoncées;  & quand  les 
pied^font  fortis , on  termine  l’Accouchement 
comme  fi  le  fommet  de  la  tête  fe  fût  préfenté 
dans  la  fécondé  pofition.  Voye?^  §.  1136  ÔC 
fuivant  {a), 

ARTICLE  VII. 

Des  Accouchemms  contre-nature  du  Jixleme  genre  ^ 
ou  bien  dans  lefquels  V enfant  prifente  le  devant 
du  col  y vulgairement  appelle  la  gorge. 

DesAccou-  T 272.  On  peut  inférer  du  filence  que  la 
diemens  où  plupart  des  Auteurs  ont  gardé  fur  les  Accou- 

l’enfant  pré- 
fente le  de-  ^ -•  ~~ 

vam  du  col.  ^^3  Quelques  Auteurs  font  mention  d’Accouche- 
mens  où  l’enfant  préfente  le  front  ; Se  l’un  d’entre 
eux  ajoute  même,  qu’ils  font  plus  fâcheux  que  ceux 
où  il  préfente  la  face  : mais  cette  allégation  eft  abfo- 
lument  faufle.  Comme  ces  Accouchemens  fe  trouvent 
compris  dans  les  deux  derniers  genres  que  nous  ve- 
nons dp  décrire , & qu’ils  oftVent  les  mêmes  indica- 
tions , nous  avons  cru  devoir  nous  difpenfer  de  les 
expofer  en  particulier. 


chemens 
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chemens  où  l’enfant  préfente  la  partie  anté- 
rieure du  col,  qu’ils  font  extrêmement  rares  : d& 

La  Motte  eù  prefque  le  feul  qui  en  ait  fait  men- 
tion ; encore  n’en  cite-t-il  que  deux  exemples. 

Section  première. 

Des  caufes  , des  Jignes  & des  différences  des  Accoit- 
chemens , où  V enfant  préfente  le  devant  du  col , 
ainji  que  des  indications  qiiils  nous  offrent. 

1273.  Ces  Accouchemens  ont  tant  de  rap-  Des  caufes 
port  avec  ceux  du  genre  précédent  qu’on  peut  qui  peuvent 
les  regarder  comme  l’elfet  des  mêmes  caufes. 

^ . a cette  mau- 

On  conçoit  facilement  pourquoi  le  devant  du  valfe  fima- 
col  , plutôt  qu’une  autre  région  de  la  furface  de  Ten- 
de l’enfant  , vient  fe  placer  fur  l’entrée  du 
baffin , lorfqu’on  fait  attention  qu’au  moment 
de  l’ouverture  de  la  poche  des  eaux  le  grand 
diamètre  du  corps  de  l’enfant  peut  être  incliné 
à l’égard  de  l’axe  du  baffin , de  maniéré  que 
le  front  fe  trouve  appuyé  fur  le  rebord  du  dé- 
troit fupérieur  du  côté  oppofé  à celui  de  l’o- 
bliquité ; car  dans  ce  cas  l’effet  des  contrarions 
de  la  matrice  fe  borne  prefque  uniquement  à 
renverfer  la  tête  en  arriéré  , &:  à faire  avancer 
la  région  dont  il  s’agit. 

1274.  Cette  inclinaifon  du  grand  diamètre 
du  corps  de  l’enfant  à l’égard  de  l’axe  du  baf- 

Torne  I,  I i 
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fin  de  la  mere , peut  être  une  fuite  de  l’obli- 
quité de  la  matrice , ou  feulement  de  la  grande 
quantité  d’eau  qu’elle  contient.  Si  ces  caufes 
qui  fe  rencontrent  fouvent  enfemble  ne  for- 
cent pas  conftamment  la  partie  antérieure  du 
col  à fe  préfenter  , c’eft  que  la  fituation  de 
l’enfant,  à l’inftant  de  l’écoulement  des  eaux, 
n’eft  pas  toujours  la  même  relativement  au 
détroit  fupérieur. 

1275.  On  voit  clairement  pourquoi  l’enfant, 
dont  le  devant  du  col  fe  préfente  le  premier , 
ne  peut  naître  fans  les  fecours  de  l’art.  L’obf- 
tacle  vient  alors  du  défaut  de  proportion  qui 
exifle  entre  le  vuide  du  balîin  & le  volume 
des  parties  qui  s’efforcent  de  s’y  engager  en 
même  temps  , c’eft-à-dire  de  la  tête  &:  de  la 
poitrine. 

Des  carac-  1 276.  Ce  n’eft  qu’au  moment  de  l’ouverture 
teres  qm  poche  des  eaux , & même  quelque  temps 

font  recon-  ^ , a 1 1 1 

noîtreie  de- , qu  on  peut  reconiioitre  le  devant  du 
vant  du  col.  col  ; parce  que  les  lignes  caraftériftiques  de 
cçtte  région  , qu’on  ne  touche  que  très-fuper- 
ficiellement  avant  cet  inftant , font  peu  fen- 
fibles,  & que  ceux  qui  pourroient  difliper  toute 
incertitude,  font  encore  fouvent  éloignés  du 
/ cercle  que  le  bout  du  doigt  peut  alors  parcourir. 
Ces  derniers  lignes  font  le  menton , & le  haut 
de  la  poitrine  , que  dénotent  clairement 


neur. 
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l’échancrure  du  Jîernum  & les  clavicules. 

1277.  Le  devant  du  col  ne  fe  préfente  pas  Des  pofi- 
toujours  de  la  même  maniéré  à l’entrée  du  que  le 
bafîin  : 011  remarque  , dans  l’une  des  deux 

i 7 col  peut 

obfervations  communiquées  par  de  la  Motte , prendre  à 
que  le  menton  fe  trouvoit  accroché  au  pubis  j l’égard  du 
& qu’il  répondoît  au  facrutn  dans  l’autre.  Quoi- 
que  perfonne  n’ait  parlé  bien  clairement  des 
pofitions  tranfverfales  , ou  un  peu  diagonales 
de  cette  région  , elles  paroiflent  cependant , 
d’après  la  forme  du  badin  &:  des  parties  de 
l’enfant , devoir  être  plus  fréquentes  que  les 
autres.  Nous  réduirons  toutes  ces  pofitions  à 
quatre  principales. 

1278.  Dans  la  première  , la  longueur  du 
col  fe  trouve  placée  félon  le  petit  diamètre 
du  détroit  fupérieur , de  maniéré  que  le  bas 
de  la  face  eft  appuyé  fur  le  pubis , & le  haut 
de  la  poitrine  fur  la  'faillie  du  facrum. 

1279.  Dans  la  fécondé  , c’eft  la  poitrine 
qui  fe  trouve  au-deffus  du  pubis  , & la  face 
vers  le  facrum;  mais  un  peu  de  côté  à caufe 
de  la  faillie  de  ce  dernier. 

. 1280.  Dans  la  troifieme  pofition  , le  col  ed: 

placé  tranfverfalement , de  forte  que  la  tête 
ed  appuyée  fur  le  devant  de  la  fode  iliaque 
gauche , & la  poitrine  fur  la  droite. 

1281.  Dans  la  quatrième  pofition  , l’enfant 

li  2 


^00  L'  A R T 

eft  aufli  placé  en  travers  , mais  de  façon  que 

la  poitrine  eft  fituée  fur  la  foffe  iliaque  gau-; 

che  , & la  tête  lui*  la  droite. 

iz8i.  Ces  quatre  portions  qui  conftituent 

autant  d’efpeces  d’Accouchemens , font  égale- 

' ment  fâcheufes  pour  l’enfant.  Il  ne  peut  naître 

dans  cette  attitude  , où  la  tête  eft  renverfée 

fur  le  dos  ; & le  danger  qui  le  menace  eft 

proportionné  à la  force  & à la  durée  de  la 

preflion  qu’il  éprouve  de  la  part  de  la  matrice, 

après  l’écoulement  des  eaux. 

Des  indt-  1283.  Les  indications  générales  que  nous 

cations  que  offrent  ces  fortes  d’Accouchemens  , relative- 

nous  offrent  ^ maniéré  de  les  terminer  , fe  rédui- 

ces  diverlcs 

pofitions.  fent  aux  deux  fuivantes  : il  faut  ramener  la 
tête  de  l’enfant  à fa  fituation  naturelle  , ou 
aller  prendre  les  pieds  ; mais  il  efl:  toujours 
fl  difficile  de  fatisfaire  à la  première  de  ces 
indications  , même  dans  les  circonftances  les 
plus  favorables  , que  nous  ne  confeillons  pas 
de  le  tenter. 

Section  IL 

) 

Méthode  d'opérer  l'Accouchement  de  la  premier t 
efpece  ou  Venfant  prefente  le  devant  du  col. 

1184.  Dans  cette  efpece  d’Accouchement , 
cfp^ecTcrAc-  où  il  efl  toujours,  néceffaire  d’aller  chercher 
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les  pieds  de  l’enfant  &:  de  le  retourner  , on 
! peut,  à fon  choix,  introduire  l’une  ou  l’autre 
main  dans  le  fein  de  la  femme.  On  l’infinue 
d’abord  en-deffous  , jufques  fur  la  poitrine  de 
l’enfant  ; enfuite  , fi  l’on  opéré  de  la  main 
droite  , on  dirige  les  doigts  en  les  recourbant 
un  peu  fur  le  côté  & la  hanche  droite , pour 
embraffer  le  tronc  de  maniéré  à le  faire  rou- 
ler fur  fon  axe , & à lui  tourner  le  ventre  du 
côté  gauche  de  la  femme  , autant  qu’il  eft 
poffible.  Après  cela  , on  va  chercher  le  pied 
droit , & on  l’entraîne  jufqu’à  la  vulve  , oîi 
on  le  retient  au  moyen  d’un  lacs,fi  on  le  juge* 
à propos  , tandis  qu’on  reporte  la  main  vers 
le  fond  de  la  matrice  pour  en  dégager  le  fé- 
cond. Dès  qu’ils  font  fortis  l’un  & l’autre , on 
tire  un  peu  plus  fort  fur  le  premier , pendant 
quelques  inflans  , & enfuite  fur  les  deux  éga- 
lement ; obfervant  alors  d’appuyer  légèrement 
d’une  main  fur  l’endroit  du  ventre  de  la  femme, 
ou  répond  la  tête  de  l’enfant,  comme  pour  la 
repouffer  en  en-haut.  Quand  on  a introduit 
la  main  gauche  dans  la  matrice  , au  lieu  de 
la  droite , on  dirige  les  doigts  vers  la  hanche 
gauche  de  l’enfant  , en  paffant  obliquement 
fous  fa  poitrine  , qu’on  s’efforce  de  tourner 
vers  le  côté  droit  de  la  mere  ; enfuite  on  dé- 
gage les  pieds  fucceffivement , comme  dans  le 

li  ^ 
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cas  précédent  ; mais  en  commençant  par  celui 
du  côté  gauche,  pour  terminer  l’Accouchement 
avec  les  précautions  indiquées. 

Section  III. 


la  manhre  d'opérer  V Accoucheynent  de  la  fé- 
condé efpece , ou  C enfant  préfente  le  devant  du 
col. 


Seconde  1285.  Il  paroît  impoffible  que  la  face  de 
efpece  dAc-  Penfant  puilTe  relier  fur  la  faillie  de  la  colonne 

couchement  ...  , . ^ , .... 

où  le  devant  lombaire,  dans  la  polition  du  col  dont  il  s agit, 
du  col  fe  pré-  ^ que  le  menton  fe  préfente  direélement  au- 
fente.  devant  de  l’angle  fupérieiir  du  facrum  : le  plus 
fouvent , fl  cela  n’arrive  pas  toujours  ainfi,  la 
face  fe  place  fur  le  côté  de  cette  faillie. 

De  la  ma  12.86.  Dans  ce  cas  , le  rapport  de  l’enfant 
niere  d’opé-  avec  le  balTin  & Ton  attitude  dans  la  matrice, 
rer  dans  ce  font  tels  qu’on  entrevoit  k peine  comment  on 
pourra  porter  la  main  jufqu’aux  pieds,  & fur- 
tout  quand  les  eaux  font  écoulées  depuis  long- 
temps. Pour  opérer  plus  fûrement  alors , l’Ac- 
coucheur fera  choix  de  fa  main  droite  , toutes 
les  fois  que  la  face  fera  placée  fur  le  côté  droit 
de  la  colonne  vertébrale , & vice  verfî.  L’ayant 
introduite  jufqu’au-deflus  de  l’oreille  droite  de 
l’enfant,  on  portera  la  tête  vers  le  devant  de 
la  füiTe  iliaque , fur  laquelle  elle  efl  déjà  ap- 


cas 
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piiyée,  pendant  que  de  l’autre  main  , appliquée 
fur  le  ventre  , on  inclinera  le  fond  de  la  ma- 
trice du  côté  gauche  ; afin  de  donner  à l’en- 
fant une  pofition  prefque  tranfverfale  à l’égard 
du  baffin  , &:  de  favorifer  le  relie  de  la  ma- 
nœuvre. Après  avoir  opéré  ce  déplacement 
autant  qu’il  ell  poffible  de  le  faire , on  diri- 
gera la  main  qui  ell  en-dedans  , fur  le  pied 
droit , on  le  fera  defcendre  le  plus  qu’on 
pourra  avant  d’aller  chercher  le  fécond.  On 
continuera  d’opérer  d’ailleurs  comme  dans  la 
pofition  précédente. 

1287.  Lorfqu’on  eft  obligé  de  fe  fervir  de 
la  main  gauche  , il  faut  l’introduire  vers  le 
côté  droit  du  balîln , afin  de  porter  la  tête  de 
l’enfant  fur  le  devant  de  la  foffe  iliaque  gau- 
che : on  inclinera  pendant  ce  temps  le  fond 
de  la  matrice  du  côté  droit , pour  s’épargner 
quelques-unes  des  difficultés  qu’on  rencontre- 
roit  fans  cette  précaution  , en  allant  à la  re- 
. cherche  des  pieds. 


Troifîeme 
efpece  d’Ac- 
couchement 
où  le  devant 
du  col  fe  pré- 
fente de 
la  maniéré 
de  l’opérer. 
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Section  IV. 

De  la  maTikred’opérer H Accouchement  de  la  troijieme 
& quatrième  efpeces  , où  le  devant  du  col  fe 
préfente. 

1288.  On  doit  toujours  opérer  de  la  main 
gauche,  dans  la  troifieme  efpece  d’Accouche- 
ment,  où  l’enfant  préfente  le  devant  du  col. 
On  l’infmue  au-delfous  du  corps  de  l’enfant , 
dont  on  fuit  le  côté  gauche , jufqu’à  la  han- 
che , pour  parvenir  plus  facilement  aux  pieds , 
qu’on  entraînera  félon  l’ordre  dans  lequel  ils  fe 
préfenteront.  Du  relie , on  fe  conduira  comme 
ci-devant , pour  achever  de  retourner  l’enfant. 
Si  l’on  éprouvoit  quelques  difficultés  à faire  def- 
cendre  les  pieds  après  les  avoir  dégagés  de  la 
matrice  , il  faudroit  repouffer  un  peu , & même 
à différentes  reprifes,fi les  circonffances  l’exi- 
geoient,  le  haut  de  la  poitrine  de  l’enfant;  afin 
de  favorifer  la  defeente  des  feffes  , qui  fans 
cette  précaution,  trouveroient  peut-être  fou- 
vent  de  grands  obflacles  à s’engager. 

1 289.  Quelques  praticiens  ont  confeillé  pour 
parvenir  plus  facilement  aux  pieds  de  l’enfant, 
dans  la  pofition  du  col  dont  il  s’agit,  de  re- 
pou ffer  d’abord  la  tête  au-deffus  de  la  foffe 
iliaque  gauche , 6c  de  faire  defeendre  le  devant 
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des  cuiffes  à l’entrée  du  bafîin  , en  y faifant 
pafTer  fuccelïivement  la  poitrine  & le  bas-ven- 
tre : mais  ce  procédé  ne  pouvant  s’exécuter 
tout  au  plus  qu’au  moment  de  l’évacuation 
des  eaux , 6c  non  fans  beaucoup  de  difficul- 
té , ce  ne  feroit  donc  que  dans  ce  moment 
qu’il  feroit  permis  de  le  tenter , 11  celui  que 
nous  venons  de  décrire  au  §.  précédent  , 
n’étoit  alors  bien  plus  facile  , & préférable 
conféquemment  dans  tous  les  cas. 

izqo.  Il  faut  fe  conduire  dans  la  quatrième  Delama- 
pofition  du  col , de  même  que  dans  la  troi-  d’opé- 

fieme  ; avec  cette  légère  différence  cependant , ^^ef- 

• qu’ayant  introduit  la  main  droite  en-deffous,  pece  d’Ac- 
on  dirigera  les  doigts  obliquement  vers  la  foffe  couchement 
iliaque  gauche  de  la  femme  , & en  fuivant  le  préfente  le 
côté  droit  de  l’enfant , pour  parvenir  aux  pieds  devant  du 
les  dégager,  en  obfervant  les  précautions 
indiquées  au  §.  1288. 

A R T r c‘l  E VIII. 


Des  Accouchemens  contre-nature  du  feptienie  genre  ^ 
ou  dans  Lefquels  V enfant  préfente  la  poitrine. 

1291.  On  ne  fera  pas  furpris  de  ce  qu’il  Des  Ac- 
fe  rencontre  à peine  dans  les  Auteurs  quelques  <^°iichemens 

, , . n I -r/  1 1 ^ ^ N l’enfant 

exemples  bien  caractenles  d Accouchement  ou  préfente  la 
l’enfant  ait  préfenté  le  devant  de  la  poitrine , poitrine. 


Des  caufes 
qui  détermi- 
nent la  poi- 
trine à fe 
préfenter. 


$o6  VA  R T 

fl  l’on  fait  attention  à l’attitude  qu’il  doit  né- 
ceflairement  prendre  pour  fe  placer  ainfi.  Sans 
s’éloigner  de  la  forme  ovoïde  fous  laquelle  il 
eft  naturellement  replié  dans  le  fein  de  fa  mere, 
il  peut  offrir  le  dos  , les  lombes , l’épaule  ou 
la  tête , les  genoux  ou  les  pieds , avec  les 
mains  & le  cordon  (a);  mais  le  devant 'de  la 
poitrine  ne  peut  fe  placer  à l’entrée  du  baf- 
fin , que  la  tête  ne  foit  renverfée  fur  le  dos. 
Quelques  praticiens  l’ont  même  repréfenté 
ayant  alors  les  cuiffes  alongées  , les  jambes 
fléchies  , & les  pieds  appuyés  fur  les  lombes. 
V.  §.  1305. 

Section  première. 

Des  caufes  des  Jignes  & dif'érences  des  ^ccou» 
chemens , oîi  V enfant  prèfente  la  poitrine. 

1291.  Cette  mauvaife  pofition  ne  peut  être 
l’effet  que  du  concours  de  plufieurs  caufes  ; car 
une  feule  ne  peut  la  produire  : mais  l’on  ne  voit 


{à)  Les  Auteurs  font  pleins  d’obfervations  où  l’en- 
fant préfentolt  en  même  temps  à l’orifice  de  la  matrice, 
les  mains  , les  genoux  ou  les  pieds,  & le  cordon.  Nous 
ne  ferons  cependant  pas  de  ces  Accouchemens  un  genre 
particulier,  parce  qu’il  n’offrent  d’autres  réglés  de  pra- 
tique que  celles  qui  conviennent  aux  Accouchemens 
dont  nous  parlons  , ou  que  nous  avons  déjà  expofés. 
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pas -trop  évidemment  quel  ell:  renchaînemeiit 
des  clrcondances  capables  d’y  donner  lieu.  Il 
paroît  que  l’étendue  extraordinaire  de  la  ca- 
vité de  la  matrice  , relativement  au  volume 
du  fœtus  dans  les  derniers  temps  de  la  grof- 
feffe  , efl  une  condition  abfolument  néceffaire 
pour  que  les  chofes  arrivent  ainfi. 

1193.  Il  efr  bien  plus  facile  d’expliquer  pour- 
quoi l’Accouchement  ne  peut  s’opérer  natu- 
rellement , quand  l’enfant  préfente  la  poitrine. 
Toute  la  difficulté  vient  alors  de  ce  que  la 
plus  grande  longueur  du  corps  de  celui  - ci 
fe  trouve  en  quelque  forte  parallèle  à l’un 
des  diamètres  du  baffin , &:  tend  pour  ainft 
dire  à s’y  engager  de  front , au  lieu  d’y  offrir 
une  de  fes  extrémités. 

1294.11  eft  facile  de  reconnoître  la  poitrine 
après  l’évacuation  des  eaux  : elle  préfente  une 
furface  auffi.  étendue  que  l’entrée  du  baffin , 
& peut  affiez  s’y  engager  pour  (devenir  ac- 
ceffible  au  doigt  de  l’Accoucheur  ; qui  diflin- 
gue  fans  peine  les  côtes  , les  clavicules,  la 
région  du  Jîcrnum , & le  haut  de  l’abdomen. 

1295.  Qi-^oique  les  Accouchemens  de  ce 
genre  ne  fe  rencontrent  que  très  - rarement , 
nous  en  diftinguerons  cependant  quatre  efpe- 
ces  relativement  aux  quatre  pofitions  princi- 


Des  caufes 
qui  rendent 
ces*  Accou- 
chemens 
contre  ■ na- 
ture. 


Carafleres 
de  la  partie 
antérieure 
de  la  poi- 
trine. 
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pales  dans  lefquelles  la  poitrine  peut  fe 
préfenter.  > 

1 296.  Dans  la  première , le  devant  du  col 
de  l’enfant  eft  appuyé  fur  le  rebord  du  pubis  ^ 
& le  bas-ventre  au-defliis  du  facrum  , la  lon- 
gueur de  la  poitrine  étant  placée  dans  la  di- 
reftion  du  petit  diamètre  de  l’entrée  du  baflin. 

1297.  On  obferve  le  contraire  dans  la  deu- 
xieme efpece,  le  bas-ventre  de  l’enfant  étant 
au-defliis  du  pubis  de  la  mere , & le  devant 
du  col  fur  la  bafe  du  facrum. 

1298.  La  fituation  du  col  de  l’enfant  fur  la 
marge  du  baffin  du  côté  gauche,  & celle  du 
ventre  fur  la  foffe  iliaque  droite  , caraûéri- 
fent  la  troifieme  efpece  de  ce  genre  d’Accou- 
chement  ; tandis  que  la  pofition  inverfe  de  ces 
mêmes  parties , relativement  au  baffin , conf- 
titue  la  quatrième. 

Section  IL 


Des  différentes  méthodes  d'operer  les  Accouche- 
mens  y ou  V enfant  préfente  la  poitrine. 

Des  indi-  I2.99*  L’obllacle  qui  s’oppofe  à la  fortie  de 
cations  que  l’enfant , dans  tous  ces  cas  , provenant  de  la 
nous  offrent  indiquée  au  §.  1293  , l’indication  la  plus 

çhemens  où  générale  que^  nous  offrent  les  Accouchemens 
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dont  il  s’agit , eft  facile  à faifr  : elle  confifte  l’enfant  pré- 
à ramener  la  tête  ou  les  pieds  à l’entrée  du 
balîin.Si  quelques-uns  ont  confeillé  d’y  rame- 
ner la  première , & d’abandonner  enfuite  l’Ac- 
couchement aux  efforts  de  la  nature , les  autres  , 
pour  le  terminer  fur  le  champ , ont  expreffé- 
ment  recommandé  d’aller  prendre  les  pieds. 

1300.  Quand  on  fuppoferoit  ces  deux  mé- 
thodes également  faciles,  elles  ne  pourroient 
être  admifes  indifféremment  dans  toutes  les 
circonftances.  Ce  n’eff  tout  au  plus  qu’au  mo- 
ment de  l’ouverture  de  la  poche  des  eaux  & 
quand  la  femme  eff  exempte  de  tout  accident , 
qu’on  pourroit  tenter  avec  quelque  efpoir  de 
fuccès  , de  ramener  la  tête  à fa  fituation  natu- 
relle ; mais  nous  ne  confeillons  pas  de  le  faire  , 
car  pour  une  feule  fois  qu’on  réuffiroit  , 

combien  de  tentatives  inutiles  & aufîi  fati- 

! 

gantes  pour  la  mere  que  pour  l’enfant , ne 
feroit-on  pas  ? l’extradion  de  l’enfant  par  les 
pieds  , eff  préférable  dans  tous  les  cas. 

1301.  Parmi  les  partifans  de  cette  derniere 
méthode,  les  uns  veulent  pour  ramener  les 
pieds  de  l’enfant  à l’orifice  de  la  matrice , qu’on 
refoule  la  poitrine  , & fucceffivement  le  bas- 
ventre  , les  cuiffes  & les  genoux , vers  le  fond 
de  ce  vifcere  : d’autres  recommandent  de  les 
aller  prendre  fur  les  lombes  de  l’enfant , où  ils 
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les  fuppofent  appuyés  , en  paffant  la  main  fous 
l’iin  de  fes  côtés , pour  les  entraîner , en  fai- 
fant  rouler  le  tronc  fur  fon  axe.  Le  premier 
de  ces  procédés  n’ell  praticable  tout  au  plus 
qu’au  moment  de  l’ouverture  de  la  poche  des 
eaux;  & le  fécond  , fi  on  le  tentoit  plus  tard  , 
‘feroit  fl  dangereux  pour  l’enfant,  qu’on  ne  fçau- 
roit  s’excufer  de  l’avoir  préféré  à tout  autre, 

1302.  La  pratique  la  plus  fùre  efl  d’aller 
chercher  les  pieds  , en  infmuant  une  main  vers 
le  bas  du  tronc  de  l’enfant , & en  fe  condui- 
fant  en  tout  pour  chaque  pofition  indiquée  , 
comme  pour  celle  du  col , qui  a été  défignée 
fous  le  même  nom  numérique.  Voyez  l’article 
précédent, 

1303.  L’on  ne  doit  dans  aucun  de  ces  cas 
eflayer  d’extraire  l’enfant  en  tirant  fur  un  feul 
pied  ; parce  qu’on  l’expoferoit  à des  accidens 
graves  , dont  le  moindre  fouvent  , feroit  la 
luxation  de  la  cuifTe. 
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ARTICLE  IX. 


Section  première. 

Des  Accouchermns  contre-nature  du  huitième  Reti- 
re , ou  dans  lef quels  l'enfant  préfente  le  bas- 
ventre  , à l'orifice  de  la  matrice  , de  leurs  caufes  , 
de  leurs  Jîgnes^  & de  leurs  différences. 

1304.  Les  Accouchemens  dans  lefquels  l’en- 
fant préfente  le  bas-ventre  , ne  paroîtront  pas 
moins  extraordinaires  que  ceux  où  il  offre  la 
poitrine  en  premier  lieu  , fi  l’on  fe  fait  une 
jufte  idée  de  l’attitude  qu’il  doit  avoir  alors 
dans  la  matrice.  Les  caufes  tant  éloignées  que 
prochaines  de  ces  deux  genres  d’Accouche- 
mens,  paroiffent  les  mêmes  à quelques  cir- 
confiances  près;  & les  obflacles  qui  s’oppo- 
fent  à la  fortle  de  l’enfant  du  fein  de  fa  mere  , 
dans  l’un  &;  l’autre  cas , proviennent  aufîi  de 
la  même  fource. 

1305.  L’enfant  dont  le  bas-ventre  fe  pré- 
fente, n’efl  pas  toujours  replié  de  la  même 
maniéré  dans  la  matrice.  S’il  a quelquefois  le 
tronc  courbé  en  arriéré , la  tête  renverfée  fur 
le  dos,  les  cuiffes  alcmgées,  les  jambes  flé- 
chies, &;  les  pieds  appuyés  fur  les  lombes, 
comme  la  plupart  des  auteurs  l’ont  dépeint , 
de  forte  qu’il  décrit  une  efpece  d’ellipfe , dont 


Des  Ac- 
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De  la  ma- 
niéré dont 
l'enfant  cft 
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dans  le  fein 
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le  plus  grand  diamètre  s’étend  du  fommet  de 
la  tête  aux  genoux  ; quelquefois  aiifli,  comme 
je  l’ai  obfervé,  il  a les  extrémités  inférieures 
ployées  à l’ordinaire,  les  genoux  étant  feule- 
ment dans  une  plus  grande  abduélion , & 
comme  placés  fur  les  côtés  du  ventre. 

1306.  Les  fignes  qui  caraélérifent  les  Accou- 
chemens  dont  il  s’agit , fe  découvrent  aifément 
au  toucher.  La  région  abdominale  placée  fur 
l’orifice  de  la  matrice,  y forme  une  tumeur 
molle  , peu  faillante , mais  afTez  large , termi- 
née d’un  côté  par  le  rebord  de  la  poitrine, 
& de  l’autre  par  celui  du  bafîin:  on  remarque 
fur-tout  dans  l’étendue  de  ce  dernier , l’épine 
antérieure  de  chaque  os  des  îles.  Ajoutez  au 
milieu  de  cette  tumeur  l’infertion  'du  cordon 
ombilical  , qui  fuffiroit  pour  difïiper  toute 
incertitude.  . 

1307.  Dans  la  première  efpece  de  ce  genre 
d’Accouchement , l’enfant  efî:  fitiié  de  maniéré 
que  fa  poitrine  fe  trouve  au-deffus  du  pubis 
de  la  mere , & les  extrémités  inférieures  au- 
deffus  du  facrum. 

1308.  On  remarque  le  contraire  dans  la 
deuxieme  efpece  , quant  à la  fituation  refpec- 
tive  de  toutes  ces  parties,  la  poitrine  étant 
au-deffus  du  facrum,  & les  cuiffes  au-deffus 
du  pubis» 


1309.- 
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1309.  Dans  la  troifieme  efpece  , le  bas- 
ventre  fe  préfente  tranfverfalement  à l’entrée 
du  baiîln , de  forte  que  la  poitrine  fe  trouve 
appuyée  fur  la  foffe  iliaque  gauche, les  cuilTes 
& les  genoux  étant  fur  la  dro’ite. 

1310.  Dans  la  quatrième  efpece , le  ventre 
efl;  aulh  placé  tranfverfalement  fur  l’entrée  du 
baffin , mais  de  forte  que  la  poitrine  répond 
à la  fofl'e  iliaque  droite , & les  extrémités  in- 
férieures à celle  du  côté  oppofé. 

1 3 1 1 . Il  eil:  extrêmement  rare  dans  tous  ces 
cas  , qu’une  anfe  du  cordon  ombilical  ne  fe 
préfente  & ne  s’engage  au  moment  de  l’ou- 
verture de  la  poche  des  eaux  : ce  qui  peut 
ajouter  finguliérement  au  danger  qui  vient  alors 
de  la  mauvaife  attitude  de  l’enfant , fi  l’on  ne 
termine  l’Accouchement  fur  le  champ. 

Section  II. 

Des  indications  que  nous  offrent  Les  Accouche-^, 
mens  ou  V enfant  préfente  le  bas-ventre. 

1311.  Les  indications  générales  que  nous  pré- 
fentent  ces  Accouchemens  , relativement  à la 
maniéré  dont  on  doit  faire  venir  l’enfant , font 
abfolument  les  mêmesjque  dans  les  différentes 
efpeces  du  genre  précédent.  Si  quelques  Pra- 
ticiens ont  preferit  de  ramener  l’enfant  à fa 
Tome  /,  K k. 
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fltuation  naturelle  , pour  abandonner  enfuite 
l’Accouchement  aux  efforts  de  la  femme  ; les 
autres  avec  plus  de  raifon , ont  recommandé 
d’aller  prendre  l’enfant  par  les  pieds.  La  pre- 
mière de  ces  méthodes  feroit  fans  doute  plus 
conforme  aux  vues  de  la  nature , fi  elle  pré- 
fentoit moins  de  difficultés;  mais  elle  en  offre 
de  fi  grandes  , même  à l’inftant  de  l’écoule- 
ment des  eaux  , qu’on  doit  craindre  d’être 
obligé  , après  beaucoup  de  tentatives  infruc- 
tueufes , de  revenir  à la  fécondé. 


Section  III. 


Méthodes  particulières  d'opérer  les  Accouchemens  de 
la  première  & de  la  fécondé  efpeces , oit  L'enfant 
préfente  le  bas-ventre. 


De  la  ma- 
niéré d’opé- 
rer la  pre- 
mière ef- 
pece  d’Ac- 
couchement 
où  l’enfant 
préfente  le 
bas-ventre. 


1313.  Dans  la  première  de  ces  efpeces  d’Ac- 
couchemens  , on  introduira  la  main  dans  la 
matrice,  jufqu’au-deffus  de  la  faillie  du  facrum, 
où  fe  trouvent  les  pieds  ou  bien  les  genoux, 
félon  que  l’enfant  eft  replié  fous  l’une  ou  l’au- 
tre forme  indiquée  au  §.  1305  ; ayant  pris 
les  unes  ou  les  autres  de  ces  Parties  , comme 


il  convient , mais  les  pieds  de  préférence , on 
les  entraînera  au  dehors , pour  terminer  l’Ac- 
couchement de  la  même  maniéré  que  fi  elles 
fe  fuffent  préfentées  naturellement. 
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1314.  Il  n’eft  pas  aulTi  facile  d’opérer  Delama- 
i’Accouchement  de  la  fécondé  efpece  où  l’en- 

tant  préfente  le  bas-ventre,  lur-toiit  quand  les 
cuifles  font  alongées  , & que  les  jambes  & d’Accouche- 
les  pieds  fe  trouvent  renverfés  fur  les  lombes  ; 

bas -ventre 

parce  qu’on  ne  peut  porter  les  doigts  directe-  préfente, 
ment  fur  les  genoux  , à moins  que  par  une 
preiîion  extérieure  faite  convenablement,  011 
ne  les  détourne  de  defl'us  la  fymphyfe  du  pubis; 
ou  bien  qu’on  ne  repouffe  en  arriéré  & en 
haut  la  poitrine  de  l’enfant, pour  les  faire  def- 
cendre  à l’entrée  du  baffin.  On  agira  donc  de 
l’une  ou  l’autre  maniéré  , préférant  la  derniere, 
fl  l’on  opéré  au  moment  de  l’évacuation  des 
eaux.  Lorfque  ce', fluide  au  contraire  fera  écoulé 
depuis  long-temps , on  introduira  la  main  fur 
un  des  côtés  du  baflin,  en  recourbant  les  doigts 
vers  les  genoux , qu’on  inclinera  de  ce  même 
côté  , en  preffant  extérieurement  de  l’autre 
main , jufqu’à  ce  que  l’on  puiffe  les  accrocher 
& les  entraîner. 

1315.  Quelques  Accoucheurs  imagineront 
peut-être  dans  ce  cas,  de  paffer  la  main  fur 
l’une  des  hanches  de  l’enfant , pour  aller  de 
fuite  s’emparer  des  pieds  appuyés  furies  lombes 
& les  entraîner;  mais  en  s’épargnant  un  peu 
de  difficulté  en  agiffant  ainfi  , ils  expoferont 

Kk  2 
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l’enfant  à un  danger  éminent , dont  il  eft  à 
couvert  dans  les  autres  procédés. 

Section  IV. 


De.  la  maniéré  (P opérer  les  Accouchernens  de  la 
troifieme  & quatrième  efpeces  oit  l'enfant  pré- 
fente le  bas-ventre. 


ni^ë  iTo^é-  ^ 3 ^ L’oii  n’éproiive  ] amais  autant d’obftacles 
reriatroiiie  à terminer  les  Accouchernens  de  la  troifieme  & 
nieefpecede  quatrième  efpeces  du  genre  dont  il  s’agit , que 
ces  Accoii  première  & deuxieme  efpeces,  quelle 

chemens  , ^ _ / , . ^ . 

ainii  que  la  que  foit  la  fituation  des  extrémités  inférieu- 
quatrieme.  j-gs  de  l’enfant  refpeélivemeiit  au  tronc.  Dans 
la  troifieme  efpece  , on  introduira  la  main 
gauche  au-deflbus  de  la  partie  latérale  droite 
de  la  matrice  , pour  faifir  les  genoux  , fi 
les  cuifles  de  l’enfant  font  alongées  , & les 
' pieds , fi  elles  font  fléchies.  On  fe  conduira 

de  même  dans  la  quatrième  efpece , mais  en 
infinuant  la  main  droite  au-defTus  de  la  foffe 
iliaque  gauche  de  la  femme,  vers  laquelle  font 
alors  ces  extrémités. 

1317.  Dans  le  cas  oîi  la  main  introduite  à 
l’entrée  de  la  matrice,  pour  s’afTurer  de  la  po- 
fition  de  l’enfant , ne  feroit  pas  celle  que  nous 
venons  d’indiquer , relativement  à chaque  po- 
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fition  tranfverfale  du  bas-ventre,  il  faudroit, 
fl  les  eaux  étoient  récemment  écoulées , au  lieu 
de  diriger  d’abord  les  doigts  vers  les  genoux 
ou  les  pieds  , commencer  par  refouler  la  poi- 
trine de  l’enfant  au-deffus  de  la  foffe  iliaque 
qui  la  foutient,  afin  de  rapprocher  ces  extré- 
mités de  l’entrée  du  bafiin  , & de  les  empoi- 
gner plus  facilement.  'Autrement  il  faut  retirer 
cette  main , & fe  fervir  de  l’autre  comme  il 
a été  dit  ci-deffus. 

ARTICLE  X. 

Section  première. 

Des  Accouchcmms  contre-nature  du  neuvième 
genre , ou  dans  lefquels  V enfant  préfente  le  devant 
des  cuiffes  & du  bafîn  ; de  leurs  caufes , de 
leurs  fgnes  ^ & de  leurs  différences. 

1318.  La  poiTibilité  des  Accouchemens  où  Des  Ac- 
l’enfant  préfente  le  devant  des  cuiffes  & la  couchemens 
région  des  parties  fexuelles  doit  être  admife  je 

comme  une  conféquence  de  ceux  du  genre  devant  du 
précédent.  On  en  rencontre  fi  peu  d’exem-  ^ 

I \ 1 '•  ! O •1  ^ cuiffes. 

pies  , a la  vente , & ils  ont  tant  de  rapport 
avec  ces  derniers , que  nous  les  aurions  vo- 
lontiers paffés  fous  filence , fi  les  fignes  qui 
les  caraclérilent  n’étoient  différens  de  ceux  qiîi 
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font  reconnoître  que  c’efl  le  ventre  ou  la  poi- 
trine qui  fe  préfente. 

Descaufes  1319*  Les  caufes  qui  peuvent  donner  lieu 
qui  donnent  ^ neuvieme  genre  d’Accouchement , font  les 
fituation  de  tnemes  qui  déterminent  le  bas-ventre  ou  la 
l’enfant.  poitrine  à fe  préfenter.  La  région  des  parties 
fexuelles  & le  devant  des  cuiffes  ne  peuvent 
en  effet  fe  placer  à l’orifice  de  la  matrice , que 
l’enfant  ne  foit  renverfé  fur  fa  partie  pofté- 
rieure  , qu’il  n’ait  les  pieds  appuyés  fur  les 
lombes , & que  le  grand  axe  de  la  forme  ovoï- 
de qu’il  décrit  dans  le  fein  de  fa  mere  ne  s’é- 
tende du  fommet  de  la  tête  aux  genoux,  com- 
me on  le  voit  au  §.  1305. 

Caradleres  i ^ 20.  On  ne  peut  reconnoître  aufïi  facile- 

des  parties  toucher  , cette  région  de  la  furface  de 

allignees.  ® 

I l’enfant,  que  celle  de  l’abdomen;  parce  qu’elle 

ne  peut  s’adapter  aufïi  exaftement  que  celle-ci, 
à l’entrée  du  bafîin  de  la  femme , & qu’elle 
refte  le  plus  fouvent  au-deffus  de  la  portée  du 
doigt.  On  la  diflingue  à la  foupleffe  de  la  tu- 
meur abdominale  qui  fe  trouve  aux  environs  ; 
aux  parties  fexuelles , fur-tout  fi  c’efl  un  gar- 
çon, parce  qu’elles  font  plus  faillantes  ; & aux 
deux  colonnes  parallèles  que  forment  les  cuif- 
fes toujours  alongées  en  pareils  cas. 

Des  pofi-  il  3 2. 1 . Dans  la  première  des  quatre  pofitions 
lions  que  principales  que  ces  parties  peuvent  prendre  à 
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l’égard  du  baffiii  , les  genoux  font  appuyés  peuvent 
au-deffus  ou  à côté  de  la  faillie  du  facriim  , & prendre  ces 
le  bas-ventre  au-delTus  du  pubis:  la  poitrine  & 
la  face  étant  fous  la  partie  antérieure  de  la 
matrice. 

1311.  Dans  la  fécondé  pofitlon  , ces  der- 
nières régions  de  l’enfant  regardent  la  partie  , 
poftérieure  de  la  matrice  & les  genoux  font 
fitiiés  fur  le  rebord  du  baffin  en-devant. 

1323.  Dans  la  troifieme,  l’enfant  eft  placé 
tranfverfalernent  de  maniéré  que  les  genoux 
font  appuyés  fur  le  bas  de  la  foffe  iliaque 
droite , pendant  que  la  poitrine  fe  trouve  fur 
la  gauche.  C’eft  le  contraire  dans  la  quatrième 
pofition  , la  poitrine  & le  ventre  de  l’enfant 
étant  fur  la  foffe  iliaque  droite  , ôi  les  genoux 
fur  la  gauche. 

Section  II. 

D&  la  manière  d'opérer  Les  Accouchemens  dans 
Icfquels  L'enfant  prifente  la  région  des  parties 
fexuelLes  , & Le  devant  des  cuiffes. 


1324.  L’indication  que  nous  offrent  ces  dif- 
férentes efpeces  d’ Accouchemens , eff  facile  à 
falfir  ; elle  confifte  à prendre  les  pieds  ou  les 
genoux  de  l’enfant , pour  l’extraire. du  fein  de 
fa  mere  ; en  fe  conduifant  à cet  égard  , pour 


Des  indi- 
cations que 
nous  offrent 
ces  différen- 
tespofitions. 
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chaque  pofition  cléfignée  ci-deffiis  ^ comme 
pour  celle  du  bas-ventre  , indiquée  par  le 
même  nom  numérique.  V oyi^  l’article  IX , Sec- 
tions  III  & IV. 


CHAPITRE  III. 


Des  cauf  s 
qui  peuvent 
donner  lieu 
aux  Accou- 
chemens  où 
l’enfant  pré- 
fente quel- 
qu’une des 
régions  de 
fa  face  poflc- 
rieiire. 


Des  Accouchemens  où  renfant  préfcîite 
à r orifice  de  la  matrice  , les  difiérentes 
régions  de  fa  furface  pojlérieure. 

1315.  C ES  Accouchemens  fe  rencontrent  un 
peu  plus  louvent  que  ceux  oii  l’enfant  pré- 
fente une  des  régions  de  fa  furface  antérieure. 
On  a vu  ci-devant  quelle  attitude  finguliere  & 
gênante  il  de  voit  prendre  pour  prélenter  la 
face,  le  col,  la  poitrine  ou  le  bas-ventre,  à 
l’orifice  de  la  matrice,  & quel  de  voit  être  l’en- 
chaînement des  caufes  néceffaires  pour  pro- 
duire cet  effet.  Il  n’en  efl  pas  de  même  des 
Accouchemens  dont  nous  allons  faire  l’expofé; 
des  caufes  très-fimples , telles  que  l’obliquité 
de  la  matrice,  & une  plus  grande  quantité 
d’eau  qu’à  l’ordinaire,  peuvent  y donner  lieu  ; 
parce  que  l’enfant , fans  perdre  cette  forme 
ovoidefous  laquelle  il  efl  naturellement  replié^ 
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peut  ofFrir  à rorifice  de  la  matrice,  la  région  occi- 
pitale, le  derrière  du  col , le  dos  & les  lombes. 

1316.  Le  même  danger  n’accompagne  pas  pronortic 
non  plus  ces  deux  ordres  d’Accouchemens.  général  de 
Ceux  que  nous  allons  expofer  lont  moins  fâ-  Accou- 
cheux , toutes  chofes  égales  d’ailleurs  , pour  la 

mere  & l'enfant  ; &:  ils  offrent  bien  moins  de 
difficultés  que  les  premiers. 

ARTICLE  PREMIER. 

Des  Accouchemens  contre-nature  du  dixième  Retire, 
ou  dans  Lefqïiels  V enfant  préfente  la  région  occi- 
pitale à rorifice  de  la  matrice. 

Section  première. 

De  leurs  caufes , de  leurs  caractères  , de  leurs  diffé- 
rences^ & des  indications  généralesgqu  ils  nous 
offrent. 

1317.  La  préfence  de  la  région  occipitale  Accouche- 
à l’orifice  de  la  matrice,  ou  fur  l’entrée  du  nicnsoui’en- 

baffin,  eft  toujours  l’effet  de  la  déviation  de  larégionoc- 
l’axe  longitudinal  du  tronc  de  l’enfant , rela-  dpitale. 
tivement  à celui  du  baffin  : ce  qui  peut  dé- 
pendre de  l’obliquité  même  de  la  matrice  ou 
de  la  grande  quantité  d’eau  qu’elle  renferme. 

1328.  Une  tumeur  ronde  folide,  fur  la-  Caraéieres 


de  cette  ré- 
gion. 


Des  divcr- 
fes  maniérés 
dont  cette 
région  peut 
fepréfenter. 
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quelle  on  dlftingue  la  fontanelle  poUérieure , 
la  future  lambdoïde  & les  efpaces  membra- 
neux qui  font  au  bas  de  chacune  de  fes  bran- 
ches , caraûérife  la  région  occipitale. 

1329.  Cette  région  peut  fe  préfenter  dans 
quatre  fituations  différentes.  Dans  la  première, 
le  fommet  de  la  tête  eft  appuyé  contre  la  fail- 
lie du  facrum^  & le  derrière  du  col  fur  le  rebord 
des  os  pubis  ; de  forte  que  le  dos  répond  à 
la  partie  antérieure  de  la  matrice. 

1330.  Dans  la  fécondé  pofition  , le  fonjmet 
de  la  tête  eft  au-deffus  des  os  pubis , le  der- 
rière du  col  fur  la  bafe  du  facrurn,  & le  dos 
de  l’enfant  contre  la  partie  poflérieure  de  la 
matrice. 

1331.  Dans  la  troifieme  pofition  de  la  région 
occipitale , le  derrière  du  col  eft  appuyé  fur 
le  bord  inférieur  de  la  foffe  iliaque  droite , le 
fommet  de  la  tête  répond  au  côté  gauche , le 
dos  de  l’enfant  à la  partie  latérale  droite  de 
la  matrice , & la  poitrine  à la  partie  latérale 
gauche  de  ce  vifcere. 

1332.  On  remarque  le  contraire  dans  la 
quatrième  pofition , quant  au  rapport  de  tou- 
tes ces  parties  avec  le  bafîin  ; le  fommet  de  la 
tête  répondant  au  côté  droit  de  cette  cavité , 
&:  le  derrière  du  col,  ainfi  que  le  dos  de  l’en- 
fant au  côté  gauche.  Ces  deux  .dernieres  pofi- 
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tîons  font  plus  fréquentes  que  les  autres. 

1333.  Ces  Accouchemens  diiferent  peu  de  Des  indl- 
ceux  où  l’enfant  préfente  le  fommet  de  la  tête  citions  que 

AU-/'  11  • O *1  ? • préfentent 

a l onhce  de  la  matrice  ; & ils  n exigent  pas  di^erfes 
toujours  les  fecours  de  l’art.  Souvent  la  tête  pofuions. 
fe  réduit  comme  d’elle-même  à fa  ùtuation 
naturelle  , à mefure  que  le  travail  augmente  ; 
parce  que  la  direélion  de  l’axe  de  la  matrice 
ou  de  celui  de  l’enfant  vient  à changer , foit 
par  rapport  à la  fituation  que  garde  la  fem- 
me , ou  à la  contraélion  même  de  la  ma- 
trice après  l’écoulement  des  eaux.  Quand  ce 
changement  ne  s’opère  pas  ainfi , on  doit  pref- 
crire  à la  femme  de  fe  coucher  fur  le  côté 
oppofé  à celui  de  la  déviation  de  la  matrice  , 
ou , ce  qui  ef:  alors  abfoliiment  la  même  chofe , 
fur  le  côté  où  répond  le  fommet  de  la  tête. 

Si  cette  précaution  ne  fuffit  pas  encore  , on 
introduit  une  main  dans  la  matrice,  pour  rame- 
ner le  fommet  de  la  tête  au  milieu  du  baffin. 

1334.  On  doit  agir  différemment  quand  le 
travail  de  l’Accouchement  efl  compliqué  de 
quelques-uns  de  ces  accidens  dont  il  a été  fait 
mention  ci-devant,  &:  que  nous  avons  regardés 
comme  autant  de  caufes  qui  rendent  l’Accou- 
chement contre-nature  , par  rapport  au  dan- 
ger qui  les  accompagne  ; car  il  faut  retour- 
ner l’enfant  l’amener  par  les  pieds , à moins 


Delà  pre- 
mière efpe- 
ce  ci’Accou- 
ehement  où 
la  région  oc- 
cipitale fe 
préfente. 


De  la  ma- 
niéré de  re- 
tourner l’en- 
fant en  pa' 
reil  cas. 
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qu’on  ne  juge  plus  expédient  d’extraire  la  tête 
au  moyen  du  forceps.  Voyc^  §.  1745  ôc  fui- 
vans  , jufqu’au  §.  1750  inclufivement. 

Section  IL 

De.  la  mahiere  d! opérer  V Accouchement  de  la  pre- 
mière efpece  , ou  l'enfant  préfente  la  région  occi- 
pitale.. 

1335.  Dans  cette  première  efpece  d’Accou- 
chement , qui  eft  très-rare  , on  doit  faire  cou- 
cher la  femme  horizontalement  fur  le  dos , 
pour  diminuer  l’obliquité  antérieure  de  la  ma- 
trice , & obliger,  par  ce  moyen  , le  fommet 
de  la  tête  , qui  efl  appuyée  contre  la  faillie 
du  facrum  , à venir  fe  placer  au  centre  du  baf- 
fin.  Autrement  on  introduit  une  main  à l’en- 
trée de  la  matrice,  en  fuivant  le  facrum,  pour 
accrocher  en  quelque  forte  cette  même  partie 
de  la  tête  & l’entraîner  convenablement  : mais 
alors  on  a le  foin  de  tourner  en  même  temps 
la  région  occipitale  vers  l’une  ou  l’autre  ca- 
vité cotyloïde  de  la  femme. 

1336.  Quand  les  circonflances  accidentelles 
exigent  qu’on  retourne  l’enfant  & qu’on  l’a- 
mene  par  les  pieds  , on  porte  la  main  un  peu 
plus  loin  , mais  dans  la  même  direélion  ; on 
déplace  la  tête  en  lui  faifant  décrire  un  mou- 
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veinent  de  pivot  afîez  étendu  pour  que  l’oc- 
ciput regarde  l’une  ou  l’autre  foffe  iliaque  ; 
favoir  celle  du  côté  droit  quand  on  opéré  de 
la  main  droite  , & vice  verfd.  A mefure  que 
la  main  pénétré  plus  avant , on  tourne  le  tronc 
de  l’enfant  dans  le  même  fens  ; & l’on  opéré  du 
refte  en  obfervant  tout  ce  qui  a été  prefcrit  * 

pour  la  troifieme  pofition  du  fommet  de  la  tête. 
oye^  1241. 

Section  III. 

D&  la  manière  d'opérer  V Accouchement  de  la  fé- 
condé efpecCj  où  l'enfant  préfente  la  région  occi- 
pitale. 

1337.  L’on  ne  doit  rien  efpérer  des  efforts  seconde 
de  la  nature  dans  cette  efpece  d’Accouche-  efpeced’Ac- 
ment  , pour  peu  que  le  baffin  de  la  femme 
loit  reüerre  ; parce  que  la  tête  de  l’enfiint  ne  occipitale  fe 
peut  defeendre  que  la  face  ne  vienne  en-deffus  prélente, 
comme  dans  la  fixieme  pofition  du  fommet. 

11  eft  toujours  extrêmement  difficile  alors  , 
même  en  s’y  prenant  de  très-bonne  heure  , & 
dans  le  moment  le  plus  favorable,  de  chan- 
ger la  fituation  de  la  tête  & de  la  diriger  de 
maniéré  que  l’occiput  vienne  fe  préfenter , 
dans  les  derniers  temps , fous  l’arcade  du  pu- 
his  ; c’eft  pourquoi  nous  penfons  qu’il  vaut 
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mieux  retourner  l’enfant  & l’amener  par  les 
pieds  , que  d’expofer  la  femme  à des  efforts  non 
feulement  toujours  douloureux  & fatigans  , 
mais  qui  feroient  encore  le  plus  fouvent  in~ 
fruclueux. 

1338.  On  infinue  , à cet  effet  , une  main 
dans  la  matrice , en  la  paffant  fur  un  des  cô- 
tés de  la  tête , qu’on  écarte  de  l’entrée  du  baf- 
fin  , en  tournant  l’occiput  vers  la  foffe  iliaque 
droite  de  la  femme , fi  l’on  fe  fert  de  la  main 
droite  , & vice  verfd  ; & l’on  opéré  d’ailleurs  de 
la  même  maniéré  que  pour  la  fixieme  pofition 
du  fommet  de  la  tête.  Voye^^  §.  1248. 


Section  IV. 


De  la  maniéré  d’opérer  V Accouchement  de  la  troi- 
jieme  efpece  ou  l’enfant  préfente  la  ré'fon  occU 
pitale.' 


Trolfieme  1339.  fommet  de  la  tête  foiblement  re- 
efpeced’Ac-  gauche  du  baffin , peut  venir 

couchement  , , . ^ . 

■ l’enfant  comme  de  lui-meme , dans  cette  elpece  d Ac- 
préfente  la  couchement , fe  placer  au  centre  du  détroit 
région  occi- ^ fl  la  femme  refte  couchée  pendant 

T5  ê 

^ ' quelque  temps  fur  le  côté  gauche.  Lorfque 

cette  précaution  , aufîi  fimple  qu’exempte  de 
douleurs  , ne  fufîit  pas  pour  opérer  ce  chan- 
gement avantageux,  l’Accoucheur  doit  intro- 
,duire  fa  main  droite  dans  le  fein  de  la  femme. 
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jufqiies  lur  le  fommet  de  la  tête  de  l’enfant, 
pour  la  ramener  à fa  fituation  naturelle , & 
abandonner  enfuite  l’Accouchement  aux  foins 
de  la  nature. 

1340.  Lorfqiie  des  circonftances  particii-  Delama- 
lieres  exigent  qu’on  termine  l’Accouchement  «iere  de  re- 
fans délai  , il  faut  retourner  l’enfant  & l’a- 

mener  par  les  pieds.  On  introduit  alors  la  quecettepo- 
niain  droite  dans  la  direftion  indiquée  au  pa-  ^ 
ragraphe  précédent  : on  écarte  la  tête  de  l’en- 
trée du  balTin  , en  la  pouffant  vers  la  foffe 
iliaque  droite , & l’on  va  chercher  les  pieds  , 
en  parcourant  le  côté  droit  de  l’enfant  ; ainû 
que  nous  l’avons  recommandé  en  traitant  de 
la  fécondé  pofitfon  du  vertex.  Voye‘^  §.  1237 
& fiiivant. 

Section  V. 

De  la  manier  e d’opérer  U A ccoiichemcnt  de  la  qua- 
trième efpece  , où  l’enfant  préfente  la  région 
occipitale. 

1341.  Lorfqu’on  ne  fe  propofe , dans  cette  Quatrième 
efpece  d’ Accouchement  , que  de  ramener  la 

tête  à fa  fituation  naturelle  , pour  abandonner 
enfuite  l’expullion  de  l’enfant  aux  foins  de  la  occipitale  fe 
nature  , il  faut  d’abord  foire  coucher  la  femme 
fur  le  côté  droit , afn  de  diminuer  l’obliquité 


528  U A R T 

de  la  matrice  , & forcer,  par  ce  moyen  ^ 
le  fommet  de  la  tête  à fe  rapprocher  de  l’en- 
trée du  bafîin.  Si  cette  précaution  ne  fuffit  pas , 
on  avancera  la  main  gauche  dans  la  matrice  , 
jufqu’au  bas  de  la  foffe  iliaque  droite  , pour 
empoigner  la  tête  & la  réduire  à la  polition 
aflignée. 

1342.  On  fe  fert  également  de  cette  main , 
lorfqu’il  s’agit  de  retourner  l’enfant.  On  l’in- 
finue  dans  la  même  direélion  , afin  d’écarter  la 
tête  de  l’entrée  du  bafîin  & de  la  pouffer  fur 
la  foffe  iliaque  gauche,  comme  àl’occafion  de 
la  première  pofition  du  vcnex  : on  continue 
enfuite  d’opérer  comme  il  a été  dit  à l’article 
oîi  l’on  traite  de  celle-ci.  Voye^  §.  1232  ôc 
fuivans. 

ARTICLE  II. 

Dis  Accouchemens  contre-nature  du  on'^ieme  genre 
ou  dans  lefquels  V enfant  préfente  le  derrière  du 
col , vulgairement  appelle  la  nuque. 

, Section  première. 

De  leurs  caufes , de  leurs  fgnes , de  leurs  différences 
& des  indications  générales  qu  ils  nous  offrent. 

Accouche-  1343*  Cette  pofition  contre  - nature  peut 
mens  où  le  l’effet  dit  concouTS  des  deux  caufes 

affignées 
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affignées  au  §.  1325  > ou  de  l’une  d’elles  derrière  du 
feulement. 

fente* 

1344.  On  reconnoît  aifément  la  partie  pof-  carafteres 
térieure  du  col  de  l’enfant  au  toucher , quand  de  cette  rc- 
les  eaux  font  écoulées  : fes  caraéleres  font  les 
tubercules  épineux  des  vertebres  cervicales  , 
toujours  d’autant  plus  fenfibles  au  taû  , que  la 

tête  de  l’enfant  eft  fléchie  davantage  fur  la  poi- 
trine , & que  la  matrice  embraffe  le  tout  plus^ 
étroitement  : les  angles  de  la  mâchoire  infé- 
rieure , le  bord  fupérieur  des  omoplates  ca- 
raflérifent  également  cette  région. 

1345.  Le  derrière  du  col  peut  fe  préfenter 

à l’entrée  du  balîin  de  différentes  maniérés  : tions  que 
ce  qui  conflitue  autant  d’efpeces  d’Accouche- 

dre  cette  x^- 

mens. 

1346.  Dans  la  première,  la  fituatlon  de  l’en- 
fant eft  telle  que  l’occiput  fe  trouve  appuyé 
fur  le  rebord  des  os  pubis , & le  dos  au-deffiis 
de  la  bafe  du  facrurn. 

1347.  Dans  la  deuxieme,  l’occiput  efl  fur 
un  des  côtés  de  la  faillie  du  facrurn , le  dos  fin- 
ie pubis,  au-deffous  de  la  partie  antérieure 
de  la  matrice. 

1348.  Dans  la  troifieme,  la  longueur  du  col 
eft  placée  tranfverfalement  à l’égard  du  bafîin , 
de  forte  que  l’occiput  fe  trouve  appuyé  fur  1q 

Tome  /,  L 1 
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bas  de  la  foffe  iliaque  gauche,  & le  dos  fur  la 
foffe  iliaque  droite. 

■1349.  Dans  la  quatrième,  le  col  fe  préfente 
également  en  travers  ; mais  de  maniéré  que 
l’occiput  ell  fur  le  bas  de  la  foffe  iliaque  droite, 
Sc  le  dos  fur  la  gauche.  Ces  deux  dernieres  po- 
rtions fe  rencontrent  plus  fouvent  que  les  pre- 
mières. 

îndicatlons  1350.  L’Accouchemeiit  ne  peut  s’opérer  , 
que  nous  aucun  de  ces  cas  , fans  le  fecours  de  l’art  ; 

ces^^éren-  ^ peut-être  dans  quelques  circonftances 

tcspofitions.  extrêmement  rares  , où  le  fommet  de  la  tête 
peut  venir  comme  de  lui-même  fe  placer  au 
centre  du  baffin , moyennant  la  polition  qu’on  fait 
' prendre  à la  femme  : ainfi  qu’on  l’a  remarqué 
ci-devant  à l’occafion  des  Accouchemens  où  la 
région  occipitale  fe  préfente. 

1351.  La  première  indication  que  nous  pref- 
crivent  ces  diverfes  pofitions  de  l’enfant , con- 
fifte  à ramener  la  tête  à fa  fituation  ordinaire  ^ 
lorfqu’on  trouve  affez  de  reffources  dans  les 
forces  de  la  femme  pour  opérer  l’Accouche- 
ment. Il  faut  cependant  en  excepter  le  premier 
cas  , ainli  qu’on  le  verra  dans  la  feélion  fui- 
vante.  Mais  cette  indication , qui  paroît  la  plus 
naturelle  , offre  quelquefois  tant  de  difficultés 
dans  l’exécution , qu’il  vaut  mieux  s’en  écarter, 
aller  chercher  les  pieds , que  d’infifler  à 
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vouloir  ramener  la  tête  : fouvent  d’ailleurs  , 
cette  méthode  eft  contre-indiquée  par  des  cir- 
conftances  accidentelles  , qui  exigent  qu’on 
termine  l’Accouchement  fans  délai. 


Section  IL 

De  la  maniéré  d'opérer  V Accouchement  de  la  pre^* 
miere  efpece , ou  l'enfant  préfente  le  derrière  du 
col  y ou  la  nuque. 

1351.  Quand  on  fait  attention  aux  difficul-  Première' 

tés  qu’on  doit  éprouver  à ramener  le  fommet  efpece  d’Ac- 

de  la  tête  au  centre  du  baflin  , fur-tout  lorfque 

les  eaux  de  l’amnios  font  écoulées  depuis  quel-  préfente  la 

que  temps  , & à détourner  la  face  de  delTus 
17-11  1 -1  » • -VI  teneure  du 

le  pubis  dans  le  cas  dont  il  s agit , on  voit  qu  il 

efl  plus  prudent  de  retourner  l’enfant  & de  l’a- 
mener par  les  pieds  , que  de  fatiguer  la  mere 
par  des  tentatives  inutiles , qui  ne  feroient  que 
rendre  ce  dernier  parti  plus  difficile  à exé- 
cuter, 

1353.  Dans  cette  efpece  d’Accouchement , Dsiama- 
on  peut , à fon  gré , fe  fervir  de  la  main  droite 
ou  de  la  gauche.  Si  l’on  opéré  de  la  première,  efpece d’Ac- 
on  l’infmuera  dans  un  état  moyen  entre  la  coucheraent,' 
pronation  & la  fupination  vers  le  côté  gauche 
de  la  matrice,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  parvenue 
fur  l’épaule  droite  de  l’enfant.  Dans  ce  mo- 

L 1 î 


VA  R T 

ment , on  s’efforcera  de  faire  rouler  un  tant 
foit  peu  le  tronc  de  celui-ci  fur  fon  axe  , &: 
d’en  tourner  le  dos  vers  le  côté  droit  de  la 
femme  : enfuite  , on  ira  chercher  les  pieds , 
avec  les  précautions  ordinaires , & on  les  en- 
traînera fuccefîivement  à l’entrée  du  vagin  , 
en  commençant  par  le  pied  droit.  Lorfqu’ils 
feront  l’un  & l’autre  dans  cet  endroit,  on  ti- 
rera uniquement  fur  le  pied  gauche  , mais 
pendant  quelque  temps  feulement  ; afin  d’a- 
chever de  tourner  la  poitrine  de  l’enfant  vers 
le  côté  gauche  de  la  femme  , & de  favorifer 
d’ailleurs  fa  flexion  en  - devant  : ce  qui  fe 
conçoit  très-clairement  d’après  la  démonflra- 
tion.  On  tire  enfuite  également  fur  les  deux 
pieds  , & à mefure  que  l’enfant  defcend , on 
continue  de  diriger  la  poitrine  & la  face  vers 
la  jonéfion  facro-iliaque  droite  ; pour  extraire 
la  tête  , comme  on  le  remarque  à l’occafion 
de  la  première  pofition  des  pieds. 

1354.  Si  l’on  opéroit  de  la  main  gauche  , 
il  faudroit  le  faire  félon  les  mêmes  principes. 
Mais  on  doit  l’infmuer  vers  le  côté  droit  de 
la  matrice  ; tourner  le  dos  de  l’enfant , en  che- 
min faifant , du  côté  gauche  de  ce  vifcere  ; 
prendre  d’abord  le  pied  gauche , & enfuite  le 
droit  ; tirer  prefque  uniquement  fur  celui-ci , 
après  ayoir  amené  l’un  6c  l’autre  dans  le  va- 
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gin  ; & diriger  en  dernier  lieu  la  poitrine  & 
la  face  vers  la  jonftion  facro-iliaque  gauche, 
pour  faire  venir  la  tête  comme  dans  la  deu- 
xieme pofition  des  pieds. 


Section  III. 

JDe  la  manière  d'opérer  V Accouchement  de  la  yè- 
conde  efpece  , où  l'enfant  préfente  la  nuque. 

1355.  On  pourrolt  effayer , dans  ce  cas,  Seconde 

de  ramener  la  tête  à fa  fituation  naturelle  , fi  ^^pecedAc- 
le  travail  de  l’Accouchement  n’étoit  compli- Penfant 
que  d’aucun  accident  : mais  ce  n’efi  pas  fans  préCente  le 
peine  qu’on  doit  fe  promettre  d’y  parvenir , 4^ 

même  à Tinflant  de  l’écoulement  des  eaux. 
L’expérience  nous  porte  à croire  qu’il  feroit 
encore  plus  à propos  d’aller  chercher  les  pieds. 

Si  cependant  on  vouloit  tenter  à ramener  la 
tête  , il  faudroit  fe  conduire  de  la  maniéré  fui- 
vante. 

1356.  La  femme  étant  couchée  fur  le  dos  & De  la  ma- 
au  bord  de  fon  lit , on  introduit  la  main  droite  d’opé- 

rcr  C6tt6  cf» 

dans  la  matrice  , en  fuivant  la  partie  porté- 

rieure  de  ce  vifeere,  jufqu’à  ce  que  les  doigts  couchement, 

embrartent  aflez  exaftement  le  defl'us  de  la  tête 

pour  l’entraîner  à l’entrée  du  baflin.  On  ob- 

ferve  en  même  temps  de  tourner  l’occiput  vers 

la  cavité  cotyloide  gauche , Si  d’exercer  une 
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preffion  convenable  de  l’autre  main  fur  le  ven- 
tre de  la  femme  , pour  diminuer  un  peu  l’o- 
bliquité antérieure  de  la  matrice. 

1357.  Quand  il  efl  nécelTaire  de  retourner 
l’enfant  & de  l’extraire  par  les  pieds , on  in- 
troduit la  main  droite  fous  l’occiput , d’où  l’on 
dirige  les  doigts  obliquement  fur  le  côté  droit 
de  la  tête , pour  l’écarter  de  la  colonne  lom- 
baire de  la  mere  , & la  porter  au-delfus  des 
os  pubis;  mais  de  maniéré  que  l’oreille  réponde 
enfuite  à la  main  qui  opéré  : on  continue  d’a- 
vancer celle-ci,  en  fuivantle  même  côté  de  l’en- 
fant , pendant  que  de  la  main  gauche , qui  eft 
au-dehors  , on  incline  un  peu  le  fond  de  la 
matrice  vers  le  côté  droit.  Lorfqu’on  rencontre 
les  pieds , on  les  dégage  & l’on  tire  delfus  dans 
l’ordre  indiqué  à l’occafion  de  la  première  po- 
fition.  Si  l’on  éprouve  quelque  difficulté  à les 
amener  entièrement  au-dehors , on  éloigne  la 
tête  du  détroit  fupérieur  , & en  la  pouffant 

' vers  la  foffe  iliaque  droite. 

1358.  Lorfqu’on  opéré  de  la  main  gauche, 
011  l’introduit  de  même  fous  l’occiput  ; mais 
on  dirige  les  doigts  fur  le  côté  gauche  de  la 
tête  , pour  la  foulever  au  - deffus  du  pubis  , 
comme  dans  le  cas  précédent,  &:  aller  prendre 
les  pieds , en  fuivant  ce  même  côté  de  l’en- 
fant, &c. 
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Section  IV. 


De  la  manière  opérer  T Accouchement  de  la  troi- 
Jierne  efpece , ou  l'enfant  préfente  le  derrière  du 
col. 

1359.  Lorfqu’on  reconnoît,  avant  l’oiiver-  Trolfieme 
ture  de  la  poche  des  eaux  , la  pofition  qui  efpece  d'Ac- 
conftitue  cette  efpece  d’Accouchement , il  efl 
à propos  de  faire  coucher  la  femme  fur  le  préfente  le 
côté  gauche,  jufqu’au  moment  où  ce  fluide 

• col 

vient  à s’écouler  ; parce  qu’au  moyen  de  cette 
précaution,  la  tête  de  l’enfant  peut  revenir  à 
fa  fituatioh  naturelle.  Autrement  , on  intro- 
duira la  main  droite  dans  le  fein  de  la  femme 
en  montant  vers  la  folTe  iliaque  gauche  , juf- 
qu’à  ce  que  Içs  doigts  foient  parvenus  fur  le 
fommet  de  la  tête  , qu’on  s’efforcera  d’entraî- 
ner à l’entrée  du  bafîîn  ; pendant  que  de  l’autre 
main  on  exercera  une  prefîion  affez  forte  fur 
le  ventre  de  la  femme  pour  incliner  le  fond 
de  la  matrice  vers  le  côté  gauche. 

1 3 60.  Quand  on  éprouve  trop  de  difficulté  De  la  ma- 
à ramener  la  tête  à fa  fituation  naturelle,  ou  d opé- 
qiie des  clrconftances  étrangères  à la  mauvaife  pece  d’Ac- 
polition  dont  il  s’agit  exigent  qu’on  termine  coucheraem» 
l’Accouchement,  fans  rien  attendre  des  forces 
de  la  mere , il  faut  aller  chercher  les  pieds  , 
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Sc  retourner  l’enfant.  On  introduit  alors  la 
main  droite  vers  le , comme  ci-devant; 
mais  en  même  temps  un  peu  en-deffous  , &c 
vers  la  tempe  droite,  pour  écarter  la  tête  de 
la  partie  poftérieure  du  baffin  ; la  porter  au- 
' defllis  des  os  pubis,  & la  pouffer  vers  le  de- 
vant de  la  foffe  iliaque  droite  , autant  qu’on 
le  peut.  Après  cela , on  va  prendre  les  pieds, 
en  fuivant  le  côté  droit  de  l’enfant  : on  entraîne 
d’abord  celui  de  ce  côté  , tk.  enfuite  le  gauche. 

■ Quand  ils  font  à l’entrée  du  vagin  , on  tire 

prefque  uniquement  fur  le  dernier , & l’on  a 
la  précaution  de  repouffer  la  tête  de  nouveau  , 
ff  l’on  éprouve  quelque  difficulté  à les  faire 
defcendre.  Du  reffe  , on  achevé  l’Accouche- 
ment comme  nous  l’avons  recommandé  à 
l’occafion  des  différentes  efpeces  oii  le  fom- 
met  de  la  tête  fe  préfente. 

Section  V. 

De  la  maniéré  d’opérer  V Accouchement  de  la  qua- 
• trieme  efpece , où  la  nuque  fe  préfente. 

Quatrième  1 3 ô I . Cette  efpece  d’Accouchement  offre  les 
efpeced’Ac  indications  que  la  précédente  : mais  foit 

couchement  , . . ^ i a v r 

où  le  der-  qu  on  le  propole  de  ramener  la  tete  a la  po- 
riere  du  col  ffiion  naturelle  , ou  de  retourner  l’enfant  pour 
fc  prefeate.  pg^traixe  par  les  pieds  , il  faut  opérer  de  la 


i 
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main  gauche.  Pour  fatisfaire  à la  première  de 
CCS  deux  indications  , on  introduit  cette  main 
au-deflus  de  la  fofTe  iliaque  droite  , te  on  en- 
traîne le  fommet  de  la  tête  à l’entrée  du  baf- 
fin  ; pendant  que  de  la  main  droite  on  exerce 
une  preflion  convenable  fur  le  ventre  de  la 
femme  pour  changer  la  direâion  de  la  matrice 
& en  incliner  légèrement  le  fond  vers  le  coté 
droit. 

1362.  Lorfqu’on  veut  retourner  l’enfant,  Delama- 
on  infinue  la  première  main  dans  la  même  di-  cTopé- 
reêlion  ; mais  en  la  paflant  en  même  temps  un  "fAc' 
peu  au-delTous  de  la  tête  pour  la  foulever  du  couchcmcot. 
coté  des  os  pubis , & la  porter  fur  le  devant 
de  la  foffe  iliaque  gauche  : enfuite  l’on  va 
chercher  les  pieds  , en  fuivant  le  coté  gauche 
de  l’enfant  , & on  les  dégage  avec  les  pré- 
cautions indiquées  dans  la  feâion  précédente. 

On  obferve  , à mefure  qu’on  s’efforce  de  les 
faire  defeendre  , fur-tout  fi  l’on  y rencontre 
quelque  difficulté , de  repouffer  la  tête  de  plus 
en  plus  vers  le  haut  de  la  foffe  iliaque  gauche. 


ï 
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ARTICLE  III. 

Des  Accouchemens  contre-nature  du  dou:^eme  genre , 
ou  dans  lefquels  VenfatU  préfente  U dos  à r orifice 
de  La  matrice. 


Section  première. 

De  leurs  caufes  , de  leurs  fignes  , de  leurs  dififié^ 
rences  6^  des  indications  qu  ils  nous  offrent. 


Accouche- 
mens dans 
lefquels  l’en- 
fant préfente 
le  dos. 


Caraéleres 
auxquels  on 
reconnoît 
cette  région. 


Des  pofi- 
tions  que  le 
dos  de  l’en- 
fant peut 


1363.  Ces  Accouchemens  fe  rencontrent  un 
peu  plus  fouvent  que  ceux  oii  l’enfant  préfente 
la  nuque  , quoiqu’ils  paroilfent  dépendre  des 
mêmes  caufes  : ce  qui  dépend  fans  doute  de 
la  forme  du  dos  , qui  eft  plus  arrondi  que  le 
derrière  du  col  , & plus  propre  conféquem- 
ment  à s’adapter  à l’entrée  du  baffin. 

1 3 64.  On  reconnoît  facilement , au  toucher, 
cette  région  de  l’enfant  quand  les  eaux  font  écou- 
lées. Elles  préfentent  une  tumeur  affez  large  & 
inégale , fur  laquelle  on  diflingue  les  tubercules 
épineux  des  vertebres,  quoique  très-petits  au 
terme  de  la  naiffance  ; les  côtes  , le  bord 
poftérieur  , &'  l’angle  inférieur  des  omoplates. 

1365.  Le  dos  peut  fe  placer  de  quatre  ma- 
niérés différentes  à l’entrée  du  baflin.  Dans  la 
première  pofition , le  derrière  du  col  eff  ap- 


r 


l’égard  du 
baflin. 
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piiyé  fur  le  rebord  des  os  pubis  , & la  région  prendre  à 
des  lombes  au-deffus  du  facrum. 

1366.  Dans  la  deuxieme,  ce  font  les  lombes 
de  l’enfant  qui  font  au-delTus  des  os  pubis  ^ pen- 
dant que  la  nuque  eft  fur  le  rebord  poftéricur 
du  baffin. 

1367.  Dans  la  troifieme  , le  dos  ell:  placé 
tranfverfalement  , de  maniéré  que  la  tête  fe 
trouve  fur  le  bas  de  la  foffe  iliaque  gauche  , 

& les  lombes  fur  la  droite. 

1 368.  La  quatrième  pofition  offre  le  contraire 
de  la  précédente  ; la  tête  de  l’enfant  étant  fur  le 
bas  de  la  folle  iliaque  droite , Se  les  lombes 
fur  la  foffe  iliaque  gauche.  Ces  deux  pofi- 
tions  tranfverfales  font  plus  ordinaires  que  les 
autres. 

1369.  Les  Accouchemens  oîi  l’enfant  pré-  Desin  ka- 
fente  le  dos  nous  offrent  les  mêmes  Indications 

, nouspréfen- 

que  ceux  du  genre  precedent.  Le  rapport  des  jent  ces  di- 
dimenfions  du  corps  de  cet  enfant  avec  celles  verfes  pofi- 
du  bafîin  de  la  mere  efl  toujours  tel  qu’il  ne 
peut  alors  fortir  qu’on  n’ait  ramené  la  tête  ou 
les  pieds  au  paffage  ; mais  les  Accoucheurs 
font  encore  partagés  fur  le  parti  qui  convient 
le  mieux  : les  uns  propofent  d’y  ramener  la 
tête,  &;  les  autres  veulent,  avec  bien  plus  de 
raifon , qu’on  retourne  l’enfant.  Quand  on  fiit 
attention  à l’élojgnement  de  la  tête  du  détroit 


tions. 
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fupérieur  , à la  forme  irrégulière  de  l’enfanf 
replié  fur  lui-même , àla  maniéré  dont  il  eft 
embraffé  par  les  parois  de  la  matrice  après  l’é- 
coulement des  eaux,  l’on  entrevoit  tant  de  dif- 
ficultés à faire  revenir  la  tête  à fa  fituation  na- 
turelle , qu’on  ne  peut  s’empêcher  de  regarder 
la  méthode  propofée  par  les  derniers  , comme 
la  feule  & unique  qui  foit  praticable  en  pareil 
cas  r il  faut  donc  retourner  l’enfant  & l’extraire 
par  les  pieds  toutes  les  fois  qu’il  préfente  le 
dos. 

Section  IL 

I 

De  La  maniéré  cT  opérer  LL  Accouchement  de  la  prc-  • 
miere  efpece  , ou  V enfant  préfente  le  dos. 


Première  1370.  Quand  on  admettroit  la  poffibilité  de 
efpece  d’Ac-  ramener  la  tête  de  l’enfant  à fa  fituation  natu- 
couchement  préfente  le  dos  , il  fait- 

préfente  le  droit  en  excepter  celui  dont  il  s’agit  ; car  toutes 
dos.  tentatives  à cet  elfet  feroient  certainement 


alors  inutiles  , & même  nuifibles  : aucun  autre 
parti  que  celui  d’extraire  l’enfant  par  les  pieds 
ne  convient  dans  ce  cas. 

Delà  ma-  1371*  La  maniéré  la  plus  fimple  d’y  pro- 
niere  d’opé-  céder  au  moment  de  l’écoulement  des  eaux 
rer  cet  Ac-  l’amnios  eft  d’infinuer  la  main  dans  un  état 

couchement.  , . , . ^ • a ' • 

de  fupination  , en  luivant  la  partie  polterieure 
de  la  matrice,  les  lombes  ôc  les  felfes  de  l’en- 
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faut  , jiifqu’à  ce  qu’on  puiffe  bien  faiiir  les 
pieds  , appliques  fur  ces  dernieres , & les  en- 
traîner dans  le  vagin.  Pendant  ce  dernier  inf- 
tant , on  appuiera  légèrement  de  l’autre  main 
fur  le  milieu  du  ventre  de  la  femme  , dans 
l’endroit  où  répond  la  tête  , afin  de  poufl'er 
celle-ci  en  arriéré  & en  haut , & de  favorifer 
la  defcente  des  pieds. 

1372.  Ce  procédé,  toujours  facile  à exé- 
cuter, quand  on  opéré  à l’infiant  de  l’évacua- 
tion des  eaux , par  rapport  à la  mobilité  dont 
l’enfant  jouit  encore  , préfente  tant  de  diffi- 
cultés lorfque  ce  fluide  efl;  écoulé  depuis  long- 
temps , & que  cet  enfant  eft  étroitement  ferré 
dans  la  matrice  , qu’il  vaut  mieux  en  pareille 
circonftance  fe  conduire  de  la  maniéré  fui- 
vante. 

1373.  On  introduit  alors  la  main  droite 
vers  le  côté  gauche  de  la  matrice , en  la  tenant 
dans  un  état  moyen  entre  la  pronation  &:  la 
fuplnatlon , jufqu’à  ce  quelle  foit  parvenue  fur 
la  hanche  de  l’enfant.  Dans  ce  moment  on 
écarte  les  feffes  de  celui  - ci  , de  la  colonne 
lombaire  de  la  mere  , en  les  pouffant  vers  le 
côté  droit  ; pendant  que  de  l’autre  main  ap- 
pliquée extérieurement  fur  le  ventre,  on  incline 
le  lieu  où  fe  trouve  la  tête  vers  le  côté  gauche  ; 
pour  donner  à l’enfant  une  fituation  diagonale 
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relativement  à l’entrée  du  baflin.  On  dégage 
enfiiite  les  pieds,  comme  dans  l’Accouchement 
de  la  première  efpece  où  la  nuque  fe  préfente; 
& l’on  tire  de  même  avec  plus  de  force  fur  le 
pied  gauche  , dès  qu’ils  font  parvenus  l’im  & 
l’autre  à l’entrée  du  vagin  ; afin  de  favorifer 
la  flexion  antérieure  de  l’enfant , & faire  dé- 
crire aux  lombes  un  léger  mouvement  de  tor- 
fion  néceffaire  à^la  defcente  des  fefles.  On 
pourroit  aufîi  fe  fervir  de  la  main  gauche  dans 
le  premier  temps  ; mais  il  faudroit  l’introduire 
fur  l’autre  côté  de  l’enfant,  & fous  la  partie  la- 
térale droite  de  la  matrice , &c. 


Section  III. 


D&  la  manière  d'opérer  Ü Accouchement  de  la  fc^ 
^ conde  efpece  , ou  t enfant  préfente  le  dos. 

Seconde  1374*  Pour  terminer  cette  efpece  d’Accou- 
efpece  d’Ac- chement , on  doit  agir  en  tout  de  la  même 

couchement  . ^ r ^ r ' i 

où  l’enfant  pour  la  leconde  elpece , ou  le 

préfente  le  derrière  du  col  fe  préfente  ; excepté  qu’il  ^le 
dos , & de  faut  pas  effayer  de  ramener  la  tête  à fa  bonne 
d^e  Top^r^r  h^oye^^  la  feâion  troifieme  de  l’article 

précédent,  §.  1357  & fuivant. 
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Section  IV. 

De  la  maniéré  coopérer  P Accouchement  de  la  troi-^ 

Jieme  efpece  , où  V enfant  préfente  le  dos. 

1375.  Lorfqu’on  peut  opérer  cette  efpece  Troifieme 
d’Accoiichement  au  moment  de  l’ouverture  de  efpece  dAc- 

, , , r r • ' r U • couchement 

la  poche  des  eaux,  on  le  lervira  , a Ion  choix , penfant 
de  la  main  droite  ou  de  la  main  gauche  ; mais  préfente  le 
différemment.  Quand  on  préféré  la  derniere  , ^ 

r /r  M-  mamere 

il  faut  l’infinuer  au-deffus  de  la  foffe  iliaque  de  l’opérer, 
droite  de  la  femme , pour  accrocher  les  pieds 
de  l’enfant  qui  y répondent , &:  les  entraîner  ; 
pendant  qu’on  exercera  de  l’autre  main  une 
prefîion  allez  forte  fur  le  côté  gauche  du  ventre 
de  la  femme  où  fe  trouve  la  tête , afin  de  pouf- 
fer celle-ci  en  en-haut  & vers  le  côté  oppofé , à 
mefure  qu’on  s’efforcera  de  faire  defcendre  les 
premiers. 

1376.  Lorfqu’on  opéré  de  la  main  droite, 
on  l’infmue  au-deffous  de  l’enfant  ; on  porte 
le  dos  de  celui-ci  au-deffus  des  os  puhis  ; on 
dirige  enfuite  les  doigts  vers  la  hanche  droite,  & 
on  dégage  les  pieds  fuccefîivement,  jufqu’à  l’en- 
trée du  vagin.  On  tire  alors  prefque  uniquement 
fur  le  pied  gauche  , afin  de  favorlfer  la  con- 
verfion  du  tronc  & les  mouvemens  néceffaires 
à la  defcente  des  fefl'es  : après  ce  moment  on 
agit  également  fur  les  deux  pieds , ôc  l’on  fe 
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conduit  du  refte  comme  dans  tous  les  cas  oîi 
l’on  a été  obligé  de  retourner  l’enfant. 

1377.  Ce  dernier  procédé  eft  le  feul  qui 
convienne  , ou  tout  au  moins  celui  qui  préfente 
le  moins  de  difficultés  lorfque  les  eaux  font 
écoulées  depuis  long-temps. 

Section  V. 

De  la  maniéré  (T opérer  V Accouchement  de  la  qua-^ 
trieme  efpece  , ou  V enfant  préfente  le  dos. 


Quatrième 
efpece  d’Ac- 
couchement 
où  l’enfant 
préfente  le 
dos. 


De  la  ma- 
niéré d’opé- 
rer dans  ce 

pas. 


1378.  Cette  efpece  d’Accouchement  paroî- 
tra  la  même  que  la  précédente  , fi  l’on  ne  conli- 
dere  que  le  rapport  des  dimenfions  de  l’en- 
fant avec  celles  du  baffin  de  la  mere  : elle 
offre  auffi  les  mêmes  indications , & on  peut 
l’opérer  de  la  main  droite  , ou  de  la  main  gau- 
che , félon  les  circonftances. 

1379.  Lorfqu’on  y procédé  au  moment  de 
l’ouverture  de  la  poche  des  eaux , on  infinue 
la  main  droite  vers  le  côté  gauche  de  la  ma- 
trice , jufqu’au-deffi.is  de  la  foffie  iliaque  où 
font  les  pieds  de  l’enfant  ; pour  les  accrocher 
du  bout  des  doigts  & les  entraîner,  ; pendant 
qu’on  exercera  de  l’autre  main  une  preffion 
convenable  fur  le  côté  droit  du  ventre , comme 
fl  l’on  vouloit  incliner  la  matrice  vers’ le  côté 
oppofé. 


I 
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1380.  Dans  ce  même  cas  , on  peut  aller 
chercher  les  pieds  avec  la  main  gauche , mais 
en  l’introduifant  au-deffbus  du  corps  de  l’en- 
fant , qu’on  écarte  de  la  colonne  lombaire  de 
la  femme  , & en  dirigeant  les  doigts  vers  la 
hanche  gauche.  On  dégage  d’abord  le  pied 
gauche , & enfuite  le  pied  droit , fur  lequel 
on  tire  prefque  uniquement , dans  le  premier 
moment , pour  favorifer  la  flexion  du  tronc  , 
nécefl'aire  à la  defcente  des  fcfles  : après  cela , 

I on  fe  conduit  comme  dans  les  autres  cas. 

1381.  C’efl:  ce  dernier  procédé  qu’il  faut 
mettre  en  pratique  , quand  l’enfant  efl:  étroi- 
tement ferré  dans  la  matrice , & que  les  eaux 
font  évacuées  depuis  plufieurs  heures  : ce  qui 
n’eft  que  trop  ordinaire  lorfque  nous  fommes 
appellés  en  fécond  pour  terminer  de  pareils 
Accouchemens. 

1381.  Dans  toutes  ces  mauvaifes  pofitlons 
de  l’enfant , comme  dans  celles  oîi  il  prefente 
le  derrière  du  col , ou  les  lombes  , &c.  plu- 
fieurs Accoucheurs  confcillent  de  refouler  la 
partie  inférieure  du  tronc  vers  le  fond  de  la 
matrice  , pour  ramener  la  tête  à fa  fituatioii 
naturelle  ; ou  bien  de  repouffer  celle-ci  en  en- 
haut  pour  rapprocher  les  pieds  de  l’orifice  de 
la  matrice  , en  faifant  pafl'er  fuccefllvement  fur 
ce  dernier  toutes  les  régions  du  corps  de  l’en- 
Tome  I,  Mm 


/ 


Accouche- 
ment où  l’en- 
fant préfen- 
te les  lom- 
bes. 


Caraéleres 
de  la  région 
lombaire. 
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fant , comprifes  entre  celle  qui  s’y  prifente , 
^ celle  qu’on  veut  y ramener.  Cette  méthode 
Jie  peut  être  que  le  fruit  d’une  mauvaife  fpé- 
culation  ; & en  admettant  qu’elle  foit  pratica- 
ble , ce  ne  feroit  tout  au  plus  que  dans  le  mo- 
ment de  l’ouverture  de  la  poche  des  eaux  ; 
encore  fera-t-elle  toujours  bien  plus  difficile  à 
exécuter  , & bien  plus  fatigante  pour  la  fem- 
me 5 que  celles  que  nous  avons  prefcrites. 

ARTICLE  IV. 

i)es  Acc'ouchcmens  contrt  - nature  du  treh^ieme 
genre  , ou  bien  dans  lefquels  V enfant  préfente 
la  région  lombaire. 

Section  première. 

De  leurs  caufes  , de  leurs  figues  , de  leurs  diffé^ 
rentes  & de  leurs  indications  relativement  à la 
maniéré  dé  opérer. 

1383.  La  région  lombaire  fe  préfente  auffi 
fouvent  à l’orifice  de  la  matrice  que  la  région 
du  dos  ; & ces  deux  genres  d’Accoiichemens 
nous  paroiffent  l’effet  des  mêmes  caufes  : il  eft  i> 
difficile  d’ailleurs  de  leur  en  affigner  de  parti- 
culières. 

1 3 84.  Quand  les  eaux  font  écoulées , & que 
les  lombes  de  l’enfant  font  un  peu  ferrées  fuf 
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l’entrée  du  baflîn  , on  les  reconnoît  fans  beau- 
coup de  peine.  On  dlftingue  au  milieu  de  l’ef- 
pece  de  tumeur  qu’elles  forment  une  rangée  de 
tubercules  affez  faillans;  les  faufles  côtes  d’une 
part , &;  les  angles  poftérieurs  des  os  des  îles 
de  l’autre. 

1385.  Dans  la  première  efpece  d’Accouche-  Pofmons 
ment,  oîi  cette  région  fe  préiente,  le  dos  de  que  peuvent 
l’enfant  eft  au-deiTus  du  pubis  de  la  mere  , & fJ^beT  de* 
les  felTes  font  en  arriéré  au-deffus  du  facrum.  l’enfant  re- 

1386.  Dans  la  deuxieme  efpece,  les  feffes  ’^tivement 
& les  pieds  de  l’enfant  font  fitués  au-defliis  du 

pubis  , contre  la  partie  antérieure  de  la  ma- 
trice ; le  dos  &:  la  tête  fur  la  partie  poftérieure 
de  ce  vifcere. 

1387.  Dans  la  trolfieme  , le  dos  eft  fur  la 
foffe  iliaque  gauche , les  feffes  &:  les  pieds  font 
fur  la  droite. 

1388.  Dans  la  quatrième  , c’eff  fur  cette 
derniere  foffe  iliaque  que  font  appuyés  le  dos 
&;  la  tête  ; les  feffes  & les  pieds  étant  fur  la 
gauche. 

1389.  Toutes  les  fois  que  les  lombes  fe  pré-  indications 
fentent  à l’orifice  de  la  matrice , l’Accouche- 

ment  ne  peut  s’opérer  fans  les  fecours  de  l’art  ; ces^difFér"^ 
fl,  au  moment  de  l’ouverture  de  la  poche  des  tespofuions. 
I eaux , cette  région  ne  s’éloigne  comme  d’elle- 
jnême,  & fi  les  feffes  ne  viennent  fe  placer  à 
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l’entrée  du  baffin.  Lorfque  ce  changement,  que 
nous  n’avons  encore  obfervé  que  deux  fois  , 
ne  s’opère  pas  fpontanéement  , il  faut  aller 
prendre  l’enfant  par  les  pieds.  Nous  nous  per- 
suadons que  perfonne  n’ofera  propofer  une 
méthode  contraire , d’après  les  difficultés  que 
nous  avons  fait  entrevoir  à ramener  la  tête  à 
fa  Situation  naturelle,  dans  le  cas  où  le  dos 
& même  la  nuque  Se  préfente  : mais  quelques 
Accoucheurs  préféreront  peut-être  , comme 
nous  l’avons  entendu  recommander , d’amener 
Seulement  les  feffes  au  détroit  fupérieur  pour 
commettre  enfuite  l’expulfion  de  l’enfant  aux 
efforts  de  la  mere  : cette  méthode  paroîtra 
même  fondée  , fi  l’on  ne  fait  attention  qu’au 
grand  nombre  de  femmes  qui  fe  font  délivrées, 
pour  ainSi  dire , Seules , dans  le  cas  où  l’enfant 
préfentoit  le  fiege.  Ces  mêmes  Accoucheurs  ne 
tarderont  pas  à fe  départir  de  leur  opinion  , 
pour  peu  qu’ils  réfléchiffent , i°.  à combien  de 
douleurs  ils  expoferoient  la  femme  en  Se  bor- 
nant à ramener  les  feffes  de  l’enfant  à l’entrée 
du  baffin  ; iP.  qu’il  eft  plus  difficile , dans  le 
cas  dont  il  s’agit  , d’amener  ces  parties  & 
de  leur  donner  une  fituation  favorable  , que 
de  SaiSir  les  pieds  & de  les  faire  defcendre  ; , 
30.  que  l’Accouchement  confidéré  comme  na-  | 
turel , eft  toujours  bien  plus  facile  ôc  moins  j 
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douloureux  quand  ces  derniers  fe  préfentent, 
que  lorfque  ce  font  les  feffes,  &c.  ôcc.  &c. 

Section  II. 

la  maniéré,  d'opérer  les  Accouchemens  ou  l'en- 
fant préfente  les  lombes. 

1390.  La  maniéré  d’opérer  chacune  de  ces 
différentes  efpeces  d’Accouchemens  eft  à peu 
de  chofe  près  la  même  que  celle  qui  a été 
prefcrite  pour  chaque  pofition  du  dos. 

1391.  Dans  la  première  efpece , on  infmue  Deiama- 
la  main  dans  un  état  de  fupination  jufqu’aii  niere  d’opé- 
'deffus  du  facrum  de  la  mere  » pour  faifir  les 

pieds  & les  entraîner , pendant  que  de  l’autre  fe  préfen- 
main  on  appuiera  plus  ou  moins  fur  le  ventre 
de  la  femme,  dans  les  vues  de  diminuer  l’obli- 
iquité  antérieure  de  la  matrice.  J^oye^^,  1370 
& fulvans. 

1392.  Lorfque  les  lombes  fe  préfentent  Deiama- 
dans  la  fécondé  pofition  , lî  l’on  peut  opérer  "‘cre  d’opé- 
au  moment  de  l’ouverture  de  la  poche 

^ fécondé  po- 

des  eaux  , on  repouffera  le  dos  de  l’en-  fuion  des 

lombes. 

( <2  ) On  ne  doit  pas  inférer  de  ce  paragraphe , que 
nous  Ibmmes  dans  l’opinion  qu’il  faille  aller  chercher 
les  pieds  de  l’enfant  toutes  les  fois  qu’il  préfente  les 
felTcs.  On  a dû  remarquer  ci-devant  quel  eft  notre 
fentiment  à ce  fujet. 
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fant  en  arriéré  , en  infmuant  la  main  à-peu- 
près  comme  dans  le  premier  cas  ; afin  de  rap- 
procher les  pieds , qui  font  au-deffus  du  pubis  , 
de  l’entrée  du  bafîîn , & de  les  faifir  plus  fa- 
cilement Autrement,  fi  les  eaux  font  écoulées 
depuis  quelque  temps  , U faut  aller  chercher 
ces  mêmes  extrémités , en  fe  conduifant  de  la 
maniéré  que  nous  avons  recommanîlée  dans 
la  fécondé  pofition  du  dos,  f^oye^  §.  1374. 

De  la  ma-  1394-  Dans  la  troifieme  efpece,  on  ira  cher- 
mere^dopé-  pieds  en  introduifant  la  main  gauche 

troifieme  & au-dcfliis  de  la  folie  iliaque  droite*  de  la  mere; 

lacinquieme  & dans  la  quatrième  efpece , en  infmuant  la 

pofitionsdes  (jj-oite  vei's  le  côté  gauche  dubafîin.  Du 
lombes.  , 1 ' 1 o 

relie  , on  opérera  comme  dans  la  troifieme  ce 
la  quatrième  pofitions  du  dos.  oye^  la  qua- 
trième & la  cinquième  ferions  de  l’article 
précédent. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Accouchemens  oà  l’enfant  préfente 
les  régions  de  fes  furfaces  latérales. 

Accouche-  H95*  Tout  le  monde  fait  que  la  furface 
mensoùi’en-  du  corps  préfente  deux  côtés  parfaitement 


I 
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femblables  , le  droit  & le  gauche  ; & qu’on' fant  préfen- 

y diftingue  plufieiirs  régions.  Nous  Régions  ^de 

celles-ci  au  nombre  de  cinq  relativement  à fes  parties 
notre  objet  ; i°.  le  côté  de  la  tête  ; 2°.  celui  latérales, 
du  col;  3°.  l’épaule  ; 4°.  le  côté  proprement 
dit,  ou  la  partie  latérale  de  la  poitrine  ; 5°. 
la  hanche. 

13  96.*' Ces  cinq  réglons  peuvent  fe  préfen- 
ter  également  à l’orifice  de  la  matrice  au  mo- 
ment de  l’Accouchement  : ce  qui  offre  des 
indications  différentes  relativement  à la  ma- 
niéré d’opérer.  Celle  - ci  doit  être  variée , 
non  feulement  pour  chacune  de  ces  ré- 
gions , & leurs  diverfes  pofitlons  , mais  en- 
core félon  qu’elles  appartiennent  au  côté  droit 
ou  au  côté  gauche  du  corps.  Pour  en.  faire 
fentir  toute  la  différence , après  avoir  expofé 
ce  qui  a rapport  à l’une  des  pofitions  de  telle 
ou  telle  région  du  côté  droit , nous  ferons 
connoître  de  fuite  ce  qui  regarde  la  même 
pofition  du  côté  gauche.  Nous  ne  craindrons 
pas  de  nous  répéter  au  befoin  , pour  déve- 
lopper le  méchanlfme  de  ces  Accouchemens 
avec  plus  de  clarté. 

1397.  Ces  mauvaifes  fituatlons  de  l’enfant  Caufe  de 
dépendent  de  l’enchaînement  de  plufieurs  eau-  mauvais 
caufes , qu’il  feroit  bien  difficile  de  déterminer  :v  * 
l’obliquité  de  la  matrice  la  grande  quantité 
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d’eau  qui  entoure  quelquefois  l’enfant  les  fa- 
vorilent  toutes  , & paroiffent  même  fuffire 
pour  donner  lieu  à plufieurs  d’entre  elles  in- 
dépendamment de  toute  autre  caufe. 

1398.  Le  diagnofHc  de  ces  Accouchemens 
n’eft  pas  plus  difficile  à faifir  que  celui  des 
précédens;  &:  le  pronoftic,  toutes  cliofes  étant 
égales  d’ailleurs  , doit  en  être  le  même. 

ARTICLE  PREMIER. 

Des  Accouchemens  contre -nature  du  quator:^eme 
& du  quinT^ieme  genres  , dans  lefquels  l'enfant 
préfente  le  côté  droit , ou  le  côté  gauche  de  la: 
tête. 

Section  première. 

De  leurs  caufes  , de  leurs  figues  , de  leurs  différen- 
ces , (S'  des  indications  qu  ils  nous  o frent. 

1399.  Ces  deux  genres  d’Accouchemens 
peuvent  être  l’effet  des  caufes  générales  affi- 
gnées  au  §.  1397,  ou  de  l’une  d’elles  feule- 
ment : le  grand  diamètre  du  corps  de  l’enfant 
ne  pouvant  être  parallèle  à l’axe  du  baffin 
quand  la  matrice  eft  inclinée  dans  un  fens 
quelconque  , ou  lorfqu’elle  contient  une  gran- 
de quantité  d’eau. 

1400.  On  reconnoît  facilement  au  toucher 


Caraékeres 
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les  parties  latérales  de  la  tête , fur-tout  après 
l’écoulement  des  eaux.  On  rencontre  alors  une 
tumeur  folide  & affez  ronde  à l’entrée  du  baffin. 
L’on  ne  peut  toucher  ni  la  fontanelle  antérieure 
ni  la  poftérieure;  & fi  l’on  trouve  quelque  chofe 
de  femblable , ce  font  ces  efpaces  membraneux 
qui  fe  remarquent  au  bas  de  la  future  lamb» 
doïde  & de  la  coronale  : mais  avant  tout,  l’o- 
reille nous  fait  voir  que  c’eft  un  des  côtés  de 
la  tête  que  parcourt  le  doigt.  Il  ne  nous  refie 
donc  plus  qu’à  rechercher  fi  c’efl  le  côté  droit 
ou  le  côté  gauche  ; ce  qu’il  efl  bien  effentiel  de 
diflinguer , pour  déterminer  la  meilleure  ma- 
niéré d’opérer. 

1401.  Pour  faire  cette  diflinélion  , il  faut 
foigneufement  obferver  le  rapport  de  tous  les 
caraéleres  énoncés  à l’égard  du  bafîin , comme 
on  le  voit  dans  le  §.  fuivant. 

1402.  Dans  la  première  pofition  des  côtés 
de  la  tête , qui  n’efl  pas  à beaucoup  près  la 
plus  ordinaire  des  quatre  dont  nous  allons 
parler , le  fommet  efl  au-deffus  du  rebord  des 
os  pubis  , contre  la  partie  antérieure  de  la  ma- 
trice , & la  bafe  du  crâne  vers  le  facriim  ; mais 
de  maniéré  que  la  face  regarde  la  foffe  iliaque 
gauche  îorfque  c’eft  le  côté  droit  de  la  tête 
qui  fe  préfente , & la  foffe  iliaque  droite  quand 
c’efl  le  côté  gauche  ; ce  qu’on  reconnoît  par 


des  régions 
latérales  de 
la  tête. 


Des  pofi- 
tlons  que 
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la  fituation  du  bord  poftérieiir  de  l’oreille  , 
&;  de  l’angle  de  la  mâchoire  inférieure  , ou  de 
tout  autre  caradlere , à l’égard  du  balTin. 

1403.  Dans  la  fécondé  pofition , qui  eft  la 
plus  fréquente  , le  fommet  de  la  tête  eft  fitué 
tranfverfalement  fur  l’union  du  facrum  avec  la 
colonne  vertébrale  , & la  bafe  de  là  mâchoire 
inférieure  , ou  l’oreille  contre  le  pubis  : la 
face  regarde  la  fofle  iliaque  droite  quand  c’eft 
le  côté  droit  de  la  tête  qui  fe  préfente  , & 
la  fofle  iliaque  gauche  lorfque  c’efl:  le  côté 
gauche. 

1404.  Dans  la  troifieme  pofition , le  fommet 
de  la  tête  répond  au  bas  de  la  foffe  iliaque 
gauche  , & la  bafe  de  la  mâchoire  inférieure 
à la  droite  : la  face  efl:  couchée  tranfverfale- 
ment fur  la  fymphyfe  facro-vertébrale  , lorf- 
que c’efl:  le  côté  droit  de  la  tête  , & fous  la 
partie  antérieure  de  la  matrice  quand  c’efl:  le 
côté  gauche. 

1405.  Dans  la  quatrième  pofition  , le  fom- 
met de  la  tête  répond  à la  fofle  iliaque  droite , 

6 la  bafe  du  crâne  à la  foflb  iliaque  gauche  : la 
face  efl:  fltuée  fous  la  partie  antérieure  de  la 
matrice  , au-deflais  des  os  pubis  , quand  c’ell 
le  côté  droit  de  la  tête  , & fur  la  fymphyfe 
facro-vertébrale  lorfque  c’efl:  le  côté  gauche. 

1406.  Ces  Accouchemens  offrent  des  indi- 


nous 
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cations  générales  & de  particulières.  Les  pre-  que 
mieres  confident  à ramener  la  tête  à fa  fitua- 


tion  naturelle  , pour  abandonner  enfuite  l’ex- 
pulfion  de  l’enfant  aux  forces  de  la  mere , ou 
bien  à le  retourner  pour  l’extraire  par  les  pieds, 
félon  les  circonflances  qui  accompagnent  le 


toutes  ces 
pofitions. 


travail. 


Section  II. 


Di  la  manière  d'opérer  les  Accouchemens  de  la 
première  efpece , ou  l'enfant  préfente  un  des  côtés 
de  la  tète. 

1407.  Cette  efpece  d’Accouchement  qui  eft  Première 
excelllvement  rare , feroit  un  de  ces  cas  oü  il  efpece  d’Ac- 
conviendroit  de  faire  placer  la  femme  fur  fes  '^o^chement 

. ^ ^ OU  1 enfant 

coudes  ô^^fur  fes  genoux,  la  face  tournée  en  préfente  un 
en-bas  , fi  l’on  pouvoit  efpérer  quelques  avan-  f'es  côtés  de 
taees  de  cette  pofition  ; parce  qu’elle  paroît 
la  plus  propre  pour  obliger  la  tête  à reprendre  de  l’opérer, 
fa  fituation  naturelle  : mais  cette  attitude  eft 
fl  incommode  pour  la  femme , qu’elle  ne  pour- 
roit  la  garder  qu’un  inûant , &:  que  nous  ne 
devons  jamais  la  preferire.  Il  vaut  mieux  faire 
coucher  la  femme  fur  le  dos,  & introduire  une 
main  à l’entrée  de  la  matrice  , pour  écarter 
la  bafe  du  crâne  de  l’enfant  de  la  faillie  du 
facrum  ; pendant  que  de  l’autre  main  on  exer- 
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cera  une  preffion  plus  ou  moins  forte  fur  la 
région  hypogaftrique  oii  répond  le  fommet  de 
la  tête , dans  les  vues  de  l’obliger  par  ce  moyen 
à defcendre  vers  le  milieu  du  détroit  fupé- 
rieur.  Si  l’on  ne  pouvoit  parvenir  à ce  premier 
but , qui  eft  de  ramener  la  tête  à fa  fituation 
naturelle , il  faudroit.  retourner  l’enfant  & l’a- 
mener par  les  pieds  , ainfi  qu’on  doit  le  faire 
toutes  les  fois  que  le  travail  ed:  compliqué  de 
quelques-unes  de  ces  circonftances  acciden- 
telles dont  on  a déjà  parlé  plufieurs  fois. 

1408.  Pour  retourner  l’enfant,  quand  c’eft  le 
côté  droit  de  la  tête  qui  fe  préfente,  on  doit  in- 
troduire la  main  droite  dans  la  matrice,  en  mon- 
tant vers  la  foffe  iliaque  ‘gauche  , où  répond 
la  face  ; afin  d’écarter  la  tête  de  ce  côté , & de  la 
pouffer  fur  la  foffe  iliaque  droite  : enfuite  on 
va  prendre  les  pieds , & l’on  termine  l’Accou- 
chement , comme  dans  la  fécondé  efpece  , où 
le  venex  fe  préfente,  f^oyei  §.  1237  & le  fui- 
vant. 

1409.  Lorfque  c’eff  le  côté  gauche  de  la  tête 
qui  fe  préfente  à l’orifice  de  la  matrice  , dans 
la  pofition  indiquée , l’on  doit  opérer  de  la  main 
gauche  ; qu’on  introduira  vers  la  foffe  iliaque 
droite  , où  répond  la  face  ; pour  diriger  la  tête 
fur  la  foffe  iliaque  gauche  , & aller  prendre 
les  pieds , comme  dans  la  première  pofi- 
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tlon  du  vertex.  Voye^^  §.  1232  & fiiivans. 

SectionIII. 

De  la  manière  àl opérer  les  Accouchanens  de  la 
deuxieme  efpece  , oii  l'enfant  préfente  icn  des 
côtés  de  la  tête. 

1410.  Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que  Seconde 
la  pofition  de  la  tête  qui  conditue  cette  efpece  efpece  d’Ac- 
d’Accouchement , eft  la  plus  ordinaire  des  qua- 
tre  qui  viennent  d’être  indiquées  : elle  ne  peut  côtés  de  la 
avoir  lieu  que  la  matrice  ne  foit  très-inclinée  'ête  fe  pré- 
en-devant,  L’expérience  nous  a démontré  plu- 
fleurs  fois  qu’il  fuffifoit , dans  la  plupart  de 
ces  cas  , de  diminuer  cette  obliquité  en  faifant 
coucher  la  femme  fur  le  dos  , & le  plus  hori- 
zontalement poffible , pour  rappeller  la  tête  à fa 
fituation  naturelle.  Si  cette  précaution  étoit  in- 
fruélueufe  , il  faudroit  opérer  le  déplacement 
dont  il  s’agit , en  introduifant  une  main  dans 
la  matrice  , jufqu’au-deffus  de  la  bafe  du  fa- 
’erum  ; pour  accrocher , en  quelque  forte  , le 
fommet  de  la  tête , qui  y répond , & l’entraî- 
ner au  centre  de  l’entrée  du  baffin. 

141 1 . Quand  des  circonftances  particulières  De  la  ma- 
ne  nous  permettent  pas  de  confier  l’Accou-  ri- 

chement aux  foins  de  la  nature  , & qu’il  faut  ^ 
l’opérer  fur  le  champ  , on  retourne  l’enfant , fécondé  po- 


fîtioft  du  cô- 
té droit  delà 
tête. 


De  la  ma- 
niéré de  re- 
tourner l’en- 
fant dans  la 
fécondé  po- 
lltion  du  cô- 
té gauche  de 
la  tête. 


5 5 S ü A R T 

6 on  l’amene  par  les  pieds.  Si  c’eft  alors  le 
côté  droit  de  la  tête  qui  fe  préfente  , on  fe 
fert  de  la  main  gauche  , qu’on  introduit  au* 
deffus  du  vemx  , pour  redrelTer  la  tête  comme 
il  vient  d’être  dit  ; pendant  qu’on  exercera , de 
l’autre  main  , une  preffion  plus  ou  moins  forte 
fur  le  ventre  de  la  femme,  dans  les  vues  de 
diminuer  l’obliquité  antérieure  de  la  matrice  : 
enfuite  on  ira  chercher  les  pieds  , de  la  même 
maniéré  que  fi  le  fommet  de  la  tête  fe  fût 
préfenté  dans  la  première  pofition. 

1412.  Si  le  côté  gauche  de  la  tête,  au  lieu 
du  côté  droit,  fe  trouve  à l’orihce  de  la  ma- 
trice , on  opéré  de  la  main  droite.  On  com- 
mence de  même  par  ramener,  le  vemx  au 
détroit  fupérieur  ; & l’on  pouffe  la  tête  enfuite 
fur  la  foffe  iliaque  droite  , pour  continuer 
d’aller  prendre  les  pieds  de  l’enfant , comme 
dans  la  fécondé  pofition  du  vemx. 


Section  IV. 


De  la.  maniéré  d'opérer  les  Accouchemens  de  la 
troijieme  efpece , où  l'enfant  préfente  l'un  des 
côtés  de  la  tête. 


Tfoîfieme  1 4 1 3 • L’on  ne  peut  fe  rappeller  la  pofition  de 
efpece  d’Ac- qui  conflitue  cette  efpece  d’Accouche- 
ment , fans  être  prévenu  qu’il  efl  plus  difficile 
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cîe  la  ramener  à fa  fitiiation  naturelle  , que 
clans  le  cas  précédent.  Pour  y parvenir , lorf- 
que  c’eft  le  côté  droit  de  la  tcte  qui  fe  pré- 
lente , de  la  main  droite  introduite  à l’entrée 
de  la  matrice  , on  éloignera  la  face  de  l’en- 
fant de  la  bafe  du  facrurn  ; pendant  qu’on  fera 
de  l’autre  main  une  prelîion  affez  forte  fur  la 
région  hypogadrique  de  la  femme,  pour  obli- 
ger l’occiput , qui  y répond , à defcendre  vers 
le  milieu  du  baffin  : enfuite  on  recomman- 
dera à la  femme  de  fe  coucher  un  peu  fur  le 
côté  gauche  , pour  y incliner  légèrement  le 
fond  de  la  matrice. 

1414.  On  doit  fe  conduire  de  même  à cer- 
tains égards  dans  la  trolfieme  pofition  du  côté 
gauche  de  la  tête  , fi  on  veut  la  ramener  à fa 
fituation  naturelle  : ce  qui  s’opère  toujours 
bien  plus  facilement  que  dans  le  cas  précédent, 
parce  que  l’occiput  ed  appuyé  fur  la  bafe  du 
facrurn  , & qu’on  peut  porter  la  main  direfte- 
ment  ded'us , pour  l’entraîner  convenablement 
à l’entrée  du  baffin. 

1415.  Quand  les  clrcondances  exigent  qu’on 
retourne  l’enfant  pour  l’amener  par  les  pieds, 
on  fe  fert  de  la  main  droite , fi  c’ed  le  côté 
droit  de  la  tête  qui  fe  préfente  , dans  la  pofi- 
tion dont  il  s’agit.  On  introduit  cette  main 
félon  la  direéUon  du  facrurn  6c  au-dedbus  de  la 


prcfentc  un 
des  côtés  d« 
la  tête. 


De  la  ma- 
niéré de  re- 
tourner l’en- 
fant dans  la 
troifieme 
pofition  du 
côté  droit 
de  la  tête. 


De  la  ma- 
niéré de  re- 
tourner l’en- 
fant dans  la 
troifieme 
pofition  du 
côté  gauche 
de  la  tête. 
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face  de  l’enfant.  On  fouleve  la  tête  en  la  por- 
tant en  - devant  , & en  même  temps  vers  la 
foffe  iliaque  droite  ; puis  l’on  va  prendre  les 
pieds  comme  dans  la  fécondé  pofition  du  vcr~ 
tex , en  fe  conduifant  alors , ainli  que  dans  la 
fuite , de  la  maniéré  indiquée  à l’occafion  de 
cette  derniere  efpece  d’Accouchement. 

1416.  Si  l’on  veut  opérer  de  la  même  main 
dans  la  troilieme  pofition  du  côté  gauche  de 
la  tête  , après  l’avoir  infinuée  fous  l’occiput , 
appuyé  contre  la  bafe  du  facrurn , il  faut  fe 
comporter  d’abord  comme  fi  l’on  n’avoit  d’au- 
tre intention  que  de  ramener  la  tête  à fa  fi- 
tuation  naturelle  ; pour  la  diriger  enfiiite  fur 
le  devant  de  la  foffe  iliaque  droite , & aller 
prendre  les  pieds  de  la  même  maniéré  que 
dans  le  cas  précédent.  Après  avoir  dégagé 
ceux-ci  jufqu’à  l’entrée  du  vagin , on  doit  ob- 
ferver  de  tirer  un  peu  plus  fur  le  pied  gauche  , 
pendant  quelques  inffans  , afin  de  favorifer  les 
mouvemens  du  tronc , néceffaires  à la  defcente 
des  feffes.  Du  reffe  on  fe  conduit  à l’ordi- 
naire. 

1417.  On  pourroit  opérer  aufii  de  la  main 
gauche  dans  cette  troifieme  pofition  du  côté 
gauche  de  la  tête  : mais  alors  il  faudroit  l’in- 
finuer  vers  la  foffe  iliaque  droite  de  la  mere 
& pouffer  la  tête  vers  l’autre  , pour  aller  faifir 

les 
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les  pieds  , en  parcourant  le  côté  gauche  de 
l’enfant.  Si  l’on  préféroit  cette  méthode  à celle 
qui  fait  le  fujet  du  §.  précédent , il  faudroit 
aufli  tirer  prefque  uniquement  fur  le  pied  droit, 
après  avoir  amené  l’un  l’autre  dans  le  vagin  ; 
pour  remplir  les  mômes  vues  que  ci-defliis,  oîi 
nous  avons  confeillé  d’agir  , dans  ce  môme 
moment,  avec  plus  de  force  fur  le  pied  gauche. 

Section  V. 

Di  la  maniéré  d' opérer  les  Accouchemens  de  la 
quatrième  efpece  , où  Ü enfant  préfente  un  des 
côtés  de  la  tête. 

1418.  Lorfque  le  côté  droit  de  la  tête  fe  p,ianîero 
préfente  dans  la  pofition  qui  conftitue  cette  d’opérer 
efpece  d’Accouchement , on  peut , fans  beau- 
coup  de  peine  , la  ramener  à fa  fituation  na-  tionducôté 
turelle  , en  introduifant  une  main  fous  l’occi- 

tête. 

put , qui  eft  appuyé  contre  la  bafe  du  ficrum , 

& en  l’entraînant  au  détroit  fupérieur;  pendant 
qu’on  incline  un  peu  le  fond  de  la  matrice  vers 
le  côté  droit.  Quand  il  eft  nécelfaire  de  retourner 
l’enfant  & de  l’amener  par  les  pieds , on  peut 
fe  fervir  de  la  main  droite  , ou  de  la  main 
gauche.  Si  l’on  introduit  la  première  , il  faut 
la  diriger  vers  la  fofle  Iliaque  gauche  de  la 
Tome  L N n 


De  la  ma- 
niéré d’opé- 
rer dans  la 
quatrième 
pofuion  du 
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mere , pour  aller  prendre  les  pieds  en  fulvant 
le  côté  droit  de  l’enfant  ; & lorfqii’ils  feront 
dégagés  jufqu’à  l’entrée  du  vagin , l’on  obfer- 
Vera  de  tirer  prefque  uniquement  fur  le  pied 
gauche , pour  faciliter  la  converfion  du  tronc 
& la  defeente  des  feffes  , dans  une  direftion 
convenable.  Du  refte  on  opéré  l’Accouchement 
à l’ordinaire. 

1419.  Lorfqu’on  veut  fe  fervir  de  la  main 
gauche , il  faut  l’inliniier  fous  l’occiput  , qui 
ed  appuyé  contre  la  bafe  du  facrum , pour  l’en- 
traîner au  détroit  fupérieur  , comme  fi  l’on  ne 
vouloit  que  ramener  la  tête  à fa  lituation  na- 
turelle. On  écarte  enfuite  cette  derniere  de 
l’entrée  du  baflin  , en  la  pouffant  fur  le  devant 
de  la  foffe  iliaque  gauche  , & l’on  va  chercher 
les  pieds  en  fuivant  le  côté  gauche  de  l’en- 
fant. Quand  ils  font  dégagés  de  la  matrice , 
on  tire  d’abord  prefque  uniquement  fur  le 
pied  droit  , pour  courber  le  tronc  plus 
facilement  fur  fa  partie  antérieure  , & fa- 
vorifer  la  defeente  des  feffes.  Après  ce  temps , 
on  agit  également  fur  les  deux  pieds  , & l’on 
fe  conduit  comme  dans  lé  cas  précédent. 

1420.  Pour  ramener  la  tête  à fa  fituation 
naturelle , lorfque  fa  partie  latérale  gauche  fe 
préfente  dan»  la  quatrième  pofition , on  intro- 
duit l’iine  ou  l’autre  main  à l’entrée  de  la  ma- 
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trlce  , & en  arriéré  , pour  foulever  la  face  côté  gauche 
qui  répond  à la  bafe  du  facrum  ; pendant  qu’on  de  la  tête* 
exercera  de  l’autre  main , appliquée  fur  la  ré- 
gion h)'‘poga{]:rique  de  la  femme , une  preflion 
affez  forte  pour  oblig'er  focciput , qui  efl:  au- 
deffous , à fe  rapprocher  du  détroit  fupérieur. 

Si  l’on  parvient  au  but  qu’on  fe  propofe , on 
fera  pencher  la  femme  fur  le  côté  droit  pour 
rappeller  l’axe  de  la  matrice , inclinée  vers  le 
côté  gauche , parallèlement  à celui  du  baffin  ; 

& l’on  abandonnera  l’Accouchement  aux  ef« 
forts  de  la  nature. 

1421.  Lorfqu’on  ne  peut  ramener  la  tête  à 
fa  fituation  naturelle , ou  que  des  circonftances 
accidentelles  exigent  qu’on  opéré  f Accouche- 
ment , il  faut  retourner  l’enfant  &C  l’extraire 
par  les  pieds.  On  introduit  alors  la  main  gau- 
che dans  la  matrice  , & dans  Un  état  de  fu- 
pination  , en  fuivant  la  partie  poftérieure  de 
ce  vifcere.  On  écarte  la  face , en  chemin  fai- 
fant , de,  la  bafe  du  facrum  , fur  laquelle  elle 
eft  tranfverfalèment  appuyée  , &:  l’on  porte 
la  tête  en  même  temps  fur  le  devant  de  la 
foffe  iliaque  gauche  : puis  l’on  va  faifir  les 
pieds  en  fuivant  le  côté  gauche  de  l’enfant , 
pour  achever  l’Accouchement  félon  les  réglés 
prefcrites  à l’égard  des  autres  portions. 

N n 2 
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ARTICLE  II. 


Accoudie- 
mens  où  l’en- 
fant préfente 
un  des  côtés 
du  col. 


D&s  Accouchemens  contre-nature  du  fei:^ieme  & du 
dix-feptieme  genres , ou  bien  dans  Icfquels  l'en- 
fant préfente  un  des  côtés  du  col. 

Section  première. 

Des  caufes , des  fignes , & des  différences  de  ces 
Accouchemens. 

1412.  Les  Accouchemens  clans  lefquels  l’en- 
fant préfente  un  des  côtés  du  col  font  bien 
moins  fréquens  que  ceux  des  deux  genres  pré- 
cédens  , quoiqu’ils  proviennent  des  mêmes 
caufes  générales  : ce  qu’il  faut  encore  attri- 
buer à la  forme  particulière  des  régions  de 
la  furface  de  l’enfant  qui  les  confHtuent. 

1423.  Il  eft  impofïible  de  reconnoître  les 
parties  latérales  du  col , quand  elles  fe  pré- 
fentent,  & de  juger  de  leur  fituation  particu- 
lière relativement  au  bafîin  de  la  mere , avant 
l’ouverture  de  la  poche  des  eaux  ; & ce  n’eR 
alors  qu’en  introduifant  la  main  dans  le  vagin 
qu’on  peut  y parvenir  : mais  l’on  ne  doit  faire 
ces  recherches  qu’au  moment  d’opérer  l’Ac- 
couchement, c’eft-à-dire  qu’autant  que  les  par- 
ties de  la  femme  y font  bien  préparées  , & que 
le  travail  eft  dans  toute  fa  force. 
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\ 

1414.  Cette  région  n’offre  en  elle -même  Caraderes 
aucune  marque  fenfible  au  toucher  qui  puiffe 

, ; ^ , ri  latérales  au 

la  faire  diftmguer  des  autres.  Ce  n elt  que 
par  le  haut  de  l’épaule  , la  clavicule  , l’angle 
de  la  mâchoire  inférieure,  le  bas  de  l’oreille, 

&c.  qu’on  peut  la  reconnoître  : elle  ne  fe  pré- 
fente jamais  à l’orifice  de  la  matrice  que  la 
plupart  de  ces  caraûeres  ne  foient  très-près 
du  cercle  de  ce  dernier. 


1425.  Dans  la  première  pofitlon  de  l’un  ou  Des  pofi- 
l’autre  côté  du  col , l’oreille  & l’angle  de  la 
mâchoire  inférieure  font  appuyés  fur  le  re**  ^es  régions 
bord  des  os  pubis , & l’épaule  fur  la  bafe  du  peuvent  fe 
facrum  : la  face  regarde  le  côté  gauche  de  la 

mere  quand  c’eft  le  côté  droit  du  col  qui  fe 
préfente  , & vice  verfd. 

1426.  Dans  la  fécondé  pofition , l’angle  de  \ 

la  mâchoire  inférieure  & l’oreille  font  fitués 

contre  la  bafe  du  facrum , &;  l’épaule  fe  trouve 


fur  le  pubis  : la  face  répond  à la  foffe  iliaque 
droite  lorfque  c’eff  le  côté  droit  du  col  qui 
fe  préfente,  & à la  foffe  iliaque  gauche  quand 
c’eft  le  côté  gauche. 

1427.  L’enfant  eft  placé  tranfverfalement 
fur  le  baftin  dans  les  deux  autres  pofitions. 
Dans  la  troifteme , le  côté  de  la  tête  fe  trouve 
appuyé  fur  la  foffe  iliaque  gauche  & l’épaule 
lur  l’autre  : la  face  répond  à la  fymphyfe  facro- 

N n 3 
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vertébrale , lorfque  c’eft  le  côté  droit  du  col 
qui  fe  préfente , & à la  partie  antérieure  de  la 
matrice  , au-deffus  des  os  pubis  quand  c’eft  le 
côté  gauche, 

1428.  Dans  la  quatrième  pofition  , le  côté 
de  la  tête  eft  appuyé  fur  la  folfe  iliaque  droite, 
& l’épaule  fur  la  gauche  : la  face  fe  trouve  placée 
tranfverfalement  au-deffus  des  os  pubis  li  c’eft 
le  côté  droit  du  col  qui  fe  préfente  , au  lieu 
qu’elle  répond  à la  fymphyfe  facro-vertébrale 
quand  c’eft  le  côté  gauche. 

Section  II. 

Des  indications  que  nous  offrent  ces  deux  genres 
d' Accouchemens  & de  la  maniéré  de  les  opérer. 


Des  indi-  1429.  On  ne  doit  rien  efpérer  des  forces  de 
cations  que  rnere  lorfqu’une  des  parties  latérales  du  col 
tent  Ls^dif-  l’enfant  fe  préfente  à l’orifice  de  la  matrice , 
férentes  ef-  fi  ce  n’efi  après  qu’on  a ramené  la  tête , ou 
peces  dAc-  pieds , à leur  fituation  naturelle  : mais  il 
, efl:  toujours  fi  difficile  alors  de  fatisfaire  à la 
première  de  ces  indications , que  nous  confeil- 
lons  de  ne  jamais  le  tenter , & d’aller  prendre 
les  pieds  dans  tous  les  cas. 

De  la  ma-  1430.  La  maniéré  d’opérer  efi:  abfolument 
mere  d’ope- même  que  dans  les  différentes  efpeces  d’Ac- 
couchçmens.  couchçmens  des  deux  genres  précédens.  Il 
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faut  fe  conduire  à cet  effet  dans  chaque  pofi- 
tion  de  la  partie  latérale  droite  du  col  comme 
dans  celle  du  côté  droit  de  la  tête  défignée 
fous  le  même  nom  numérique  ; & prendre 
pour  réglé  dans  les  différentes  fituations  du 
côté  gauche  , ce  que  nous  avons  dit  à l’oc- 
cafion  de  celles  de  la  partie  latérale  gauche  de 
la  tête, 

ARTICLE  III. 

Des  Accoiichemens  contre-nature  du  dix-huïtieme. 
& du  dix-neiivieme  genres  ^ ou  bien  dans  lefqueLs 
r enfant  préfente  l’une  ou  l’autre  épaule. 

Section  première. 


Des  caufes , des  fignes , & différences  de  ces 
deux  genres  d’ Accouchemens , ainf  que  des  in->. 
dications  qilils  nous  ofient. 


, 1431-  Quoique  ces  Accouchemens  paroif- 

fent  dépendre  des  mêmes  caufes  que  les  pré- 
cédens , ils  font  néanmoins  bien  plus  fréqiiens  : 
ce  qui  vient  fans  doute  de  ce  que  l’épaule  étant 
faillante  &c  arrondie  , s’accommode  beaucoup 
mieux  que  la  partie  latérale  du  col  à la  forme 
de  l’entrée  du  baffin. 


Des  Ac- 
couchemens 
où  l’enfant 
préfente 
l’une  des 
épaules. 


1431.  Il  efl  affez  facile  de  reconnoître  l’é-  Caraéieres 
paille  au  toucher  j par  rapport  aux  clavicules,  ‘i^^préfeme 
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l’épaule,  au  aux  angles  de  l’omoplate  , aux  bras  & aux 
toucher.  côtes.'  Quelquefois  la  fortie  de  la  main  de 
l’enfant  dénote  , avant  tout  , la  préfence  de 
l’épaule  à l’orifice  de  la  matrice , & nous  fait 
également  connoître  de  quelle  maniéré  elle  efl 
fituée  , & fl  c’eft  l’épaule  droite  ou  l’épaule 
gauche  (à). 

Des  pofi-  143  3-  Les  épaules  peuvent  fepréfenter  dans 
tions  que  différentes  pofitious  à l’orifice  de  la  matrice. 
pLndre  les  ^ans  la  première , la  partie  latérale  du  col  efl: 
épaules  de  appuyée  fur  le  rebord  des  os  pubis  , & le  côté 
de  la  poitrine  au-deffiis  du  facrum  : le  devant 
de  celle-ci  regarde  la  foffe  iliaque  gauche  quand 
c’efl  l’épaule  droite  qui  fe  préfente,  & la  foffe 
iliaque  droite  lorfque  c’eft  l’épaule  gauche. 

1434.  Dans  la  fécondé  pofition  , la  partie 
latérale  du  col  efl:  fur  le  bord  fupérieur  du 
facrum  , & le  côté  proprement  dit  au-deffus 
du  pubis  : la  poitrine  répond  à la  foffe  iliaque 
droite  fi  c’efl  l’épaule  droite  qui  fe  préfente, 
& vice  verfâ. 

1435.  Dans  la  troifieme,  le  col  & la  tête 
font  appuyés  fur  la  foffe  iliaque  gauche , tan- 
dis que  le  côté  & la  hanche  font  fur  la  droite  ; 
le  dos  efl  placé  tranfverfalement  fous  la  partie 


l’enfant  ,*  a 
l'égard  du 
détroit  fu- 
périeur. 


(<z)  La  fortie  de  h main  de  l’enfant,  dans  tous  ces 
cas , u’eil  qu’nn  accident  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite  de  cet  article. 
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antérieure  de  la  niatrice,  lorfque  c’efl  l’cpaule 
droite  ; & llir  la  partie  poflérieure  de  ce  vifcere 
quand  c’eft  l’épaule  gauche. 

1436.  L’enfant  eil:  de  même  placé  tranfver- 
falement  dans  la  quatrième  pofition  des  épau- 
les ; mais  la  tête  fe  trouve  fur  la  folle  iliaque 
droite  , & le  bas  du  tronc  fur  la  gauche  : la 
poitrine  ell  fituée  fous  la  partie  antérieure 
de  la  matrice  , dans  la  quatrième  pofition  de 
l’épaule  droite  , & au-delTus  du  facriirn  dans 

celle  de  l’épaule  gauche.  - • 

1437.  L’indication  que  nous  offrent  ces  for-  injicatîons 
tes  d’Accouchemens  , ell  facile  à failir  ; elle  que  nous 
confille  à extraire  l’enfant  par  les  pieds  : on 

feroit  peu  fondé  à confeiller  de  ramener  alors  pofuionsdes 
la  tête  à fa  fituation  naturelle.  épaules. 

Section  II. 

Di  la  manière  d’opérer  les’ Accouchemens  de  la 
première  efpece , oii  l'enfant  préfente  V épaule. 

1438.  Il  n’ell  pas  indifférent  d’introduire  Deiama- 
l’iine  ou  l’autre  main  dans  le  fein  de  la  femme  niere  d’opé- 
pour  aller  prendre  les  pieds  de  l’enfant,  quand  P''^’ 
il  préfente  une  des  épaules  dans  la  pofition  qui  d’Accouche* 
conllitue  cette  efpece  d’Accouchement.Lamain  mentoùren- 
droite  convient  exclufivement  quand  c’ell  l’é- 

paule  droite,  & vice  verfî.  Dans  le  premier  cas  on  dwhe.^ 
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l’infinue  en  fiiivant  la  partie  poftérieiire  & la- 
térale gauche  de  la  matrice  : on  dégage  l’épaule 
de  l’entrée  du  baffin  en  la  pouffant  autant  qu’on 
le  peut  fur  la  foffe  iliaque  droite , pour  par- 
venir plus  facilement  aux  pieds  & les  entraî- 
ner fucceffivement  dans  le  vagin.  Si  l’on  éprouve 
quelque  difficulté  à les  dégager  entièrement , il 
faut  avoir  la  précaution  d’éloigner  l’épaule  de 
plus  en  plus  du  détroit  fupérieur,  comme  nous 
l’avons  prefcrit  plufieurs  fois  à l’égard  de  la 
tête. 

De  la  ma-  1439.  Lorfque  c’eff  l’épaule  gauche  qui  fe 

rèr^ia^  pre-  introduire  la  main  gauche, 

miere  efpe-  en  fuivant  la  partie  poftérieure  & latérale 
ce  d’Accovi-  droite  de  la  matrice  , pour  retourner  l’enfant. 
répau^rg°u-  écarte  d’abord  l’épaule  de  l’entrée  du  baf- 
che  fc  pré-  lin , en  la  pouffant  vers  la  foffe  iliaque  gauche  , 
fente.  Pqj^  opere  du  reffe  en  prenant  les  mêmes 

précautions  que  dans  le  cas  précédent. 

Section  III. 

De  la  maniéré  £ opérer  les  Accouchernens  de  la  fc* 
conde  efpece  , oà  V enfant  préfente  V épaule. 

De  lama-  1440.  Daiis  la  feconde  efpece  d’Accouche- 
niere  d’opé-  ment  oii  l’épaule  droite  fe  préfente  , il  faut 
rer  1 Accou-  main  gauche , en  fuivant  la  partie 

la  feconde  latérale  droite  de  la  matrice , fi  1 on  veut  par- 
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venir  aux  pieds  &:  retourner  l’enfant  conve-  efpece  oi 
nablement.  On  écarte  la  tête  & l’épaule  , en 
chemin  faifant , de  l’entrée  du  baffin  , & on  préfente, 
les  dirige  vers  la  folTe  iliaque  gauche  , pendant 
que  de  l’autre  main  appliquée  extérieurement 
fur  le  ventre  de  la  femme  , on  incline  légère- 
ment le  fond  de  la  matrice  du  côté  droit. 

Quand  on  eft  parvenu  aux  pieds  , on  les  en- 
traîne fucceffivement  , & fi  l’on  éprouve 
quelques  difficultés  aies  dégager  entièrement, 
on  éloigne  de  nouveau  l’épaule  du  détroit  fu- 
périeur.  Du  relie  , l'on  fe  conduit  à l’ordi- 
naire. 

1441.  On  opéré  félon  les  mêmes  principes  Deiama- 
dans  la  fécondé  pofition  de  l’épaule  gauche  ; d’opé- 

■ » /I  J 1 • J • VI  r 11 

mais  c elt  de  la  main  droite  qu  il  tant  aller  condç  efpe- 
chercher  les  pieds.  On  l’introduit  vers  le  côté  ce  d’Accou- 
gauche  de  la  matrice  ; on  écarte,  en  paffant, 

^ , A , . , A l epaule  gaU' 

l’epaule  & la  tete  du  détroit  fupérieur  , & che  fe  pré-* 
on  les  dirige  fur  la  foffe  iliaque  droite  ; pen-  fente, 
dant  qu’on  incline  le  fond  de  la  matrice  de 
l’autre  côté , en  exerçant  une  preffion  conve- 
nable de  la  fécondé  main  appliquée  fur  le 
ventre  de  la  femme  : on  dégage  les  pieds  avec 
les  précautions  ordinaires  , & l’on  continue 
d’opérer  enfuite  comme  dans  les  cas  précé- 
dçns, 


S7 
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Section  IV. 

% 

De  la  manière  d’opérer  les  Accouchemens  de  la 
troijîeme  efpece  oii  V enfant  préfente  V épaule. 

De  la  mar  1441.  Quand  c’eft  l’épaule  droite  qui  fe  pré- 
niere  dope- cette  troifieme  pofition  , il  faut  in- 
chement  de  troduire  la  main  droite  dans  la  matrice , en 
la  troifie-  paffant  au-deffous  de  la  poitrine  de  l’enfant.  On 
me  efpece  celle-ci  de  la  colonne  lombaire  de  la 

ou  1 épaulé 

droitefepré-  femme,  en  la  portant  au-defl’us  des  os  pubis 
fente.  ce  que  l’épaule  foit  entièrement  dégagée 

du  détroit  fupérieiir  ; & l’on  va  chercher 
les  pieds  en  dirigeant  les  doigts  vers  le  côté 
droit.  Lorfque  ces  extrémités  font  defeendues 
jufqu’à  l’entrée  du  vagin,  l’on  doit  tirer  pref- 
^ que  uniquement  fur.  le  pied  gauche  pendant 
^ un  inftant  , en  le  tenant  de  plufieurs  doigts 
feulement  , tandis  que  des  autres  on  repouf- 
fera l’épaule  de  plus  en  plus  au-deffus  des  os 
pubis  ; afin  de  favorifer  le  mouvement  de 
flexion  & de  rotation  que  le  tronc  doit  exé- 
cuter , pour  que  les  feffes  s’engagent  plus  libre- 
ment. Après  cet  inflant , on  agira  également 
fur  les  deux  pieds  , & l’on  continuera  d’extraire 
l’enfant  comme  fi  ces  mêmes  extrémités  s’é- 
toient  préfentées  naturellement. 


DES  ACCOU  C H EM  EN  S,  573 

1443.  Lorfqiie  c’efl  l’épaule  gauclie  qui  fe  Deiama- 
préfente,  fi  l’on  veut  parvenir  plus  facilement  "leredope- 

^ t L rcr  l*Accou* 

aux  pieds  de  l’enfant  , & les  dégager*  de  la  chement  de 
maniéré  la  plus  favorable  , il  faut  introduire  la  troifieme 
la  main  crauche  à-peu-près  dans  un  état  moyen 

1 • e 1 /-  • .•  r • gau- 

entre  la  pro nation  la  lupination,  en  luivant  le  ^he  fe  pré- 
côté gauche  de  l’enfant , ainfi  que  la  partie  laté-  fente, 
raie  droite  & antérieure  de  la  matrice,  jufqu’à 
ce  que  les  doigts  rencontrent  les  extrémités 
dont  il  s’agit.  On  dégage  alors  ces  dernieres 
fucceflivement,  & en  commençant  parcelle  du 
côté  que  la  main  a parcourue  ; mais  en  obfer- 
vant  de  les  faire  pafler  l’une  & l’autre  fur  la 
poitrine  de  l’enfant.  On  tire  enfuite  prefque  uni- 
quement fur  le  pied  droit , pendant  qu’on  re- 
poiilfe , du  bout  de  quelques  doigts , l’épaule 
qui  fe  préfentoit  au-delTus  du  facrum  : après 
cela  on  agit  également  fur  les  deux  pieds , & 
avec  les  précautions  ordinaires. 

Section  V, 

De  la  maniéré  de  terminer  les  Accouchem.ens  de 
la  quatrième  efpece  , où  Venfant  prefente 
V épaule. 

1444.  La  maniéré  d’opérer  l’Accouchement  De  la  ma- 
ne  doit  pas  être  la  même  dans  la  quatrième  «^’opé- 
pofition  de  l’une  & de  l’autre  épaule , ainfi  que  ^ 
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pece  d’Ac-  noiis  l’avons  déjà  fait  obferver  dans  la  SefHort 
couchement  précédente.  Quand  c’eft  l’épaule  droite  qui  fe 

droite fepré^-  , il  faiit  introduire  la  main  droite  dans 

fente.  la  matrice  , en  fiiivant  la  partie  latérale  gau- 
che & antérieure  de  ce  vifcere  , & en  la  re- 
courbant  un  peu  au  - deffus  du  pubis  ; pour 
aller  prendre  les  pieds  , & les  dégager  fuc- 
celîivement  , en  commençant  par  celui  du 
côté  droit , & en  les  faifant  paffer  fur  la  poi* 
trine  de  l’enfant.  On  tire  prefque  uniquement 
fur  le  pied  gauche  , auffi-tôt  que  l’un  & l’au- 
tre font  parvenus  dans  le  vagin  , pendant 
qu’on  repouffe  l’épaule  en  arriéré  & en  haut , 
au  moyen  de  quelques  doigts  ; ainfi  qu’on  le 
remarque  au  §.  1443  , fur-tout  ii  l’on  éprouve 
quelque  difficulté  à faire  defcendre  les  pieds. 
Enfuite  on  agit  également  fur  ces.  extrémi- 
tés, jufqu’à  ce  que  les  feffes  foient  dégagées^ 
ôc  l’on  continue  d’opérer  comme  dans  les 
autres  cas. 


De  la  ma- 
niera d’opé- 
rer l’Accou- 
chement de 
la  quatrième 
cfpcce  où 
l’épaule  gau- 
che fe  pré- 
fente. 


1445.  Quand  c’eft  l’épaule  gauche  qui  fe 
préfente  dans  la  quatrième  poiition , il  faut 
infmuer  la  main  gauche  dans  la  matrice  5 en 
la  portant  dans  un  état  de  fupination  au-def- 
fous  de  la  poitrine  de  l’enfant.  On  s’occupe 
d’abord  à dégager  l’épaule  du  détroit  fupé- 
rieur , en  la  foulevant  au-deffus  du  rebord  des 
os  pubis  ; enfuite  on  dirige  les  doigts  vers  la 
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hanche  gauche  de  l’enfant,  delà  fur  la  cuiffe  & 
le  pied  qu’on  entraîne  à l’entrée  du  vagin* 
On  reporte  alors  la  main  dans  la  matrice , pour 
en  dégager  le  fécond  pied;  & c’eft  fur  celui-ci 
qu’il  faut  tirer  prefque  uniquement , après  l’a- 
voir amené  au  même  point  que  le  premier, 
afin  de  remplir  plus  facilement  les  vues  qu’on 
fe  propofe.  On  reprend  après  cela  l’autre  pied, 
& on  les  fait  defcendre  également  , jufqu’à 
ce  qu’on  puiffe  faifir  les  cuiffes  , pour  conti- 
nuer d’extraire  l’enfant , en  fuivant  les  pré- 
ceptes donnés. 

Section  VI. 

Des  Accouchemens  ou  la  main  de  f enfant  fc 
préfente  la  première, 

1446.  Nous  avons  cru  devoir  rapporter  à 
I Cet  article  plutôt  qu’à  tout  autre  les  Accou- 
ichemens  où  l’une  des  mains  de  l’enfant  s’offre 
lia  première  à nos  recherches , quoiqu’elle  puiffe 
ife  préfenter  dans  d’autres  clrconftances  que 
(Celles  où  l’épaule  efî:  placée  fur  l’entrée  du 
Ibafîln  ; mais  il  eft  rare  à la  vérité , que  la  main 
ffeule  s’engage  alors  & s’échappe  du  fein  de  la 
tfemme:  ce  qui  arrive  au  contraire  affez  fou- 
went  dans  les  deux  genres  d’Accouchçmens 
(qvie  nous  venons  d’expofer. 


Des  Ac- 
couchemens 
où  la  main 
de  l’enfant 
fe  préfente* 


De  ce  qu’il 
faut  faire, 
quand  la 
main  fe  pré- 
fente avec  la 
tête. 
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1447.  Parmi  les  préceptes  que  la  plupart  des 
Auteurs  nous  ont  tranlinis  à l’occafion  des 
Accoucheinens , où  la  main  de  l’enfant  fe  pré- 
fente la  première , il  en  eft  plufieurs  qui  font 
contraires  aux  vrais  principes  de  l’art,  Ôc  même 
aux  fentimens  d’humanité  dont  tous  les  hom- 

f 

mes  doivent  être  pénétrés.  Rien  ne  peut  ex- 
cufer  l’efpece  de  cruauté  qu’on  a fi  fouvent 
exercée  envers  ces  malheureux  enfans. 

1448.  Pour  répandre  plus  de  clarté  fur  ce 
qui  concerne  ces  Accouchemens , nous  diftin- 
guerons  les  différentes  circonflances  où  la  main 
de  l’enfant  peut  fe  préfenter,  parce  qu’on  ne 
doit  pas  agir  dans  toutes  de  la  même  maniéré. 

1449.  La  main  de  l’enfant  peut  fe  préfen- 
terà  l’orifice  delà  matrice  avant  l’ouverture  de 
la  poche  des  eaux,  & le  plus  fouvent  alors  elle 
y accompagne  la  tête.  Si  quelquefois  dans  la 
fuite  elle  s’engage  avec  celle-ci,  prefque  tou- 
jours elle  s’éloigne  d’elle-même  dans  les  pro- 
grès du  travail , & la  tête  avance  feule.  Dans 
le  premier  cas  , il  efi:  bien  rare  que  la  pré- 
fence  de  la  main  de  l’enfant  s’oppofe  à l’Ac- 
couchement, fl  le  baflin  de  la  femme  jouit 
d’une  bonne  conformation;  parce  que  celui-ci 
a plus  de  largeur  alors  qu’il  n’en  faut  pour  le 
paffage  de  la  tête. 

1450.  Quoiqu’il  en  foit,il  vaut  cependant 

mieux 
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mieux  repouffer  la  main  quand  on  la  décou- 
vre de  bonne  heure , que  de  la  laifler  defcen- 
dre.  L’expérience  nous  a fouvent  démontré  ^ 
même  enpréfence  de  nos  éleves,  qu’il  fuffifoit, 
pour  faire  difparoître  la  main  de  l’enfant , de 
la  foutenir  de  l’extrémité^  d’un  doigt , pendant 
que  la  tête  s’engageoit  dans  le  détroit  fupérieur. 
Mais  on  ne  doit  plus  chercher  à la  repouf- 
fer lorfque  la  tête  occupe  le  fond  du  balïin  : 
il  faut  fe  contenter  alors  de  détourner  le  bras 
des  côtés  de  ce  dernier,  & de  le  conduire 
vers  l’une  des  échancrures  ifchiatiques. 

1451.  Il  arrive  bien  rarement  que  les  deux 
mains  de  l’enfant  fe  préfentent  avec  la  tête  , 
& plus  rarement  encore  qu’on  foit  obligé  de 
repouffer  celle-ci  & de  retourner  l’enfant  à 
l’occafion  de  cette  légère  complication,  tant 
il  elf  facile  d’y  remédier.  L’on  ne  doit 
fuivre  ce  parti  fouvent  dangereux , quoique 
difté  de  nos  jours  par  un  Accoucheur  d’un 
certain  ordre  {ci)  ? qu’autant  que  la  préfence 
du  bras  de  l’enfant  a détourné  la  tête  de  l’axe 
du  baffin , & lui  a fait  prendre  une  mauvalfe 
pofition  ; encore  faut-il  , pour  y être  auto- 
rifé,  qu’on  ne  puiffe  rétablir  cette  tête  dans 


{a)  M.Ddeurk^  édit,  nouvelle,  §-749  & fuivant. 
Tome.  /.  * O o 
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fa  pofition  naturelle,  après  avoir  fait  rentrer 
la  main  dans  la  matrice. 

1451.  La  préfence  de  la  main  ou  du 
bras  fur  l’orifice  de  la  matrice,  quelle  qu’en 
foit  la  direftion , ne  prefcrit  aucune  indi- 
cation particulière  avant  l’ouverture  de  la 
poche  des  eaux;  & l’on  ne  doit  avoir  égard 
après  ce  moment,  qu’à  la  partie  que  l’en- 
fant préfente , & à fa  pofition  , pour  la 
maniéré  d^opérer.  Un  Auteur  des  plus  mo- 
dernes , craignant  que  la  main  ou  le  coude 
de  l’enfant  ne  s’engageât  dans  le  vagin , fi  les 
membranes  venoient  à s’ouvrir  fpontanée- 
ment , a publié  qli’il  falloit , avant  ce  moment , 
introduire,  une  main  dans  La  matrice  , du  cote 
oppofé  d celui  où  fe  trouve  La  tête , aller  percer  les 
membranes  vers  le  fond , faijïr  un  pied  ou  les 
pieds,  & les  ‘amener  dans  le  vagin  (af  Nous 
n’entrevoyons  pas  trop  clairement  quels  pour- 
roient  être  les  avantages  de  ce  procédé , déjà 
recommandé  par  Peu  & SmelUe,  dans  d’autres 
cas  , mais  par  ce  dernier , avec  des  reflriélions 
bien  effentielles  : fes  inconvéniens  fe  décou- 
vrent plus  facilement,  & quels  que  foient  les 
premiers , ils  ne  compenferont  jamais  ceux-ci. 


(f)  M.  Deleurie , édit,  nouvelle  , §.  740. 
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1453.  Il  eft  bon,  fans  doute,  d’empêcher 
que  la  main  ou  le  bras  de  l’enfant  ne  s’engage 
dans  le  vagin  , lorfque  ces  parties  fe  préîen- 
tent  avant  l’ouverture  dé  la  poche  des  eaux, 

& fur-tout  11  l’enfant  efl;  mal  fitué  ; mais  il  fuffit, 
pour  obtenir  cet  avantage , d’ouvrir  les  mem- 
branes llir  l’orifice  même  de  la  matrice,  ou 
d’opérer  au  moment  de  leur  rupture  fponta- 
née  fl  elle  fe  fait  à temps  : il  n’ell  jamais  né- 
ceffaire  d’introduire  la  main  entre  ces  mem- 
branes & l’a  matrice , pour  les  aller  déchirer 
vers  le  fond  de  celle-ci , ou  dans  l’endroit  le 
plus  éloigné  de  l’orifice. 

1454.  Nous  ne  fommes  pas  toujours  ap-  Des  cas  où' 
pellés  affez  de  bonne  heure  pour  opérer  dans 

ce  moment  d’éleélion , & fouvent  la  main  de 
l’enfant  eft  au  dehors , où  bien  le  bras  fe  trouve 
fléchi  dans  le  vagin,  de  forte  que  c’efl  le 
I coude  qui  fe  préfente  jfouvent  aufîi  cette  extré- 
imité  eft  tuméfiée  & livide,  quand  nous  nous 
1 rendons  auprès  de  la  femme  pour  lui  donner  des 
ifecours.  C’eft  dans  dé  pareilles  circonftances 
(que  les  perfonnes  chargées  du  foin  de  termi- 
iner  l’Accouchement  , fe  font  conduites  diffé- 
iremment  félon  les  principes  qu’elles  avoient,' 

l’idée  qu’elles  s’étoient  faite  de  cette  efpece 
(d’Accouchement. 

1455.  Les  unes  fe  font  imaginé  qu’elles  pour-  DIverfes 

O © a 


méthodes 
d’opérer , 
propofées  & 
mifesen  ufa- 
gedanslecas 
OT.I  la  main 
de  l’enfant 
eft  en-de- 
hors. 


580  E A R T 

roient  extraire  l’enfant  du  fein  de  fa  mere  en 
tirant  fur  le  bras  ; d’autres  fe  font  efforcées  de 
le  faire  rentrer  dans  la  matrice  pour  retourner 
l’enfant  & l’amener  par  les  pieds  ; & plufieurs  ont 
arraché  cette  extrémité,  & quelquefois  les  deux, 
en  la  tordant  fur  elle-même  , pour  la  délarticu- 
1er  plus  aifément.  Quelques  Praticiens , par 
un  principe  apparent  d’humanité,  ont  amputé 
le  bras  le  plus  haut  poffible  , foit  avec  des 
tenailles  incifives  ou  autrement,  croyant  l’am- 
putation moins  cruelle  que  l’arrachement  ; ou 
bien  ils  fe  font  contentés  de  faire  de  profondes 
incifions  lur  cette  partie  dans  les  vues  d’en 
procurer  le  dégorgement  quand  elle  étoit  tu- 
méfiée , & qu’elle  paroiffoit  gangrénée.  Un 

Accoucheur  du  fiecle  dernier  , confeilloit 
# ^ ' 

de  paffer  un  lacs  autour  du  corps , au  moyen 
d’un  crochet  mouffs  fénétré , pour  faire  def- 
cendre  les  feffes  pendant  qu’on  repoufferoit 
le  haut  de  la  poitrine;  & de  nos  jours  enfin, 
on  a propofé  d’aller  chercher  la  fécondé  main 
de  l’enfant , lorfqu’on  ne  pouvoit  entrer  dans 
la  matrice,  pour  en  dégager  les  pieds.  Voye^^ 

§■  1469- 

1456.  Ces  divers  procédés  , qui  ne  paroif- 
fent  qu’une  conféquence  les  uns  des  autres , 
n’ont  pu  être  que  le  fruit  de  l’ignorance  de 
la  plupart  'des  Matrones  qui  ont  été  prefque 
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feules  en  pofTeflion  de  l’exercice  de  l’art  d’ac- 
coucher , jufque  vers  le  milieu  du  fiecle  der- 
nier ; ainfi  que  de  l’erreur  des  hommes  qu’el- 
les ont  appelles  à leur  fecours. 

1457.  Quand  on  connoît  le  rapport  des 
dimenlions  de  l’enfant  dont  le  bras  efl  fortl 
de  la  matrice,  avec  celles  d’un  baffin  de  lar- 
geur naturelle  , on  voit  clairement  ce  qu’on 
peut  attendre  des  efforts  qu’on  exerceroit  fur 
cette  extrémité  à deffein  d’extraire  l’enfànt. 
Si  quelquefois  l’on  a terminé  l’Accouchement 
de  cette  maniéré  , c’efl  que  l’enfant  étoit  très- 
petit  , & le  bafîln  de  la  mere  affez  grand  pour 
le  laiffer  paffer  en  double  : ces  faits  ne  font 
que  des  exceptions  bien  rares , 6c  ne  peuvent 
fervir  de  réglés. 

1458.  L’intention  de  faire  rentrer  le  bras 
forti  feroit  bien  plus  louable , fi  on  le  pou- 
voit  aifément  dans  tous  les  cas  ; mais  l’on 
ne  peut  y parvenir  qu’autant  que  les  eaux  font 
récemment  écoulées  : prefque  •toujours  on  le 
tenterolt  vainement  un  quart  d’heure  après  l’é- 
vacuation de  ce  fluide,  6c  les  tentatives  qu’on  fe- 
rcit  à ce  deffein  feroient  alors  d’autant  plus  dan- 
gereufes  qu’on  y emploieroitplus  de  forces.  Au- 
cun des  moyens  propofés  pour  faire  rentrer  le 
bras  de  rerrfant,n’efl:plus  fécond  en  inconvéniens 
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que  cette  efpece  de  béquille  inventée  par  un 
Accoucheur  Anglois  {a). 

1459.  La  réduftion  dubrasforti  n’eftpasbeii- 
reufement  effentielle  aux  vues  que  doit  avoir 
l’Accoucheur  dans  le  cas  dont  il  s’agit.  Ce  n’eft 
pas  la  préfence  de  cette  extrémité  engagée 
dans  le  paffage,  qui  s’oppofe  à l’introduéHon 
de  la  main  dans  la  matrice  , pour  en  déga- 
ger les  pieds  de  l’enfant  Ôc  le  retourner  : c’eft 
la  contraftion  de  la  matrice  meme  lur  le  corps 
de  cet  enfant , la  roideur  de  Ion  col  &;  le  peu 
de  dilatation  de  fon  orifice , qui  y apportent 
obffacle.  Il  fera  facile  de  fe  convaincre  de 
cette  vérité  , fl  l’on  fait  attention  à la  largeur 
naturelle  du  bafîin  de  la  femme;  à l’extrême 
dilatation  dont  l’orifice  de  la  matrice  efî:  luf-» 
ceptible  ; de  même  qu’à  celle  qu’il  éprouve  dans 
tous  les  Accouchemens  ; & fur-tout  en  com- 
parant fes  dimenfions  dans  ce  dernier  degré  de 
dilatation  au  volume  de  la  main  de  l’Accou-» 
çheur  appliquée  au  bras  de  l’enfant, 

Lapréfen-.  1 460.  La  groffeur  de  ce  bras,  même  tumé^». 

cedubrasde  dernier  point , ne  peut  jamais  remplir 

l’enfant  dans  . , \ m o > • > 

j’orifice  de  entièrement  le  pafiage  ; oc  cette  extrémité 

la  matrice  jointe  à la  main  de  l’Opérateur,  ne  peut  fur^ 

n’eft  pas  ce  ' ' ' 

quis’oppofe  W Burton.  Son  Ouvrage  a été  traduit  en  François, 

«l’entrée dé  par  un  Médecin  de  la  Faculté  de  Paiis, 
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pafler  en  volume  la  groffeiir  de  la  poitrine  ou  la  mam  de 
la  tête  de  l’enfant.  Or  li  l’orifice  de  la  matrice  efl  l’Accou- 
fufceptible  d’une  affez  grande  dilatation  , & le 
baffin  naturellement  aifez  large , pour  donner 
iffue  à ces  parties  ; fi  en  d’autres  temps , bn 
a vu  ces  mêmes  parties  franchir  ce  doubla 
paffage,  quoi  qu’y  étant  précédées  ou  accom- 
pagnées d’un  bras  ou  d’une  extrémité  inférieure, 
comme  dans  les  Accouchemens,  par  exem- 
ple , où  l’enfant  vient  en  préfentant  les  feffes  ; 
comment  a-t-on  pu  croire  que  le  bras  d«  l’en- 
fant , fain  ou  tuméfié,  pouvoit  s’oppofer  à l’en- 
trée de  la  main  de  l’Accoucheur  dans  la  matrice  ? 

Comment  a-t-on  pu  perfuader  à des  perfonnes 
fenfées  que  ce  bras  fermoit  entièrement  le  paf- 
fage , qu’on  a eu  ralfon  de  l’amputer  ou  de  l’ar- 
racher, & que  cette  opération  étoit  néceflaire  ? 

1461.  Lorfqu’on  procédé  à l’Accouchement  Source 
au  moment  de  l’évacuation  des  eaux,  file  col  desobftades 
de  la  matrice  efi  fouple,  &:  fon  orifice  bien 
dllaté  , quoique  le  bras  de  l’enfant  y foit  cheur, quand 
engagé  , on  y introduit  aufli  facilement  la 

• ^ ^ r ^ l’enfant  eft 

main,  oc  on  retourne  cet  entant  avec  autant 

engage. 

d’aifance  que  dans  tout  autre  cas.  Dans  quel- 
ques circonffances  où  la  préfence  du  bras  de 
l’enfant  fembloit  oppofer  les  plus  grands  obs- 
tacles à l’introduéfion  de  la  main  dans  la  ma- 
trice 5 & où  l’on  avoit  déjà  fait  beaucoup  d’ef- 
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forts  Inutiles , pour  y pénétrer , une  perte  ino- 
pinée fît  cefTer  ces  obftacles  , &;  procura  l’a- 
vantage d’opérer  fans  peine  un  Accouchement 
dont  on  commençoit  à regarder  les  difficultés 
comme  au-deffus  des  reffources  falutaires  de 
l’art.  Cette  hémorrhagie  a-t-elle  fait  quelque 
chofe  de  plus , que  de  relâcher  le  col  de  la 
matrice , d’en  affoiblir  la  réfiflance,  & de  diffi- 
per  le  refferrement  naturel  ou  fpafmodique  de 
tout  le  corps  de  ce  vilcere  ? 

Erreur  de  1462.  C’eft  donc  cctte  foupleffe  qu’il  faut 
ceuxquiont  procurer  aux  fibres  de  la  matrice,  fi 

«toit  nécef-  ne  jouiflent  de  cette  difpofition  .favora- 
falre  d’arra-  ble  & même  néceflalre  à l’Accouchement,  tou- 
cher ou  do  qu’on  eft  obligé  de  retourner  l’en- 

çouper  le  _ ^ ^ ^ , 

bras  de  l’en-  l^iit , foit  que  le  bras  fe  prélenfe  ou  non.  En 
fant.  rempliflant  ces  premières  vues,  l’Accoucheur 
fe  préparera  un  accès  facile  vers  les  pieds  de 
l’enfant  , & ne  fe  croira  plus  dans  la  trifle 
néceffité  d’arracher  ou  de  couper  le  bras  de 
cet  infortuné.  Il  reconnoîtra  de  même  qu’il 
n’efi:  pas  néceflalre  de  faire  rentrer  cette  extré- 
mité , pour  terminer  l’Accouchement. 

1463.  Ces  manœuvres  enfantées  par  l’igno- 
rance , & accréditées  par  des  perfonnes  fans 
principes,  étoient  tout  au  plus  excufables  dans 
le  fiecle  qui  a vu  naître  leurs  Auteurs , & les 
Praticiens  qui  les  exerceroient  aujourd’hui , 
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feroient  mille  fois  plus  cruels  que  ces  pre- 
miers. Elles  ne  font  permifes  dans  aucun  cas  ; 
parce  qu’elles  ne  peuvent  jamais  conduire  au 
but  principal  qu’on  fe  propofe  : fi  elles  paroif- 
fent  avoir  eu  quelque  fuccès , celui-ci  n’a  été 
qu’apparent,  & ne  fauroit  enimpofer  auxper- 
fonnes  inlîruites.  La  facilité  qu’on  a eue  quel- 
quefois d’aller  faifir  les  pieds  de  l’enfant , après 
l’arrachement  du  bras , quoiqu’on  ne  l’ait  pu 
faire  avant , ne  doit  pas  être  attribuée  à l’ab- 
fence  de  cette  extrémité  : l’on  n’a  été  rede- 
vable de  ce  prétendu  avantage  qu’aux  violen- 
ces qu’on  a exercées  fur  le  col  de  la  matrice , 
&:  aux  déchirures  peut-être  qu’on  y a faites 
en  s’efforçant  d’arracher  le  bras.  On  auroit  pu 
en  procurer  la  dilatation  par  des  moyens  plus 
doux,  & conferver  cette  extrémité  à l’enfant. 

1464.  La  putréfaffion  même  de  cette  extrémi- 
té , qui  ne  fembleroit  laiffer  d’autre  efpoir  defa- 
lut  pour  l’enfant  que  dans  l’amputation , ne  de- 
vroit  pas  nous  autorlfer  à la  pratiquer  avant 
l’Accouchement;  parce  qu’on  la  fera  bien  plus 
fùrement  après , que  dans  le  temps  oii  l’enfant 
efl  encore  renfermé  dans  le  feln  de  fa  mere. 
Quelques  Praticiens  paroiffent  aulîi  n’avoir 
retranché  ce  membre  , que  parce  qu’ils  ont 
jugé  d’après  fa  putréfacHon  que  l’enËmt  étoit 
mort  ; mais  cette  putréfadion  qui  n’efl  fouvent 
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que  locale,  caraâérife  fi  peu  cet  état,  que 
pluüeurs  fois  lorfqu’on  ne  croyoit  mutiler  & 
n’extraire  qu’un  cadavre , on  a mutilé  & extrait 
un  enfant  vivant:  ce  qui  annonce  avec  quelle 
prudence  on  devroit  fe  conduire  en  pareils  cas. 

1465.  Quel  que  fqit  l’état  du  bras  forti , il 
faut  donc  y faire  moins  d’attention  qu’à  l’état 
du  col  & du  corps  de  la  matrice.  Si  ce  vif- 
cere  n’a  point  été  fatigué  par  les  vains  efforts 
du  travail , ou  par  des  mains  imprudentes  ; 
fi  fon  col  eft  fouple  & bien  dilaté  , il  faut 
y introduire  la  main  , félon  les  réglés  pref- 
crites  à l’occafion  des  différentes  pofitions 
de  l’une  & l’autre  épaule  , pour  en  dégager 
les  pieds  & retourner  l’enfant;  comme,  fi  le 
bras  n’étoit  pas  forti,  en  donnant  cependant 
à ce  dernier  les  attentions  néceffaires.  V oye^ 
§.  1471  & fiiivant, 

1466.  Quand  la  matrice  efl;  dans  un  état  de 
fpafme,  ou  qu’elle  s’eft  déjà  fortement  contrac- 
tée fur  le  corps  de  l’enfant,  il  faut  la  détendre 
& la  relâcher  par  des  moyens  convenables; 
tels  que  la  faignée  du  bras , les  bains  , &c. 
On  ne  doit  entreprendre  de  retourner  l’enfant 
qu’après  avoir  fatisfait  à cette  première  indi- 
cation , parce  qu’elle  efl:  la  plus  urgente.  Nous 
ferons  obferver  ici  qu’il  ne  faut  pas  trop  multi- 
plier les  faignées  , & qu’il  feroit  dangereux 
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fou  vent  de  prendre  pour  réglé  à ce  fujet  ce 
qu’un  jeune  Médecin  , nouvellement  initié 
dans  l’art  des  Accouchemens , a confeillé.  La 
pratique  ne  lui  avoir  point  encore  appris  ce 
qu’il  y avoir  à craindre  ou  à efpérer  de  ces 
faignées  multipliées , qu’il  regarde  comme  l’an- 
cre du  falut  de  la  femme  (^z).  L’autorité  de 
M,  Solayrès  , que  cite  ce  Médecin  à l’appui 
de  fon  opinion , ne  doit  pas  en  impofer  : cet 
Accoucheur  l’auroit  démenti  lui-même , s’il 
eûtvécu:  jamais  il  n’a  confeillé  de  multiplier  les 
faignées  au  point  qu’on  pourroitle  croire  d’après 
la  leâure  de  la  difïertation  dont  il  s’agit.  Solay- 
rès n’a  rencontré  d’ailleurs  de  ces  cas , où  le 
bras  de  l’enfant  étoitforti, que  les  plus  favo~ 
râbles  à l’Accouchement  : ce  que  je  puis  cer- 
tifier , ayant  été  long-temps  fon  éleve  & fon 
ami. 

1467.  L’état  de  contraéHon  fpafmodique  ou  Le  défaiif 
autre  de  la  matrice  n’efi:  pas  la  feule  caufe 

• • /Y*  Ail  1 • col  de  I3 

qui  punie  nous  empecher  de  porter  la  main 

dans  ce  vifeere , pour  retourner  l’enfant  dont  ce  qui  s’op- 

le  bras  eft  forti.  Souvent,  au  moment  où  cette  le  plus 

à r^^Lccou* 

extrémité  paroît  au  dehors  , l’orifice  de  la  chemem , 

. y — — . ^ quand  le  bras 

(4)  M.  Alphonfe  le  Roy^  Journal  de  Médecine  , du  l’enfant 

mois  de  Mars  1774.  C’eft  la  'première  année  que  ce  eft  forti. 

Médecin  a commencé  à fe  livrer  à la  pratique  & à 

l’enfeignement  de  l’art  d’ Accoucher, 
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matrice  n’efl:  que  peu  dilaté  , & fon  bord  con- 
ferve  encore  beaucoup  de  roideur  & d’épaif- 
feur  ; foit  parce  que  la  poche  des  eaux  s’eft 
ouverte  prématurément,  ou  que  le  travail  n’a 
De  ce  qu’il  pas  encore  duré  affez  de  temps  pour  procu- 
faut  faire,  j-er  la  dilatation  reqiiife.  Toutes  tentatives 

ficedeiama.  Opérer  l’Accouchement  fur  le  champ, 

trice  n’eft  feroîent  dangereufes  non-feulement  dans  le 
pas  encore  cas  OU  la  matrice  fatiguée  par  la  longueur  du 
affez  dilate.  ^ fpafme , s’oppofe 

fortement  à l’entrée  de  la  main  de  l’Accou- 

f 

cheur  , mais  encore  dans  celui  011  les  mem- 
branes fe  font  déchirées  avant  que  l’orihce  de 
ce  vifcere  ne  foit  parvenu  au  degré  de  dila- 
tation néceffaire  ; ou  tout  au  moins  , que  fes 
fibres  n’aient  acquis  affez  de  foupleffe  pour 
permettre  une  facile  dilatation  ultérieure.  Les 
tentatives  dont  il  s’agit  ne  feroient  fouvent 
qu’augmenter,  dans  ce  dernier  cas,  la  contrac- 
tion naturelle  du  col  de  la  matrice,  accélérer 
la  tuméfaélion  du  bras  de  l’enfant,  deffécher 
en  quelque  forte  les  parties  de  la  femme , & 
les  enflammer  : ce  qui  rendroit  la  circonflance, 
déjà  fâcheufe  en  elle-même,  bien  plus  fâcheufe 
encore.  Il  fuit  donc  attendre  alors , pour  opé- 
rer l’Accouchement , que  les  fibres  qui  confti- 
tuent  le  bord  de  l’orifice  de  la  matrice  fe 
foient  affbiblies , & jouiffent  de  cette  foupleffe 
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néceffalre  à une  dilatation  convenable  j ou 
bien  que  celle:ci  fe  foit  opérée  comme  d’elle- 
même.;  On  évitera  auffi  pendant  ce  temps  de 
toucher  la  femme  trop  fréquemment , dans  les 
vues  de  favorifer  cette  dilatation,  crainte  de 
produire  un  effet  contraire. 

. 1468.  Si  la  réfiffance  du  col  de  la  matrice 

ne  cédoit  pas  aux  efforts  naturels  de  l’Accou- 
chement , la  faignée  du  bras  , & les  bains  , 
poLirroient  être  d’un  grand  fecours.  L’on  peut 
y employer  le  temps  néceffaire  ; parce  que 
la  préfence  du  bras  n’offre  jamais  par  elle- 
, même  d’indications  bien  urgentes  : il  ne  faut 
s’efforcer  en  un  mot  d’introduire  la  main  dans 
la  matrice  , pour  prendre  les  pieds  de  l’en- 
fant , qu’après  avoir  fuffifamment  affoibli  la 
réfiffance  du  bord  de  l’orifice , & détendu  le 
corps  de  ce  vifcere. 

1469.  Ce  confeil  paroîtra  fans  doute  pré- 
férable à celui  qu’un  Accoucheur  vient  de  pu- 
blier pour  la  fécondé  fois.  11  faut , félon  ce 
praticien , aller  chercher  la  fécondé  main  de 
l’enfant,  lorfqu’on  ne  peut  pénétrer  dans  la 
matrice  pour  en  dégager  les  pieds  : « j’ai  cou- 
» tume  , dit-il , de  tenter  les  moyens  d’en- 
» trer  dans  la  matrice  : fi  je  ne  le  peux  pas  , 
» je  tâche  de  dégager  l’autre  bras  &:  de  l’a- 
)}  mener  dans  le  vagin  : cette  façon  d’agir  m’a 
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» conftamment  réufîî  ; la  réflexion  m’a  guidé 
» dans  le  premier  travail  que  j’ai  terminé 
» ainfi , &c.  » On  trouve  dans  ce  paffage  une 
contradiftion  des  plus  manifelles  : comment 
pénétrer  dans  la  matrice  pour  aller  prendre 
le  fécond  bras  de  l’enfant , lorfqu’on  ne  peut 
y entrer  pour  faifir  les  pieds  ? Ce  confeil  n’efl 
sûrement  pas  le  fruit  de  la  réflexion  , mais 
de  l’erreur  : il  efl  facile  d’en  découvrir  la 
Ibiirce.  La  fituation  de  l’enfant , lorfqu’un  bras 
efl:  fort!  de  la  matrice  , efl  le  plus  fouvent 
telle  , que  l’autre  extrémité  fupérieiire  efl:  plus 
éloignée  de  l’orifice  de  ce  vifcere , que  ne  le 
font  les  pieds  ; & il  efl  toujours  impoflible, 
en  tirant  fur  cette  fécondé'  extrémité  fupé- 
rieure  , de  faire  changer  avantageufement  la 
pofition  de  l’enfant  dans  le  cas  pour  lequel 
on  recommande  un  pareil  procédé.  Les  bornes 
de  cet  ouvrage  ne  nous  permettent  pas  de 
développer  ici  cette  vérité. 

Coronaires  1470.  On  peut  réfumer  de  tout  ce  que 
de  tour  ce  yenons  de  dire  à l’occaflon  des  Accou- 

avL^expo-  chemens  où  la  main  de  l’enfant  efl  fortie , & 
fé , fur  les  le  bras  engagé  dans  l’orifice  de  la  matrice  , 
Accouche-  avoir  plus  d’égards  , dans  tous 

bras  de  l’en-  CCS  cas  , à l etat  de  la  matrice  , qu  à celui  de 
faut  eft  en-  l’extrémité  de  l’enflmt,  qui  ne  préfente  par  elle- 
même  aucune  indication  efléntielle  ; fi  ce  n’eft 
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après  raccouchement  , lorlqii’elle  eft  tiimé- 
fice  , livide  ou  gangrenée  : qu’on  ne  doit 

jamais  effayer  de  faire  rentrer  cette  extrémité 
dans  la  matrice  , quand  il  y a quelque  temps 
que  les  eaux  font  écoulées  : 3*^.  que  fa  ré- 
duéHon , quoique  poflible  au  moment  de  l’ou- 
verture de  la  poche  , qui  contient  ce  fluide  , 
& conféquemment  à l’inflant  où  cette  même 
extrémité  s’échappe  de  la  matrice  , n’efl:  pas 
effentiellement  nécelTaire  : 4®.  qu’il  efl;  con- 
traire à tout  principe  d’humanité  d’arracher , 
ou  d’amputer  ce  membre  : 5°.  qu’il  feroit  ab- 
furde  de  vouloir  extraire  l’enfant  en  tirant 
fur  le  bras  , ainfi  que  de  vouloir  aller 
chercher  fa  fécondé  main  , quand  on  ne 
peut  pénétrer  dans  la  matrice  pour  en  déga- 
ger les  pieds , à caufe  de  la  forte  contraftion 
de  ce  vifcere  , & du  peu  de  dilatation  de  fon 
orifice  : 60.  qu’il  ne  feroit  pas  même  raifon- 
nable  , dans  le  cas  dont  il  s’agit , de  dégager 
cettè  main  &:  de  tirer  deffus  , à deffein  de 
changer  la  pofition  du  tronc  de  l’enfant,  quand 
bien  même  elle  fe  trouveroit  affez  près  de 
l’orifice  de  la  matrice  pour  qu’on  pût  l’en- 
traîner , en  y infmuant  quelques  doigts  feu- 
lement : 70.  enfin  , qu’on  doit  toujours  aller 
falfir  les  pieds  , & retourner  l’enfant  , mais 
qu’il  feroit  dangereux  d’y  procéder  avant  que 
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les  parties  de  la  femme  n’y  aient  été  favora- 
blement préparées  par  la  nature  ou  par  l’art. 

Desatten-  H?!-  arrive  fouvent,  en  pareil  cas,  que 
<ions  qu’exi-  la  main  de  l’enfant  difparoît  &:  femble  ren- 

ce  *du*^1!^ras  dans  la  matrice,  à mefure  qu’on  fait  def- 
qui  eft  en-  Cendre  les  pieds.  Cet  effet , dont  on  découvre 
gagé.  facilement  la  caufe , n’eft  pas  toujours  des  plus 
heureux  pour  l’enfant.  Si  quelquefois  cette 
extrémité  fupérieure  fe  place  alors  dans  le 
baffin  de  la  femme  , de  maniéré  que  par  la 
fuite  elle  fe  trouve  appliquée  fur  le  côté  de 
la  tête  , comme  on  le  remarque  alfez  conf- 
tamment  dans  les  Accouchemens  où  l’enfant 
vient  par  les  pieds  ; quelquefois  aulîi , le  coude 
s’arc-boute  contre  un  point  des  parois  de  cette 
cavité  , & apporte  des  obflacles  à la  defcente 
du  tronc  ; ou  bien  le  bras  , proprement  dit , 
étant  forcé  de  fe  relever  vers  la  tête  , ne  peut 
le  faire  fans  fe  fraélurer. 

1472.  Pour  éviter  ces  inconvéniens , il  faut 
obferver  de  faire  defcendre  cette  extrémité 
dans  les  mêmes  proportions  que  le  tronc. 
On  ira  donc  reprendre  la  main  de  l’enfant , 
fl  elle  difparoît  entièrement,  aufîi-tôt  que  les 
cuilfes  feront  dégagées  , & l’on  maintiendra 
le  bras  alongé  contre  le  tronc.  Il  fcroit  en- 
core bien  plus  sûr  & plus  expédient  d’appli- 
quer un  lacs  fur  le  poignet  de  l’enfant , avant 

d’aller 
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d’aller  prendre  les  pieds,  comme  nous  l’avons 
déjà  recommandé  dans  un  petit  ouvrage  pu- 
blié en  faveur  des  Sages-Femmes  (æ).  On  re-  utilité 
tirera  de  ce  lacs  un  double  avantage  ; celui  qu’on  peut 
de  fixer  le  bras  de  l’enfant  félon  fa  longueur 
contre  un  des  côtés  du  bafîin  , afin  d’empêcher  au  poignet 
qu’il  ne  fe  replie  dans  ce  canal  pendant  qu’on  du  bras  qui 
introduira  la  main  dans  la  matrice , pour  aller 
prendre  les  pieds  ; & celui  de  prévenir  les  in- 
convéniens  énoncés  au  §.  précédent.  Si  l’on 
emploie  ce  lacs , il  faudra  bien  obferver  de 
ne  pas  tirer  deffus  pendant  qu’on  s’efforcera 
de  dégager  les  pieds  & de  les  amener  au  de- 
hors ; afin  de  ne  pas  fixer  l’épaule  à l’entrée  ' 
du  bafîin , dans  un  temps  oii  elle  doit  nécef- 
fairement  s’en  éloigner  un  peu  : ce  n’efl:  qu’au 
moment  où  les  feffes  de  l’enfant  ‘font  enga- 
! gées  au  paffage , qu’il  faut  tirer  fur  ce  lacs  pour 
: faire  reparoître  la  main. 

(a)  Principes  fur  l’art  d’ Accoucher , en  faveur  des 
I 1 Sage-Femmes  de  provinces,  &c.  1775. 
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ARTICLE  IV. 


Des  Accouchemens  contre-nature  du  vingtième  & 
du  vingt-unierne  genres , ou  bien  dans  lef quels 
L'enfant  préfente  un  des  côtés  de  La  poitrine. 

Section  première. 

Des  caufes , des  fgnes  6*  des  différences  de  ces 
deux  genres  d' Accouchemens  , ainf  que  des  in- 
dications qidils  nous  offrent. 


Accouche- 
mens  où  l’en- 
fant préfente 
lin  des  côtés, 
proprement 


1473.  difficile  d’affigner  les  caufes 

particulières  de  ces  Accouchemens , que  celles 
des  précédens''  : quant  aux  caufes  générales  , 
elles  paroiffent  les  mêmes. 


dits. 

Caraéleres 
de  ces  ré- 
gions. 


1474.  On  reconnoît  aifément , au  toucher  , 
la  partie  latérale  de  la  poitrine  de  l’enfant , 
par  rapport  aux  côtes  , à l’aiffielle  ou  au  bras 


& à la  hanche.  L’on  diftingue  avec  la  même 
facilité , fî  c’eft  le  coté  droit  ou  le  côté  gauche 
qui  fe  préfente , en  faifant  attention  à la  fitua- 
tion  particulière  de  toutes  ces  parties , rela- 


tivement à l’entrée  du  baffin  de  la  femme. 


Des  pofi-  1475.  Dans  la  première  pofition  de  l’un  & 

tions  que  l’aiffelle  de  l’enfant  efî:  fur  le  pu- 

peuvent  ■' 

prendre  ces  bis  de  la  mere  , & la  hanche  fur  le  haut  du 


régions  : mais  le  devant  de  la  poitrine  regarde 

ba!nr°  iliaque  gauche  , lorfqiie  c’eft  le  côté 


I 
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droit  qui  fe  préfente  , & la  foffe  iliaque  droite 
quand  c’ell  le  côté  gauche. 

1476.  Dans  la  fécondé  pofition  , raiffelle 
eft  appuyée  fur  la  bafe  du  facrum  , &:  la  hanche 
fur  le  pubis  ; la  poitrine  répond  à la  foffe 
iliaque  droite  , lorfque  c’eff  le  côté  droit , 6* 
vice  verfd. 

Dans  la  trolfieme  pofition,  le  tronc 
de  l’enfant  eft  fitué  en  travers  , de  maniéré 
que  l’aiffelle  fe  trouve  appuyée  fur  le  bas  de 
la  foffe  iliaque  gauche , & la  hanche  fur  l’autre  : 
fl  c’eft  le  côté  droit  de  l’enfant  qui  fe~  pré- 
fente , le  devant  de  la  poitrine  répond  à la 
partie  poftérieure  de  la  matrice  , tandis  qu’elle 
eft  placée  tranfverfalement  fous  la  partie  an- 
térieure de  ce  vifcere  , lorfque  c’eft  le  côté 
gauche  qui  en  recouvre  l’orifice. 

1478.  Dans  la  quatrième  pofition  de  l’un 
& l’autre  côté , le  tronc  de  l’enfant  fe  préfente 
aufli  tranfverfalement  à l’égard  du  baflin;  mais 
de  forte  que  l’aiffelle  eft  fur  le  bas  de  la  foffe 
iliaque  droite  , la  hanche  fur  la  gauche  , le 
I dos  fur  la  partie  poftérieure  de  la  matrice  , 

I lorfque  c’eft  le  côté  droit  ; & fous  la  partie 
1 antérieure  de  ce  vifcere  au-deffus  des  os  pii-^ 

(I  bis , quand  c’eft  le  côté  gauche. 

' 1479.  L’indication  générale  que  nous  offrent  Des  indi- 

: ces  diverfes  pofitions  de  l’enfant  , conftfte  à cations  qu© 

P P X 

! ‘ 
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nouspïéfen- dégager  les  pieds  pour  l’extraire  du  fein  de  là 
tent  ces  dif-  niefe.  Cette  indication  ne  peut  être  alors  contre- 
balancée  par  celle  qu’on  s’efForceroit  vainement 
de  remplir , en  voulant  amener  la  tête  à fa  li- 
tuation  naturelle.  Quant  à la  maniéré  d’opé- 
rer , elle  doit  être  un  peu  différente  dans  cha- 
cune de  ces  portions. 

Section  IL 

De,  la.  manière  dl opérer  les  Accouchemens  de  la 
première  efpece  où  l'enfant  préfente  un  de  fes 
côtés  proprement  dit. 

De  la  ma-  1480.  Quoiqu’il  foit  en  général  affez  facile 
mere  d’ope-  d’^niener  les  feffes  de  l’enfant  à l’entrée  du 
première  bafîin  , & dans  une  fituation  des  plus  favo- 
pofition  des  rables  à leur  fortie  , quand  il  fe  préfente  dans 
côtés.  polîtion  quivConffitue  l’efpece  d’Accouche- 

ment  dont  il  s’agit,  il  faut  néanmoins  tenir 
une  conduite  différente , & aller  prendre  les 
pieds  ; parce  que  ce  parti  eft  plus  sûr , & 
qu’on  épargne  toujours  beaucoup  de  douleurs 
à la  femme. 

1481.  Lorfque  les  eaux  font  récemment 
écoulées , on  doit  introduire  la  main  fous  la 
hanche  de  l’enfant  , & en  fuivant  la  partie 
poftérieure  de  la  matrice  , jufqu’à  ce  qu’on 
puiffe  failir  les  deux  pieds  appliqués  fur  les 
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feffes , & les  entraîner  ; pendant  qu’on  appuiera 
de  l’autre  main  fur  le  ventre  de  la  femme  , 
pour  diminuer  l’obliquité  antérieure  de  la  ma- 
trice , & concourir  par  ce  moyen  à ramener 
le  grand  diamètre  du  corps  de  l’enfant  dans 
la  direélion  de  l’axe  du  baflin.  Ce  procédé  , 
toujours  facile  à exécuter  dans  le  moment  dont 
il  s’agit  , peut  préfenter  d’alTez  grandes  diffi- 
cultés , quand  les  eaux  font  écoulées  depuis 
long-temps  , pour  qu’on  foit  obligé  d’avoir 
recours  au  fuivant. 

1481.  Dans  ce  dernier  cas,  fi  c’efl  le  côté  De  lama- 
droit  qui  fe  préfente  , l’on  doit  introduire  la 
main  droite  vers  la  partie  poflérieure  & la- première 
térale  gauche  de  la  matrice  , en  fuivant  la  pofi“on  du 
cuiffe  de  l’enfant  qui  en  efïS^oifme  , pour  par-  ’ 

venir  aux  pieds  & les  dégager  fucceffivement,  gauche, 
comme  dans  la  première  pofition  de  l’épaule 
droite  : on  opéré  d’ailleurs  de  même  qu’à  l’oc- 
cafion  de  celle-ci.  Lorfque  l’enfant  préfente 
le  côté  gauche  , il  faut  introduire  la  main 
gauche  dans  la  matrice  , pour  aller  prendre 
les  pieds , en  fuivant  la  partie  latérale  droite 
de  ce  vifcere  ; comme  dans  la  première  pofi- 
tion de  l’épaule  gauche. 


I 


Delà  ma 
niere  d’opé- 
rer dans  la 
fécondé  po- 
fition  du 
côté  droit. 


De  la  ma- 
niéré d’opé- 
rer dans  la 
fécondé  po- 
fition  du  cô- 
té gauche. 
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Section  III. 

De  la  maniéré  d'opérer  les  Accouchemens  de  la  fé- 
condé efpece , où  V enfant  préfente  un  de  fes  côtés. 

1483.  Dans  cette  efpece  d’Accouchement, 
lorfque  c’eft  le  côté  droit  qui  fe  préfente,  on 
introduit  la  main  gauche  dans  la  matrice  , en 
montant  vers  la  foffe  iliaque  droite  , jufqu’à 
ce  que  les  doigts  foient  parvenus  fur  les  pieds , 
qu’on  dégage  alors  comme  dans  les  cas  ci- 
devant  énoncés.  Si  l’on  éprouve  quelques  dif- 
ficultés par  la  fuite  à faire  defcendre  ces  ex- 
trémités , on  tire  davantage,  & même  prefque 
uniquement  fur  le  pied  gauche  ; pendant  qu’on 
éloigne  l’épaule  de  la  bafe  du  facrum  , en  la 
repouflant  , ou  en  la  foulevant  du  bout  de 
plufieurs  doigts. 

1484.  Quand  c’ell:  le  côté  gauche  qui  fe 
préfente  à l’orifice  de  la  matrice  dans  la  po- 
fition  dont  il  s’agit , il  faut  introduire  la  main 
droite  pour  aller  prendre  les  pieds  : mais  on 
l’infinue  en  montant  vers  la  foffe  iliaque  gau- 
che. On  obferve  d’ailleurs  les  précautions  in- 
diquées à l’occafion  de  la  fécondé  pofition  de 
l’épaule  gauche. 
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Section  IV. 

D&  la  manière  d'opérer  les  Accouchernens  de  la 

troijieme  efpece  , où.  V enfant  préfente  un  de  fes 

^ / i 

cotes* 

1485.  Lorfqii’on  efl  affez  heureux  pour  De  la  ma- 
opérer  au  moment  de  l’ouverture  de  la  poche  d’opé- 
des  eaux  , on  trouve  peu  de  difficultés  à ter-  troiiiemcpo^- 
miner  les  Accouchernens  de  cette  efpece;  parce  fitiondei’un 
que  l’enfant  efl  encore  peu  ferré  dans  la  ma-  1 autre 
trice  , & qu’on  peut  aifément  en  aller  prendre 

les  deux  pieds , en  introduifant  la  main  gauche 
jufqu’au-deffus  de  la  foffe  iliaque  droite  , oii 
ils  font  fitués.  Mais  il  n’en  efl  pas  toujours 
de  même  quand  nous  ne  fommes  appellés  qu’a- 
près  ce  moment  favorable,  & qu’il  y a long- 
temps que  les  eaux  font  écoulées.  Les  obfla- 
cles  que  nous  rencontrons  alors  font  en  raifon 
de  la  contraélion  immédiate  de  la  matrice  fur 
le  corps  de  l’enfant  ; & le  procédé  que  nous 
venons  de  décrire  foiivent  n’efl  pas  le  plus 
fimple  ni  le  plus  fûr  qu’on  puiffe  exécuter. 

1486.  Nous  penfons  qu’il  vaudroit  mieux,  Deiama- 
en  pareil  cas  , fe  conduire  de  la  maniéré  fui-  «l’opd- 
vante.  Si  c’efl  le  côté  droit  qui  fe  préfente , jroiiWne 
l’on  introduira  la  main  droite  dans  la  matrice,  pofmon  du 
au-deffous  de  la  poitrine  de  l’enfant,  & en  la 

P P 4 


6oo  ü A R T 

dirigeant  vers  fa  hanche  & fa  cuiffe  droites, 
pour  dégager  d’abord  le  pied  de  ce  côté , & 
l’amener  dans  le  vagin.  On  reporte  aufli-tôt  la 
main  vers  le  fécond  pied  , & après  l’avoir  dé- 
gagé au  même  point  que  le  précédent , l’on  agit 
prefque  uniquement  delTiis,  pendant  le  premier 
indant;  tandis  que,  de  l’extrémité  de  quelques 
doigts  de  la  main  , on  fouleve  l’épaule  de  plus 
en  plus  vers  le  devant  du  baffin  , pour  favo- 
rifer  la  rotation  du  tronc  & la  defcente  des 
feffes.  Après  cela  , on  tire  également  fur  les 
deux  pieds , & l’on  continue  d’opérer  comme 
dans  les  autres  cas. 

1487.  îl  faut  introduire  la  main  gauche  , & 
rer^da^ns^L  autre  direftion , fi  l’on  veut  parvenir 

troifieme  aiix  pieds  de  l’enfant , quand  c’eft  le  côté  gau- 
pofmon  du  ^he  de  la  poitrine  qui  fe  préfente  dans  la  troi- 
fteme  pofition.  Il  faut  alors  infinuer  cette  main 
fous  la  partie  antérieure  & latérale  droite  de 
la  matrice  , en  fuivant  la  hanche  & la  cuiffe 
gauches  de  l’enfant , jufqu’à  ce  qu’on  puiffe 
atteindre  au  même  pied  & l’entraîner  ; en  le 
faifant  paffer  fur  la  poitrine  de  cet  enfant  & 
derrière  le  pubis  de  la  mere.  On  dégage  enfuite 
le  pied  droit  de  la  même  maniéré  ; & c’eff  fur 
ce  dernier  que  l’on  agit  principalement  dans 
les  premiers  temps  , pendant  qu’on  repoiiffe  , 
du  bout  de  quelques  doigts,  l’épaule  qui  eff 


De  la  ma- 


côtégauchc. 
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aii-deffus  du  facrum.  On  peut  confulter  pour 
' le  refte  de  l’opération,  ce  que  nous  avons  dit 
à l’occalion  de  la  troifieme  pofition  de  l’épaule 
gauche. 

Section  V. 

t 

De.  la  manière  d'opérer  les  Accouchemens  de  la 
quatrième  efpece  , où  l'enfant  préfente  un  de  fes 
côtés. 


1488.  Les  diverfes  maniérés  -d’opérer  ces 
fortes  d’Accouchemens  font  affez  femblables 
à celles  que  nous  venons  de  décrire û ce 
n’eft  qu’il  faut  exécuter  ici  de  la  main  droite 
tout  ce  que  nous  avons  confeillé  de  faire  avec 
la  main  gauche  dans  les  autres  cas  , 6*  vice_ 
verfd. 

1489.  Lorfque  les  eaux  ne  feront  que  de  Delama- 
s’écouler  , on  ira  donc  chercher  les  pieds  de  d’opé- 
l’enfant , en  introduifant  la  main  droite  dans 

la  matrice  , & en  la  dirigeant  vers  la  foffe  ce  d’Accou- 
iliaque.  gauche  , oîi  ils  fe  trouvent  ; & pen- 

1 , ^ l’un  des  co- 

dant qu  on  entraînera  ces  extrémités , on  exer-  fg 

cera , de  la  main  gauche , une  prefllon  conve-  fente, 
nable  fur  le  côté  droit  du  ventre , dans  les 
vues  de  ramener  plus  facilement  le  grand  dia- 
mètre du  corps  de  l’enfant  parallèlement  à 
l’axe  du  baffin , ôc  de  favorifer  la  defeente  des 
' feffes. 
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Delà  ma-  1490.  Quand  les  eaux  font  écoulées  depuis 
niére  dopé-  long-temps , & nue  l’enfant  eft  fortement  ferré 

rer  dans  la  , , . ^ 

quatrième  matrice , il  faut  de  meme  y introduire 

pofuion  du  la  main  droite  , fi  c’eft  le  côté  droit  de  la  poi- 
cote  droit.  -fj-Jne  pg  préfente , mais  en  fuivant  une  autre 
direéHon.  On  doit  l’infinuer  d’abord  fous  la 
partie  latérale  gauche  & antérieure  de  ce 
vifcere,  en  la  recourbant  de  maniéré  à pouvoir 
faifir  le  pied  droit  qui  eft  au-deffus  des  os  pubis  ^ 
& à r 'entraîner  dans  le  vagin  , en  le  falfant 
pafl'er  fur  la  poitrine  ; comjne  on  le  remarque 
à l’occalion  de  la  quatrième  pofition  de  l’é- 
paule droite.  Du  relie  on  fe  conduit  de  même 
que  dans  ce  dernier  cas  , foit  pour  dégager 
le  fécond  pied , foit  pour  terminer  l’Accouche- 
ment. 

De  la  ma-  1491.  Lorfque  c’ell  le  côté  gauche  qui  fe 

mere  d’ope-  préfente  , Oïl  introduit  au  contraire  la  main 
2*cr  dsris 

quatrième  dans  un  état  de  fupination , au-delTous 

pofition  du  de  l’enfant , & en  la  dirigeant  fur  la  hanche 
cotegauche.  cuilTe  gauches  , pour  parvenir  aux  pieds 
& les  dégager  ; comme  dans  la  quatrième  po~ 
lition  de  l’épaule  gauche. 
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ARTICLE  V. 


Des  Accouchemens  contre-nature  du  vingt-deuxieme 
& du  vingt-troijieme  genres  , ou  bien  dans  lef- 
quels  L'enfant  préfente  l'une  ou  l'autre  hanche  à 
l'orifice  de  la  matrice. 

Section  première. 

Des  caiifes  , des  fignes  , 6*  des  diférettees  de  ces 
deux  genres  d' Accouchemens  ^ ainf  que  des  in- 
dications qu'ils  nous  offrent, 

s 

1491.  Les  hanches  de  l’enfant  fe  prêfentent 
un  peu  plus  fouvent  à l’orifice  de  la  matrice 
que  les  parties  latérales  de  la  poitrine  & du 
col,  mais  plus  rarement  que  les  épaules.  L’o- 
bliquité de  la  matrice  & la  furabondance  des 
eaux  de  l’amnios  font  des  caufes  fuffifantes 
pour  donner  lieu  à ces  fortes  de  pofitions  ; 
foit  que  ces  deux  caufes  fe  rencontrent  en 
même  temps  , ou  qu’il  n’en  exifle  qu’une  feule. 

1493.  Nous  ne  reconnolflbns  la  hanche  de 
l’enfant  fouvent  qu’avec  peine  avant  l’ouver- 
ture de  la  poche  des  eaux  ; parce  qu’on  ne 
peut  alors  parcourir  une  affez  grande  étendue 
de  cette  région  pour  rencontrer  des  caraéleres 
qui  foient  propres  à difiiper  toute  incertitude  ; 
tels  que  la  crête  de  l’os  des  îles , les  dernieres 
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des  fauffes  côtes  , l’anus  , &c.  ; car  l’efpece 
de  tumeur  que  forme  la  hanche  fur  l’orifice 
de  la  matrice  reffemble  beaucoup  à celle  que 
la  partie  latérale'&  fupérieure  de  la  tête  pré- 
fente au  tacl  J quand  le  cuir  chevelu  eft  un 
peu  tuméfié  ^ &c. 

Des  pofi-  1494.  Chaque  hanche  peut  fe  préfenter  de 
lefquelies  manières  différentes  à l’orifice  de  la  ma- 

les hanches  trice. 

de  l’enfant  1495.  la  première  pofition  , les  feffes 

préftmer.  ^ l’enfant  font  appuyées  contre  la  marge  du 
bafîln  poftérieurement , & la  crête  de  l’os  des 
îles  eft  contre  le  pubis  ; mais  de  forte  que  la 
poitrine  répond  au  côté  gauche  de  la  matrice 
quand  c’efl:  la  hanche  droite  qui  fe  préfente , 
& vice  verfâ.  Cette  pofition  fe  rencontre  plus 
fréquemment  que  les  autres. 

1496.  Dans  la  fécondé , qui  efi:  la  plus  rare, 
les  feffes  de  l’enfant  font  contre  le  pubis  & fous 
la  partie  antérieure  de  la  matrice , & la  crête  de 
l’os  des  îles  répond  au  facrum  ; de  maniéré  que 
la  poitrine  de  l’enfant  regarde  le  côté  droit  de 
la  femme  , quand  c’efl  la  hanche  droite  qui 
fe  préfente , 6*  vice  verfd, 

1497.  Dans  la  troifieme  pofition,  les  feffes 
de  l’enfant  font  placées  fur  le  bas  de  la  foffe 
iliaque  droite , & la  crête  de  l’os  des  îles 
eft  tournée  vers  la  gauche  , qui  foutient 
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ie  corps  ; mais  de  forte  que  la  poitrine  ré- 
pond à la  partie  poftérieure  de  la  matrice  , 
quand  c’eft  la  hanche  droite  qui  fe  préfente  ; 

& à la  partie  antérieure  de  ce  vifcere,  lorfque 
c’efl  la  hanche  gauche. 

1498.  Dans  la  quatrième  pofition  des  han- 
ches , les  feffes  font  ûtuées  fur  la  marge  du 
baffin  du  côté  gauche , & le  corps  de  Tenfant 
eft  appuyé  fur  la  folTe  iliaque  droite  : la  poi- 
trine fe  trouve  fous  la  partie  antérieure  de  la 
matrice  , lorfque  c’efl;  la  hanche  droite , & fur 
la  partie  poflérieure  de  ce  vifcere , quand  c’efl 
la  hanche  gauche. 

1499.  L’Accouchement  dans  lequel  l’enfant  Des  indlca- 
préfente  la  hanche  , n’efl  pas  toujours  impof-  tions  que 
fible  fans  les  fecours  de  l’art  : il  peut  quelque- 

fois  s’opérer  naturellement , ou  moyennant  les  féremes  po- 
foins  qu’exigent  les  Accoucheraens  dans  lef-  étions, 
quels  les  fefTes  fe  préfentent.  L’expérience  nous 
a été  plufieurs  fois  garante  de  cette  affertion. 

1 500.  Comme  la  préfence  de  la  hanche  à 
l’orifice  de  la  matrice  efl  toujours  l’effet  de 
l’inclinaifon  du  grand  diamètre  du  corps  de 
l’enfant  relativement  à l’axe  du  baflln  , & que 
cette  obliquité  peut  être  la  fuite  de  celle  de 
la  matrice,  ou  de  la  grande  quantité  d’eau  que 
contient  ce  vifcere  , ce  diamètre  peut  rede- 
venir parallèle  à l’axe  du  baffin  , à mefure  que 
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la  matrice  fe  contrade  , & que  les  eaux  s^é- 
coulent  ; de  maniéré  C|ue  la  hanche  s’éloigne 
du  détroit  fupérieiir,  & que  les'felTes  viennent 
s’y  préfenter  : ce  qui  permet  à l’enfant,  pouffé 
par  les  feiils,, efforts  de  la  mere,  de  s’engager 
& de  defcendre. 

1501.  Si  ce  changement  de  diredion,  qui  eff 
abfolument  néceffaire  à la  fortie  de  l’enfant , 
s’opère  quelquefois  comme  de  lui-même  , ou 
au  moyen  de  la  fituation  que  garde  la  femme 
pendant  le  travail , quelquefois  auffi  on  ne  peut 
l’obtenir  qu’en  introduifant  la  main  dans  la 
matrice.  Dans  ces  derniers  cas  l’on  doit  tou- 
jours dégager  les  pieds  de  l’enfant,  Sc  ne  ja- 
mais fe  borner  à ramener  les  feffes  à l’entrée  du 
baffin;  parce  que  ce  parti  eff  plus  facile  & plus 
fur  , & qu’on  épargne  d’ailleurs  beaucoup  de 
douleurs  à la  femme. 

Section  II. 

La  maniéré  d’opérer  les  Accouchemens  de  la 
première  efpece , où  l’enfant  préfente  la  hanche: 

Delà  ma-  1502.  Lorfqu’on  a reconnu  la  pofftion  de 
niere  gêné-  hanche  qui  conffitue  cette  efpece  d’Accou- 
lï^Accou-  chement , avant  l’ouverture  de  la  poche  des 
chemens  de  eaux , il  faut  recommander  à la  femme  de  fe 
la  première  ccuchée  -fur  le  dos  ; dans  les  vues  de 
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diminuer  l’obliquité  antérieure  de  la  matrice  , efpcceoùies 
de  rappeller , par  ce  moyen  , les  feffes  de  hanches  fe 
Tenfant  à l’entrée  du  bafîin  dans  une  de  leurs 
meilleures  poiitions  : ce  qui  leur  permet  alors 
de  s’y  engager , & nous  difpenfe  d’introduire 
la  main  dans  la  matrice , pour  opérer  ce  chan- 
gement. 

1 503.  Si  l’enfant  étoit  fort  gros  relativement 
à la  largeur  du  balTin  , fi  le  travail  diiroit  de- 
puis long-temps,  ou  s’il  exiftoit  des  accidens, 
il  ne  faudroit  cependant  pas  fe  borner  à la  fi- 
tuation  de  la  femme;  car  il  ell  à propos,  dans 
tous  ces  cas  d’aller  faifir  les  pieds  , pour  opé- 
rer l’Accouchement  , ainfi  que  nous  l’avons 
confeillé  dans  le  cas  oii  les  feffes  même  fe  pré- 
fentent  dans  la  pofition  la  plus  avantageufe. 

On  introduit  donc  la  main  , à cet  effet , dans 
la  direftion  du  facriim  , jufqu’aii  - deffus  des 
feffes  de  l’enfant  , pour  accrocher  les  deux 
pieds  qui  y répondent , 6c  les  entraîner  ; pen- 
dant que  de  l’autre  main  on  exercera  une  cer- 
taine prefîion  fur  le  ventre  de  la  femme  , dans 
les  vues  de  diminuer  l’obliquité  antérieure  de  la 
matrice,  qui  a toujours  lieu  en  pareille  circonf- 
tance. 

1504.  Quoique  le  choix  de  la  main  qu’on  Ou  choix 

introduit  alors  dans  la  matrice  paroiiTe  affez 

. . . A • ’ r r qui  convient 

arbitraire , il  peut  etre  utile  cependant  de  préfé-  le  mieux 
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dans  cette  rer  la  main  droite , quand  c’eft  la  hanche  droite 
efpeced’Ac-  fg  préfente  , (S'  viu  verfd;  parce  qu’il  fe- 
roit  plus  facile  daller  prendre  les  pieds  de 
1 enfant , li , par  cas  fortuit , ils  étoient  alon- 
ges  vers  le  bas  de  la  poitrine,  comme  on  l’a 
plufieurs  fois  obfervé  , au  lieu  d’être  appli- 
qués fur  les  feffes. 

Section  III. 


De  la  mariiere  cT opérer  les  Accouchemens  de  la 
fécondé  efpece  , ou  t enfant  préfente  la  hanche.  ^ 

De  la  ma-  1505.  On  ne  doit  rien  attendre  des  efforts 
nieredopé-^g  la  nature  dans  la  pofition  de  l’enfant  qui 

rer  les  Ac-  , ^ ^ ^ 

couchemens  confHtue  cette  efpece  d’Accouchement  : il  faut 
delafeconde  introduire  la  main  dans  la  matrice , quand  les 
efpece  ou  femme  y feront  bien  difpofées  , 

fe  préfen-  & aller  prendre  les  pieds.  Si  l’on  éprouvoit 
tent.  trop  de  difficultés  à dégager  ceux-ci  de  deffiis 
lé*  puhis  , ce  qui  arrive  fur-tout  quand  les  eaux 
font  écoulées  depuis  long-temps  , il  faudroit 
accrocher  les  genoux  & les  entraîner  ; pour 
opérer  l’Accouchement  , comme  dans  le  cas 
oîi  ces  parties  fe  préfentent  naturellement. 

Du  choix  I ^06.  Lorfque  c’eft  la  hanche  droite  qui  fe 
de  la  pr^fgrite  dans  cette  fécondé  pofition,  il  faut. 

qui  convient  1 _ ^ _ 

le  mieux  en  introduire  la  main  gauche  vers  la  partie  la- 
pareiicas.  térale  droite  & un  peu  antérieure  de  la  ma- 
trice , fl  l’on  veut  accrocher  les  genoux , dit 

bout 
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bout  des  doigts  , ou  dégager  les  pieds.  On 
fe  fervira  au  contraire  de  la  main  droite  dans 
la  fécondé  pofition  de  la  hanche  gauche  , 
on  obfervera  de  l’infmuer  vers  le  côté  gaitchè 
de  la  matrice. 

Section  IV.' 

Dé  la  mdnien  d’opérer  les  Accouchemens  de  la 
troijîeme  & quatrième  efpeces  , où.  V enfant  pré- 
fente la  hanche. 


1507.  Dans  les  Accouchemens  de  la  troi-  Deiama- 
fieme  efpece  où  l’enfant  préfente  l’une  des 
hanches  , foit  la  droite  , ou  la  gauche  , les  couchemens 
feffes  peuvent  venir  fe  placer  à l’entrée  du  de  la  troifie- 
baffin  & s’y  engager  , fans  autre  précaution 

que  celle  de  faire  coucher  la  femme  fur  le  ches  fe  pré- 
côté droit  pour  y incliner  le  fond  de  la  ma-  fement. 
trice  déviée  alors  vers  le  côté  gauche  : on 
peut  obtenir  le  même  avantage  dans  les  Ac- 
couchemens de  la  quatrième  efpece  , en  fai- 
fant  coucher  la  femme  fur  le  côté  gauche. 

1508.  Si  cette  précaution  ne  fuffifoit  pas 
pour  produire  cet  effet , ou  fi  d’airtres  raifons 
ne  permettoient  pas  de  fe  borner  à rappeller 
les  feffes  , par  ce  moyen , à l’entrée  du  baf- 
fm , il  faudroit , dans  la  troifieme  pofition  de 
l’une  & l’autre  hanches , introduire  la  main 

Tome  I. 
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gauche  dans  la  matrice  , & jufqu’au  - deffus 
de  la  foffe  iliaque  droite  , pour  en  dégager 
les  pieds  de  l’enfant.  On  pourroit  aufTi , 
dans  les  mêmes  vues  , fe  fervir  alors  de  la 
main  droite  , quand  ^c’eft  la  hanche  droite  qui 
fe  préfente  ; mais  on  réulTiroit  un  peu  plus 
k ^ difficilement  qu’avec  la  première , & il  fau- 
droit  dégager  les  pieds  , comme  on  l’a  remar- 
qué à l’occàfion  de  la  troifieme  pofition  du 
côté  droit  proprement  dit. 

De  la  ma-  1509*  main  droite  eft  préférable  à l’autre 
niere  cl’opé-  dans  la  quatrième  pofition  des  hanches  : on 
rer  dans  la  alors  vers  la  fofie  iliaque  gauche  de 

quatrième  , * ~ ^ 

pofition  des  la  mere  , pour  dégager  les  pieds  qui  s y trou- 
hanches.  yent  , & terminer  l’Accouchement  à l’ordi- 
naire. 

Fin  du  Tome  premier. 
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